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U  mpporto  au  roi,  queU  so&i  1m  &ux  braits,  qui  ont  couru 
k  Stockboim  toachftnt  Ie  dc»»ein  du  roi  de  Siièd©  de  •«  con- 
former  dam  Iw  afliiu^es  de  Poiogne  bui  »<fntimenta  d«  Tem- 
pefmir  et  touchaut  1«  résohition^  pnae  par  ce  prinee,  d<* 
fAire  üiwcber  se»  troupes-  qu'il  j  »  lieu  d'esp^Srer,  que  Ie 
déiuèl^  entre  Ie  roi  de  Dnnemiipe  ei  Ie  düc  de  Hol^teiii- 
Gottorp  ner»  bïentot  t^ïrminé;  qu'il  &  inütruH  Tunvoyé  de 
Pologiie  du  véritable  ^t*t  dw  chosi»;  que  eet  **nvoyé  aV'tait 
pUiot  de  la  part  de  m  Bépublique*  qu'ü  j  avait  en  cette 
eonr  un  autre  miiUBtrü  de  Pologue  que  luii  que  Ie  roi  de 
Suède  arait  dit  a  eet  eavoyu ,  qu'il  uo  prétendait  pa.^  trou- 
bier  r^eclion  d'on  roi  de  Pologiie;  qu'aiuai  Ie  roi  de  Snede 
fie  pren&it  pa«  pvud  iutêirèi  k  ce  que  Ie  priiiee  Jarquea 
Bobieaki  f  At  élu,  quoiqu'il  eüt  «sent  uue  k^ttre  en  aa  faveur; 
que  Ie  nuu^hal  Bielke  traTaüle  avec  M.  Dankeimau ,  pour 
nplanir  let  difficultéd,  relativea  k  U  ratificatiou  du  traite 
•Tec  Ie  BraudebouTg;  qu'U  a  fait  écrire  avaex  fortemeut  au 
oomte  Bielke  tur  «n  conduite;  que  Ie  roi  de  Suède  se  pro- 
f»<»ae  de  aeoourir  Ie  duc  de  H^Uteiu.  s'il  est  attaque  par  Ic 
roi  de  Danemarc;  qu*il  a  trour»5  un  hotiime,  nomm*?  Lyen- 
■tcdt ,  qni  pourro  Viuformer  des  dcAueins  du  roï  et  dei  r<?«o- 
IxitlonA  du  seuat,  mais  qui  derra  avoir  une  ^ratiSefttion;  que 
la  familie  eat  grande  en  pluBteurs  provinces  du  royaume  de 
9ul*ile  et  que  beaueoup  de  geus  désertent;  qu'il  a  derani  sa 
porte  deux  gardes  jL  cause  d'u»  attcutat  d'ua  geutühorame 
«iiédotAi  nomm^'  Boade* 

Sire.  Je  il'ay  paa  eaté  honnoré  eet  ordinaire  de  lettres 
de  V,  M.  La  poste  de  France  ti'eatoit  pas  arrivée  k  Hain* 
bouf§^.  qwand  eelle  de  Siiède  en  est  partie. 
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Beceu  Ie  19.  M.  Davauz.  2«  Janvier  1607,  k 

Stockholm. 

Il  rapporte  au  roi,  queU  sont  les  faux  bruits,  qui  ont  courn 
k  Stockholm  touchant  Ie  dessein  du  roi  de  Saède  de  se  con- 
forxner  dans  les  affaires  de  Fologne  aux^  senüments  de  Tem- 
pereor  et  tonchaat  la  résolution,  prise  par  oe  prince,  de 
faire  marcher  sea  troupes;  qu'il  j  a  lieu  d'espérer,  qae  Ie 
démèlé  entre  Ie  roi  de  Danemarc  et  Ie  dao  de  Holstein- 
Gottorp  sera  bientot  terminé;  qu'il  a  instruit  Venvojé  de 
Pologne  du  Tëritable  état  des  chosos;  que  eet  envoyé  s'était 
pUunt  de  la  part  de  sa  BépuUique»  qu'il  y  avait  en  cette 
cour  un  autre  ministre  de  Pologne  que  lui;  que  Ie  roi  de 
Suède  arait  dit  k  eet  enTOjé,  qu'il  ne  prétendait  pas  trou- 
bler  l'élection  d'on  roi  de  Pologne;  qu'ainsi  Ie  roi  de  Snéde 
ne  prenait  pas  grand  intérftt  &  oe  que  Ie  prince  Jaeques 
Sobieaki  fftt  ëlu,  quoiqu'il  eftt  écrit  une  lettre  en  sa  faveur; 
que  Ie  maréchal  Bielke  travaille  avec  M.  Dankelman,  pour 
aplanir  les  diiBcultés,  reUtives  k  la  ratification  du  traite 
avec  Ie  Brandebonrg;  qu'il  a  fait  ëcrire  asset  fortement  au 
comte  Bielke  sur  sa  conduite;  que  Ie  roi  de  Suède  se  pro- 
pose  de  secourir  Ie  duo  de  Holstein»  s'il  est  attaque  par  Ie 
roi  de  Danemarc;  qu'il  a  trouvé  un  homme,  nommé  Lyen- 
stedt ,  qni  ponrra  1'informer  des  desseins  du  roi  et  des  réso- 
lutions  du  sénat,  mais  qui  devra  avoir  une  gratification ;  que 
la  famine  est  grande  en  plnsienrs  provinces  du  royaume  de 
Suède  et  que  beancoup  de  gens  dëeertent;  qu'il  a  devant  sa 
porte  deux  gardes  k  cause  d'un  attentat  d'un  gentilhomme 
suMois,  nommé  Bonde. 

Sire.  Je  n'ay  pas  esté  honnoré  eet  ordinaire  de  lettres 
de  y.  M.  La  poste  de  Franco  n'estoit  pas  arrivée  k  Ham- 
t>oarg,  quand  celle  de  Suède  en  est  partie. 
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J*ay  fait  toufces  les  diligences  poasibles  depuia  ma  der- 
nière  lettre,  pour  estre  informé  au  juBte  dea  déroarches, 
qui'  fajsoit  Ie  roy  de  Suède  en  faveur  du  prince  Jac(|ue8  '). 
Je  m*y  huis  d^autant  plus  nppliquó^  qu*i)  a  coura  mille 
faux  bruitö,  doitt  PenFoyé  de  Pologne  ^)  m*a  averty,  entr* 
autre,  que  Ie  roy  da  Suède  avoit  ordonné  au  nommé  Stom 
de  se  conduire  en  Fologne  eonformément  a  ce  que  Ie 
ministre  de  l'empereur  d^aireroit,  et  aus^y,  que  la  réao- 
lutioo,  que  ce  priiice  avoit  pria »  il  y  a  huit  jours*,  de  don- 
ner  ordre  a  toutee  se»  fcrouppes  de  ae  tenir  preste  k  mar- 
cher  Ie  8  do  Mars  et  a  la  fiotte  d^estre  preste  dana  Ie 
même  tempa,  regardott  les  affaires  de  Fologne,  puisqu^il 
estoit  expresse  ment  ordonnó  aux  trouppes,  qui  aont  en 
Ftnlande,  de  passer  en  Livonnie.  Je  me  suis  informé  k 
fond  de  toiitea  ces  cliosea,  €t  je  B^aia  de  bonne  pnrt^  qu^on 
ti*a  pas  seuleiiient  songé  h  proposer  dans  Ie  aénat  de  se 
conformer  dans  les  aiaires  de  Potogne  aux  seotimens  de 
Pempereur,  et  qu'on  est  bien  éloigné  d'estre  dans  ces 
maiimes;  que  ce  soot  des  fauaaetes»  que  Ie  cainte  Oxen- 
atiern  fait  dire  par  ses  émissaires  h  Tenroyó  de  Potogne; 
que,  pour  ce  qui  est  de  la  résolution,  que  Je  roy  de  Suède 
a  pris  d'ordonner  a  sea  trouppes  de  se  ten  ir  preutes  k 
marclier  au  mois  de  Mars,  el  Ie  regardort  uniquement  les 
affaires  d'HoIsteiu ;  que  Ie  roy  de  Dannemarck  ayant 
donué  lieu  de  croire,  qu*il  vouloit  trainer  l'accommode- 
ment  jusquW  printemps,  pour  attaquer  dans  ce  temps-la 


1)  Japques,  fili  filn^  de  Jean  IIT  Sobicald,  roi  de  Pologne,  mort 
lu  moÏB  de  Juin  1696  ,  «^tait  uo  de»  cmdidatA ,  prupoH^s  pour  Int  «ue- 
ceder,  qiioique  les  Polouai»  eutsent  esclu  les  eufuits  du  roi  défuQt 
du  Iróae.  Yoir  Mémoirei  dn  d^e  dê  Saimt'SimQnt  édit.  Clivruel ,  I» 
p.  246  Pt  suiv.;  d«  Liniiort^  HitL  d«  Suède  Jro«ur  U  rhgne  de  Ckarlei 
XII,  1721,  III.  p.  2  et  siÜT. 

2)  Le  buron  d*.*  Bnkeu ,  Toir  plua  hm  Ia  leitir  dn  C  Mars ,  p.  53 
et  ê\w. 


♦M«\ 


%•% 


Te  due  d'Holtttein  *),  et  lo  prince  d'Ormnge  parolssant  avoir 
abandon né  cc  duc,  lo  roj  de  Suède  aroit  rés^olu  de  Ie 
secourir  de  tonitös  ses  forces,  mnia  que  \eé  dernit'rea  nou* 
rellea  ^isant  esp^rer,  que  cette  affatre  &eroit  bientost 
•ccomniodée  par  Ie»  8oin8  de  IVleofeeur  de  Brandübnurg, 
on  ne  eroyoit  pan^  que  Ie  roy  de  Sucde  fït  déllvrer  It*s 
ordrea.  qui  estaient  ions  dressez  Ti  ï»  ehanceïlene.  On  m'a 
de  plu0  aasuré,  que  les  trouppes  de  Finlando  et  de  Livonió 
ne  sont  pns  compriaeji  dana  een  ordre&Ak;  que  c*e8t  une 
cireonstance,  que  ï'on  a  adjouté  malieieusement,  pour  eur- 
prendre  Tenvoyë  de  Pologne. 

J'ay  d^trompé  entièrement  eet  envoyé.  Il  in'a  dit,  qu'il 
afOit  ordre  de  ae  plaindre  de  la  part  de  ea  répubHque, 
qu'il  y  eftfc  un  natre  miniBtre  de  Pologne  que  luy  t^n  rHte 
cour,  qui  osat  parntstre  en  public  et  imitter  d^niTairea; 
qu^il  sVn  eetoit  desja  expliqué  au  eomto  Oxeni!itiern ,  qui 
luy  atoit  fait  de  tres  grands  sermenta,  que  cela  n'eatoit 
paa,  et  que<  at  on  en  avoit  découvert  la  nioindre  choee , 
on  auroit  chassé  un  pareil  bonime  de  l^tockholm.  Il  est 
aalouné  de  la  hardiesse  de  ce  ministre  de  soutenir  ries 
cKoaea,  aur  lesquelles  tout  Stockholm  peut  Ie  tMrnentir. 
Je   luy   ay   fait   connoistre,   que  ce  qu*il  avoit  déclaré  au 


1)  Fréd^ric  IV,  duc  depnii  1694  jiiaqu'a  1702,  périt  dansUbttiille 
lie  Kli»»ow,  Voir  Hubuer,  (nble  227*  ?Sfclon  de  Limier»,  MUL  de  Suèdê 
909»  U  thsn€  de  CkarïeM  XU,  1721,  II,  >*  178,  k  père  du  dnr 
Fr^deric  mourat  plna  tard^  saToir  en  1696,  ce  qui  diminDemit  la 
durêe  du  rè^oe  du  aoafeau  duc  de  deux  ann^ea.  Pour  ce  qui  regarde 
Tan^oe  «Us  diflerend^  eaCre  Ie  DftDemarc  et  Ia  maiaon  de  Holatetn* 
Oottorp  en  géaéral  oa  pent  cooaulter  de  Limlem .  I «  p.  288  et  soir. 
Qttiiiit  aa  renoaTellement  des  d^mél^x  du  teinpi  du  due  Frédóric  IV 
»oir  de  Lintiers,  II,  p,  \1%  et  auiv*j  p*  255  et  aaiT.;  üarlio»,  V, 
p.  36S  et  üuir*  —  Fryieli,  Lehemgeachichié  KarU  des  swölften, 
ESnifft  to»  Schwtden  (Hhtolre  de  la  Tie  de  ChnrieA  XII »  roi  de 
fiordcK  Imduite  ni  Alletuaud  par  Jenasen-TuËcli ,  1861  ♦  I,  p.  46, 
xtómw^  '^'*  dfu'   ..FnfdiSric  111." 


comte  Oxenstierti  demeureroit  enterré ,  8*il  ne  s*en  eipli- 
quüït  a  d'autre^t  séüateurSi  et  surtout»  qu^il  fallait  tftcher 
de  Ie  dire  au  roi  de  Suède;  que,  puiaqu'il  avait  UTie  lettre 
du  cardlnal  Radziouaki  *)  it  luy  reudre  ,  ü  pouvoit  profiter  de 
cette  occasion^  pour  luy  faire  entendre  ce  qu*il  Bonhait- 
toit.  11  n*tt  pa»  maoqué  d'aller  chez  qiielques  sénuteurs 
et  a  parlé  au  roy ,  et  quoyque  ce  princei  qui  nVntre  pas 
voioniiers  en  raatière,  ne  luj  ayt  pas  donné  lieu  de  drre 
iout  ee  qu*il  auroit  bien  voulu,  il  a'est  néaDtmoins  asse» 
bien  eipüqué,  pour  tirer  eette  réponse,  qu'il  Be  préten- 
doit  pas  troubler  rëlectton  d^un  roy  de  Pologne  et  quNl 
seroit  content  de  tout  ce  que  la  République  voudroit  faire. 
Le  rapport,  que  ce  miniatre  fera  de  cette  déclaration, 
dont  je  doDue  part  a  M.  1'abbé  de  Poliguac  -),  ddtruii  en- 
tièrement  Ia  lettre,  donnée  au  prince  Jaeques,  pour  qui 
lö  roy  de  Suède  n'a  rfen  dft  k  Tenvoyé  <le  Pologne,  ee 
qui  tait  bién  voir,  Sire,  qu'il  n'y  prend  pas  grand  intérest. 
La  personne,  a  qui  j'ay  parlé  depuia  pcu  de  la  part  de 
Vofitre  M.,  m*ö  fait  dire,  que,  si  on  luy  eut  eonfié  plus- 
toaf  leg  prétentions  de  Monseigneur  le  prince  de  Conty  ^), 
qui  6ont  a  cette  heure  publiques,  il  auroit  peut^estre  pu 
erapescher,  qu*on  eflcnvit  pour  le  prince  Jacques,  quoyque 
Ia  lettre  soit  trèa-foible,  et  que  ïe  roy  de  Suède  n'ayt 
pas  cru  la  pouvoir  refuscr  ^  un  prince ,  qui  s'est  adres-ssé 
^  luy  depuia  si  longÈeiups,  d^autant  plus,  quVlIe  na  peut 


1)  Voii»  «ur  cc  cnrdiiml  hê  Nè^oHai»  êm  comtf  d'Avmtx  ên  Suhiet 
I,  p.  27,  notê  l* 

2)  Vöir  Uê  Nêg&üiaU  du  eomte  d*Avau£  en  Snéde t  F  ^  p.  Ut  nofr  L 
.1)  Frau^ois  Looi»  de  Bourbon,  prinre  de  Contt,  fils  d'Arinind  de 

Bourboti'Condé,  princf  de  Conti,  croiidiiliil  propoac  p«r  la  Fnince* 
Il  sV'tiiit  distitigUL^  diiii»  let  batailles  de  Fleurus,  de  Steetikerqut?  et 
de  Keerwindc.  Voir  Mémoire»  du  dnc  de  Saint-Simon,  I,  p.  246  et 
suiv.;  de  Limiersi,  III,  p,  7;  B5ttiger,  OexcAivhte  des  Kar»taatfS 
und  Könïffteichü  Snch»en,  1831,  II,  p.  222;  Mnriin,  Ui*k  de 
France,  qutttr.  édit.,  XII,  p.  238,  motet   XIV.  p.  349. 
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lire  Ue  Lort  k  aucuu  iiutre,  eb  que  l*envüyé  de  Pofogaa 
è'est  pa<*  oppo»é  a  ce  quon  i'esenvit;  qu'il  avuit  mémü 
arro8t4  è  ma  dollïcitatloü  peadnat  troU  aemaineB  oette 
l&tire  è  la  ehancellene ;  mats  qu^ajaut  e&ié  escrite  ü  jr  a 
ifi  loDgteiïips  et  u^estant  d'ailleurs  d'aucune  conséquencü, 
on  Tavojt  tjotin  envoyéeï  qu'il  pouvoit  cepeiidaat  me  répon- 
irSf  qu*ün  tie  feroit  rteo  davantage  ea  faveur  du  p.  Jac- 
quet; que  je  pouvoia  Ie  Domraer  et  qu'il  ^ouioit  bien  en 
itro  garant  auprèd  de  Voatre  Majesté,    L'envoyc  de  Pq- 

lae,  k   qui   on  a  commuoiqué  cette  lettre^  cutnine  j*a/ 

ftji  mande,  m'aaaure  toujours»  qu^elle  ne  poura  derrir 
3e  rien  au  priuce  Jacques,  et  que  te  recours,  qu'il  a  eu  au 
joy  de  8uède,  luj  portera  prcjudice.  Il  m*a  apris,  que  Ie 
prince  Jacques  eet  racommodé  avec  la  reyne  sa  nière  ^)^  tnais 
qu'oa  luy  mande  en  secret,  que  ce  ne  serapaöpourlongtempa. 

On  fü'a  dit,  que  les  minietred  dea  alliez  et  Ie  comt© 
Oieusticrn  u'ont  paa  apris  co  racotiimodemeut  avec  joyu , 

^yaot  que  la  reyne,  qui  a  beaucoup  plus  d'eaprit ,  6e 
'rendra  la  maistresae  et  fera  faire  au  prince  Jacques  tout 
ce  qu'elle  foudra. 

Sur  les  obstaclos,  qu^on  a  formez  dans  Ie  sénat  toucbant 
b  ratifficatioD  du  traittè  avec  Ie  .  .....  ^)  de  Brandebourg, 

Ie  maréchal  Bielke  ^)  a  eu  ordre  de  a'ailer  aboucher  avec 
Ie  Sr.  Dankelman  *),  ils  travaillent  k  cekte  heure  ensem- 
ble, pour  aplanir  les  ditHcultez,  que  Ton  a  fait  naistre  iey. 


1)  Marie  de  La  Grange,  fiUedu  ronfqui»  rrArquieu.  Voirde  Limiert, 
IXI,  p.  2|  notê/  Mêmt/irei  du  dttc  de  Stiint^Slm^tH ,  IV,  p*  2G. 

2)  priiu«? 

3)  Voir  fur  Bielke  Us  yétfociaL  da  comte  d'AvaUyr  en  Suilde,  I^ 
|w  39»  moie  2,  üt  Ffyx*?ll,  LebensjetvhichU  Karh  dex  ztvtil/ietit 
K^mijt»  9&tê  Sth^^den  (Hittoire  de  In  vie  de  Charlefl  XII,  rot  de 
Suc«le)«  t/ftduite  eo  aUemind  par  Jensfea-Tosch  et  Rohrdnnts,  1861, 
IV,  p.  276  el  *uïT* 

4}  Evermfd  DmncVelmiinu ,  premier  ministre  et  <?onfldeiit  de  Fré- 
dfirie  III,  ëleeletir  d«  Brandebourg»  tombó  en  disgrAci?  ▼era  1«  fiu  de 


J*ay  iftlt  eseriro,  Sire,  il  y  n  dasyA  du  tempd,  au  comte 
Bii^Ike  miêóy  ïovicmcnl  (]ue  j^ay  pu  sur  sa  eunduite.  Il 
11 'y  a  pan  fuit  eucore  répatme.  Jo  u*&y  pas  loulu  luy  9U 
faïro  line  quereüe  dtviis  les  forine*.  11  sera  taujoura  asêci 
temp:i  dü  lü  latro,  quaud  Vo:»tre  Majüsté  ie  trouvera  bou , 
en  quoy  on  poura  ae  regier  sur  Ie  bosoiri ,  qu^on  auni  de 
luy.  Ëii  attendaiit  je  me  ama  contenté  de  répoodro  &  sou 
auiy^  qui  tii'a  prev^seutï  aur  Ie  payeoient  de  son  dédoraa- 
geiueut  pour  cctte  atinée^  9^^)  comme  e'et»t  uiiiquement 
Ba  fuutüi  ti*il  tic  Pa  pas  eu ,  et  mêtne  de  la  maniere ^  qu'il 
i'a  fiouhaitté  et  detnandé,  il  ne  paroissmt  paa  juste,  que 
V.  M,   cü  portat  la  perte. 

Je  m^edtoitt  bien  doutté,  que  )e  comte  Oxenatiern  n*au* 
poit  garde  de  faire  viiloir  ta  justiee,  et  même  )a  grico, 
que  V,  M.  a  faite  aox  Suétloia  dans  les  jugemens  de* 
prises.  D^uutrea  personiies  l*oiit  l'ait  k  son  detfaut,  et  je 
ne  désuëpère  pas  eneore  d'en  tirer  quelque  utilité,  pour 
empeiieher  les  Suédois  de  pouvoir  prealier  ai  facüement  teur  ^M 
nora  aux  enncmis  de  V.  Majeaté.  ^H 

Voetie    ^Injt'iïté   sera    óclaircie    par    Ie    compte   que  j*sy        i 
l'honncur  de  luy  rendre  uujourd'buy  de  la  réaolution  .que  H 
Ie   roy   de  Suède  a  prics  de  faire  marcher  aes  trouppea  au 
moia  de  Mars,  de  ce  qu'ori  dolt  attendre  de  ce  prince,  at  ^^ 
Ie  roy  de  Dannemftrek  attaque  Ic  duc  dlloUfcein  Gotfcrop,  ^M 
Le  traittó  entre  Ie  Dannemarck,  Ie  priace  d^Orange,  les 
Eatata  Généraux  *)^qu'on  pretend  »(;^avoir  icy  estro  ratiffié 
et  échaugé,  fait,  d.  ce  q'ie  je  é(^ais  de  bonue  part,  qti*oa   J 
a  plu»   d'attention    k   ee   qui    regarde  V.  M.,  quoyque  le  H 
comte    Oxenstiern    tdche   au  contraire  d*en  profiter,  pour 
faire    voir    le    danger,    oü    scroït    la    Suède,    &i  le  roy  de 
DjiDnemarck,  qui  est  k  cette  heure  joint  aux  allie^i  venoit 


1697.    Voir  Broyseuj  GetckwhU  der  Premtiscken  FolUik,  1867,  I?,  | 
(])i  p.  109  et  «uiv.;  p.  \7ê  ei  suiv. 
I)  Ce  traite  a*est  pat  meatlonaé  dans  le  Corps  dijUcmat,  de  Dumoat. 


k  1'attaquer,  Quelqacs  bien  iuLontioQaes  que  sojeot  quel- 
quea  persunne»  pour  Vo»tre  Majedtó,  ils  ne  peuveut  paa 
ttitre  atteutins  a  me  reudre  un  compte  exact  de  tie  qui  sg 
pasae  k  la  cbancellerie,  et  rien  ne  peut  eaire  plus  utile 
au  service  de  V.  M.,  que  dVu  estre  informd  régulièreniont, 
J'ay  trouvé  un  homme,  qui  me  peut  reudre  ee  ücrvice-l^ 
et  qui  peat  en  méaie  temps  m^natruire  dea  desseius  du 
roj  et  dea  réaolutions  du  sénat,  Comme  c'est  une  choso 
bieu  dangereuse  de  se  mesler  de  pareilles  affaires ^  il  m*a 
demaodé  un  grand  aecret,  et  je  Ie  \ay  ay  promis. 

Mais  pour  Ie  faire  cooDoistre  h  V.  M,  et  luy  faire  Juger, 
'de  queue  utilité  eet  bomme  me  peut  eatre,  j'aurny  riionneur 
de  luy  dire,  que  e*est  Ie  mêmet  dont  j*ay  eu  l*hoiineur 
de  luy  rendre  corapte  Ie  13  de  Juin  1696,  II  s'appeMe 
Lyeufttedt  et  ost  beaulrère  du  sénateur  Gulembourg.  Mais. 
Sire«  je  vuia,  qu'il  est  nécessaire  de  luy  faire  une  gratif- 
ücjitiDQ,  pour  l'engager  k  m'iuformer  régulièrement.  11 
luy  faudroit  dou^e  mil  livrea  par  ruport  k  ce  qii*jl  est  sur 
la  pied  que  V.  M*  a  payé  ey-devant;  maia  comme  on 
peul  avoir  k  beaucoup  moins  ceux,  k  qui  on  n^i  encore 
rien  donné^  6000  I.  suffiront.  Encore  je  les  voudroiü  par- 
toger  et  ne  luy  eo  donner  h  eet  beure  que  8000,  et  3000 
dan«  ctnq  ou  bIx  mois,  de  &orte  que,  ai  V.  M.  agrooit 
c«tte  propoaittout  que  je  crois  trèa  avantageuae,  il  8u£Bra^ 
que  j'aye  la  liberté  de  tirer  3000  I,  aur  qui  il  luy  plaira 
d'ordonner  M«  de  Ponlchartrain. 

La  famiue  eat  fort  grande  en  plusieurs  provinces  de  ce 
royaume,  et  particuiièrement  en  Finlande  et  en  Livonie, 
Oit  a  detfendu  de  faire  de  Teau  de  vie,  tant  Je  «eigle  eat 
rare,  Le  roy  en  a  fait  faire  une  exacte  recbercbe,  et  on 
o'en  a  trouvé  que  5000  tounea  dans  Stockolm.  Lea  payaana 
dea  frontières  déï^ertent  4  ceutaine;  deux  compagnies  du 
regiment  de  Paach  aont  passées  en  Moacovie ,  de  peur  de 
mourir  de  faim  dana  Tendroit,  oü  ila  eatoient  en  garniaou. 

Uu    eapère    une    meilleure   anoée    par    le    grand   froid 
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qu^il  fait»  Ct^tte  esp^raiice  Doua  fait  bit»»  pnstir.  D0 
tuémoïre  d'homme  lo  fmid  n^a  eommeueé  si  violentmeut , 
ei  8*il  dure,  il  fera  uiourir  du  monde.  Il  est  diflicile 
d'eiprimer  ïi  Vostre  Mftjwsté,  cö  que  Ie»  corps  «ouffreut 
de  cette  violence. 

Vu  geiitilhomme  ëuuduiBf  notnmd  Boude,  dounu  Uier 
im  cüup  de  pied  »  uu  secrétaire  d'un  do  ses  parens,  doot 
on  croi't  qu^il  moura.  Le  roy  do  Stiéde  en  fut  iufortné 
uu  quart  d'heure  aprè»,  et  ausöitoat  il  euvoya  des  moI- 
dats  oux  *)  gardes  de  tous  les  costez,  entre  autre  aux 
portes  des  nuotstreii  estraogera,  pour  empe^scher  Bonde 
ile  B^y  réfugier  II  y  cd  a  deux,  qui  se  promeoneut  in- 
ees6ammeut  devant  ma  port  e  et  se  reléveot  comme  des 
aentiDelles.  Je  lea  y  laisse  traoquilement  ^  et  pour  éviter 
querelle,  et  que  Bondü  oe  rienne  a  Tobscurité  se  jetter 
dans  lua  toaisoo^  je  fais  fermer  ma  porte,  quaud  la  ouit 
vtent,  qui  est  en  oe  teotps-cy  uu  peu  aprèz  troia  heures. 
Je  auia  &c, 

Eeceu  le  29.  M.  Davaux  9  Janvier  1G97  h 

Stockholm. 
Il  minde,  que  ce  sout  \eé  alliéa,  qui  font  uaitrc  len  difHeulte? » 
qui  éloi^ucat  k  coticlu^iion  de  Ia  paii ;  que  M.  Guldeuatolpe 
lui  A  dit,  que  lea  müiéé  u'ont  pta  t&cbé  k  U  Hnje  d'entrer 
en  néf ociation  t  msi»  que  leur  tenl  tut  n  4té  de  tircr  les 
uegociAlions  de  Stockholm}  que  Thomme,  dout  il  a  part^ 
dou^  SR  dcrxü^re  iHtre,  Lyeuftedt,  Ta  priê  poui'  deux  riisoii* 
de  teuir  secret  Ic  commerce,  qu'il  aura  avee  lui;  que  Ic 
e«tr  fait  des  próparatift  pour*  uue  ambustiide  ^oleuueHc, 
dont  il  Teut  étre  auii»i  lui^même,  maia  doat  le  chef  sem 
Lt^fort;  quel  est  le  cmraett*re  du  crur;  que  If  cinr  «Jquipe 
uoe  graude  quautitc  de  galère» ;  que  M.  Blelke  est  trauBporli 
de  joio  d'aioir  ref  u  uue  It^itre  du  roi  de  Frauce. 

Sire.     J'ay  receu  la  lettre,  dont  V.  M,  m'n  honuoré  le 
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ï^root^piUsd,  qui  devoit  ürriver  il  y  ft  buit  jours*  Je 
o^ay  [»m  eucore  eu  calie  du  20,  qao  ja  devoit  recevoir 
dimanehe  dernier. 

JVupère,  Sire»  qu'il  oe  me  sera  pas  difficile  de  faire 
roir,  que  ce  soot  les  alliex,  qui  font  uaistre  lea  difficul- 
t€S,  qui  óloigueot  Ja  conclusioa  de  Ia  paix.  Ou  s'en  est 
bteo  aperceu  depuis  quelque  temps,  et  les  deroières  nou* 
fuilen^  qui  sout  arrivëes  de  la  Haye,  ne  laiasout  plus 
aucun  lieu  d*ea  douter  Je  me  donna  ['honneur  d'envoyer 
k  Vostre  Majüjité  In  lettre  de  I^euvojé  de  Dannemarck  ik 
la  Uaye.  Nod  que  je  prutende  faire  s^voir  quelque  chose 
de  nouveau  i^  V.  M.,  maia  pour  luy  faire  voir,  de  quelle 
ffljMiière  les  peraonoea  désiDtéressée^i  escrivent  des  desseins 
dea  ailies.  Aussi  je  oe  pense  pas»  que  t*on  me  presse  si 
tori  sur  eet  article-14  que  sur  uq  autre,  sur  lequel  on  a 
fait  grande  attentJon,  quoyqu*on  ne  m'eu  ait  pas  encore 
parlé,  parce  qu^on  laisde  aller  les  oëgotiations  de  la  Haje, 

La  persoone  (Guldenstolpe)  ^)|  que  V.  M*  a  nommóe 
dans  la  lettre,  k  laquelle  j^ay  Phonneur  de  faire  réponse, 
m'a  dit,  que  je  ne  pouvots  plus  alléguer  la  raison,  dout 
je  me  suis  servy  jusques  a  cette  heure,  ii  sfavoir^  que,  si 


1)  Toir  «ar  C^uldeusiolpe:  Zat  nê^ociat  du  eomte  éPAeaux  «n 
9m^,  I,  p.  28.  miw  2,  et  p.  86;  Fryxell.  Leh€H4ffesch\chte  KafU 
ée$  tulpen  t  Könign  von  Schifteden  (Histoire  de  la  vie  de  Oburles 
XII,  roi  de  Soède),  tmduite  oii  allemand  par  Jeaiaen^Tu^ch  et  Rülir- 
daoU.  rr,  laei,  p.  IW,  l\h,  et  J.  f,  Qebhurd.  Het  htmn  van 
Jfi*.  NïeühiiM  Cornelitt,  WiUtn  (U  tio  do  H*  ^icollla  Witsea.  fild 
de  Comeilk),  (16it— ]717),  (ourrage  qui  rient  de  pamïtre),  1881,  I, 
p.  ÏSfi  et  Kuir*  Dana  de  livre-ci  il  ^t  fait  ineation  de  plua  d'un 
ratretien»  que  M.  Guldenst4>lpe,  cqtojó  de  Saède  ti  la  Haye  (voir 
lêt  S^ciaL  du  comiê  d^Amux  en  Suède,  J,  p.  28,  53,  225).  eut 
arrc  It  bcnirgucaiaïtrc  d'Aitiüterdain  Witseu  au  mois  de  Mai  1684. 
M.  Witiea  lui  dounc  Tüloge  d'étre  bieu  iuteaiioinié  et  d'exeeller  ti^ut 
JUT  «me  giande  éloquence  daoa  touten  lea  lju>guea  que  par  bejiueoup 
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je  u'óvoiH  pas  ciécluré  les  mémes  cboeea,  qu*oii  a  dit  h  \m] 
Haye,  ce  n'eütoit  que  parcü  que  les  alliez  n'etstoieDt  paaj 
eotrez  icy  eu  Q^goltution,  comme  üh  oot  fait  i  la  Ha^e; 
au'on    voit  préseDlement,   que  les  déclarations ,  faitea  eal 
HoDaude,  n^ont  pns  esté,  eomtne  je  1'ay  prétendu^  la  suite 
d*LiDe   négiitiatioB ,    amh    uut»   pure   avance,  eana  que  les 
alJie£  ayeut  fait   de  leur  part  aucuoü   démarche;  que  Ie 
roj  BOü  maistre  eii  est  uu  peu  étonué ,  parceque  Ie  comte 
Oxenatieru  n'a  pas  manqué  de  eVn  servfr,  pour  tacher  de  j 
détruire    tout   ee  que  jay  dit,  comme  araucé  sans  foode* 
metiti    el    uussj   pour   faire   voir   a  ce  prince,  qu'il  a  ea\ 
raisoQ  de  souteufr,  que  Y*  Mi  n^avoit  pas  eu  la  coofiance 
en   luy,   dout   eite   se  ^)   faisoit   si  souvent  assurer,  puis* 
qu'elle   avoit  refusé  de   luy   faire  dire  ce  qu^on  avoit  dé-^ 
claré    k    la    Haye^    quuyque    les   alliez    ne   se   soient  pas' 
eipliquüï   plus   ouvertemeut  en    Hollaöde   qu^ils   ont   fait 
en  Suède.     Cette  raême  personue  préteod  m'avoir  averty, 
que    Ie    prince    d^Orange   ne    vouloit    pas    la    paix ;    qu'il 
n^avoit  d'aütre   but  que  de  dócouvrir  les  sentimens  de  la 
Fraiice  et  de  tirer  cette  uégociatian  de  Stockholm,  oü  les 
alliez  n^auroient  eu   la  liberté  de  former  tous  les  jours  de 
nouvelïes  prétentions.    En  effet,  Sire,  Ie  roy  de  Suède  a 
déclaré   plub  d'une   faia  aui  ullie^,    qu'il    ne  vouloit  plus 
écoutcr  aucuue  propoditiou  de  leur  part,  ju:»qu*&  ce  qu^ils 
eua^eut    aceepté   ^a  médiation,    ee   qui    coupoit  la  racinol 
Ik  toutes   ces   nouvellea   demandes,    qii*ils  forment  k  cette] 
heure, 

L'liomme,  dout  j'ay  parlé  k  V.  M.  diküa  ma  durtiièraj 
lettre,  m^a  recommandé  avec  de  tres  grandes  iustanceaj 
et  avec  uue  peur,  que  je  ne  puis  représenter,  que  lal 
commerce,  qu'il  veut  avoir  avec  moy,  soit  garde  avec  un 
secret  inviolable;  sinon  qu*il  seroit  pet-du.  Il  a  deux] 
raisoDS   d'apréhender,    Tuno  quil  s^ait,  que  les  alliez  onfej 


1)  ia. 
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rövert  quelque  chostj  de  rnoï»  lettres ,  aans  qu'il  ait  pu 

léuétrer,    par  qui ,    nj    commeut.     Il    travaflle   k 

ie  déeoQvrir.   Uautre  est»  que  Ie  roy  de  8uède  a  fait  de- 

H  puiA   quntre  ou   cinq  jours  uoo  ordonuancei  par  laquelle 

Il      il   déclare   que  qutcooque  recevra  de  Vargeut  des   prlticea 

estrangerë  ou  révèlera  Ie  secret  de  )a  chancellerie  perdra 

,  m»  bonneurs  et  b'wüs.  Je  fei'ay  mon  poasible ,  pour 
découvrir  Ie  motif  de  cette  ordoonance.  Ou  doit  compter, 
qa*il  fa  fera  eiecuter  k  la  rigueur,  e*il  eo  découvre  queJqu'uu. 
Le  commbaaire  de  Suède  h  Moscou  a  escriti  icy,  que 
W  czar  faiaoit  les  préparatiTs  pour  une  soleniuelie  ambaa- 
«ade,  dont  Ie  chef  sera  Ie  nomroé  Le  Furt,  uatif  de 
Genève,  aon  favory;  que  le  cwir  veut  estre  d&  Tambaa- 
aade  comme  une  pereoDue  de  la  suite  de  raiubassadeur. 
Sou  deaaeia  est  de  fonir  d*abord  en  Suède,  de  lè  en 
Danoemarck^  puis  en  France  et  faire  partout  de  grande 
préseod.     J'ay    esté    bien   aise   de   vérifier   cette    nouvelle 

'  Kfcc  le  Sr,  Sparwenfeldt,  introducfceur  des  ambassadeure  *), 

I  qni  a  extrèmement  Toyagé  et  a  demeuré  longtemps  en 
Moacovie.  Il  m'a  dit,  qu'il  ne  doutoit  pas,  que  lo  czar 
n'eüt  ce  dessein-li*  que  c'est  Thomme  du  monde  le  plua 
eurieuz;    qQ*il   sort   très-aoufent  la   nuit   déguisé|   même 

I  pour  aller  ja^qu'k  vingt  et  trente  lieues,  pour  enteudre 
en  de  certains  endroits,  oü  Pon  8*a8semble,  ce  qu'on  dit 
de  luy;  qu'il  est  auasy  fort  eictravagant ,  plein  de  boutades 
0l  de  deaselos  cbimériques^  mais  qu*ü  ue  voudroit  pas 
répoodre,  qu'il  exécutat  ce  dessein,  quoyque  jusques  i 
I  cette  beure  il  paroisse  par  les  préparatifs,  quil  Ie  veut 
loat  de  bon  entreprendre,  Cette  mèine  lettre  porte,  qu'il 
hit   imire   une  grande  quantité   de   galères,  pour  mettre 


I)  Jean  Gabriël  Sp&rfwenfelflt ,  grand -mnltr^  ou  Tice-maftre  dM 
eéfémofiie«t  titn-s  qtii  lui  »oiit  attribués  dana  les  Mandlin^ar  törawéh 
SéêTs^  kiêUfria  de  M.  Fryiell,  voir  III,  p.  390;   IV,  p.  206  et  le 
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sur  la  mer  noire,  et  qa*U  enroje  cinq  eens  hommes  k 
Venise,  poor  senrir  tur  lee  galères  de  la  Répablique,  pour 
se  rendre  capables  de  commander  les  sieDoes.  Je  tacheraj 
d'estre  iiifi>rmé  des  saites  de  l'ambassade ,  qai  ne  s'accorde 
pas  a?ec  ces  grands  préparatifs  de  gaerre. 

M.  Ie  maréchal  de  Bielk  a  escrit  k  l'amj  qu'il  a  icj,  qu'il 
estoit  transporté  de  jqye  d'ime  lettre,  dont  V.  M.  l'avoit 
bonnoré  en  réponse  d'ane,  qo'il  s'estoit  douné  l'honneur 
de  luj  escrire  touchant  ia  paiz.  Son  amj  a  pris  cette  oe^t- 
sioD  de  me  parier  encore  da  dédomagement.  J'aj  fait  la 
même  réponse ,  dans  laquelle  je  persisteray ,  jusqu'è  ce  que 
j'aye  reeeu  les  ordres  de  V.  Majesté.    Je  suis  Ac. 

Lettre  particuliere  '). 

Receu  Ie  29.  M.  Da?aaz.    9  Jan?ier  1697, 

k  Stockholm. 

Il  rend  compte  è  M.  de  Torci  d'une  affaire  aases  mjstérieuae, 
sar  laquelle  Ie  cheyalier  de  Hanterille  lui  a  écrit. 

Monsieur.  Le  chevalier  de  Haute?ille  m'a  escrit,  qu*il 
avoit  l*honneur  de  vostre  protection  et  de  Monsieur  le 
marquis  de  Pomponne  ^).     II  n'a  pas  besoin  de  me  prier 


1)  Lettre  adressée  a  M.  Jean  Baptiste  Colbert  de  Torci,  fils  de 
Colbert  de  Croissi,  secretaire  d'état  des  affaires  étrangères  depuis 
1696,  mort  en  1746.  Voir  Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  Oeucres, 
1823,  XIX,  p.  43;  Martin,  Hist.  de  Trance,  XIV,  p.  223.  Voir 
aussi  oi-dessous  Ia  lettre,  adressée  par  M.  d'Ayaux  au  marquis  de 
TêK\  le  1  Mai  1697. 

2)  Simon  Amauld  de  Pomponne,  ancien  rainistre  des  affaires  ëtran- 
gères,  congëdié  en  1680,  beau-père  de  Colbert  de  Torci,  qu'il  dirigea 
par  ses  conseils,  ayant  été  rappelé  au  conseil  comme  ministre  d'état 
sans  portefeuille  après  la  mort  de  LouTois.  Voir  Voltaire  et  Martin  ^ 
auz  eudroita  citéi. 


m 


nprês  ceU:    ü    d*a  qu'a  commander.     Mais  }*nj  crü,  q\x*ïl 

(kloit  auparafftut   que  j^usae   l-hooneur    de    vous  rendre 

eoropte  de  cettt>  affaire,  que  je  n'oao  ?ou8  maoder  en  clair, 

^Ê     U  AToit  pHé  Hr*  Spare  ^),  quand  il  est  veuu  icjr,  de  fair^ 

^Ben    èorte,  que  Ie  eomte  Oxenstiern  demaudat  au  üom  du 

^■Toj  fiOQ  maifitre  la  confirmation  de  certainea  lettres.  Sparre 

ea  a  pressé  deux  ou  trois  fois  Ie  corote  Oxenstiern,  même 

daiia  1^  temps  que  jVstois  dans  ]a  même  chambre  et  qu*jl 

renoit  me  parier;  maia  quo^que  dous  ajana  esté  une  heure 

d*horloge   ensemble   teste  k   te8^e,   il  ne  m'eD  a  rieu  dit. 

Enfin  je  conaeitjRy  k  Sparre  de  ^enir^  quand  noua  serions, 

Ie  c^on]te  OxeuBtiern  et  moy,  ensemble  et  de  Ie  prier  tout 

hant   de   m'cn    parier,     ïl    Ie  fit,     *A  peine  aracha-til  un 

our  et  un  compliment  eutre  les  denta. 

Je  iémoignay  néantmoina  a  Sparre,  que  j^eacriroïs.    Je 

ne  s^jij  pna  même,  si  je  ne  luy  ay  point  dit  que  je  l'avoia 

.fait,    car  je   contois  *)   de  prendre  nion  temps  pour  cela; 

par   malheur   il  eatoit  alom  queation  du  aecouri»^  et 

TOOP  s^rez,  qu*i)  n'y  avoit  preaque  point  d'ordinaire  que 

L  Je  n*écri?ia»e  ce  que  Ie  comte  Ostenatlerfi  faiüoit  contre  lea 

iotéresta  du  roy.   CVuat  esté  uu  grand  contreterapi*  d'em- 

ployer   *on   nom    dana   une   chose   même,  dont  il  ne  doit 

pomt  avoir  d*ob1igatiion.   SM  y  a  quelque  btaia  et  quelque 

maniere  de  rétabÜr  eette  affaire-lè,  et  at  7oua  croycK,  que 

eeite   prière    lïït    bien   receue  h.  cette  Keure,  cammandez, 

I  Monaieor,  ou  ai  voua  ne  voulez  pas  vous  méme  me  Ie  man- 

der,  faitea  Ie  moy  f^^avoir  par  Mr,  de  Mes^me,  C'est  a  moy 

,  a  obëir   ii  tos  ordrea  et  a  aller  au- d  e  van  t  de  tout  ce  que 

[torua  pouvez  aouhaitter.     Je  süis  &c. 


1)  Apparemttieut  \c  liaroo  M*.  Kridc  Sporre,  eliambelkn  k  la  roitr 
ile  Sakde,    Voir  Frytctl,  ffandiUffor  röra»de  Siitrffei  hUtoria,  IV, 

■  pu  109  ft  Ie  f  0 ff  Ut  re,  i.  v* 

2)  eomptaiift. 
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?u  Ie  2  Février  M.  DavBux.    16  Janvier, 

R  Stockholm. 
Lea  sujcrta  t  aor  tcmquels  cHte  lettre  roule,  flont  les  RuiTstits: 
In  L'onctiiite  de»  ülliéü  k  Té^nl  dti  roi  d^"  SuMe.  k  qui  iU 
ne  (i'Adres»eut  pliui  dn  iout,  et  leiir^  dincours  rontrfidictoitfa; 
lea  circoDataneed,  dont  dépendrout  les  anites^  que  p^ureut 
BToir  lea  démèléa  éu  roi  de  Dant'mArc  RTeo  Ie  duc  de?  HoUteia 
les  eWortét  faita  par  la  duebeadc  de  Stréütz,  pour  araac 
lea  affkiraa  du  duc  de  Strélits;  dea  nourellea  de  Moacorie; 
line  question ,  qu'nn  eonseiller  du  pftrlement  de  Stockholm 
Inï  %  faïtc  pur  i-npport  k  une  négocintion  arerète  du  roi  de 
Fronce  k  Bome  coatte  rAUemft^ei  rnrriTée  k  St4>ckho]m 
da  niftthémntidcn  Vigeliua ,  avant  pour  but  dHixtPoduiw 
nouveau  atylo  dans  les  t'tnta  des  priuce*  protest  au  U. 

Sire.  J'ay  reccii  la  lettre,  dont  V.  M,  in'a  hoBnoré  lé 
20^  de  Décembre,  Je  n'&y  pan  en  cel) e  du  27.  Il  demeure 
toujours  depub  troia  aeinaiiiea  une  poste  en  arrière.  j 

Les  nssyranceö,  que  jyy  eu  rhonrieur  de  tlonner  a  V.  ILl 
de  la  fermeté  du  roy  de  Suèdo  k  rejetter  toutea  lea  pro- 
positions  des  nlliez,  out  esté  confirmées  par  ia  conduite ^ 
qu'its  ont  eu  k  son  égard.  Ila  oe  b6  sont  plus  adreaac 
h  tuy,  ce  qu^ils  n^auroieDt  pas  manqué  de  faire,  non* 
obstant  la  négociation  de  Hollande,  s'ils  avoieut  cru 
trouver  leur  compte,  comme  ils  ont  faifc  dana  Ie  tempa' 
qu*iU  en  espéroient  tirer  des  réponses  favornbles,  pour 
en  proSter  a  la  Have  et  avoir  dee  conditions  plus  avan*^ 
tageusee. 

Il  n'eöt  pas  possible,  Sire,  que  je  ne  mande  soavent 
a  V,  M.  dea  choftesj  qui  se  contredieent,  lorsque  je  JuyJ 
raporte  les  dUcour^  des  aliiez :  la  contradiction  eet  Ifl 
propre  du  mensonge,  et  comme  ils  n'out  d^autre  but,  qu6 
de  80  justifBor  k  ehnque  ineideut  qui  arrive,  ce  qu^ili 
avancent  un  jour  est  souvent  détruit  pnr  ce  qu'ils  disent 
ie  lendeniain.  Je  ne  perd»  poini  d'occasion  de  faire  re* 
marquer  iry  leur  contluite  et  toutea  ces  contranétes,  qui] 
Bont  assez  évidentea. 
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e  HQi»   tree  &ise,   Sire^   d-eetre  en  eitat  de  tenit*  ton- 
joQn  Ie  inêtne  lungage  et  de  pou?oir  confirmer  les  vérite», 

Ique  yAj  ü\ïiretö\»  avaocuas  toucbant  la  innnière^  dont  ie 
8r«  de  Callières  ^)  a  e&lé  envoyó  en  Hollunde;  muiti  comme 
on  ne  me  parle  poitit  è  cette  heure  de  ces  sorte»  de 
êboéea,  je  nVn  diraj  rien,  jti^qu'k  ce  que  roccaj^ion  se 
présente,  oü  je  voje,  qu'il  soit  utile  au  service  de  V,  M*, 
que  je  m'en  explique. 

V,  M*  jugera  bien  mieur  par  sea  grande*  lumières^  que 
je  ne  puin  faire,  de^  suites*  que  peuvent  avyir  les  démea- 
le£  da  rojr  de  Danncraarck  avec  Ie  duc  de  HoUteiii*  Cela 
dCpeiid  de  beaucoup  de  circonstance»,  et  particulrèrenient 
dtt  la  cooclusiou  do  la  paix  ou  de  la  conti nuation  de  la 
I  goerre;  de  l'assistance^  que  Ie  pnnce  d'Orange  donnera 
'  wax  Dannoisi  de  rint^rest»  quM  eroira  avoir  d^all timer  la 
guerre  dans  Ie  Nord  ou  d'y  maintenir  la  tranquilité  ,  de 
peur  que  les  forces  des  allies  ne  soient;  divertte»;  de  Tiq- 
te&iiofi  da  rojr  de  Dannemark,  qui  nVat  pas  toujours  aiaée 
i  péüéirer^  prenant  souvpnt  les  choses  d'une  grande  bau- 
teor  et  puis  se  rabattant  d'un  coup,  Pour  ee  qui  est  des 
seQtïmens  de  cette  cour-cy,  ils  sont  tels  que  j*ay  eu  Tboii- 
near  souvent  de  mander  è  V.  M« 

Le  roi  de  Suède  fera  aon  poRsible  pour  ériter  la  guerre; 

maia  toutes  les  apparances  sont,  qu'il  y  eatrera  sans  hé- 

liter,   «i  f  o  roy  de  üaiineuiurk  attaque  te  duc  d'Holetefn, 

La  ducbesse  de  Strelist  ^)  tra?aille  toujours  icj  et  avance 


1)  Ambasaadeiir  plénipoteatiftire  de  Louis  XTV  au  congri^ji  de  Bjb^ 
«irk*  n  Ciot  écrire  ^jCalUère»/^  non  „Cftillièrea/'  oomme  écnt  SL  Simoa, 
JTif-  I,  p.  215  et  ittiT.  Voir  Act  es  et  m^m.  des  negotiat.  de  la 
fair  d*  E^amick^    II,   p,    236»   et  vim  der  Heim,  liet  archief  ^an 

!■  t^mdpentlonarU    Anionie  Beimiu»  (les   »rchive«  du  grond- pen- 
mamrt  Ant,  Hemaias),  1890,  III,  p.  xxx,  noie, 

2)  Au  mu\9  de  Norembre  \%^'%  tnourut  QustjiTe  Adolphi.%  duo  de 
Onstnu,    yille   tihK^  tctuellement  au  milieti  du  duehé  de  Meckleu- 

Swériu,    ftiiui    enfant»    mk\e^.    Des  ce  moment  la  euceesiiiou  ik 
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aea  nfliiire».    Le  comte  Oxenstïern  *)  luy  a  dit  ^  que 
de  Suède  ne  fïouhaittoit  autre  chose  que  d'agir  dans  cette 
occasion  de  coucert  avec  le  roj  de  Danncmark.  lt*envoyé 
de   ceite   courantie   n^a   pu   assez  fi^estonner,  qu'il  alt  osê 
avancer  avee  autanfc  d'asaurance  tme  ehose  si  fausse  et  qui 
peut  efltre  reconnue  telle  en  viugt-quatre  heures*    En  effet^ 
il  a  fuït  votr  k  la  duchesse  de  Stroiist  J'ardre,  qu*il  a  ed 
du  roy  aon  moiatr**  de  deuiander  au  roy  de  Suède ,  a*il  vou» 
loit   bien    agir   de    concert    pour   le   duc  de  Strelist,  et  l©j 
mérnoire,  qn't]  a  présenté  en  coïiaéqüeïa*e  au  roy  de  SuèdeJ 
auquel    on    n'a  jamais    fait   de  réponse.     Cependant  eet 
princesae   a    dessein   de  se  servir  de  eette  déclaration  du' 
GOmte  Oxenatiem,    et  sans  entrer  daus  aueun  éclairciaae* 
ment  pour  le  paasé,   elle  veut  luy  parier  en  présence  de 
reni'oye  de  Daunemark  et  leur  demander,  e^ils  contestent 
de  la  part  de  leur»  maiatrea  d^agir  de  concert,  ou  «'ila  le 
reftiscnt. 

On  a  reeeu  de  nourellea  bttres  de  Moacovie^  qui  maH 
quent  un  deaaein  plua  digéré  et  plaa  eroyabla  touchant 
roiubaasade  de  cette  eour-lil,  dont  le  czar  ne  doit  pas  eatre. 
Je  me  donne  l'honneur  de  les  renvoyer  i\  V,  M,  On  pre- 
tend ,  qtio  ce  prince  a  deaaein  d'abolir  toua  lea  religieus 
de  aon  royaumc  et  de  n*y  laisser  que  les  preatres  seculiers* 

Ce  conaetlter  du  parlement  do  Stockholm,  dont  j'ay  eu 
rhonneur  d'eacrire   autrefoia    a   V,   M,,    amy    intime    de 


ce  duehé  dc?int  tin  otijet  de  IHige  entre  le  dtir  de  Sir^Uii  et  le  doel 
de  Svrériu*     hts  duc  de  StréUtz  se  nut  immédiat«uieiit  eu  po8«e9sion| 
da  duch^  avec  le  lUïcoiirA  de  qnelques  troopes  suédoiaes.    Le  duo 
StrélilE  ét»\t  AdoLphe  Fn^crlc  II,  mort  en  1708;   1&  ducliesse  8*Ap-  ^ 
p4*lait  Marit*  et  éuit  fille  dit  dit  duc  de  Gusirau ,  Ouf^tare  Adolplie. 
Le  duc   de  Sw^n'u  ctait  Frëdi^tic  Ouillaume,  1692 — 1713.   Voir  da 
Lifnier»,  II,  p.  201  et  suir.;  Hübncr,  tahle  195. 

1)  Voir  aur  M.  Oienstiern  Us  Né^oc,  du  comte  d'Avaur  «h  Su^dtf 
I,  p.  24,  not€  5,  et  TonTrage  de  Frytell,  c\ié  plu»  haut  p.  3, 
note  1,  IV.  p.  2H. 
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Hiomme  da  xoémotre,  m^a  demandé,  quelle  estoit  r&ffairei 
que  y.  M.  faii^oit  traitter  si  secrettement  k  Kome  contre 
l'AllemAgae;  qu'on  a^aroit  icy,  qu^il  se  négocioit  quelqu© 
cboae,  mais  daus  Ie  deniier  secret ,  et  que  o^estoit  contre 
l^Alleroagne.  Je  oe  puia  s^avoir,  81  Ie  sénateur,  qui  lujr 
»  eonfié  cette  nouvelle,  n'en  s^aifc  paa  davantage,  et  en- 
eore  moiQs,  si  e) Ie  a  quelque  fondemeot;  maia  j'aj^  crü^ 
qne  je  deToit  toujours  eo  rendre  eompte  k  Voetre  Majesté. 
Il  e«t  arnvé  depuie  peu  icy  un  dea  plua  fttmeux  ma  thé* 
maticiens  de  l*£urope,  qui  est  de  Jena,  nommé  Yigeliuit  *). 
Sou  desaeiQ  est  de  faire  god  ven  ir  lea  princea  proteatatis 
de  recevoir  Ie  nooreau  stile.  Oq  m*a  dit,  qu*il  a  desjA 
!e  eonaeutemeDt  de  quelquea  princea  Inthériens  de  Pem- 
ptre.  11  a  paasë  en  Dannemark  et  j  a  repréaent^,  que 
ee  ii^eat  paa  Ie  pape,  qui  a  trouvé  rerreur  de  Tancien 
calendrier;  que  c'est  Ticho  Brabé  et  quVne  peraonne, 
fljant  pris  aea  papiera,  lea  avoit  portez  k  Kome.  Le  roy 
de  Dannemark  a  conaentj  de  ae  aervir  du  nouveau  atile. 
Le  roy  de  Suède  n'a  paa  encore  rendu  réponae.  Ce  Vige* 
HiiB  doit  au  Bortir  d^icy  aller  en  Angleterre.  II  propoae 
de  eommeocer  k  ae  conform  er  au  nouveau  calendrier  en 
1700.    Ceat  un  hom  me  de  aoixante  douze  ana  et  asaez  caaaé. 


Becen  le  2  Fevrier*  M.  Davaux.  23  Janvier  1697, 

k  Stockholm. 

L«t  mati^TM»  doat  c«ite  lettre  iraita^  »ont:  Ia  uotiflenttan ,  faite 
i  Stockholm,  de  rnccepuUon  de  U  mèdifttion  du  roi  de 
Saède   p«r  Vanpvrmt;   lei  représenUtioiii »   hHes  pitr  des 


))  J*at  eontalté  war  oe  Yigelitu  et  «or  ce  qoll  racoQUit  pur  rap- 
port «ux  pspieri  de  Tyobo  Brmhé<  Montuela «  Uitt.  des  Matkémai,, 
|t  édiU ,  niaii  ea  raiu.  Un  des  professeurs  de  iDaihéinatique»  de  aotre 
pajt,  s*occtipant  depuis  longtemps  epécialement  de  rhi«toire  de  sa 
scienoe ,  M.  D.  Bierene  de  Haau  k  Leide »  a'eat  paa  éloigué  du  ooup^oa , 
que  M.  Vigelïua  a  é\é  un  niathématicien  a«ae2  médiocre,  qui  aura  eu 
on  itjle,  iuTeoié  par  lui^même,  qu'il  aura  touIu  introduire  sous  le  nom 
du  pape  0r^goire. 

WiaxB*  N-*.  34,  2 
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hommes  de  crédit  au  roi  de  SuMe  pour  lui  faire  eaHiager 
ia  Douduite  dea  AÏlié*  k  aon  t^^gard,  teut  oppOfttn?  k  celle  do 
roi  d^  Frauce,  et  VeKat  de  ce»  éiBConn;  la  eertitudcr  que 
Ie  roi  de  Suède  eet  entièremeut  rerenu  det  uiauTaiMt  iin- 
preaaiouii,  que  Ie  cointe  Oxeustiem  lui  e  doimé«ir  et  de« 
sentimenta  déliiTorable« ,  qn'il  avuit  jndia  pour  Ie  roi  de 
Frmnoe;  la  demande  d'un  officier  généntl,  faite  par  Ie  dvLC 
de  Holitein  au  rot  de  Suède;  uu  diseourt»  qu'il  a  eu  a?oc 
rami  du  marck^lial  Bielke  sur  Ie  reuouvellcmeut  du  traite 
d'alliaiic^»  fait  ?ii  I6S6  entre  Ie  roi  de  SuMe  et  rélecteur 
de  Biiaudehourg ;  hë  valled  desseiua  de  Yigelin»;  Ie  déport 
du  roi  de  Suède  pour  Kuugsör;  la  rigueur  de  rinVer, 

Sire.  J^aj  receu  la  lettro^  dont  V,  M.  m^a  hoüDoré  ld 
27  de  Decembre.  Oeile  du  3  de  oe  inoia,  que  je  devois 
racevoir  dimanche,  n^est  pas  encore  arrivée. 

I]  n'jr  a  nul  Ie  app&reDce,  que  Ie  toy  de  Suède  me  presse 
d*aecepter  aa  médiation  par  escrit,  putaque  lea  alliez  ne 
Tont  pas  fait.  J\  paroiat  raesme,  que,  quoyque  Tenvoyé 
de  Tempereur  ait  déclaré  icy,  que  son  maiatre  acceptoit 
ia  CQ^diatiou  de  ia  Suède»  ce  n'a  estë  proprement  qu'utie 
aimple  Dotificatiou  de  racceptation ,  qui  ae  devoit  faire  eu 
foriiie  k  la  Haye,  et  qui^  n  ayaiit  paa  encore  eaté  faite,  donne 
plus  de  sujet  au  roy  de  Suède  de  ee  plabdre  de  Pempereur» 
que  de  se  louer  de  Tavance^  que  aon  miDiatre  a  faite  icjr. 

Je  ue  ceaae  pas^  Sire,  de  faire  faire  touteiit  lea  reflex ions 
que  je  puia  sur  cette  conduite  de  Tempereur  et  sur  celle 
des  alliez  k  ceux,  qui  out  Ie  plus  de  crédit  auprèz  du  roy 
de  Suède.  Ila  iuy  oot  parlé  asaez  fortement  dana  dea  en- 
tretiena  particuliera  et  Iuy  oDt  reprëeeoté  tout  ce  que 
y.  M.  a  fait  pour  Iuy,  depuia  que  je  suis  eu  Suède:  la 
promptitude ,  avec  laquelle  elie  a  accepté  tout  ce  qu*il  a 
propoaë,  et  l'uniforioité  des  d^claratiouSf  qui  oot  eaté 
faitea  de  aa  part,  aaoa  qu^elle  ae  soit  jamaia  départie  d*au- 
cune  chose,  qu'elle  ait  offert  pour  Tintéreat  ou  la  gloire 
de  Sa  Ma^  auédoiae.  Ila  Iuy  out  fait  enviaager  la  eoQ* 
duite    des   alUes  k  aon   égard,   toute  oppoaée  a  celle  de 
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r.  MAJeste^  leur  mauraiae  foy  et  Ie  peu  de  eoasidératioti , 
i)ti*ik  out  pour  lujr,  aprèz  Pavoir  aasuré  si  aouveot,  quUls 
•eeapleroieat  9a  znédiatioD;  aprèz  Tavoir  déclaré  tant  de 
(ais  au  Sieur  Lillierot;  après  que  Tenvoyé  de  rempereur, 
qat  eat  a  Stockholm,  i*a  reconnue  de  la  part  de  m  Ma^^ 
tmpénalet  et  après  les  lettres,  que  plusieurs  princeR  de 
Tempire  out  escrites  è  Sa  Ma^<'  suédoise,  pour  luj  recom- 
mander  leura  tntérests  comme  a  leur  médiateur. 

Ce»  diecours  out  fait  leur  effet.  Le  roy  de  Suède  a 
t^moigné,  qu^tl  n'estoit  pas  juste^  que  Y.  M.  se  relftch&t 
iiir  ia  Lorraioe  et  sar  les  réuuions  en  la  inaDièro,  que 
IVmpereur  Ie  demande,  et  a  mis  eo  délibération  avec 
qaelques  i^uateurs  de  ses  plus  conSdeus,  s'il  ne  feroi^ 
pM  drasser  une  résolutioo  en  termes  trè8  fbrts,  pour  faire 
counoistre  aus  alliet  Ie  mécoii  ten  tarnen  t,  qu^il  a  de  leur 
conduite.  Cela  n*a  pas  encore  esté  eiëcutc\  On  m^a  dit, 
qoo  Ie  roy  de  Suède  vouloft  attendre  le^  premières  ^),  qui 
mndront  de  la  Haye,  et  que,  sM  voyoit  que  les  alliez 
peraistasaent  dans  leur  conduite,  tl  prendroit  sans  doute 
ceUe  résolution  au  retour  de  la  campague,  d^ou  il  doit 
revenir  demain.  Cette  délibération  est  très^  secrette, 
Mème  plusieurs  sénateurs  n*en  ont  pas  oonnoissauce. 

Je  ne  Toudrois  pas,  Sire,  assurer  V,  H. ,  que  cette  affaire 

aura  la  suttte ,  que  ces  Mrs  so  promettent,  car  quoyque 

\e  oomte  Oxeustiern^  qui  est  un  de  eeux»  avec  qui  Ie  roy 

00   a   conféré,    n'ait   pn»    quelques   efforts   qu^il  ait  fait, 

empescberf    qu*elle   ne   fut  poussue  jusqu^a  ce  poiiU-li,  il 

peut   arriver    müle    choses,    qui    ralentiront   une   pareilto 

délibération.   J'ay  crCi  cependant  en  deroir  rendre  eompte 

i  y.  M.,  car  quoyqua  ee  ne  soit  qu'un  projet  et  une  idéé, 

qni  pent  nWoir  pas  de  suitte,  cela  néautnioins  fera  con- 

ooistre  a  V.  M*  les  dispositions  du  roy  de  Suède  et  celles 

de   soQ    aénat,    qui    ne    peuvent   guère  estre  meilleuree. 


1}  pRsnimi  lettra». 


AüBêf  qaelques  personaes  m^assureDt  fort  aouvent,  que, 
qaaod  ili  o^auroieDt  fail  mitre  ehose  qae  d*avoir  iDspiré 
aa  ro/^  leor  maiatre  dea  seDtimena  po  ar  ¥.  M. «  ai  opposez 
k  ceux,  qu^il  a  eus  juï^ues  k  eette  heore,  ils  rroiroteat 
af  oir  aasez  fait  et  »e  flaUeroïeut,  que  Y.  M.  detrroit  eatre 
aatiafaite  de  leura  services.  Si  je  o^apprébendoia  d^uaer 
de  redrtteii,  j'asaureFotB  k  V.  M.,  que  dea  peraoDoee,  qui 
n*ODt  point  de  pari  a  ce  changement  et  qui  connoisj^ent 
Ie  temperament  du  roy  de  Suède,  qui  ne  revient  preaque 
jamais,  ne  peurent  asse^  a'estonner,  que  ee  prtnee  soit 
entièrement  revenu  dea  mauvai^es  impreasioua,  que  )e 
comte  Oieuatjern  luy  donna  conti nuellement  depuis  quinze 
ana^  qui  parois&oient  si  profondément  gravées.  qu^ila  n'au- 
roient  jamais  pu  s'imagineri  qu'ellea  pusaent  eatre  e0acéea. 

Quoyque  Ie  démeslé  pour  Ie  passage  dea  trouppea  du  duc 
de  Holstein  Gotorp  dans  ses  estata  soit  terminé,  on  ne 
peut  encore  dire,  quelle  auitte  aura  la  grande  affaire, 
dout  on  traitte  k  Lunenberg  ^).  On  peut  aeulement  juger 
deii  sentimens  du  roy  de  Suède  par  les  démarches,  qu'il 
a  faites,  pour  s*oppoaer  aux  entreprises,  qu'il  appréhendoit 
de  la  part  das  Dannois. 

Le  duc  d^Holstein  demande  un  officier  général  au  tqj 
de  Suède,  pour  commaoder  dans  son  paja.  Je  ne  s^ais, 
quel  usage  il  eu  fera  daos  la  suitte;  mals  jusques  heette 
heore  cela  ne  me  paroist  d'aucune  conséquence^  ptiiaque 
ee  uVst  que  pour  remplacer  le  général  Grotbouse,  que  le 
rojr  de  Suède  luy  avoit  destiné^  qui  est  paasé  au  service 
de  la  fille  de  Hambourg. 

L^atnjr  du  marécbal  de  Bielke  en  a  receu  réponae  aur 
les  reproches,  qu^il  luj  a  faites  touchant  le  traitté,  qu^il 
a  coDclu  avec  Télecteur  de  Brandebourg.  XI  entre  dans 
mi  grand  détail  touchant  les  démealez  dea  villes  de  Stetin 


1}   Yoir  li-de»suft  ploi   bas  la   Lettre   de  M.   d'AvAux   au   rul  du 
26  Juin  1697. 
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et  de  Nifgard  O,  donfc  il  eat  inutitle  d'iinporÈuner  V.  M. , 

el    ponr   ce   qui   est   du   poinl,    qui    regarde  l^alliancti,  il 

mtüde,    que   ce   D*ost  qu^uD  reDOuvellement  poar  dix  ana 

de  rAlliancei  fsïte  en  1686^},  quï  eet  expirée  rannée  der- 

iiière;  qu'oo  en  a  retmnché  les  arttcles^  qui  avoient  mport 

&  ta   eoDfédération    d^Ausbourg,   dont  il  n'est  plus  parlé; 

qu*oa  augmente  seulemeot  les  préoautioDs  et  les  mesurea, 

qa*on    aroit    prises    en    1686   en   faveur  du  duc  d*  Hols  tin 

Gottorp.     J'aj   fait  eonnoistre  a  eet  aroy,  quW  ne  pou* 

foit  dire,  que  Ie  renouvel  lemen  t  de  Pal  Man  ce  de  1686  fftt 

inoocente,  puïsque  ralliance  ne  l'estoit  pas  et  qu*elle  avoit 

m\é  faite  dans  un  temps^  que  Ie  roy  de  Suëde  etTélecteur 

de  Brandebourg  s'estoient  unis  contre  les  iiit^érests  de  V.  M. 

Le  dessein  de  ce  VigeÜus  est  bien  plus  vaste  et  d'une 

plus  difficile  eiécation,  qu*on  ne  me  l*avoit  dit.  Il  pretend 

non  aeulement  réformer  Paacien  calendrier  selon  Ie  nouveau. 

11  Teut  ausiiy  faire  de»  ajustemens   au  nouveau ,  qut  abro- 

geroQt  les  années  bissextiles.    II  a  projetté  pour  cela  d*aller 

fD  Frnnce.   Je  n'en  importuneray  pas  davantage  V.  M,  Je 

reodmy  compte   ik  M.  de  Pontcbartraïn  ^)  de  ce  que  J*en 

Apprendray,     Je    vois    beaucoup    de    peraounes^    qui    ont 

eitrêmement  d'estime  pour  eet  hom  me,  et  d'autres  Ie  trait- 

tent  de  Tistonnaire^ 

Le  roy  de  Suède  est  allé  pour  quatre  ou  einq  jours  h 
CouBur  *),  afin  de  faire  préparer  cette  maison  pour  la 
daclicsse  de   Strélis  ^}.     Il    sera  de  retour  icy  demain  ou 


\}  Ipparemmeot  ,,Stflrgard ,"  au  sudest  de  St^^ttin. 

2)  TotV  iur  ce  tmit^»  coïiclu  h  BorUti  le  10  Fémer  1686,  Buiaont, 
Corps  dipl^m*.  Til  (2),  p.  123  et  idv. 

3)  Louii  PhelypoatiSf  oomte  de  Foat^lmrtrain  ^  secrétaire  d^état 
étpnm  1690,  cbAnoelier  depuia  1699,  mort  en  1"27, 

i)  Kongidr  on  Köoigaoehri  maison  de  plai»ance  prés  de  Stookholnit 
Teir  Hüb&er»  Kort  he^ip  der  oude  00,  nieuwe  staatkundige  ^eo- 
jrapilit  (Apes^ti  d«  la  géograpliie  poUt,  tkocienne  ei  de  la  moderQe)| 
1750,  p.  416. 

5)  Voir  iur  oette  dach^se  plua  tiaut  p.  15,  note  2, 
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après-detDain.  On  ne  s^it  pas  encore^  qüsnd  il  retour- 
nera  a  Consur  avcc  la  reyne  et  Ift  ducheese  óe  SStrélis» 
pour  y  demeurer  eioq  eemaines, 

L^hiver  redouble  oes  jourë-cy  d^une  grande  force.   Ou  n*a 
pas  aenty  de  si  grand  fraid  de  mémoire  d'horoine.  Je  auia  &c. 

Reeeu  Ie  19  Février.         M.  Davaux,    30  Janrier  1697, 

k  Stockholm. 
Il  m»nde,  qii'on  pen»©  h  Stockholm,  que  Venroyó  da  ÊtaU 
Gcucrfiui  et  Ic?  f^^sideut  d'Augleterre  prëa  1&  oour  de  Suède, 
niiisi  que  lei»  itnpériaui,  accepteroQt  bivutdt  la  média tion  d« 
la  8\\hétt ;  que  Ie  roi  Charle*  XI  a  témoigaé  »on  méeonteaU- 
nicui  «iix  alliés;  que  Ie  roi  a  nominé  M,  LilUerot  ambttasadeur 
extraordinaire  {>aur  h  traite  de  paix  ^  fa  fait  baron  et  lui  a 
dotinè  Ie  titre  de  Becrétaire  d'ètat  saus  foDOtious;  queoeroi 
D*ipprouTe  paa  lea  prélimïnairea;  que  Ie  si^nateur  Bondeaera 
déclare  sous  peit  mddiateur;  que  Iti  roi  de  Suêde  va  partir  pour 
Kungsör;  qu'il  a  fait  saToir  ^  M.  Bielke.  qu'il  peut  toucher 
nn  peniiion;  qu'il  est  méconteut  de  M.  Bielke,  parcequM  est  Ie 
promoteiir  du  trait<5,  eonelu  pBP  la  Suède  avec  Tt^Lecteur  de 
Brandebourf^;  que  heaueotip  de  êénateura  sont  également 
méconteuts  de  M*  Bielke,  puiaque  rélectcur  faroriae  Ie  roi  de 
Danemarc  et  nou  paa  lé  duo  de  Hobtein ;  que  la  cour  de  Suèd« 
eat  iuquièie  de  la  part ,  qu'i  ce  qu'oa  croit  Télecteur  prend 
tb  r^leotion  de  Fologne;  que  Ie  eaar  a  réaolu  d'ètre  de  ram- 
basjiade  «ii  qualité  de  gentilhomme  de  la  auite;  qu'oa  ae 
mout  re  dispoié  dam  la  Litbunnie  k  embradseir  Ia  religiou 
lut1iéric'nnc{  que  Ie  caar  et  Ie  roi  do  Suède  se  lont  dotiné 
récemtnent  dei  tnarquea  d'amitic* 
Sire. 

J'ay   receu  la  lettre,  dont  V.  M.  m^a  hoDiioré  Ie  3  de 
ee  mois. 

L^envoyé   des   États   Oénéraux  et   Ie   resident  d^Angle* 
terra  en  cette  coor  ')  u'oiit  pas  encore  accepté  la  média- 


I)  L*envoyé  de«  État»  Généraux  e»t  Ie  baron  de  Heeckeron,  Ie  resi- 
dent d'Aagleterre  M.  Bobinaou.  Voir  Aüte»  ei  mSmoire»  dti  nigoein'^ 
iietu  dê  la  paix  dé  R^gwick,  1707,  I ,  p>  328  «t  auiv.  ^  et  sur  Ie  baron 
de  Heeckei^n  en  particulier  Itff  I9égoe.  du  CQmfe  d'Apam»  §m  8uèd§, 
It  p.  66p  Mott  3. 
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tion  de  la  Sa&de,  On  do  doote  pan^  qu'ils  ne  Ie  fassent 
daxij»  buit  oa  diK  joure  et  que  les  impériaui  ne  fasseot  la 
même  choBe  au  retour  du  courier,  que  les  eniroyez,  qui 
aont  k  la  Hajre,  ont  dépeaché  4  Vienne,  Malgré  ces  aaau- 
raoces  et  malgré  les  oppositioDB  du  camte  Oxenstien]  on 
a  porto  Ie  roy  de  Suède  d  exécuter  ce  qu'il  avoit  projetté, 
Ce  prtoce  8*est  réaotu  de  témoigner  aux  allies  par  une 
résolution  publique  Ie  meBConteotement,  qu^il  a  de  leur 
conduite.  Il  envoje  pour  eet  eflTet  ordre  k  Lillierot  de  se 
plaindre  fortement  de  la  mauière,  dont  ils  Ie  traittent, 
el  de  leur  dëclarer,  qu^il  eat  laa  de  se  voir  jou  er  tous  les 
joura;  qu*n  ne  pretend  pas  estre  amuse  plus  longteropa  et 
qa^il  feut  aroir  uue  r^ponse  nette  et  prompte,  selon  la- 
quélle  il  puisse  agir  comme  médiateur  ou  comme  partie, 
et  comme  Taaaurance,  qu'on  luy  a  donnée,  que  sa  média- 
lïon  seroit  acceptée  dau^  buit  ou  dix  jours,  luj  a  fait 
croire,  que  Liltterot  ne  pouroit  plus  exécuter  ses  ordres, 
ai  la  médtation  estoit  reconnue,  il  a  i^oulu,  que  te  eomte 
Oienstiern  et  Guldenstolpe  Ie  déelaraaseut  en  pleine  chan- 
ceHerie  aux  ministres  des  alliez ,  ce  qu'ils  ont  fait  Ie  25 
de  ce  mois,  Ie  roy  de  Suède  voulant  dooner  aux  alliex 
oette  marque  publique  de  son  mécon  ten  temen  t 

Je  ne  crois  pas,  Sire,  qu'on  puisse  disirer  qoelque 
'eboae  de  plus  fort  du  roy  de  Suède*  Je  n'osois  même 
ea^en  flatter  Ie  demier  ordinaire.  Ceux,  qui  y  ont  tra- 
Taillé»  m^ont  prié  de  juger  par  teute  la  conduite,  que  ce 
prince  a  tenue,  depuie  que  Y.  M.  s'en  est  remis  a  sa 
médiation,  de  ce  qu^il  auroit  fait,  si  Ton  avoit  taiaaé  la 
aégoeiation  entre  ses  mains. 

Le  Foy  de  Suède,  ayant  fait  connoistre  de  cette  acrte 
•ea  aentimens,  n*a  pas  laissé  de  uommer  Lillierot  pour 
mmbaaaadeur  extraordinaire  pour  Ie  traitté  de  paix.  Il  )*a 
&it  baron,  et  comme  il  n'a  aucuue  cbarge,  on  luy  a  donné 
le  titre  de  secrétaire  d^estat  sans  fonction.  La  cbarge 
de  aecrétaire  d^estat  avec  fonction  n'est  pas  fort  constdé* 


rable.  Le  comte  OiGDstiem^  qui  luj  a  procuré  eet  emplojr» 
a  fort  incisté  pour  le  faire  coriaeillcr  de  la  chaoceJIerie  au 
liea  de  aücrëbalre  d^estat;  mais  le  roy  le  refuaa  aasez 
rudement. 

Le  roy  de  SuèJe  a  eaté  porté  k  envoyer  k  présent  ceUe 
commiseiion  a  Lillierot,  pour  ne  paa  retarder  la  négocia* 
tion,  loraque  as  médiation  sera  acceptée  et  que  LiUerot 
puiaae  agiP|  eu  attendaot  que  le  sénateur  Bond  arive  en 
HoUuude^qui  nesera  néantmuiDsdéülarémédiateuf,  qu^après 
que  Ja  luédiation  du  roy  de  Suède  sera  acooptée  dan»  les 
formes.  Ce  prince  est  bieri  aiae,  k  ce  quVil  dit,  de  n'eatre 
pas  etupleyë  dans  les  praliminairea,  car  il  oe  les  aprou?e 
paa  et  lea  trouve  trop  durs  pour  la  France.  Lillerota  ordre 
de  8*en  expliquer  de  la  aorte,  en  cas  qu*on  a'sdresse  k  luy 
pour  ceLi.  Le  eointe  Botide  aura  au  pres  de  luy  eet  homme, 
qui  entretient  ma  correBpondance  avec  le  comte  Bielke» 
èk  qui  V.  M,  a  fait  doDoer  une  gratiffication.  II  sera  d'un 
grand  aecours,  non  aeulemeut  pour  douuer  dea  avis^  maia 
aus&y  pour  faire  agir  le  comte  Boude. 

Hekeren  se  préparé  a  partir  et  doit  prendrc  Bon  congé, 
aussitost  que  la  médiation  du  roy  de  Suède  sera  acceptée. 
Il  ne  parroist  pas,  que  les  alliez  croyent  aprèz  eela  a?oir 
beaoin  de  tni nistres  eu  cefete  cour,  car  on  dit,  que  Starem- 
berg  B*eD  va  au  mois  d^AvriU 

Le  roy  de  Suède  a  diffëró  sou  voyage  da  Ia  campagne 
k  cause  d'un  rbumey  dont  la  reyne  est  incommodée.  On 
espère^  qu^eüe  en  sera  btentost  quitte,  et  on  üxe  le  jour 
du  départ  pour  Konsur  au  12  de  Février,  vieux  stile,  ou 
le  roy  doit  demeurer  einq  semaines, 

Le  comte  Bielke  m'ayaut  fait  parier  encore  depuis  peu 
de  aon  desdomagemeiit  et  de  sa  pension ,  je  luy  ny  fait 
dire,  que  Y,  M.  vouloit  bien  luy  faire  payer  sa  pension 
dans  Tespërance  quil  se  conduiroit  a  l^avenir  de  telle 
softe,  qu^elle  n'auroit  aucon  sujet  de  s^en  plaïndre,  et 
que,   comme  il    avoit  témoignë,   qn'ii   vouloit  mettre  eet 
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■rgeiit  d  i^hoBtel  de  ville,  qa'on  luy  donneroit  pour  trente 
mil  livres  de  eootracts,  quand  i)  auroit  fait  porter  dis  mi) 
ImeB  aa  tréaor  rojaL  Je  De  doate  paS|  qu^il  n*y  donne 
ordro,  auBsitoat  qa*il  aura  receu  la  tettre  de  aon  amjr. 

On  m*a  dit,  qu*on  a  envoyé  la  ratiffication  du  renoovelle- 
ment  d'alliaDce  avec  Télecteur  de  Brandebourg  et  que  Ton 
en  ft  retranché  les  articlet,  qui  regardent  Stetin,  On 
continue  toujoura  de  m'asaurer,  qu'it  o'y  a  rien  de  con* 
traire  aux  intéreats  de  V,  M*  On  ne  me  Ta  pas  commii> 
niqué;  m&is  aans  Tavoir  lu,  fay  trouwe  h  redire,  qu*on 
renourelaat  uo  traitté,  qui  a  eaté  fait  dans  Ie  temps, 
que  Je  roj  de  Suêde  n*estoifc  pas  bien  intentionné  pour 
y.  M.  et  que  Tclecteur  de  Brandebourg  eatoit  au  tan  t  soa 
enneD)/,  qu'il  l'est  k  cette  heure.  Mais  ce  que  je  trouve 
de  plus  mauvBia  est,  que  Ie  comte  de  Bielke  aït  esté  Ie 
promoteur  et  Ie  négociateur  de  ce  traitté  et  qu-il  escrife 
des  lettres  si  fortes  en  faveur  de  Télecteur  de  Brande- 
bourg, jusques  k  assurer,  qu^il  Q*y  a  pas  de  prince  dans 
Tetopire  plus  attaché  k  la  Suède  que  luy,  que  ses  amis 
mème  en  sont  iudignés.  Et  les  antrea  disent  bautement, 
qu^on  voit  bien,  qu*il  a  pris  de  Targeaut  de  Félecteur  de 
Brandebourg,  C'est  ce  qui  m^a  obligé  d*en  eacrtre  aana 
aueun  égard,  vojant,  qu^il  n^estoit  pas  attaché  a  Vostre 
Majesté,  cöiDina  il  devroit  estre. 

On  commence  même  icj  a  eatre  mécontent  de  ce  traitté. 
On  a^aper^oit  desj^,  que  Ie  comte  de  Bielke  a  esté  trompen 
OU  qu*iJ  a  voulu  lestre,  car  Ie  prtDcipal  but,  qu*on  a  eu 
dans  cette  négociation,  a  esté  d^avoir  uo  ajde  pour  sou- 
tenir  Ie  duo  d*Holstein.  Cependant  Ie  projet  d*accommo- 
dement  entre  Ie  Dannemark  et  Ie  Holateiu  ,  que  ]*é1ec- 
aeur  de  Brandebourg  a  donné,  est  eotièrement  favorable 
aux  Dannois.  Cela  n'a  pas  peu  contribué  k  eiciter  dans 
Ie  sénat  bien  du  murmure  centre  Ie  comte  Bielke. 

On  a  icjr  uoe  autre  inquiétude  bien  plus  vifve  et  plus 
preoaante  contre  Télecteur  de  Brandebourg,  On  est  informé. 
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qa*n  se  préparé  k  faire  un  voyage  en  Prusse  avec  out 
grosse  cour  et  de  bonnes  trouppee.  Oa  croit  même,  que 
cefc  électeur  a  bonoe  part  k  Télection  de  Pologoe,  et  si 
cela  estoit,  la  Süède  seroit  en  mauvaia  estat. 

On  a  au9sy  eu  des  avis  secretSi  mais  certatns  de  Moa* 
covie,  depui»  la  demière  lettre,  que  j^aj  eu  Tbonoeur 
d'envoyer  k  V.  M. ,  que  Ie  czar  a  véntablement  réaolu 
d'estre  de  ^ambassade,  comme  un  des  gentilahotnmen  de 
la  suitte,  quelques  inetancea  que  luy  ajent  faitea  les 
granda  seigneurs  de  Moecovie,  pour  TeD  dëtourner,  et  qu^il 
doit  8*aboucber  avec  l'électeur  de  Brandebourg.  Cela, 
joint  auii  aria,  que  Pon  a  de  Ia  di Vision  entre  la  Pologne 
et  la  Lithuanie,  donna  beaucoup  d'inquiétudea  ^  Ia  SuMe. 
Le  comte  Oienatiern  me  dit,  il  y  a  quelquea  temps,  que 
les  Sapbiaa  ^)  faisotent  venir  pluaieura  preatrea  luthériena 
et  qu'il  j  avoit  grande  diaposition  en  Lithuanie  d^embraa* 
aer  cette  religion.  Comme  V,  M.  est  informée  de  cee 
cboses  k  droiture,  elle  connoiatra  aiaément,  a'il  7  a  quei- 
quea  réÜeiiona  k  faire  sur  ce  discoura  du  comte  Oxenstieni. 
Quand  le  c£ar  partira  pour  a^aboucber  arec  Télecteur  de 
Brandebourg,  il  paaaera  par  Paria, 

L*bomme,  qui  m^a  dit  toutes  ces  nouvellea,  qui  aont 
fort  aecrètea,  est  celuy,  pour  qui  j*ay  demandé  deux  mfl 
escus,  partagéea  en  deux  foia -).  Il  a  adjoute  en  riant, 
qu'on  trouveroit  le  c»ar  bien  hardy  de  faire  un  tel  royage 
aveo  UD  tal  deaaein  et  de  passer  k  Paris.  Je  n'ay  pti  le 
faire  expliquer  davantage^  et  autant  que  j*eii  pms  juger, 
il  ne  sfait  rien  de  plua.    Je  ne  puis  jugeri  &  quoy  on  ae 


1)  L«i  Stpkbi  étilant  une  familie  puissaate»  cbefs  d'ane  daa 
d&ix  factions  do  1«  Liihuanie,  qtii  b«  diiputHiviit  le  pouToift  de  Li- 
mierg,  MUt.  tU  Suèdê ,  til.  p.  U.  10?.  108.  134.  Toir  &utfi  lei 
OQTrageB,  cités  plue  ba»,  qui  traiteut  en  détail  dü  rélection  d'aa  roi 
de  Pologne. 

2)  Yoir  d-dewu»  p.  7. 
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déterminera  icj.  La  raison  et  la  JQsttce  veulent,  qu'on 
Tarraftte,  puiaqa'il  passé  travetti;  male  je  n'ose  roe  flattor 
èe  Toir  prendre  une  réaolution  vigoureuae  h  un  coDBei) 
aasay  foible  que  celuy  do  roy  de  Suède. 

Cet  desaeina  du  czar  et  ces  deffiences  du  roy  de  Suède 
n'ont  paa  eropeschë  ces  deux  princes  de  se  donner  ces 
jours-cy  des  marques  d^amitié  et  de  eorrespendance.  Le 
cxar  ayant  donné  la  aortie  libre  k  tont  le  bied,  dont  les 
LiroDieDs  et  autrea  sujete  du  roy  de  Suède  out  eu  beeoiu, 
et  le  cxar  ayant  dernandé  au  roy  de  Suède  la  permiasion 
d*acbettT  du  canon  pour  armer  les  vaisaeaui  ^  qu'il  veut 
mettre  sur  la  mer  noire,  le  roy  de  Suède  u^a  point  voulu 
d'argeant  et  luy  a  fait  présetit  de  trois  centa  eanoos  de 
for*  Ce  présent  du  roy  de  Suède  doit  rendre  aui  Hollan* 
dois  plus  sensible  le  refus,  qu'il  leur  fit  il  y  a  deux  ana, 
de  leur  ?eDdre  du  cauon  de  fer,  disauti  quil  n*eii  avoit 
que  ce  qui  luy  estoit  nécessaire,  pour  fournir  see  places 
et  armer  ses  vaisseaui.    Je  suis  etc. 


Lettre  particuliere. 

Beceu  le  19  Fevrier.         M,  Davaux*   30  Janvier  1697, 

h  Stockholm. 

U  pm  M.  de  Torci  de  repré«eutcr  tu  roi»  quel  im-^Ghüut  per- 
•onoago  il  jouc»ni,  tu  que  peraoQUe  n'eit  k  Stouklialm,  et 
ijoute  un  mot  i»iir  des  aliiire»  de  finance. 

Je  Tous  supplie  tres  bumblement,  Monsieur,  de  vouloir 
bten  faire  faire  quelques  réflexions  au  roy  sur  le  méchant 
peraonnage  que  je  joueray  icy  d'y  faire  le  nécessaire  dans 
!e  tempa,  que  tous  les  ministrea  des  alliez  a^en  iront  et 
que  )e  roy  de  Suède  sera  pour  deux  mois  k  la  campagne. 
Oo  peut  repréaenter  ces  aortes  de  cboses4i  de  vifve  voix 
plus  fortement,  qu'il  n'eat  permia  de  Tescrire.  J'ay  receu 
la  lettre,  que  ?ous  m^a?e2  fait  1'honneur  de  m^eacrire  le 
10^  de  ce  moia^  et  j*ay  exécuté  voa  ordres*    Je  tne  donue 


rhonneur  de  vous  envojer  Ia  reconooissance  en  original 
de  Hildebraot.  Comme  il  n'a  pajé  i^tie  12000  L  «?eo  la 
copie  de  ma  quittanct^  pour  24000  K,  dont  HildebraQt 
envoje  Torigioal  au  sleur  Bernard  ^  poür  faciliter  la  aoud  ^) 
de  leur  compte^  il  fera  refcirer  par  Boulapd  ^)  Targeat  du 
Sieur  Bernard,  pour  estre  employé  selon  les  ordres  du 
comte  de  Wrede. 


fieceu  Ie  26  Férrien 


M.  Davaur.  6  Février  1697, 

a  Stockholm. 


Il  écrit,  que  Lillierot  q's  pas  de  eandère  propremeDt  dit 
pour  Ie  traite  de  paix;  que  Ie  roi  de  Suède  a'est  pas  satis- 
fiit  du  projet  d'ftccommodement  eutre  Ie  roi  de  Diaeniarc 
et  Ie  duc  de  HoUtein,  que  rélecteui  de  Brandebourg  lui  ■ 
fftit  communiquer;  que  SUremberg,  Venvojè  de  Sme  et  Tin 
Heeckereo  se  sont  forniiüiséfl  de  ce  que  rèloctenr  de  Brande- 
bourg  ee  mêlait  de  cette  aikire;  que  Ie  roi  de  Suède  a  ftit 
témoigner  k  M.  van  Heeckeren  bs  aurpriae  dea  diacoofa  ^  qu'il 
arait  teunt  par  rapport  k  ee  sujet;  que  lui  et  M.  Oxea- 
atiem  «ont  fort  irritéft  F  uu  coutre  Tantre;  que  Ie  roi  de 
Suède  a  dolare  ne  vouloir  plus  rien  faire  eu  faveur  du 
prinee  Jacques;  qu'il  déaire  ^tre  inforiïié  de  Tattitude,  qu'il 
doit  prendre  dans  lea  differenda  entre  Ie  roi  de  Dnuemark  et 
Ie  duc  de  Holatein^  que  Ie  cïar  ett  mal  intentiouué  pour 
la  Frauce;  que  Ie  roi  de  Suède  •  euvoyé  une  lettn»  de  cachet, 
oonteuant  des  menaces^  i^  raumönier  du  eomte  de  Starem* 
berg*  Il  fiuit  par  quelquea  uouveUea,  fclativeü  h  MH* 
Wrede  et  Olivenkrantz. 


Sire. 

ï*^y  receu  la  lettre,  dont  V.  M.  m'a  honuoré  Ie  17  du 
mois  pasaé. 

Vostre  Majesté  aura  veu  par  la  nomiuatioa ,  que  Ie  roy 


n  solde, 

2)  Toir  sur  Boulard  le9  NSffOóiai.  du  eamtê  d^Awmas  ea  Suèdê^ 
I.  p*  229,  nolé  2. 
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ie  Suède  a  faite  du  Sr*  Lillierot,  qu*oa  eet  h  présent 
per^u&dé  icjr,  qu^on  ra  tout  de  t>on  travailkr  a  la  pair 
par  leotrefDise  de  la  Suède.  Je  roe  suis  informé  du  carac- 
tère,  qa*]l  avoit.  Oa  m*a  dit,  qu^on  do  l\iy  en  avoit  donné 
aueuQ,  maia  quVn  luj  a  permia  de  prendre  celuy,  qu*au- 
Foient  les  miniatree,  qui  formeroient  raasemblée ,  ce  qui 
a  donné  Heu  k  aeo  atnia  de  répandre  Ie  bruit,  qu'U  estoit 
ambaasadear  extraordiuaire ,  parce  qu^il  en  pouvoit  prendre 
la  Utre;  maïs  il  doit  se  conform  er  aux  au  tres. 

Le  comte  Oxenstiern  a  fort  poasaé  la  nomtnatioD  de 
Lillierot ;  maia  11  a*en  aeroit  pas  ?enu  k  bout  sana  le  cré* 
dit  de  Flper,  qui  8*eat  employé  tbrtement  potir  luy.  On 
&it  forcea  cabalea  pour  la  nomination  des  autres  ministrea 
médiateurs.  Le  comte  Bonde  y  a  jufl4|u*a  cette  beure  la 
metUeure  part,  quelqu'effort  que  te  corote  Ozenatiern  fasse 
au  contraire. 

Le  ro?  de  Soède  o^a  pas  approuvé  le  projet  d^accom- 
modernen t,  que  Télecteur  de  Brandebourg  luy  a  fait  com- 
muniquer,  entre  le  roy  de  Danneaiark  et  la  duc  d'Holstein 
Oottorpj  maia  ee  duc  ne  a'j  eat  pas  rendu  ai  difficile,  et 
sei  deux  fameux  ministrea ,  Fencier  ^)  et  Wedercop  ^},  y  ont 
dit  des  obaervationst  qa'ila  ont  envoyées  a  Télecteur  de 
Brandebourg ,  sana  en  avoir  donné  part  aupara?ant  au  roy 
de  6uède,  ce  qui  n*a  paa  plu  a  cette  cour-cy. 

Les  miniatrea  de  Tempereur  et  de  Saxe  de  sont  forma* 
Itm  de  ce  qn'eataut  médiateurs,  Télecteur  de  Brandebourg 
se  füt  ingéré  de  faire  ce  projet.  Ila  ont  menacé  de  quitter 
le  lieu  d^aaaetoblée.  Staremberg  a^en  eat  platnt,  et  He- 
kerea a  renchéry  par-dessus  et  en  a  parlé  avec  beauconp  de 
bauteur  et  de  menace,  disant,  qua,  puiaque  T^lecteur  da 
Bnodebourg  se    mealoit  de  cette  affaire  h  rexclusion  des 


1}  Toir  tor  Pinder  plus  bas  la  leiirê  dê  Af*  tTAvau^  du  30  Arril  1698. 
2)    Toir  iur  Wtidderkop ,   dont   le  prénom  étAit  „Mogaus",  plui 
w  la  Utire  dm  6  Ao4t  1698, 
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autrea,  ses  maiBtres  abandoDDeroient  ie  duc  d*Ho}atein« 
h&  ro^  de  Suède  Va  aceu  et  l'a  trouvé  fort  mauvais.  Il 
I'a  fait  inviker  de  se  reodre  k  la  chaueellerie,  pü  on  luy 
a  dit,  que  Ie  roy  de  Suède  avoit  eaté  aurpri»  des  discour», 
qu'il  avoit  ouy  dire  qu^oo  avoit  teous  a  Stockholm  i  qu^il 
Ücberoit  toujours,  au  tan  t  qu^ü  \uj  seroit  poBaible^  de 
maintenir  aea  aujeta  en  paix;  maia  que  cela  ne  Fangageroit 
pAB  k  abandonner  Ie  duc  d*Holstein,  et  que,  quand  )e 
priDce  d'Orange  et  les  Ëstats  Généraux  ne  voudroieot  pas  Ie 
aecourir,  il  Ie  maio tiend roit  toujoura  de  toutea  aea  forcea. 
ai  Ie  roy  de  Danoemark  Pattaquoit;  maia  qu*il  eapéroit, 
que  lea  cboaea  n^eii  viendroieDt  pas  h  cette  extrémitó  et  que 
lea  média  te  ura  trouveroïent  moyen  de  lea  aucommoder. 

Hekeren  ne  paroiat  paa  prendre  grande  part  a  tout  ce 
qui  ae  fait  li^y  et  témoigtie  bautemeot  Ie  mécotitentemeni 
qu^il  a  de  n^estre  paa  etiiplojé  a  la  p.iix»  quojqu^on  ait 
toujoura  bien  jugé,  quo  Dickfeldtf  de  qui  il  dépend  entiè* 
rement,  n^auroit  garde  de  Ie  mettre  au^deeaua  de  luy.  Il 
partit  bier  matin ,  potir  aller  voir  la  ville  de  Gottembourg* 
Il  doit  demeurer  douze  ou  quinze  joura  dana  ce  voyaga. 
Il  faut  qu1l  y  ait  de  granda  aujeta  de  démealex  entre  luy 
et  la  maiaon  dti  coitite  Oxenaüeru ,  ear  Ie  comte  Oxenatiern 
ü0  Fépargne  pas  dans  toua  aea  discoura.  Il  dit  eucore, 
il  y  a  troia  jours,  parlant  de  luy  avec  Ie  aecrëtaire  de 
rélecteur  de  Brandebourg,  que  c^eatoit  un  franc  fripon  et 
uo  traiatre.    Ita  ne  laiaaeut  paa  de  ae  voir,  maia  rarement. 

Le  baron  de  Merena  ^)  a  eu  depuia  peu  une  aadteuce  du 
roy  de  Suède,  dana  laquelJe  j'ay  apria  quHI  luy  a  réiterë 
Jea  znèmea  inatancea  pour  le  prince  Jacquea;  maia  Je  a9ai8 
par  uu  homme,  que  V*  M.  a  nommé  dana  aa  dépeache  du 
17  Janvier,  qu'il  u'a  rien  obtenu  at  qu'tl  u^obtiendroit  rien. 
J*ay  apria  par  uu  autre  endroit,  que  le  roy  de  SuMe 
a  dit,   qu^aprèz  la  lettre,  qu*il  avoit  eacrite  en  faveur  de 


])  Envoyé  de  Tanpermir,  voir  pliii  bM  p.  36  aA  p.  56. 
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ce  prixice,  il  Q-airoit  plus  riea  a  faire  pour  Juy,  et  qu*il 
ne  vouloit  paa  se  mealer  dn  reate  en  aucuDe  fa^ou* 

Yoatre  Majeaté  oVa  ordoDné,  ïï  y  n  quelques  mois,  de 
DO  rien  faire,  nj  pour  empescher  Pefifet,  que  pouvoient 
iuire  las  différeD»  entre  Ie  roy  de  Dannemiirk  et  Ie 
lti€  d'Holstein-Gottorp,  Dy  pour  augmeoter  I'aigreur,  qui 
e»t  entre  cea  princes*  Cependant  Mr.  de  BoDrepaus  ^) 
iD*dtteritf  que  V.  M.  déaire  qu'il  oe  a^entremette  potut  de 
raffaire  de  Suède;  que  Je  roy  de  DaDuemark  et  ie  doe 
d^üolatein  a'accomtnoderit  k  Tamiable*  Je  supplie  V,  M. 
de  me  faire  l'hoimeur  de  me  roaoder,  ai  yy  dois  travailler 
•elon  ce  que  M.  de  BoDrepaua  me  uiaiïde ,  ou  at  je  lea 
doia  Jais^r  faire,  aaua  m'eti  mealer,  aelon  lea  ordreisdeV^M. 

UeuYoyé  de  Pologne  m^a  apris,  que  Téleeteur  de  Brande* 
boarg  Ta  fait  aasurer,  qu*il  ne  vuuloit  paa  ae  mealer  en 
Aucuoe  tnauière  de  l^élection  du  roy  de  Pologop. 

On  est  JDformé  icy,  que  Ie  czar  eat  tres  mal  in  ten- 
tionoé  pour  lea  intéresta  de  V.  M. 

La  jéauiate,  qui  eat  aumÓnier  du  eomte  de  Staremberg, 
eatant  allé  adminiatrer  lea  aaeremens  a  un  AJIemaod  catbo- 
lique  k  Tafticle  de  la  mort,  Ie  roy  de  Suède  luy  a  envoyé 
nne  lettre  de  cachet,  qui  luy  fait  déflence  d'adminiatrer 
lea  aocremena  autre  part  que  ches  Tcnvoyé  de  Pempereur, 
ik  peïue  d'estre  ehaaaé  de  3uède. 

Le  roy  de  Suède  eat  alle  faire  un  tour  k  la  campagne 
pour  ciiiq  ou  alx  joura^  Il  en  reviendra  demain  ou  aprèz- 
demaiD,  et  il  y  retouraera  le  8  de  ce  tnois,  vieux  «tile, 
pour  un  mois  ou  cïoq  aemaines. 

Le  comte   de    Wrede  -)  envoye  en  France  son  aecond 


1)  Toir  Bur  Boarepuux  ha  THgodai,  du  eomU  d^Avwue  ên  Sm^dê^ 

2)  Yoif  «ar  Wrede  Lea  S^^ciaL  dm  comU  d*Avaux  en  Suèdê ,  I , 
p,  82,  uote  3p  ét  rournige  de  Fryiell,  oitó  ci*de8flu»  p,  3,  maie  l, 
I?»  p.  215  et  iUiT. 


fils,  qui  est  enseigne  aux  gardes  du  roj  de  Suède,  poar 
j  demeurer  ud  an  et  j  faire  cette  campagne,  éU  jr  en  a 
une.  Il  a  en  quelque  acrupule  de  recevoir  aon  argeaot 
aprèz  Ie  placart,  que  Ie  roj  de  Suède  a  fait  *). 

Olivierkrans  ^]  a  fait  soliciter  par  ses  atnis,  pour  eatre 
eznplojé  k  la  paiz  ou  en  quelque  autre  endroit.  Le  roj 
eat  depuis  longtempa  fort  indigné  contre  luy  et  a  répondu, 
qu'tl  ne  vouïoit  paa  entendre  parier  de  luy,  J'ai  peine 
a  croire  aprèz  cela,  que  sea  amts  puiaaent  Burmonter  eet 
obatacle.     Je  auis  &e. 


Lettre  particuliere, 

Eeceu  le  26  Février,  M.  Davaux,    6  Fóvrier  1897, 

ii  Stock  bol  m* 

Il  «rertit  M.  de  Torci^  que  M.  én  U  Pïquetièr«,  étant  m&lade, 
tkrit  quelquefoift  das  iioavelleti,  qui  n'oat  pftfl  araet  d»  foti- 
dem^at. 

Vous  avez  pu  trouver,  Monaieur,  quelquefois  des  choaes 
dilTérammetit  escritea  dana  les  lettrea  de  M.  de  la  Piqué* 
tière  et  daua  lea  mieDDea,  Je  ^oua  aupplie  de  vous  en 
rapporter  a  ce  que  j'eacria,  II  n^eat  pas  en  eatat  depuia 
lougtemp»  de  conreraer  avec  le  monde  ^  de  aorte  quHl 
D^apprend  de  nouTelles  que  ce  qui  ae  dit  en  public,  aeloii 
qu'il  ^)  lea  mande  quelquefoïa  bieo  estropJéea,  comme  ce  qu*il 
eaerit  aujourdhuj  du  traitté  entre  Télecteur  de  Brand»* 
bourg  et  le  duc  d*Ho1atein,  Cela  voua  donneroit  des  veues, 
qui  n'auroient  aucun  fondement.  Ce  n*eat  autre  cbote 
que  ce  projet  dWcommodement,  dont  j*aj  fait  mention 
dana  ma  lettre*    Je  suis  <&c. 


1)  Voir  ci'deaBu»  p.  IL 

2)  Voir  Mur  OlivenkranU  te»  Négociat  dn  comit  d'Avoit^  en  Suède, 
1,  p.  40,  ncte  1.  Voir  aiisai  les  Négociat,  du  comte  d'Avemx  em 
HülUMde,  IV,  p.  S6&  et  «iiiv. ,  oh  TKateur  Ie  jüge  Irè»  fsToralilemeüt* 

3)  «elon  qui  il? 
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Beeeu  lo  5  Mars, 


M.   DavBui.    IH  Févfier  1697, 
k  Stockholm. 


Lei  tojettf,  doat  il  c«t  reudu  compte  dans  oette  letlret  loat 
lés  siiirttitas  Ie  roi  ét  SuMe  pemiite»  malgré  let  remon- 
tnuusfiA  du  comtm  Oxmntiern »  i  lontenir  Ie  duc  de  Stréllti; 
rempereur,  frai*emblftbleiDont  lur  Vrnri*  de  M«  Oxenstiem» 
ftjaat  proaoncé  en  faTetur  du  doe  de  Swlrin,  cw  duo  m 
readit  mftitre  de  U  rille  de  Oufltrmu  et  for^a  len  SuédoU  k 
réracueri  cem-ci  se  retiréreat  dana  lo  chüteaü;  on  coivtinua 
k  èite  inquiet  k  k  cour  de  Stockholm  de  k  Lithuauie,  oè 
i'éUcteur  de  Brandebourg  m  \xn  gnvid  parti;  la  mautère 
•enaée,  doat  Ie  rardioal  Radzioutki  sy  eat  |im,  afin  que  Ie 
rol  de  SuMe  lui  paj&t  au  moina  uue  parlie  de  ec  qu'il  lui 
doit;  lei  lettre»,  que  Ie  baron  de  Kereua  a  obteaue»»  qui 
rautoriaent  k  ètre  en  oette  oour  de  la  part  de  Temperear; 
ramêlloratioti  des  ehaoeea  pour  Ie  priuce  de  Conti;  Ie»  pro- 
poaiiion^  de  M.  Yigelius,  relattTca  k  U  réforme  du  calen- 
drier;  Taiidieiiöe,  que  Ie  comte  de  Staremberg  aura,  et  ee 
qtw  Ie  roi  de  Suède  lui  répoudra;  la  propoaitioa  ,  faite  par 
eo  roi  I  quelquea  princ^ea  de  «'uuir  k  lui ,  pour  ^'opposer  k 
Tempereur  dana  TaHkire  de  Mecklenbourg ;  Ie  rëiiiltat  d'une 
eonféfBiieo  dea  mlniatrea  de  Suède  arec  lea  eorojéa  de  oea 
priaoea>Uk« 

Sire. 

Je  n'ajr  paa  eetë  honooró  eet  ordinaire  dm  lettroa  da 
V.  M.,  la  poste  de  FraDce  D*estaDt  pas  encore  arrivée. 

Quoy'qae  Ie  roj  de  Suède  eüt  rétoJu,  il  j  a  quolque 
temps,  de  aoutenir  Ie  duc  de  Stréli»,  néantmoina  il  s'estoit 
UD  peu  relacbë  sur  ce  que  Ie  comte  Oienf»tierQ  luy  a 
remoDtré,  que,  depuia  qu^il  a^eatott  entièrement  remis  A 
luf  du  aoiii  des  affaires  estraogères,  il  avoit  maintenu  aon 
royaume  en  pnix  et  luy  avoit  procuré  l'houBeur  de  la 
médiatioo »  mats  qu'il  oe  pouvoit  plus  luy  répondre  de 
nen ,  a'il  ee  inesloit  des  aflaires  de  Mekeïbourg.  que  l^em- 
pereur  en  seroit  otfencé  et  hg  ae  aousmettrott  aaaur^- 
ment   poitit   k  aa  roédiation.    Maia  la  duchesse  de  Stréliz 
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ayant  repréaeDté  au  roy,  quVlIe  ne  luy  demaiidoit  pa*  dl 
la  protéger  comme  roy  de  Suède,  Diais  èeulemeot  qu*il 
agit  comiue  directeur  du  cercle  de  la  Baaae  Saxe,  te  prince 
a  perciaté  daos  se^  premiers  sentimecH,  malgre  lea  remaD- 
traDcea  du  comt^  OxeDstiern,  et  a  fait  et^crire  k  aon  eu- 
vofé  k  Copenhugue  de  déclarer  au  roy  de  DaDnemark» 
qu^il  eatoit  preat  de  prendre  a>rec  luy  toute»  les  meaures , 
qui  seroietTt  nécessaires  pour  soutenir  les  intéreetz  da 
duc  de  Str^liz,  Cette  lettre  partit  8amedy  au  soir,  9^  de 
ce  mol»,  et  la  lendemaia  matin  on  aprit  avec  beaucoup 
de  surprise,  que  l*empereur  avoit  donné  une  sentence  en 
faveur  du  duc  de  Suériu  et  qu'au  lieu  de  la  commuiiiquer 
aelon  rusage  aux  directeum  du  cercle,  afin  qu'ib  ia  mia- 
aent  k  esécution ,  il  l'aFoit  tenue  cachée  et  avoit  euvoyé 
aecrètement  Ie  comte  de  Kagastrow  ^),  qui  avoit  mm  de 
Tautorité  seule  de  fempereur  Ie  duc  de  Suérin  en  poaaea* 
aioQ*  Ce  duc  est  entre  daoa  la  ville  de  Gustraw  avec 
deux  cents  hommes,  et  tea  deui  eens  hommen,  qui  y  eatoienl: 
de  la  part  de  rempereur,  luy  ont  preste  serment.  Les  cent 
SuéJoia»  qui  sont  dana  cette  ville»  se  aout  opposes  autant 
qu'ila  ont  pu.  Il  y  en  a  eu  même  sept  ou  buit  de  tuez 
OU  de  bleaaez*,  maia  nVatant  pas  les  plua  forta,  ils  ae  aont 
retire£  dans  Ie  cbasteau ,  dont  il»  sont  lea  luaifitrea,  et  ou 
a  detacbf^  trois  cena  hocnnies  de  la  garntson  de  Yimar^), 
pour  lea  aller  aecourir.  Le  roy  de  Suède  a  eaté  ?ivement 
toucbé  de  cette  nouvelle,  et  eatant  venu  voir  la  ducbease 
de  Stréliz,  il  luy  a  promis  de  ne  la  paa  abandonner,  et 
luy  a  dit,  que  peut-esire  il  luy  aeroit  plus  avantageux 
dam  la  suite »  qua  ce  malheur  luy  füt  arrtvé. 

On    oe   peut    encore    pré  voir,   Sire,   quelle   suitte   aum 


1)  Bant  rkisiQire  ds  Suède  d*  éts  Limiera,  II,  p*  202,  c*eit  le 
oomt«  d'£ck,  qut  met  le  duc  de  Bwériu  en  poai»easiou.  14  ü  ii'eat 
pfts  C&it  mcntioi)  du  oomUt,  doat  parle  M«  d*Araui« 

2)  Wiiiuar. 


85 


retle  affaire,  Tout  Hcpend  dea  rééolutions,  que  ^renilra 
Ie  ro^r  de  8uède,  B*il  est  vray,  que  Ie  roy  de  Bannemark 
iolt  aiiaty  diapoaé  k  agir»  que  eon  miniiitre  Ie*  dit  (cy* 
Pour  ce    qui    est   de  rélecteur  de  Brandebourg,  il  a  tou- 

kjcmrs  paru  entièrtsment  résolu  de  a'opposer  aux  entreprises 
de  IVinpereur. 

Peraonoe  ne  doute  icy,  que  Ie  camtö  Oxenstiernf  ayant 
vett  arnyer  Ia  duchesse  de  Stfé)Ï2  en  Suède,  a  bien  jugé, 
qii^il  De  tleodroit  pa»  eontre  el  Ie,  et  qu'il  a  donne  avia  k 
Ham,  qui  est  k  Vienne  de  la  part  du  duc  de  Suério, 
qu'il  eatoit  de  l'intérest  de  Tempereur  de  fin  ir  prompte- 
n^nfc  et  aecrèt^ment  cetle  affaire,  s'il  ne  vouloit  eourir 
riaqne  d'avuir  les  deui  roys  du  Kord  et  les  prioces  de 
la    Büsse    Saxe    réunts   eontre    luy    en    faveur  du   diic  de 

[Bto^lia*  On  dit  méme  assé  ptibliquement,  que  Ie  comte 
Osenstiem  en  a  touche  de  TargeaDt,  et  en  etfet  il  faut 
qu^rl  ait  un  niotif  bien  puis^ant  pour  soutenir  une  nflaire 
eonlre  ThoDneur  et  lea  intérests  de  son  mai^tre  et  eontre 
tme  nièce   de  la   reyiie,    qui   e»t   Ie  plus  fart   apuy    que 

.Ie  eorote  Oientitiern  ait  auprez  du  roy.    Si  tout  eela  vient 

[&  se  dévelopetf  peut-estre  que  Ie  oomte  Oxeostiern  n^en 
Imuvera  itiaL  Je  n'obmettray  rien  de  ce  que  je  pouray 
&ire  pottr  j  contribuer,  Guldenatolpe  prend  vivement  Ie 
party  cuntraire,  autaut  pour  eontrecarrer  Ie  comte  Oien- 
aiiero ,   qu«%  pour  plaire  k  la  reyne  mère. 

L'envoyé  de  Pologue  est  toujours  persuadé^  que  lélec- 
teur  de  Brandebourg  ne  veüt  öö  mesfer  en  fa^on  que!- 
conque  de  i'électton  d'^un  roy  de  Pologne,  eet  éleeteur 
Ven  ayant  fait  assurer  et  Payant  prié  de  Ie  mnnder  en 
Pologne.  Cependant  il  doit  aller  incessammeiit  en  Prusse, 
et  OU  e»t  perauadé  k  la  cour  de  Suède,  qu'il  a  un  grand 
party  dans  Ia  Lithuauie  ^  dont  an  est  fort  inquiet,  et  on 
m^a  memo  asauré  de  bon  endroit,  que  Ie  roy  de  Suède  a 
des  Afis,  que  la  Lithuauie  pouroit  bien  se  séparer  de  la 
Pologne. 

3* 
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Le  cAi'Jltial  Radziouaki  ^)  a  chargé  l'eDvoyé  de  Pofognl 
dti  Eije  vcuir  reinereier  du  soïn ,  que  je  prenois  de  ëes 
affnirea  particulières.  Ce  miniatro  ti  priu  la  meiÜeure  voye 
pour  faire  toucher  au  moina  quelque  choiie  a  ce  eardioaJ 
de  ce  que  Ie  roy  de  Suède  )uy  doit.  11  a  demaudi^  audianee 
et  a  représenté,  que,  quoyqae  la  dette  du  cardinal  fut 
lég] time;  qu'au  eö.t  er. leve  de  fbrce  et  pHu  let^  eflet»,  qui 
luy  iippurtenaieut,  et  que  lea  iutéreiita  mootat^i^ent  fort 
hnut,  te  cïirdiual  uq  prétendoit  paa  compter  avec  sa  M. 
auédoiaei  qu'il  »e  remeltoit  eutièrement  k  luy  du  paye- 
ment  de  cotte  dette  et  qu^il  recevroit  ce  qu^il  ju^eroit 
iuy  devüir  Ci^tre  paye*  Le  roy  luy  a  répondti^  que  la 
maniere  de  de  man  der  robligeroit  encore  plualoat  4  le 
8ati.<iraire  t^im  la  juiiiice  de  la  debte,  et  qu^il  luy  feroit 
a^vnir  sea  volootez  par  Ie  comte  Oxenatiern,  Cependant 
ie  comte  Oxeostieru  ditfère  d'entrer  en  matière,  tautoat 
sur  un  prétexle^  tantost  sur  un  autrê« 

L'envoyé  de  Pologne  a'aper^üit  bien ,  que  ce  miuiatre 
le  veut  tenir  eu  suspeiida  jusqua  rélectiiiii  du  roy  de 
Pülogtie;  maia  il  m'a  dit,  que  le  cardiiial  KadKiouski 
regardoit  cela  comme  une  bagatelle  et  qu*il  ue  changeroit 
pas  pour  eelti  un  moment  de  aentiment.  Il  a  receu  par 
aea  deriuèrea  lettres  dea  rmuvelles  bien  avautageuaea  pour 
Mgr.  Ie  priiice  de  Conti. 

Le  baroD  de  MereDS  ').  voyant  qu*tl  ne  pouvoit  ae  maiti* 
teuir  tougtampa  dana  la  acituatiun ,  ou  il  eetoit,  a  obteou 
dea  K'ttrea  de  Pempereur,  qut  le  reconnotaBeut  et  t'avoueut 
pour  eatre  icy  de  aa  part^  cVut  è.-tiirt;  qu'il  fera  uu  peu 
plua  librement  ee  qu'il  ne  fataoit  aupnravant  qu'eu 
cachette,   maia  il  n^en  fera  poiDt  davantage  pour  cela, 

L'oo  &<}tut  icy,  que  le  prince  Jacquea  «iVat  ai  mal  con* 
duit,    qu'il    ae  trouve  obligé  de  ae  déaiater  de  se^  préten- 


1)  Yoir  Éur  ce   eArdirwi  ct-dessua  p.  4^  noU  t. 

2)  Voir  aur  ce  horoii  plns  haut  p.  30* 
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tioDRf  mniB  en  même  tempB^  pour  décourager  ceux  qui 
r*iöp6»chent  Ie  roj  de  Suède  de  prendre  aiicun  party,  [>our 
Be  point  déaohltger  Ie  prince  de  Conti,  qui  appuramment 
BTm  é)evé  sur  Ie  Irosne,  on  a  envoyé  un  e^^cnt,  qui  eat 
eorüposé  par  quelqueft  particuHerfl  poloDiioiB  et  qui  e^t  fort 
etuporté  coiitre  ce  prince. 

Je    ne    me   donne    poiiit    Thoniieur,    Sire,   de  mander  k 

y,  M,  Ie  (lifTérend  du  roy  de  Daummiirk  arec  la  viHe  de 

jobeck.     Elle    en    dott   estre    desjd;    informée    par    M.    de 

?nrepaui« 

he  Sr,  Vigelius  ne  trouvc  puint  icy  les  niêmes  facilitez 
qii*il  a  rencontre  en  Dannemnrk.  On  convient  &  Ia  vérif^  ^ 
quM  seroit  mieux  do  prendpo  Ie  »tile  noureau,  et  quelque» 
mathématieiens  de  Suède  Tont  propoaé  il  y  a  deux  ou 
tfuia  «n«,  innis  on  traïtte  de  chimériquo,  et  selon  moy 
iivec  beanroup  de  raison ,  deux  propo?iiti<»nn ,  qiï*il  Tnitj 
I'une  de  réforther  Ie  calendrier  nouveau,  ear  quayqu'il  soit 
défeefueux,  on  ne  croifc  point,  que  lea  cathuliques  rou- 
9nt   ehanger   les  jonrfi  de  leur»  festes,  ni  convenir  de 

Lilea  lea  «upputatfon»  de  Vigelïu»»  S^n  autre  proposition 
de  ehanger  ces  noms  anciens  des  constellations  et  de 

ar  en  donner  de  moderne»,  que  1'on  prendroit  de»  armoi- 
riea  des  pnncipaux  prince.^  de  TEnrope,  par  eiemple  Tune 
n'iippelleroit  la  fleur  de  !i«^  Taufre  Taigle,  etc.  Cetle  pro* 
poitition  a  e»té  for't  agréé  en  Dannemark,  aelon  que  Ten- 
?oj4  de  eet  te  cour  me  Vn  dit. 

J'ay  apprifl  ce  mattn,  Sire,  que  Ie  sénat  estoit  a«8emb1é 
extmordinairement  et  r^ue  fe  cornte  de  Slaremberg  devoit 
avoir  audiafice  cette  aprez-dinëe.  Je  me  suis  bien  douté, 
que  Ie  »énat  estoit  conmque  pour  les  affaires  de  Meklem* 
bourg;  mois  j'aroue,  que  je  n'ny  point  deviné  Ie  sujet  de 
Taudiance  de  Staremberg  J*ay  fait  mes  diligences  pour 
estre  infonné  a  fund  de  eesi  deux  affaire»,  et  je  »9ai»  dWi- 
ginal,   que   Ie   roj   de  Suède    est    fort   picqué  de  Tentre- 

iie,  que  Tempereur  a  faite.    Il  votd  bien  la  faute.  qu'oo 
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A  faite  icy^  do  aouCrir,  que  cette  uffuire  f^t  remiae  SU 
jugemeut  de  l'empereur;  nmrs  comtne  il  o^a  point  obaervé 
dau9  rexécution  de  sod  jugeinent  ce  qu^il  devoit  aux  dirao* 
teura  du  eerde  ót*  la  Basse  Saxe,  Ie  roy  de  Suode  a  résulu 
dan»  son  sénat  d'ioviter  les  euvuyez  de  Danoemark  et  de 
Brooiiwick  et  Ie  secrétaire  de  Tëïct^teur  de  Brandebourg 
de  venir  h  la  chancellerie  et  de  lea  cburger  de  pro|>oser 
a  leurs  uiaistres  de  s'utiir  aui  roy  du  Suède,  pour  s'oppoeer 
k  rempereur.  Cea  miuistrcs  tiODt  k  préseut  eii  cooférence. 
Je  ne  893!»,  si  je  seraj  assez  tost  averty  de  ce  qui  f 
aura  eaté  réaoluf  ou  alls  »e  seront  cbargez  Bimplement 
d'en  rendre  conUe  k  leurs  maigtres,  pour  eo  pouvoir  infor* 
mer  aujourdbuy   V.  M* 

Pour  ee  qui  est  de  l*&udiance  du  oonjte  de  Staremberg, 
V*  M.  sera  surprise  d'apprendro,  qu'il  a  fait  de  nouveUoB 
et  de  vives  inatanceti  en  forme  de  la  part  de  l^empereur» 
pour  avoir  Ie  contingeut,  Od  ent  estonné  de  son  iuüolence. 
CWt  Ie  terme^  dont  a^esl  servy  celuy,  qui  m'a  appria 
cette  nouvelle»  et  on  ne  comprend  point,  comment  l'em- 
pereur  tuy  a  donné  eet  ordre  en  inémo  temps  qu^ü  a 
entrepritj  rafTaire  de  Mekleuibüurg,  hüAny  Ie  roy  de  Huède, 
s9achaat  Ie  dujet  de  Taudiance,  n^n  point  voulti  Ie  reroet* 
tre,  comme  il  fait  toujours,  è.  la  chanuellerie  ou  nu  eointe 
Oxenstiern.  11  a  résolu  de  luy  rendre  rèponse  luy-même 
et  sur  Ie  champ,  qut  est,  qu^ayant  appris  ce  qui  est  arrivé 
dans  Ie  Meklembourg,  il  n'est  point  en  ent&i  de  donner 
des  trouppes,  putuquVil  en  aura  ai)air<^  luy-méinei  et  que 
raffarre  du  duc  d^Uolstein  nVstant  puint  tinte,  il  oe  s^it 
pftSf  a^il  n'aura  point  beaoio  de  t»e6  trouppes  de  ce  coaté-14. 
Je  D*ay  pu  voir  peraoiine  depuiü  Taudtance  du  corate  de 
Stare mberg.  Je  ne  prrdray  point  lalTaire  de  Meklembourg 
de  veue,  et  /aurny  Thonneur  d*en  rendre  un  compte  exaoi 
k  V.  M. 

J*ay  aus.sy  uppn.^^,  Sirt*,  quVii  a  tait  une  nouselle  ten- 
tattve  aupre?<  du   roy  de  Suède,   pour  Ie  porter  t^  envoyer 
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UB   ambassadeur   en  Pologno;  mais  cola  ti'a  point  réussi, 
et  Ie  roy  de  8u©do  l*a  absol urnen t  refüsé. 

Adjousté : 

Sire,  depui«  cetto  lettre  escrite  j'ay  envoyé  raon  secré- 
taire chex  IVnvoyé  de  Djinnemark,  li  tuy  a  dit,  qu*]i 
SToit  estc  a  la  chaneellerie,  ou  Ie  ministre  du  duo  de  Zeil 
et  Jo  aecretaïre  de  Brandcbourg  ti^estoient  trouvez;  que  lea 
coiDtes  OxenstiéfQ  et  de  Quldenlew  leur  avoient  dit,  que 
Ie  roy  leur  maistre  oe  prétendoit  point  prëJudicLer  aui 
drotta  du  duc  de  Suérin  «  a'il  en  avoit  quelqu'un,  mais 
qu'il  e«toit  fort  offünré  Ju  proiréile  de  rempereur^  et  qu*il 
soubaittoit,  qu'ils  en  ecrivissent  k  leurs  maistres,  pour 
les  iuviter  dt^  sa  part  de  a'unir  k  luy,  pour  soutenür  les 
droita  deg  prineea  de  rempire»  L'onvoyé  de  Datinemark 
et  Ie  minifitre  do  Lunebourg  out  témoignëf  qu^tb  en  eacri- 
roieot  A  leur»  maitres»,  puisque  Ie  roy  de  Suède  Ie  sou- 
tuutoit,  maia  quUla  pouvoient  asaurer  par  avance,  que  leura 
maiatrea  estoieut  presta  k  a'unir  avec  Ie  roy  de  Suède,  et 
quMs  avoient  toua  lea  ordraa  néeessairea  pour  cela,  La 
secrétaire  de  Brandebourg  a'est  chargé  auaaj*  d'en  edcrira, 
et  il  A  seulemeDt  dit,  quMI  ne  doutoit  poiut,  que  i*élec- 
tetir  Bon  malëtre  ne  se  joignit  trèa  volontiera  au  roy  de 
Suttde  et  aux  autrea  princea^  pour  rdparer  Ie  tort,  quW 
leur  a  fait  en  eet  te  occaaion. 

Je  auta  &q. 

Lettre  particuliere  *), 

Qüe  la  dépe^cbe  de  Sa  Ma^^  du  24  Janvier  arnvaii  dana 
Ie  moment  que  la  poate  attoit  pürtir^  et  qu'on  u^avoit  paa 
Ie  tem  pa  de  la  déchiffrer  et  qu'an  y  répoudroit  par  Fordi- 
neire  autvant* 


t)  Adre«»ée  k  M.  de  Torei. 
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Rocea  Ie  9  Mars.  M,  Davaux.   20  Fevner  1697, 

k  Stockholm. 
Cette  lettre  contient  quelqnes  rêflesions  de  M.  d' ATanit  suf 
Ifi  «iticerité  óe^  roia  de  Fraoee  et  de  Suède  k  1'égard  l'uii  de 
1'auire  et  Ia  comtDuaicatiou  de  plusicurs  nourelle^,  iAVotr 
de  1'aceeptation  de  la  mMiation  de  la  Suède  par  rempercu? 
et  les  Êtata  Gcacrflux  ^  de  la  rëi!oluliort*pn«epar  M.  d'ATSUX 
de  ne  rien  faire  quant  k  ce  point;  dm  eflbrt»  de  M.  Oxeo- 
Bliern  pour  faire  nommcr  Aicl  Wackroestor  proniier  miniitir 
médiat-eur,  eflbrt»  qiü  leroat  infructuoux ;  de  Tioipnideiire 
de  la  dufbesie  de  Gustrau ,  qui  n*t  pa»  fait  eutrer  lea  Iroi» 
ceuts  Suêdoi»  dan»  cette  villc-l^;  du  départ  prochaiu  de  M' 
Vigelius  pour  Batidbonne. 

Sire. 
J'fty  reeen  les  deyx  lettrea,  dorit  V.  M.  m*a  honnoré  Ie 
24  et  Ie  31  de  Janvier.    Yostre  Majestó  aurn  éesjk  veu  par 

Ie  retus  formd  du  roy  de  Suède  de  foiirtiir  son  coDtingent 
k  Tempire,  qu*il  est  bien  éloigné  de  faire  auctioe  démarche 
contre  la  Tieutraïité. 

II  est  aieé  de  faire  voir  la  Bincérité  Hu  procédé  de  V.  M, 
k  regard  du  roy  de  Suède,  et  qu*tl  n'a  pas  tenu  k  elle, 
qu*Ofi  ne  luy  ait  coofié  les  mêmes  condttion»  de  paix ,  qiii 
oot  esté  depuis  propóeéen  a  la  Haje.  Au9i*y  la  personne, 
donfc  j'ay  fait  mentfou  dnna  ma  lettre  du  9«  Janvier  *),  m'en 
a  bien  moins  parjé  pour  me  faire  des  reproehe»,  qae  pour 
me  témoigner  Ie  regret,  qu*il  a,  que  la  négociation  ne  9B 
6oit  pas  coiitinuée  h  Stockhalm,  ou  oti  auroit  décidé  il  y 
a  lougterops  en  faveur  de  Vostre  Majesté  plytjieuf&  préli- 
mifïaires»  que  Ton  a  nccordez  aux  alliez.  en  Hollande. 

Le  roy  de  Suède  est  allé  k  Consur  de  Lundy  dertiier 
18*  de  ce  mois.  Toute  la  matson  royalle  est  du  voyage^ 
et  la  duehesBe  de  Stréliz  ausay^  Il  sera  de  retour  dans 
quiiize  jours  ou  troit^  surnaiues. 

Le    convte    Oxensttern    a    voulu    proourer    au    unmie    de 


i)  Voir  ci'deaauü  p.  9  tft  au  ir. 
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I^reuibt^rg  et  a  üekereu  lu  liberté  d^nller  a  Consur,  b 
reicludioD  de  tous  les  autres  tnmi^ftred  estritngers,  qui 
sotit  icy.  Pour  eet  effet  il  alla  dire  au  roj  di manche  der- 
aier  k  oo^t»  heureH  du  matin,  que  ces  deux  envoyes  avoimit 
ordre  d©  luy  déclarer  en  forrae,  que  lt»urs  toaistrea  avüïent 
»ecepté  811  tiiëdiatJon ;  tnais  quL\  comme  Sa  Majesté  devoit 
partir  Ie  lendemain  a  aix  heures  du  matin  et  qu'oo  estoit 
accab)^  d^u0aJFes,  ils  tie  vouloient  Timportuner  ei  quSlH 
troient  a  Consur,  el  elle  Ie  trouvoit  bon,  t>ü  iln  auroienfc 
Je  fuieir,  aaoi»  l'tncommoder,  de  luj  déciarer  Ie»  ^entioiens 
alliex,  Le  roy  de  Suède  leur  répondifc,  que,  si  ces 
deux  Mrs>  avoient  queique  choise  a  tuy  dire^  il»  pouvoienl 
i-eoir  h  quatre  heures  et  qu*il  leur  donneroit  audiauce,  et 
i)Q*ii  ne  vouloit  absolument  point»  quMs  alIaBsent  a  Coniur. 
Je  fuB  averty  sur  les  six  heures  par  trots  sénateurs  de 
e^  qui  sVstoit  passé  ii  Taudianee  de  ces  deux  Mrs.  J'atlajr 
aouper  chez  le  comte  Oxenstiern ,  ne  doutant  point^  qu'it 
ne  mVn  donnast  part;  mais  il  ne  mVn  paria  pas.  Je  ne 
pub  dire  4  V*  Mi,  4  quel  poini  les  sénateurs,  a  qui  j'ay 
apris  ce  procédé  du  comte  Oxeoatiern ,  en  ont  esté  indig- 
nejL.  Ils  ni'ont  toua  conseillé  descrire  au  roy  leur  maistre, 
pcMir  déciarer  en  forme  ce  que  je  luy  avais  desja  dit  plu- 
gieurs  foie.  Je  ne  Tay  pas  voulu  faire»  car  quoyque  ce 
ne  aeroit  pas  proprement  une  acceptation  de  la  médiation 
|>ar  eacrit^,  cela  en  auroit  bien  Tair.  D'aiüeurs  il  sembie- 
roifc,  que  V.  M,  n'auroit  accepté  que  d'aujourdbuy  la 
médiation  de  la  Suède.  J'aurois  bten  pu  tourner  ma  lettre 
d*Qne  autre  fsfon  en  félicitant  le  roy  de  Suède  de  ce  que 
lea  alUez  a^eatoient  enfin  résolus  k  suivre  Texemple  de  Y.  M« 
et  quNla  faisoient  k  cette  heure  ce  qu^elle  avoit  fait  il  y 
a  quatre  ans.  J^suroia  pu  y  mettre  beaucoup  d^autres 
chodê*s;  mats  j^ay  enif  que  le  tnicux  eatoit  de  ne  point 
eacrire  du  tout,  d'autaut  plua,  qu'ila  souhaittoient,  que  je 
entend  re  nu  roy,  que  je  ne  s9avoia  cette  nouvelle 
ie   par    le    bruit  public.     Je  rae  aerois  fait  une  querelle 
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aveo  Ie  comfce  OxeDeitii^m  sana  aucune  utjllté.    Un  de  eeë* 
sénateurB  ZD*a  aasuré,  qu'i)  ie  diroit  au  roj  mn  maistre. 

Le  cotnte  OxeDstiern  diffëre,  autant  qu'il  Itiy  est  poa- 
«ible,  que  Je  roy  se  dédare  sur  Ie  comte  Bende,  quil  a 
destjné  pour  eetre  Ie  premier  ininistre  médiateur.  Il  fait 
tout  ce  (|u*il  peut^  pour  faire  nommer  h  sa  place  Axel 
Wackmester  *),  son  beau-frére,  et  pour  mieux  drre  sau 
valet,  tres  brave  homme  a  la  vërité ,  maia  tres  ignorant  ei; 
tred  incapable.  II  n*/  a  nulle  apparenci^^  que  Ie  eomte 
Oieotttiern  y  r^ussisse,  ■ 

J'auray  rhonneur  de  rendre  corapte  è  Vostre  Majesté  de 
ce  que  j'apprendray  dea  préparatife  des  Moscovites  contre 
Ie  Turc.  Le  voyage  du  czar,  towt  bizarre  qu'il  putsse 
estre,  donoe  icy  beaucoup  d^inquiétude,  car  on  croit,  qu*il 
se  poura  bien  faire« 

On  n'a  rien  apns  icy  de  nouveau  de  Meklembourg  de* 
puifl  Ie  dernier  ordinaire,  sinon  qu'il  y  marche  quatre  cent 
hommes  des  trouppes  de  Braudebourg  et  que  la  ducbeaaaj 
de  Gufitraw  ^),  qui  est  dans  Ie  cbasteau,  a  esté  aasez  mal 
eoQseillée,  pour  prier  les  troia  eens  Suëdoi»,  qui  ont  eatj 
envoyes  de  Witiuiart  de  ne  pas  entrer  dans  la  rille.  Mals 
je  crois^  que  V.  M.  est  informée  de  toutes  ces  nouvellea  | 
par  des  voyes  plus  promptes  que  la  mienne,  Le  roy  de 
Suède  est  toujours  résolu  d'agir  vigoureusement  dans  cette 
affaire.  On  n*a  pas  voulu  s'embarasser  icy  des  propositionA 
du  mathématiclGn  Yigelius ;  mais  ootnme  tl  part  demain 
pour  Katisbonne,  ou  il  pretend  traitter  de  ces  mèmes 
choses-la,  on  luy  a  dit,  qu'on  se  conformeroit  volontiera 
il  ce  qui  aeroit  réglé  k  Batisbonne.     Je  suis  &c. 


\)  Voir  flur   cc  Wacbtm eister  Um  Nigociaiiomt  dm  eomU  d^Avamx 
9m  S^iède^  l,  p.  280»  et  plus  boa  p.  BT,  note  L 

2}  Madstelae  Sibylle,  fillo  de  Frédérie  III,  duc  de  HoUtein-Got- 
lorpt  TSDT^  de  Gustavo  JldolpHe^  duc  de  GuBtniu,  Voir  Hdbner, 
iabU  190,  et  In  2e  nofê  lur  la  lettre  de  M.  d*Aniuï  du  16  Jaaritr»^ 
ct<detsfu  p,  l&t  16* 
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Beeeti  !e  16  Mars.  M.  Davaux*   27  Févner  1697, 

h  Stoekliolm. 
U  mpportF  «ea  réAexions  ror  quelqups  di^eotirti  et  titir  les  in- 
tPtitïoD»  de  LiUierot ,  relatifs  k  La  p«tz  et  ik  Ia  iwkliAttoii  de 
Uk  Suède;  qu'il  uy  »  aueuue  appareuce  ,  que  M*  Kiiiikï  i'cm- 
liarti  dtf  ia  nL^gociatiou  de  paii ;  quellü  est  rurigiue  vrRiaem* 
hUbl«  des  hniiU,  qui  ont  couru  sur  une  négoeiation  du  rol 
de  Fmnoe  Ik  Bomei  que  Ie  roi  de  Siiède  e«t  redevenu  bon 
frmaqêii;  qu'on  eat  roéconteDt  ik  Stockholm  du  mfu^chal 
Biel^ke,  qu'on  ctoH  nvoir  èté  corrotnpu  par  l»  duc  de  Swi^Hti 
tl  pir  rëlecteur  dt?  Brandeboiir^;  que  M.  Fabriciua  \rn  en 
Per»e,  pour  j  éublir  uu  eommeree  de  «oio;  <|ue  Ie  miiitTe 
de*  e^rt^mc^uie»  et  rintrodurteur  de»  nnibtfnadeuffl  ont  été 
chvt  Ie  corotc  de  Starcmberg  de  ia  part  du  roi  de  Su^de, 
pour  «c  plalndre  de  ^q  aumóaier. 

Sire, 

Pay  r€ceu  ia  lettro,  (lont  V.  M.  m'a  honoré  Ie  7  de  ce  moii. 
.Je  9018  êUTpr.8  den  ciiacour»,  qu'on  pretend  que  Lillierot 
\ïU9^  ei  dt.'8  suittea,  qu*QD  dit  qu'ils  oot  eu8.  Rien 
ii*edt  p)ü8  rontmire  au  raport^  qu^il  fait  depuis  troiV  moïs 
dnns  «60  tettreit^  h  net*  rutéresN  proprot*  et  a  rhunneur  du 
rojr  8on  ttiaistri?.  II  n  pnru  eti  toutes  chot^ea,  que  eet 
envojé  u^a  eu  d*autre  but,  que  de  faire  aceepter,  Ie  plus* 
toet  qu'il  poura»  la  médiation  de  la  Suède ,  dans  laquelle 
U  a  toujours  espéré  d'estre  employé^  comme  Ü  eat  en  efft;t. 
Ceel  pourquov  il  a  cotïdamné  les  atlieK  dur  loutea  les 
daoAttdes  préiimiuaires,  qu*il«  ont  formées.  Sur  la  demandd 
de  Sirasbourg  et  de  Luxembourg  in  êtatu  guo  il  leur  a 
bit  votr^  qu^i  puisqu'ila  dé^iroient  que  les  traittez  de 
Westphalio  et  de  Nimègue  tussent  rétabüs  en  leur  entier, 
ik  devoient  recevoir  ces  places  en  l'estat,  oii  ellea  estoient, 
quaod  on  a  fait  cea  trüitt*?z,  et  sur  leur  demnrido  toucbant 
ia  Loraiue  il  leur  a  représenté,  que,  s'ila  exigeoient  quel- 
qtie  chose  au  delh  du  fondement,  qu'ils  avoient  öoubaitté 
dee  traittes  de  Westphalie  et  de  Nimègue,  ib  a'excluoieut 
eQ   quelque   fa^on    de    pouvoir  faire  d'autrcB  propOHittonB, 
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quand  les  conférences  ^eroient  ou^ertes*    Il  n  mande 
cpla  au  roy  de  Suède,  qui  l'a  fort  approuvé. 

Il  eet  as^ez  aiaë  de  jager,  qu'i)  a  eu  peur,  que,  si  toulea 
ces  grande»  difficulteK  estoient  terminées  prélimiDRiremenfc^J 
]a  m^diation   de  In  Suède  Trauroit  plus  rit^n  è,  fairt%    On  al 
OU  icy  la  même  appréhenèJion,    On   m'a  souvent  demandéi 
BI  y.  M*  se  rel4cheroit  sur  la  Lorraine,  et  on  m*A  témoigné, 
qij'on  ne  soohaittoit  pna»  qu'ell'j  Ia  fit*    J*a)'  eu  l'honDenr 
de  )e  faire  s^avoir  a  V.  M.  11  peut  bien  eetre,   que,  daist. 
oette    veue   de   faire   receroir   la   médiatiou   de  Ja  Suède  J 
Lillierot  ait  fait  entrevoir  aux  allie»,  que  Ie  roy  eon  maislre^ 
08t    dieposé   favorablemeofc  pour  eui;  mais  il  semble,  que 
ce  leur  devroit  estre  un  motifp  pour  accepter  9S  inédiafcion, 
et  point  une  raison  pour  s'amuser  a  fornier  des  questiooa 
préliminaires.    Cependant,    Sire^    je   pui»   assurer   V.  M.A 
que,    quelque  cbose  qu'ü  ait  dit  et  quelqu'intention  quUi 
ait   eu   en    Ie  diaant,  s*il  est  vray,  qu*iï  ait  fait  entrevoir 
quelque  bonne  rolouté  de  aon  maittre  en  faveur  des  aUiecJ 
il  Ta  fait  sau»  aucun  ordre  et  contre  les  intentions  de  son 
maiatre^   qui  paroist  vidbleinent  incliner  pour  V.  M, 

Pour  ce  qui  e»i  des  veues,  qu'on  croit  qu^a  Ie  comte 
de  Kinski  ^),  de  se  rendre  maistre  de  la  négaciation »  ill 
n*y  a  aucune  apporance.  Il  est  vray ,  que  quelques  per- 
sonnes  ont  appréKendé  cy-devant,  qu'tl  nVüt  ce  dessein , 
et  ils  out  tant  fait,  quMs  ont  osté  la  négociation  de  Suéde, 
pour  la  porter  en  Hol  lande.  II  j  avoit  alors  quelque 
vraysemblatiCe,  puiHique  les  comtes  de  Kinski  et  Osenstiern 
estoient  en  commeree  I^- dessus  et  y  travnïlloient  effecti* 
vement,  maia  a  cette  beure  ils  n*y  soogent,  ny  Tun,  ny 
Tautre,     Aucun    d'eux    ne    fait    de   démarcbes   pour  cola* 


l)  JadiB  imhiiiiadeur  pUaipotetihaipe  do  l'empereur  nu  c*oiïgrè«  de 
Nimègue,  pour  lor»  tniiiinire  det  »fl*atre8  citérieures  h  Vienne.  Voir 
h»  NéfftmaHoMf  du  comte  dtAvanx  ên  Siêède^  I,  p.  498 «  n&te  2«  pt^ 
p«  531. 
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parotat  même  dana  la  conduite  de  IVmpereur  |>lus  de 
éèiit  d'éloiguer  taut-è-faït  la  paix  que  d^y  travaüler,  «oit 
k  Stockholin,  soit  ailleurs.  S*)l  chaii^eoit  de  sentiuient^ 
la  ifomte  OxenatlerD  iie  mauqueniit  pas  de  iii*en  parier, 
et  jVu  rondroin  compte  a  V.  M.  Mai^  jusqu'jb  cette  heure 
1»  a^atfen  «out  eu  Teatafc  que  j^ay  l^honneur  de  Ie  mai\* 
étff  ce  qui  me  fatt  croire,  que  eela  a  este  inveuté  h.  plaUir. 
|y,  M.  jugera  mieux,  que  je  ne  puie  faire «  du  motif  qu'on 
^  |ieiit  avoir  eu  de  Ie  faire. 

Je  ne  vois  pad,  Sire,  que  je  pui^se  iosinuer  au  eomte 
Oxeiiatiern  touehant  lea  diaeours,  qu^ou  impufce  au  8r. 
LilJierot.  11  faudroit  que  j^aliasse  tout  expres  a  Ho- 
aemberg  ^).  CeU  paroi^troit»  Le  coaite  Oxenatiern  n'eu 
maudroït  que  ce  qu*il  voudroit  au  roy  aon  maistre  et  en 
eacrirait  k  LilHerot  d^une  maniere  k  Taigrir.  J'ay  aniie 
i|*eii  faire  une  coDÜdence  k  Oliverakrans»  comme  d*uci 
mauvais  office,  qu*ou  veut  reudre  k  Lillierot^  uuquel  V.  M. 
n'adjoute  aucuue  foy.  Eien  n^eat  plus  capable  de  le  faire 
revenir,  a'il  s'eat  égaré^  car  il  ne  veut  pas,  que  V,  M. 
aoit  mécontente  de  luy. 

11  y  a  tout  lieu  de  oroire,  Sire,  que  V.  M.  a  péuétré 
La  vérité,  quand  elte  a  cru,  que  Taris,  qu^on  m^a  donné 
d^  Ia  oégocialion  <,  qu^elle  faidoit  a  Kooie,  deroit  ?enir  de 
)a  supposition,  que  fait  le  prince  d  Oraitge,  qu'etle  prend 
dea  mesurea  contre  les  princes  protaetaus,  et  que  ce  prince 
a  deaaeio  par  \k  d'engager  plus  fortement  toua  les  princes 
protestana  dans  aes  iutérets,  ear  quand  j*ay  voulu  apro- 
fobdir  eet  avis,  on  m*a  expliquó,  que  cette  uégoeiation 
secretie  ne  regardoit  que  les  princes  protestarts;  qu^on  le 
fi^avoit  de  ia  peraoooe  roéme,  qui  aroit  lu  les  lettres,  qu*oii 
ea  a  écrites  au  roy  de  Suède.  On  m*a  dit  dopuia»  quil 
semble  que  Tespérauce  de  la  paix  ait  détruit  ce&i  bruita-lii. 
Du   surplus,  Sire,  je   puis   asaurer   V.  M.,  qua  le  roy 


t}  SoMTiberg,  mmiAou  de  campagne  prè^  de  Stockholm. 


de  Suède  est  redevcDu  bon  fran^^ots;  que  celü  »e  voit  par 
Ie  changement  de  Unguge  et  de  conduite  de»  courtisant, 
et  que  j'entrepnse  de  IVmpereup  eur  Ie  Meckfembourg, 
ëA  conduite  dans  la  nëgociation  de  la  paix  et  Je  procédé 
de  pluiieurs  dei  allicK  font  voir  è>  beaucoup  de  sénateurs 
1^  uéce»sité,  qu'a  la  Suède  de  se  tenir  toujoura  unie  k  V.  M, 

On  attend  avec  iin patience  la  réponse  du  Dannemark 
et  de  rélecteur  de  Brandebourg  touehant  let»  affaires  de 
Meklemboufg»  Le  roj  de  Suède  demeure  toujours  ferme 
dana  ae»  seutinienfi  et  veut,  que  Teropereur  renietty  leg 
affaires  en  Testat  quVIl&s  estoieut.  On  n*est  pas  content 
iey  du  rnaréehal  Biellre  toucbant  eette  atfaire.  II  a  eu 
tous  les  ordres  nécessaires  pour  les  pré  ven  ir  et  pour  s*ein* 
pescher  d^estre  surpris.  On  soub9onne,  qu*il  n  ioucbë  queU 
qu'argunt  du  duc  do  8uérin.  On  n^ettt  pas  plus  satinfatt 
de  luy  touehant  les  aflafre»  de  Brandebourg,  et  pluiieurs 
s^nateiirs,  qui  ne  mui  pas  do  ses  amis,  ne  se  oacbrtit 
pas  de  dire»  qu'il  a  receu  de  l'argent  de  eet  étecteur. 

On  n'a  pas  eu  de  nouvelles  couHidérablea  de  Moscovie 
depuis  les  dernières  lettres,  que  j'ay  eu  )*lionneur  d*en* 
voyer  k  V.  M,  On  dresse  led  iiistruetion»  pour  le  Sr, 
FabrieiuH,  qui  va  cu  Perse  par  la  Moscovie.  Ce  quo  j© 
s^hIs  deitja  est,  que  le  priucipal  but  eat  d'èstablir  un  com* 
merce  de  Perste  par  la  Moscovie,  pour  maintenir  des 
manufuülureü  d'étoffe  do  soye,  qu^on  a  establi  en  Suède 
et  qui  róussissent  fort  maU  Le  maistre  des  céréoiontes  ') 
et  riutroducteur  des  ambassadeurs  ^)  ontesté  chet  Starem* 
berg  de  la  part  du  roy  de  ï$uède  et  luy  out  lu  une  orden* 
nance,  faite  il  y  a  quolques  années  contre  les  religietiz« 
et  particulièrement  eontre  les  Jéauitea,  et  luy  ont  fait  de 
grandes  piainies  de  ce  que  celuy,  qui  est  auprèz  de  luy, 


1)  Voir  le  oom  du  miitre  de»  cérémonios  pi  ui  bs«  dans  „le  tnuulat 
du  pri>to(?ole,  rt^M  le  b  JuiUet  ttvec  Is  iettre  do  M*  d'ATSui/* 

2)  Vüir  \e  nom  de  eet  introducteur  plua  liaut  p.  II ,  «o<e  !• 


47 


duiBOtt  les  jeunes  gens,  les  nlloit  chereher  dans  leurs 
ti3Ai»0DS  et  leur  doonoit  de^  prësena,  pour  cbnuger  de  reli- 
gion,  Le  eomte  do  Staremberg  a  répondu,  que  Ie  con- 
sUtoire  de>'oit  s'occuper  k  de  m ei  1  leuren  cbosea  qu^ü  dv& 
itellea  comme  celles-lit  et  a  mener  Ie  roy  dan»  dea 
;li*e8,  pour  baptider  en  aa  prégeDce  dea  Chrestieiia,  qu^il» 
aopposeot  entre  nes  inddelleti  et  n^avoir  jamaii»  esté  bap- 
tiaex;  que  aon  prestre  est  un  honneste  homine;  qu*il  n*y 
m  rieo  k  dire  eoutre  \üv,  ai  ce  n^est  c|U*i]  ne  s^en- 
jiiroit  *)  pas  toua  les  jours,  comme  Ie  grand -ineAt re  de 
SlCNïkholin,  Oo  trouve  cette  réponse  fort  insolente;  maïs 
\e  comte  OxeDstiern  Taura  adoucie,  avant  que  de  la  mander 
au  roy  non  maistre.  J^aj  eceu  depui»  trois  jour» ,  que, 
cotnme  Ie  roy  parloit  de  eette  affaire  k  quelquea  tféimteurs 
til  aiirveille  de  son  départ,  il  dit  au  comte  Oxenstiern, 
qü'ïl  ti'jr  avoit  paa  de  rooia,  qo'il  ne  receikt  der*  plaintes 
eootre  iStareuiberg  et  son  aumónier,  et  qu'on  no  fuy  en 
avoit  jamais  fait  eontre  moy.  Le  comte  Oxeu stier n  fut 
iDurtifié  de  ee  qu^Ü  paroissoit  par  14,  que  ie  roy  de  Suède 
Ie  fouloit  rendre  ^^araut  de  ce  quo  faiètoit  Starernberg  et 
Ie  regardoit  comnie  uu  bommü  dana  \m  intérests  do  l-ein* 
pereur  et  contraire  k  ceux  de  V.  M.  Le  rey  de  Suède 
»era  icy  que  le  20*  de  Mars ,  et  le  comte  Oxenstiern 
^©e  refient  que  dans  !e  meoje  tem  pa. 

Je  Buid  &c. 


Eeoeu  le  26^ 


M.  Davaux.    6  Mars  1697. 
k  Stockholm. 


tJ  sppreud  au  roi,  qu£  M.  Oxeniti«rn  eit  venu  lui  dire  d» 
la  part  du  roi  dt'  ^uèdt^  que  le*  alM<i  avnient  aci^ept^  m 
médlation,  et  que  cü  roi  en  témuii^aït  na  rëCoutifii.Hj»anQe 
AU  roi  de  Praace  H  k  lui ,  cl' Araux ;  c«  qu'U  arait  répoadu 
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i  cotte   biirangue »   t*Dtre   Autre*  par  rApport  k  U  ^nattioit  J 
■'il    tiUftit  aufwi    uu   acte   d'juceptAtioti  de   ia  mcdmtioa 
Ia   part   de   la   cour    de  Frauce;  que  Ie»  miniitnei  dei  alUéi^ 
ont  Ie  dessein  d'accept«r  la  médiBtion  de  la  Suède  par  ^crit,^ 
malf   qu'ila  atteadent,  que  TEipagne,  qui  juiqu*ioi  n'j 
pafl -  cooseüti ,  la  recoonainse;  qu'tl  ne  aait,  i*Ü  j  •  qoelque 
foademeut  k  rnrtide  de  la  gazette  allemaude,  qui  dit,  que 
Ie   priuce   de   Bürkeafeld   a   gagnë   aoii  prooèa  au  parlement 
de    Metï   touebaiit   Ie    duché  de  Veldentz;  que  Venroyé 
Daoemarc  k  Skicih*>lni  declarera  de  Ia  part  de  sou  mflitrei(i 
qu'il   reut   agir  de  coacert  arec   la   Suède,  pour  maintenif  | 
le«   droitfl   dea   princes  de  Tempireï  qu'il  eat  venu  k  Stook- 
holm  un  minïfitre,  eliargi^  d'une  mkAÏou  du  duc  de  Swéria, 
et  qu'uu  entojé  du  duc  de  Holateiu  Gottc»rp  e^t  eu  chemüi 
et  j  nertt  au  premier  jour ;  que  par  suite  du  tempa  effinoyable 
il   matique  huit  pos  ten  de  Finbinde  et  de  Moaeoriet  Tareo- 
ture    d'uu    raie^au    preteudu   suédoia;    que,    eontrairenieQt 
k   ce  qu*il   a   toujours   pcusé,   il   se   peut,    que  Vearojé  de 
Folo^e  aoit  eutièremeut    au  priuce  Jacques;  que  Ie  roi  da 
Suède  a  la  colique. 

Sire. 

Jü  D*ay  potnt  esté  homioré  eet  ordinaire  don  depeacbea 
de  V.  M, 

Le  eomte  OxeDëtiern  vint  avant- hier  au  Boir  en  grande 
diljgencti  de  aa  matson  de  campagne  et  j  est  retourné 
hier  tnatiu.  II  n'est  venu  k  Stockholm  que  pour  me 
parler  da  la  part  du  rov  de  Suède,  qui  m^a  fait  dire,  que 
led  mtntstres  dea  allie?.  ayaiit  accepté  sa  médiatiou  en  forme 
et  M.  de  CaTllièree  *)  ayant  communiqué  au  S.  Lülierofe»] 
eoinme  au  ministre  du  mediateur,  les  points  préJiminaires, 
dont  on  estort  convenu,  il  ne  vouloit  point  différer  d*en 
témoigiier  8a  recounois'^ance  è  Y.  M.  et  de  l^aaAurer,  qu'elle 
ne  aeroit  point  trompée  duns  la  conÊauce,  qu'elle  aroit  enluj; 
que,   BI  eÜe  souhaittoit  quelque  choae  de  particulier  dana 


i)  Voir  sar  de  Oallièrea  plua  liaut  p,  15,  uaU  I* 


\e  cours  de  la  nëgociation  et  qu^elle  vaulüt  Ie  luy  confier, 
it  feroit  avec  plaisir  tout  ce  qut  dépendroifc  de  luy;  que 
les  alliet  ayant  recoonu  sa  médiation  en  forme,  il  espéroit, 
que  je  ne  ferois  aucune  difficuité  de  faire  la  mème  choee^ 
d'aotant  plus,  que  j^avois  ioujoura  témoigné  y  estre  dit* 
poaé;  que  c*estoit  uu  e  choee^  quf  estoit  en  qudque  fa^on 
nJeeseaire  et  qu'il  souhalttoit  particulièrement  pour  son 
boDoeur.  Ce  sont  les  termeer  dont  Ie  comte  OxenBtiem 
a'est  aerrjf,  11  a  adjouté  k  cela,  que  Ie  roj  son  maij^tre 
loj  avoit  ordoDDé  de  me  dire,  qu^il  eatoit  tres  sati^fait  du 
jtole,  que  j*nvofa  témoigné  pour  maiutenir  et  augmeoter 
la  iKMiDe  intelUgeïice  entre  V.  M.  et  luj,  et  dea  peinea, 
qtie  je  m'eatoi»  donnees  pour  mettre  les  affairea  de  la 
païx  en  bi  bon  estat;  qu'il  n^avoit  point  tenu  k  oies  Boins, 
qu^il  n*en  eüt  eu  tout  Thonneur,  et  que  l'affaire  ne  se  füt 
tmittee  i  Stockbolm,  et  que,  quoyque  la  négociation  en 
ait  eaté  portee  ailleurs,  il  espéroit^  que  je  n^auroi»  pas  moina 
de  xèle  pour  la  conclueiun  de  ce  grand  ouvrage^  oü  \\  avoit 
tast  de  part  et  dont  il  lujr  devoit  revenir  tant  d^bonneur. 

J'aj  répondu ,  que  V,  M.  eeroit  tres  aiae  dVpprendre, 
qae  Ie  roy  de  Suède  fut  bien  persuadé  de  la  sïncérité  de 
aes  sentiroens  pour  \\iy  et  qu'il  reconnüfc,  qu'il  n'avoit 
potnt  tenu  k  elle^  qu^il  n^eüt  encore  eu  plu»  de  part  au 
rétabliasement  de  la  tranquilité  publique.  J*ay  rócapitulé 
enwuite  toutes  tes  avances,  que  V*  M.  a  faitea  pourcela» 
et  toutea  lea  tnarques  de  conlianee,  qu'ella  a  donnéen  au 
taj  de  Suède,  et  au  contraire  toutes  les  ruses  et  toutee 
les  obioannea  des  allies,  pour  éviter  sa  médiation,  en  sorke 
qu^il  ne  pouToit  attribuer  Ie  suceè«  d'une  afaire,  qu'il 
avoit  si  fort  soubaitté»  qu'^  la  fermeté,  que  V,  M.  avoit 
eu  de  perclater  toujoura  dans  les  tnémes  eentimena  sur  oe 
lujet;  que  je  no  doutoie  point,  que,  bi  V.  M.  désiroit 
quelque  cboae  dans  la  suitte  de  cette  négociation ,  elle  ne 
afadrewAt  confidemment  au  roy  da  Suède,  pui^qu'elle  a 
bian   touIu   luy   coafier  sana  r^aerve  lea  premièreB  condi* 

Wsaaaif  h\  34.  4 
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tiöDS  de  paix  dans  Ie  temps,  que  les  alttes  ne  vouloient 

pas  aeulemeot;  Ie  reconnoistre  pour  médiateur. 

Quaod  a  cequi  regarde  TaccepfcatioD  en  forme  J'ay  témoi- 
gnéf  que  ce  n^estoit  point  8ur  celle,  que  les  alliez  avoient 
fftitei  que  je  tDB  regierol s;  que  V,  HL  n*avoit  point  coutume 
de  Buivre  Texeraple  de  personue,  uiaia  de  Ie  douöt;r;  quelle 
Tavoit  fait  en  cetta  occadiou,  et  avec  d'autant  plus  de 
plaiair,  qu^il  d'agijftjoit  de  témoignar  de  la  cjnüance  au  ray 
de  Süède  et  de  luy  detllérer  Fhonueur  de  la  médiatioö; 
qu'jl  y  avoit  lougtemps,  que  Yo&tre  M.  avoit  devancé  lea 
altjez,  et  que  j^avoia  déclaré  plus  d^une  folis  au  roy  sou 
tnaiatre,  qu^elle  Taeceptoit  pour  médiateur;  que  je  neuroioit 
point,  qu'on  püt  Bouhaitfeer  rieu  de  ptus  authentïque;  qu'elle 
avoit  plus  fait;  qu'elle  avoit  mis  Ie  8r.  Lillierot  en  pOii» 
aession  de  la  médiatïon  par  les  déclaratious ,  que  Ie  Sr.  dd 
Caitlières  luy  a  faites;  que,  si  néantmoins  il  y  avott  quel* 
ques  formalitez,  que  Ie  roy  de  Suède  souhaittat,  jVstois  preat 
d^y  i^alistairei  maïs  que  je  Ie  prioi^  de  ne  point  regarder 
Tacte,  qu^il  me  demandoit,  comme  une  première  accepta- 
tioi\ ,  telle  quVitt  celle  des  alliez,  mals  conime  la  eonfirma* 
tioü  de  Taeceptation,  que  je  luy  ay  dédar^S  il  y  a  lougtenips, 

A  l*égard,  Sire,  de  ee  qui  me  touche,  j'ay  répoudu  par 
de  trè«  huuibles  remerüfemens  des  bontés  du  roy  de  8uèdo 
et  de  la  bunne  opiniou,  qu'il  me  témoignoit,  et  par  toutea 
les  assuraoees  de  mou  sèle  pour  mn  service ,  qu^oii  a  ace  ui'» 
tumé  de  donner  en  pareilla  occasiou. 

Je  n'ay  point  voulu  approfondir  avec  Ie  eomte  Oienstierr 
ce  qu'il  euteod  par  eette  acceptation  en  farme,  car  j'avoid 
dei^jè  apprts  de  bonne  part,  que  lea  ministreii  des  alliez 
concertoient  en  secret  des  mémoires  avec  luy ,  pour  aocepter 
par  eücrit  la  médiation  du  roy  de  Suedci  que  ce  qui  les 
retenoit  encore  estoit,  qu'ils  n'osent  laire  cette  déciaration 
AU  QOiu  de  tous  les  alHe£,  puisque  TE^pagne  n^y  avoit  paiut 
conseuty,  et  qu^ls  ne  vuudroiuut  pui  ut  Ten  excluru.  IJa 
attendeut   donc,    que   TEspague  reconnotase  aussy  la  mé- 
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diaüoQ  de  la  Suède*  Ce  qtii  me  paroist  de  cata  est, 
i\ue  Ie  comte  OxeDstiero  veut  se  faire  valoir  auprèz  de 
non  maistre  d'avoir  maiixleau  Bes  eatata  eu  paix  et  de 
iuy  avoir  fait  avoir  ThoDDeur  d'eatre  Ie  mëdiateur  de  toute 
la  CbretifeteQté.  Il  ?eat  reodre  Ie  plus  authentjqae  et 
Ie  pluB  DolemDel  quHl  poura  tout  co  qui  rugarde  cette 
médiation.  Je  buis  biea  alst)  d'avoir  dcmandé  par  avance 
les  ordree  de  V.  M.  sur  eet  incident.  La  conduite  des 
alliea  ettt  «i  inégale  et  n\  peu  suivie,  qu'oo  ne  peut  trop 
prévoir  ce  qui  peut  arriver.  Ila  refusent  depuid  plueiieura 
annéea  la  médiation  du  roy  de  Suède,  et  puia  ils  1'accep- 
tent  par  escrit,  qnoyque  ce  prioce  ue  Tait  pas  demandée 
par  eacnt.  Je  rectiffieray  cela,  autant  qu^il  me  aera  poa* 
slble,  dans  moii  mémoire.  Je  ue  parlt^ray  de  Pacct^ptaiion, 
que  V.  M.  a  deaja  faite  et  qu'elle  réitère,  da  la  médiation 
du  roy  de  Suède,  qu'en  ccnaéqueuce  du  dé<$ir,  qu'il  en  a 
témoiguê,  et  de  la  propodtion,  qu'il  en  a  faite. 

Je  ue  fi9ay,  Sire,  a^il  y  a  quelque  fondaEnent  ^  Partiele 
de  La  gazette  allemande,  qut  dit,  que  Ie  prinee  de  Bir- 
kenfeldt  a  gagné  sou  procèz  au  parlement  de  Metz  touchant 
Ie  duebé  de  Weldents  ^).  J'apprébende,  que  ce  jugt^metit 
ne  chagriae  Ie  roy  de  Suède,  d'autant  plua,  qu'il  iuy  a 
eaté  promia,  que  cette  aÖaire  ne  aeroit  paa  décidée  avant 
U  paix  et  que  les  formalitez  de  la  juatice  la  feroieot  trai^^- 
nar  jusques  k  ce  tems-la. 

Oa  atteod  iiiceaeamiiient  les  réponses  du  duc  de  Zeil  et 
de  Iclecteur  de  Brandebourg  touchant  Tatfaire  du  duc  de 
Mekelboufg,  Le  roy  de  Ban  ne  mark  a  desja  euvoyé  la 
amoae  au  Sr.  Luxdorph  %   Ce  mbiatre  m'a  dit,  qu'il  avoit 


1)  Ve!deaix«  laitui^  prèn  de  k  Mobile  ^  au  nud-ouedt  de  Cobleiu'c.  — 
Voif  tmr  Uk  CMnnc  du  proces  Ut  Nêg<H!.  du  vomU  d^Aeaux  en  Sucde, 
ï,  p.  532  «t  6IUV.  et  aur  In  lUAuit^re*  doui  üu  eii  diapoda  apK*a,  ht 
Acteê  et  m«»i.  de*  né^oc.  dê  la  paix  de  B^t^wkk^  lY,  p.  20. 

i)  Btïfofé  du  roi  de  Danemaro  k  la  eour  de  Suède,  volr  h»  Nijfov, 
dm  üvmte  d'A^atue  en  Suède  ^  X,  p.  575,  nvte  t. 
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ordre  de  déclarer,  que  Ie  roj  son  maiatre  e'èBtonDoit  fort,^ 
qua  Ie  roj  de  Suêde  TiDvitat  a  se  joindre  k  tuy,  pour 
soutenir  )e  droit  dea  princes  de  Fempire,  puiöqu^il  avoit 
eaté  Ie  premter  t  en  aoliciter  Ie  roj  de  Suède  et  Tavoit 
invite  il  j  a  longterops  d'tinir  leurs  tbrces,  pour  empeecher 
lee  entrepriaeB  de  Teropereur  contre  la  liberté  des  princes 
Burlout  lorsqu'il  a  créé  uti  neufième  étectorat;  que^quoy- 
que  Ie  roy  da  Suède  Teut  refuaé,  il  aeroit  toujours  prest 
d*agir  de  concert  avec  ïuy ,  pour  maiotenir  les  droita  de» 
prioce»  de  Teiiipire.  Je  ne  voudrois  pas  assurer  V.  M. , 
que  Ja  réponse  aera  faite  en  dea  termea  ausay  précis.  Le 
Sr.  Luidorpb  ne  l*a  pas  encore  rendue.  II  attend,  que  lea 
miDtstreB  de  Pélecteur  de  Brandebourg  et  du  due  de  Zeil 
ajrent  receu  lea  leur* 

CepeDdant  Ie  due  de  Suérin  renvoye  icy  uo  ministre, 
nonimë  Copleau,  qut  y  eat  deaja  venu  de  sa  part,  pour 
t&cher  d'adoucir  Teaprit  du  roy  de  Suède  et  pour  diatri- 
buer  quelquVgent.  On  dit  auaay»  que  le  duo  de  Swë- 
fin  doit  propoaer  d'^pouz^r  la  fiUe  cadette  du  duo  de 
Guatraw  et  qu'il  eapère  par  ce  moyen  n*avoir  plus  Ia 
reyne  de  Suède  ai  contraire  i  puisqu'il  aura  épousé  una 
de  sea  nièces,  auasi  bien  que  le  duc  de  Strélitz.  On  m'a 
dit,  qu*on  ne  recevra  paa  Copleau,  ai  dana  aea  lettres  de 
créance  le  duc  de  Suérin  prend  la  qualité  de  due  de 
GuBtraw.  On  ne  parle  point  deptiia  quelque  temps  dea 
affaires  du  Holstein.  Wedercop  ^)  eat  en  chemin  et  sera 
icy  au  premier  jour*  J'ay  de  la  peine  ^  croire,  qu'il  puiaae 
réuastr  en  quelque  cbose,  ear  il  est  fort  décrié  et  n*eatpliia 
mème  ai  bien  auprèz  du  comte  Oienatiern  qu'il  a  eaté, 

L*effroyable  teinpa,  qu'ii  fait  icy,  et  la  quantité  de 
neigua,  qui  tombe  tous  les  joura,  ont  tellement  rompu  les 
chemiQB   et   empeachent  Jea  passages ^  qu'il  manque  buit 


1)    lünutre   du  duc   de   HoLatein-Gottorp*     Yoir    U  lettre  de  M. 
d'Aianx  au  roi  de  Franee  do  6  Férrier,  ci-desias  p.  29,  note  2« 
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postos  de  Finlande  et  de  Moscorie.  Aussy  nn  n*ii  rien 
Appns  de  Douveau  depuis  la  lettre  de  Mobcow^  que  j*a7  eu 
rboQDeur  d'enroyer  k  V,  M.  '). 

Oa  traraille  toujours  aux  instructioDs  du  Sr.  Fabricius, 
qm  jaeqaes  k  cette  beure  n'ont  d'aatre  but,  que  de  faci- 
liter  Ten  tree  des  80jed  de  Perse  en  Suède,  pour  y  establïr 
dea  manufactures  et  faire  ensuite  la  distribution  des  soyes 
eti  Hollaiide,  Angleterre  et  autres  lieux. 

Je  De  doute  pas,  Sire,  que  V.  M,  n'ait  estó  iuformée, 
qa*uii  armateur  de  Dimkerque  ajant  pris  uu  Faiaseau,  aur 
lequel  il  a  mis  un  lieuteuant  et  quelques  matelots,  il  eat 
aorveou  une  ai  grande  tempeste ,  que  cette  prido  a  eeté 
obiigée  de  rel&cber  eu  Norvègue»  I>es  vaisseaui  suédois, 
qui  eatoient  daus  Ie  tnéme  port,  out  prétendu,  que  celuy- 
CJ  eatoit  suédoifi,  ToDt  fait  arrester  et  eu  out  donné  avlti 
h  Stockholm.  Le  comte  Oïenstiern  eu  a  esc  rit  k  Copen- 
bague,  et  auasitost  le  Foy  de  Danuemark  a  ordouué,  qu'ou 
oe(4i  les  Prau^oia  de  deasus  la  priae  et  qu*au  livr4t  le 
vaisaeau  aus  Suédois. 

Un  gentilbouime  poloooia,  qui  est  icy  depuia  euviron 
troia  mois  u  la  soltcitatloa  d'uo  proces  de  cent  mil  escus 
et  a  qui  j*ay  fait  plaiair^  m'est  venu  doiiuer  avis,  que  le 
baron  de  Saken,  enroyé  de  Pologue  eu  Suède  *),  est  enli^- 
remeut  au  prince  Jacques;  qu'il  eu  a  eu  de  Targent  et 
qu'il  en  a  raême  receu  une  lettre  depuis  buit  jours  et 
qa*ïi  eat  d'intelligeoce  a?ec  le  baron  de  Merens  ^).  J'ay  eu 
d*»utant  plus  de  peine  d'adjouter  foy  a  ce  raport,  que  ce 
geotiihomme  m'a  assuré ,  que  le  cardinal  Rad^towski  n^es- 
Unt  paa  dans  les  intéreats  de  Mgr.  le  prince  de  Conti 
el   qu^il   avoit  touche  cent  mil  üorins  du  prince  Jacqtiea, 


1)  Vmr  ci-detsui  p.  16,  26  et  46. 

f)  Toir  plus  b«iTt  p.  2,  notê  2 . 

5)  Yoix  tur  oei  «nTOyé,  le  baron  de  Merens t  !(?&  lettres  de  M.  !« 
ooiitt«  d'Arwii  aa  roi  de  Fmnce  du  6  et  du  13  Février  1697,  ci-de»  * 
AU»  p.  30  et  p.  36. 
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c©  q«i  me  paroi«t  entiorement  contraire  k  ce  que 
fabbé  de  Poliguac  en  peose,  J*ay  coDsidéró^  que  Ie  baron 
de  Saken  ih^a  ton  jours  paru  tres  oppoaé  au  pritice  Jacques 
et  qu'il  a  eacrit  eu  Pologue  tout  ce  qu'il  a  dëcauvert  icf, 
qui  luy  pou^oit  nuire.  Néantmoins  ayant  fait  réflexion, 
que  Ie  baroo  de  Saken  ëvltoit  de  me  voir  deputs  quetque 
temps  sous  prétexte  d*une  maladie ,  qu'il  a  eue  et  qui  n*a 
paa  dure;  qu'il  n*e8t  pas  impoasiblei  qu*il  n'ait  cbangé  de 
aentiment,  et  que  dans  uue  affaire  de  cette  cooséqueDce 
il  n'y  a  rien  k  negliger,  jay  taché  de  vériflBor,  a'il  eatoife 
vray,  qu'il  eüt  uu  commerce  secret  avec  Ie  baron  de 
Merena.,  puiaqu'il  n'y  auroit  guèrea  de  preuve  plua  forte 
de  aa  mauvaiae  foy  qu'une  pareiite  liaison  avec  uu  bomme, 
contre  qui  il  ae  décbaiue  pnbliquement.  J*en  ay  deaja 
qaelques  iudicea;  maïs  je  n'en  ay  point  eucore  de  preuTes, 
Je  tacberay  d'en  eetr©  mieui  éêlairé,  pour  en  rendre 
compte  a  V.  M*,  et  j'en  inFormeray  M.  Tabbé  de  Polignac. 
Le  roy  de  Suède  s'eet  trouvè  uu  peu  mal  a  la  campagne 
de  la  colique,  a  laquelle  il  eat  aaaez  sujet  depuia  uu  au 
OU  deui.  On  pretend,  que  cela  vient  des  grandes  fatigues, 
qu*il  a  faites  et  qu'il  continue  de  faire,  quoyque  ce  ne 
soit  pas  si  vioïemraent,  DWtres  croyent,  que  cela  vient 
de  ce  qu*il  maiige  fort  nete  et  qu*il  avalle  de  trop  gros 
morceaux ,  dont  son  estomach  a  peine  ïi  faire  la  digestion. 
Je  suis  &c. 


Eeceu  le  80*  Monsieur  Davaux.    13  Mars  1697, 

a  Stockholm. 

Il  mande,  que  le«  miti£fltr«s  du  directoire  du  cercltf  de  U 
Buse  Saie  ont  sommé  le  due  de  Sw^^ria  de  sortir  de 
Gustrau  dant  dix  jours  j  que  l'eavoyé  de  re  duc  est  ftfriré, 
mats  qoe  oelui  du  duo  de  Holst'CiQ-Gottorp  ne  viendrapas; 
qu'iL  oVat  pas  prübable ,  que  rearoyé  d<^  Pologno  soit  dans 
les  iütéréti  du  priuce  Jaeques;  qu^tl  ae  ciroit  pat,  ce  que 
eet  envojé  lui  a  fait  dire^  que  ie  baron  de  Mereiks  ait  fait 
un  traite  secret  arec  le  roi  do  Suéde,  potir  porter  le  prince 
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J»cquef  fluf  k  tróne  de  Fologne;  qu'il  est  trèa  iiiTraitein* 
bUble  auflsi^  que  Ie  rol  de  Saède  ait  coosenii  k  ca  qu'on 
donne  la  ooncesiioa  du  péage  d«  TElbe  au  roi  de  Danemarc. 

Sire. 

Je  n'ay  paa  estc  honnoré  eet  ordinaire  des  lettres  de  V.  M, 
L©  roy  de  Suède  eet  encore  a  Consur  et  n'en  sera  de 
retour  qae  Inndj,  Je  ue  crois  paa^  que  Ie  comte  O^en- 
ftierD  revienne  pluBtost  de  sa  maison  de  campagne.  Aiasj 
il  ne  s*eat  rien  passé  icy  cette  aemaine,  qui  mérite  estre 
mande  k  V.  M. 

J^aj  aeulement  apris,  que  les  mioistrea  du  directoire 
du  eerde  de  la  Basse  Saxe  out  fait  sigatiier  au  duc  de 
Suéno,  qu'il  e(kt  a  sortir  de  Gustraw  dans  dii  jours  et  è 
fetnettre  les  choaes  ati  meme  eatat  qu^ulles  esteient  aupa* 
rsvaDt,  ainon  quMs  feroient  marcber,  les  dii  jours  passé», 
toGtea  les  trouppes  de  leur.s  mai«tres^  pour  Tjr  contrairidre 
par  la  foje  des  armea  ^),  M.  Dan  kei  ma  u  -)  a  mande  cette 
ttoavelle  au  secrétaire  de  l^électeur  de  6raudebourg  en  cette 
cour,  qui  Ta  dit  a  Tenvoyé  de  Dannemark »  de  qui  je  Tay 
apcia.  Je  ne  puia  juger»  quelle  suite  aura  cette  somma- 
tion^  car  elle  ne  vient  apparemment  que  des  mintstres  du 
directoire,  qui  Tauront  concerté  entre  eui,  peut-estre  par 
.  rioatigation  de  Télecteur  de  Brandebourg,  qui  est  plus 
i  portee  de  leur  faire  s^avoir  sea  aentimens  et  qui  prend 
cette  affaire  fort  a  coeur,  car  je  n'aj  point  ouydire,  que 
Ie  rojr  de  Suède  eüt  euvojé  un  pareil  ordre  a  soo  mioistre, 
et  je  ne  penae  pas  même,  qu'il  prenne  aucun©  ri'solution 
touchaot  cette  a6raire,  qu^aprèsc  qu'il  aura  receu  les  réponses 
da  roy  de  Dannetnark^  de  Télecteur  de  Brandebourg  et 
du  duc  de  Zeil.  Les  deux  derniêres  ne  sonfc  pas  encore 
arrivëes.     On  les  altend  iDceasamment 


1)  On  Ut  Ia  mème  oho«e  daof  Vhtgtoire  de  Suède  de  de  Limiers, 
n  ,  p.  202. 

2)  ¥oU  9Wf  M.  DaDckelmanD  plua  haul  p.  5,  moU  i. 
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Copleau,  etkvoyé  du  duc  de  Suénn,  est  arrivé  lej 
dimaache  au  soir  et  a  eu  de  grandes  eonféranoes  avec 
Tenvoyé  d©  rempereur.  Pour  ce  qui  eet  de  Wedercop, 
iBïDistre  dü  duu  d^HoIatein   Gottorp,  il  ne  viendra  pas  icy, 

3e  n'ay  rien  pu  déeouvrir,  qui  fasse  cotiDoistre,  que 
l*eii7oyé  dtü  Polognei  qai  e&t  icy,  aoit  dana  les  intéresis 
du  prince  Jaeqttes.  Il  m'en?oya  soo  Beerétaire,  il  y  a 
deux  jours  f  me  donner  avis,  qu^il  avoit  apris  de  boane 
parti  que  Ie  baron  de  Mereas  avoit  fait  un  traitt^  aecret 
avec  ie  roy  de  Suède  par  rentreinifle  du  corate  Oxenstierii , 
pour  portor  Ie  priuco  Jacques  aür  Ie  tróoe  de  Pologne, 
et  que  l^éleeteur  de  Brandcbotirg  estoit  eutré  dans  eet 
aecofd;  que  oes  deux  princeti  feroieot  marcher  des  trouppes 
au  pnotemps  en  exécution  de  ee  traitté.  Il  y  a  si  peu 
de  vraysemblance,  que  Ie  roy  de  Suède  ae  füt  détermine 
èk  une  paruille  chose,  que  je  ö'ay  pas  hósité  de  taire 
assurer  Teniroye  de  Pologne,  que  c'estoit  une  nouvelle 
tres  fausae,  qui  ne  pouvoit  avoir  esté  inventée  que  par  iea 
partisans  du  prince  Jacques.  Je  m^en  suis  informe  depuia 
de  celuy,  qui  m'a  recoEi mande  si  fort  Ie  aecret,  et  d'un 
Béoateur,  Ila  mWt  asseurd  Tuu  et  Fautre,  qu^il  n^y  avoit 
ny  vérité,  ny  apparence  de  véritó.  J'en  parleray  eucore 
k  quelques  persouDed  au  retour  du  roy. 

Je  ne  vois  pas,  Sire,  sur  quel  fondement  on  a  pu  donner 
avis  a  la  cour  de  Dannemark,  que  Ie  roy  de  Suède  a 
promis  de  ne  se  poiot  opposer  au  puage  de  TElbe,  donfc 
Ie  roy  de  Dannemark  demande  la  concesston.  8i  toutoa 
tes  autres  aseurances,  que  donne  Ie  jésuite  du  Palatii 
D^ont  pa»  de  meilleur  fondement  que  celuy^laf  Ie  roy  de 
Daünemark  n'y  doit  pas  faire  graad  fond.  J*ay  mande  k 
M*  de  Bonropaui ,  que  cela  ne  pouvoit  estre.  Je  m'en 
suis  informé  deputs,  et  tes  personnes,  dont  j*ay  fait  men* 
tion  cy-dessuB,  m*ont  asseuré ,  qu'il  n'y  avoit  personne 
asaez  hardy,  pour  oser  proposer  au  roy  de  Suede  d'y  donner 
son    conaen temen t,    non    plus    que    de   faire   Ie   pnltenda 
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traitté,   pour  jnettre   Ie  prince  Jacqnes  sur  Ie  throane  de 
Pologne. 

DepQÏs  ma  lettre  escrite  1)  s'est  répendu  un  brult,  que 
Ie  oomte  Gabriel  Oxenstiern,  envoyé  de  Suède  a  Vieiine, 
est  fait  aéoatear  et  Qomm<5  pour  aller  a  rassembtée  de  paix. 
Je  ne  puis  encore  asüeurer  V.  M, ,  ei  eet  a^ia  est  véritable, 
quojqu^U  me  soit  donné  de  deux  ou  troie  eDdrofts  différens 
k  rarriv^e  des  lettres  de  Coneur.     Je  auis  Suc. 

Lettre  particuliere. 
Beceu  Ie  »0^  M.  Davaux.    K3  Mars  1697, 

a  Stockholm, 
n  doQDe  \   M.   de   Torci  quelquea  détaila  iur  U  miladie  du 
roi  et   hnftiu'dc   qiiciques   réÜoxioiu    iur  nnc  commuuicution 
de  M.  de  Boupepnux^  se  rapportADt  k  un  mwiiige  évcntnel 
do  prince  de  Suède  «tgc  \%  priacoMe  de  Dsaemaro. 

J'sj  eaté  infonsé,  Monsieur,  plus  partieulièremetit  de 
Ia  maliidie  da  roy  de  Suède*  Il  a  souvent  la  colique  et 
ne  i*en  cache  pas;  maia  tl  a  une  autre  incommodité, 
dont  il  ne  veat  parier  a  peraoDOQ  et  qui  T)Vat  aceue  que 
de  deoi  ou  troia  de  aea  p!uB  familiera,  c'eat  une  tutneur, 
qu^il  a  au  costé,  il  jr  a  desja  quelque  temps^  mais  qui 
8*60 fle  un  peu  el  ae  dureit.  11  Pa  négltgée  Jyaqu'H  cette 
heure;  maia  k  préaent  il  j  songe  sérieuaement,  et  il  a 
toujours  es  té  daDs  fes  remèdea  a  C  on  sur.  On  attribua 
c«la  aux  terribles  couraes  et  ayx  cheutea  fréqtientes,  quil 
m  faites.  II  a  pris  plaiaif  pendant  pluaieurs  aunéea  de  faire 
dea  coursea  de  cinquante  ei  de  soixante  lieues  de  Suède  avec 
utie  fi  prodigieuse  vitesae^  qii^un  bon  courrier  n^auroit  pu 
faire  en  deux  jours  ce  qu'i)  faiaoit  en  uu.  Cela  a  este  si 
violent y  que  Ton  a  remarqué,  que  les  geutUshommea ,  set 
êcuyers,  jusques  k  sea  gena  de  It vrees,  qiii  ont  esté  de  ces 
couraes- ta.  soot  tous  morts.  11  ne  reate  que  te  roy  de  Suède, 
AJexel  Wach  mester  ^)  et  un  autre  gen  til  hom  rae» 

I)  Voir  ci-deisas  p»  42,  noit  1, 
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Il    me    semblo,    MooBtüur,    qifon    garde    longtempa 
jésuite  dégui&e  k  Copenbague.     S'il  y  u  du  mistere  supcei 
Jong  sdjour ,  voua  Ie  péuétrerez  mieax,  que  ja  ne  Ie  pais  faire.  I 
Noüs  en  avions  usé  icj  plus  rondement  et  dous  avions  bieo* 
tost  donnë  congé  au  Sr.  d'Hamiiton,  qui  ooub  avoit  amenë 
pour  ce  sujet  uu  jésuite.    Je  croia,  que  c'eat  Ie  nicme, 

Moiifi'  de  Bonrepaus  tne  mande,  que  quelques  peraoones 
souhaïttent,  que  Je  roj  propope  Ie  mariage  du  prioce  de 
Suède  ^)  ave€  la  princesse  de  DaoBemark  '^),  pour  rompre 
celuy  du  roj  des  Eomains  ^),  Je  ue  e^ais  pas  aase»  lea 
veuea,  que  Sa  Majesté  peut  avDiff  pour  oser  niisoaner 
Ik-deseus.  Mats,  Monsieur,  eët*ee  un  ei  grand  mal  pour 
la  Fraoce,  que  Ie  roy  de  Daoneniark  preune  de  telles 
mesures  avec  Femperour,  qu^it  jette  néceasairement  la  Suède  | 
daus  tea  iatéreats  du  roy.  B^'ailleurs  n^y  auroit-il  poiut 
è.  appréhender,  que  Tempereur  ne  reviot  h  la  princesse 
de  Suède  *).  Lea  coujoncturea  peuvenfc  cbanger.  Je  ne 
m  attetidd  paa  a  beaucoup  pres  è.  avoir  Ie  mème  aecourt  i 
du  maréchai  Bielke,  que  j'ay  en  du  comte  d'Aatfer^),  et 
nous  perdrious  au  chaüge,  Quoy  qu*il  en  Boifc,  j'attendray 
les  ordres  du  roy  la-deasus. 

Je  suis  è^. 


Beeeu  Ie  6  Avril.  ^A  Stockholm ,  Ie  20  Mars  1697. 

Il  éerit,  que   riadispoaittoii   du   roi,  qui  coatinue,  empechef 
qu'on   pAfle  d'aucune  Dffaire;   ce  qui,   selon   M.   LUMerotp 


ï)  h  priuco  Charlet,  qui  devint  bient^t  Ie  roi  Charles  XXL 

2)  La  tcule  prinoesse  do  DouemarCf  flllc  du  roi  Chrétien  Y,  décédé 
en  1699,  qui  Téoüt  alore,  ütait  Sopbie  H*dwig.  Voir  Hübner,  tabh  66 , 
et  rouTmg©  de  Fryiell,  oité  ci-dessu»  p.  3,  note  I  ,  I^  p.  44  et  «uit. 

3)  Voir  Ie  premier  toL  des  üêijoc'^L  du  comte  èCAvauje  a  la 
eowr  de  Suède ,  p*  63 ,  noie  2* 

4)  Voir  ibid, 
b)   Yoir   suf  ce  oom  te  te*  Kêgocmt*  du  comte  d^A^aux  em  8%^é, 

I,  p.  87  el  siuv* 


s'cHt  pftRi^  entre  M.  de  CalIi^res  et  les  déput^  des  'Ëteta 
Qéai^rmux;  ce  que  Ie  8r.  Olirenkraulz  lui  nytkit  dit  toachant 
h  jnsHfication,  fuite  par  M.  LilJierot  k  M.  de  CftUière*} 
que  rélectaup  de  Braudebourg  s'eat  joint  »u  roi  de  Su<^de 
pour  Ie  maintieii  den  droita  des  prinee»  de  rompire;  qu*il 
o'eBl  du  tout  coQteat  de  la  conduite  du  mni^chfll  Biclke; 
de  quelle  maniere  imprndente  Ie  cotnie  de  StaremWrg  ii 
pwl^  de  l'afliiire  du  duc  de  8w<?rin;  qu'il  n'a  troute  nullo 
preure  de  üaiBoii  eafcrc  Ie  baron  de  Saken  et  Ie  barou  de 
Mereoi;  que  suirftut  Ie  cardinal  Radsiouski  il  u'j  a  pour  Ie 
préaeut  d'autrei  compctit^urs  pour  la  couronne  de  Pologne 
que  Ie  priüce  de  CouH  et  Télacteur  de  Barière;  que  M.  Tan 
Heeckeren  se  prepare  k  sVm  alJer;  que  d'aprÖa  des  atIs,  que 
Ie  roi  de  Su^e  a  re^us,  ou  traraille  lu  mariage  du  roi  dea 
Eomaing  aree  la  (llle  du  feu  duc  de  Hanonreï  que  M.  Boude 
a  été  Qonimé  nuïdiateur. 
Sire. 

TBy  reeea  la  lettre,  dont  V.  M.  m*a  hoDnoré  Ie  24  du 
mals  passé*'  Je  n^ay  paa  encoro  receu  celle  du  28^ 

Noü«  arona  apria,  que  Ie  roj  de  Siiède  a  eaté  asaez  mal 
è  Cooasur,  et  comme  il  jouit  ordinaireraent  d'uüe  parfaifco 
santé,  cette  première  attaque  a  eauaé  icy  beaucoup  d'in- 
quiétude.  Oü  attribue  particülièremeot  bod  incoramodité 
a  utie  tihute,  qu'il  a  fatte  il  y  a  environ  un  an,  II  a 
jetté  dea  morceaux  de  sang  caillé»  gros  comme  Ie  poing, 
Cela  Ta  sotüagé;  maia  il  a  esté  ensuite  uu  peu  plus  mal. 
Il  est  revenu  icy  d'avant  hier  au  «oir  et  a  voulu  tenir 
ODOBetl  hier  matin ;  mais  il  a  pasad  une  mauraiae  nuit  et 
a  contremandó  les  dënateurs.  L'iQdiepositlOU  du  roy  a 
empesche,  qu^'on  ait  parltï  dVucuue  affaire  ces  doui  jours*cy, 
el  on  ue  m'a  rien  dit  touehaub  la  médiation.  Le  comte 
Oieostieru  n'en  a  pas  moins  travaillc  pour  cela  avec  les 
a]|ii?t.  Staremberg,  Hekeren  et  HobinBoo  out  estë  chez 
lisy  deux  foïa  de  auite  pendant  plus  de  trob  heures.  Je 
croia,  qa*ils  sont  toujour»  enibaraöaez  «ur  la  forme  de  Tacte 
d*aceeptation  de  la  médiation^  le  conaentement  du  roy 
d*£«pagne   n^etitatit   paa   encore    arrivé   h  Stockholm.     On 
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n'a  paB  encore  nommé  non  plus  Ie  premier  pi  én  i  po  ten  ti  ai  re. 
On  croit  toujours,  que  ce  sera  Ie  comte  Boude,  et  qua 
ee  nVet  qu^un  fatix  bruit^  que  Ïe9  amia  da  cotnte  Ozen* 
stiert]  ont  fait  courir,  que  ce  seroit  Ie  comte  Gabriel 
Oxenatiern,  qui  est   a  Vienne. 

Le  Sr.  Lillierot  a  raporté  au  roy  aon  maistre  00  qui 
B*e«t  passé  en  m  présence  eotre  le  Sr.  de  Callières  ei 
les  députez  des  Estats  öénéraux  un  peu  ditTëremmeut 
de  ce  que  V.  M.  me  fait  I'honneur  de  me  mander  II 
n'a  paa  escHt,  que  les  Sra  Borel  ^)  et  Dickfeidt  ^J  luy 
ont  déclarc,  qu'ila  eatoient  convenua  des  changemena,  qut 
aeroDt  k  taire  au  traitti^  de  Nimè§fiïe  au  aujet  de  Straa^ 
boLirg  et  de  Luxembourg»  raaia  qn'ila  luy  ont  dit,  quo 
le  Sr.  de  Callières  a*eatoit  réaervé  la  iiberté  d*en  offrir  a 
rt^gard  de  Tune  de  ces  deux  plarea  et  d'en  recevoir  è  Tégard 
de  Tautre,  et  il  a  adjoutt^,  que,  quand  on  a  fait  ce  raport 
auz  miniatrea  des  alHez,  ils  a^eatoient  fort  récriez  aar  cette 
réaerve,  et  que  lea  Sra  Borel  et  Dickfeldt  a?aient  dit 
|ïOur  ft'eicuser,  que  Callière»  a'egtoit  k  la  véritó  rt'servé 
cetfce  Iiberté,  maia  qn*ila  n'j  avoient  paa  doïjné  leur  coo- 
aentementï  que  lea  miniatrea  impériaus  a?oient  répliqoéi 
que  les  Estats  Généraux  ayant  fait  escrire  la  réserve  du 
B.  de  Callicrea,  il  falloit  ausay  qu^ila  Éiaaent  escrire  la 
déelarafcion  qu*ila  faiaoient  de  n'y  avoir  paa  consenty, 
maia  que  lea  ohoaea  eatotent  demeurtSea  de  la  mani^, 
qu'ellea  avoient  eaté  rëglées  d'abord. 


1}  Jarquet  Borrel,  BU  de  Guilkume  Boreel,  jftdis  membre  de 
pluiieure  ambnasadefl  «Ie  Ia  part  des  Etais  Géuémui.  Jncquefl  Boreet , 
ne  eu  163Q«  serTÏi  de  métne  soq  pnjit  comme  ambassadeur,  taiit  en 
Rufttic,  qu'au  coagrhn  de  Nimègae.  Enfin  il  fut  ambsasadeur  extn- 
ordinaire  et  pitjiiipoteuti&ire  d«a  sept  Proviucea-Ütiies  k  Bjswick  et  mou- 
rut  au  moU  d'Aoüt  1697.  Toir  Tan  der  Aa,  BioffrapkUcA  ttoorden^oêk 
der  üederlanden  (dictionn.  biograpb.  dea  Faya-baa),  I,  1852,  p.  S8S« 

2)  Voir  tur  van  Weede  van  Djckrelt  !«  prem.  roltyne  dea  Nig9' 
eioL  de  M,  le  c<»nte  d*Avmis  em  Smède,  p.  ]56,  moie  2. 
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Qaelquee  peraonnes  icy  pretendent  s^avoir,  que  V*  M. 
B'eêt  expliquée  au  prince  d^Orange  et  aux  Eatats  Géné- 
Jütii  des  equivaleutss  de  ces  deux  placc^s,  Jont  iifi  sont 
coatents.  Pour  moy,  qui  ne  dois  o^voir  que  ce  que 
y«  M.  vaut  que  je  ^ache,  je  ne  m'arreste  pas  aux  avis, 
qu'on  tne  donne,  et  j'exécute  ponctuellemtJtit  mes  ordres* 
Kë«titiQOÏnB,  aeloQ  ce  que  je  eerois  ioijtrutt,  je  devroia 
relever  lea  choaea,  que  Lülierot  ne  mande  pas  juste  et 
qui  peuvent  luj  attirer  des  ordres  coutraires  aux  intéresta 
d«  V.  M»,  OU  négijger  d*en  parier,  comme  n*en  devant 
point  apprébender  aucune  suitte. 

J^ay  parlé  au  Sr*  Oliverskraus  de  Ia  jüBtificatiou,  que  ie 
Sr,  Lillierot  a  faite  it  M.  de  Calliéres  sur  ce  que  lea 
impériaux  luy  avoient  imposé.  Il  m^a  dit,  qu'en  aiême 
Wmps,  que  Y.  M.  m*eii  avoit  mforméf  elle  en  avoit  fait 
pariur  k  Palinquist  ^),  qui  Tavoit  ausaitoat  mande  au  comte 
Osenatiern ,  et  l^avoit  eticrit  en  me^me  temps  a  Lillierüt; 
que  e'est  asseurément  aur  eet  avi»  de  Palmquiat  que  Lil- 
Ketoi  a^est  justifBé;  que  c^estoit  par  Ie  comte  de  Starem- 
b«vg,  qa'il  a  sceu,  que  Palmqui»L  eu  a  escrit  au  eomte 
Oieoatiern.  Je  ne  puts  juger^  Sire,  s^ll  est  vray,  que  la 
comte  Oxenstiem  Tait  confié  au  comte  de  Staremberg,  ou 
■*il  Pft  dit  a  droiiure  a  Oltverskrans;  raais  quoy  qu'il  en  t»oit, 
on  toit  par  ïk  uoe  grande  liaison  euLre  eux,  et  il  faut, 
OU  que  Ie  comte  Oxenstieru  et  Guldenatolpe  se  Ëioient 
ricommode^  en  secret»  comme  Ie  public  te  croit,  ou  que  Ie 
comte  Oxenstiern  Tait  confié  a  Staremberg^  pour  de  faire 
uu  oiérite  de  cette  déclaratiou  de  Lillierot,  car  a  moy  il 
ne  m*en  &  point  parlé  du  tout,  et  je  n'ay  eu  garde  de 
Iny  en  rien  dire,  a^aohaot,  que  cela  est  entièrement  con* 
tfsire  aux  lentinieTis  du  roy  de  Suède  et  qu'on  ne  songe 
pM  aeulement  icy  è.  donner  de  pareillea  inatructiona. 


1)  Toir  tur  M»  PalmquiBt  Um  yé^oc,  du  camie  d^Ataam  em  Su^, 
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tiB  répoGse  de  Télecteur  de  Braodebourg  ent  arrivée* 
coQseot  tres  voloDtierci  de  se  joindre  au  roy  de  Suède  poar 
la  rëparation  de  Tinjure^  que  l'empereur  leur  a  fait  au 
sujet  du  duc  da  SuértD,  Ou  attend  la  répouse  du  duc  de 
ZelL  Cepeudant  Ie  roy  de  Suède  tieut  ferme.  Il  a  aprouvé  j 
la  déclaratiou  dea  niiDiBtres  du  directoire  et  veut,  qu9p! 
si  Ie  duc  de  Suérin  u^est  pas  sorty  de  Gustraw  daxia  les 
dii  jours  marquez,  on  i'en  cbaëse  a  force  ouverte.  T.  M. 
öèra  piuBtoöt  informée  par  Hambourg  et  tnêrae  par  Copea- 
bague  de  la  suite  de  cette  résolutiou.  Je  De  suis  point 
du  toyt  content  du  oiarét-bal  Bielke  en  cette  occaaion* 
Je  n*ay  pu  mVmpeöcbtsr  de  Ie  témoigner  a  sou  amy,  qui 
Ta  voulu  Juatiifier  sur  Targentp  qu*0D  préteüd  qu^il  a  receu 
du  duc  de  Suériu.  Je  luy  ay  témoigDé,  que  je  u^eatrois 
pas  lè-dedaus;  que  je  navois  qu^une  ebase  a  dire,  que 
jamaie  M.  Bielke  o'aaroit  uu©  ai  belle  occasion,  en  aervaot 
Bdellement  sou  roy  et  faisant  plaisir  a  soo  arny  Télecteur 
de  Brandebourg,  de  rendre  un  service  considérable  2t  V.  IL| 
que  cepeudaot  il  ne  Ie  fa i soit  pas;  que  je  nVntends  rieo 
dire  de  sa  part  et  qu'au  contraire  il  estoit  toul  public, 
qu'il  éiuduit,  autunt  qu^ü  pouvoit,  d'exécuter  les  ordre«»^ 
du  roy  öon  maïstre.  * 

Le  romte  de  Staremberg  a  paru  fort  offensé  de  ce  que  Ie 
saerétaire  do  Braudebourg  a  parlé  asseB  bautement  de  lnj 
résolution )  qu'll  a  eue  de  lu  part  de   son  maistre.    Cela  i 
réveille  raticien  démealé  de  ces  deux  tninistres,  dont  j'ay 
eu  rbonneur  de  rendre  couiptü  autrefois  ii  V.  M,  Starem- 
berg  déclare,  que  ce  n'êöt  plus  Taffaire  du  duc  de  Suérin; , 
que  c'est  celte  de  Tempereur  eon  maistre.  Je  ne  a^ais, 
c*est  avee  beaucoup  de  jugenieut  qu^il  a  parJé  de  Ia  sorte , 
car  cVst  pi'^ciM^iaent  oe  que  dissent  les  deux  roys  du  Nord 
et  les  autres  directeurs  du  carcle,  qui  ne  pretendent  pas 
entrer  en  discution  des  droits  des  ducs  de  Strélitz  et  de| 
Suérin   et   qui  ne  se  plaignent,  que  de  rempereur,  qui  a 
yiolé  les  loix  de  rempire  et  usurpé  les  droits  des  princes. 
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J^sj  ?énfié,  autant  qu'U  m^a  eAté  possible,  TAvis,  qui 
iD*Afoit  öBté  doDoé  coDtre  Ie  baron  de  Saken,  Il  est  ?raj 
qu'il  a  veu  quelquefois  Ie  baron  dè  Merend,  mais  peu 
souvetit  du  re$te*  Jo  ne  trouve  pas ,  qu'it  y  ait  aucune 
JiaieoD  entre  eux*  Au  contraire  je  vojs,  que  Ie  baron  de 
Sakeu  a  rendu  uu  eomptö  exact  au  cardinal  Kadsioudki  de 
la  conduite  de  Merens  et  que  ce  cardinal  lyy  a  fait  réponae, 
que  tout  ca  que  Ie  prmce  Jacquea  avoit  fdt,  tant  en 
Suède,  qa*a?ec  lea  Tartaren  et  dans  eon  voyage  en  Silésie, 
Taroit  rota  hord  d'estat  de  pouvoir  e^^pérer,  qu*on  songeast 
ïi  lay;  qu'ils  avoient  dea  preuvea  en  main  de  oe  que 
Merens  a  fait  de  sa  part  et  qu'il  ne  voyoit  pour  Ie  pré- 
sent d'autrea  compétiteurs  pour  la  couronne  de  Fologne 
que  Mgr,  Ie  prince  de  Conty  et  Télecteur  de  Bavière  *), 
qui  estoit  appuyé  fortement  pur  la  reyne  et  par  Ie  grand 
géoér&l  Jablanoufiki, 

Xj6  baron  de  Hekeren  de  préparé  h  s'en  alter  dans  Ie 
tempa  qu'il  Ta  dit.  Ses  domeatiquea  dotvent  partir  la 
semaine  proobaine^  et  luy  dans  quinze  joura  ou  troië  aemaï- 
nes*  II  Ta  quitter  ga  maison  et  prendra  ^eulement  deux 
cbambrea  cbes  Ie  réëideut  de  Hotlande,  Je  s^^aia,  Sire, 
par  uu  bon  eadroit,  que  Ie  roy  de  Snede  a  en  des  avia, 
qu'U  croyoit  certaina,  qu'on  ir&raiHe  fort  au  manage  da 
roy  dea  Homaina  avec  la  fille  du  feu  duc  d'Hannover  ^). 
Depuis  ma  lettre  ebcrite  j'ay  apria,  que  c'eatüit  enfin  une 
eboae  réglóe»  que  Ie  comte  de  Bonde  iroit  ü  la  médiation. 
Néantmoina  cela  n'eat  pa»  encore  deelaré  publiquemeut. 
Je  aiiia  Ssa:, 


1)  L'électeur  de  Baviüpe^  BiitxiimUeii  Murie  Emntiuel ,  ét^lf  frimdra 
da  Poi  défunt  Sobiesky«  Voir  Hübuer,  tabU  134;  BuUi^cr,  Oc»ck, 
d0f  K.nr Blaat ts  mnd  Königr.  Sachte»t  II,  p.  222. 

2)  Qnillemtitte  Ami^lie ,  fillu  de  Je&n  Frc'duric ,  duc  de  Hjinovrts 
tnuri  «tl  1679.  Elle  hc  maria  eu  169^  avec  Ie  mi  d&»  Uomühiu ^ 
e'tfst-jk-dire  avec  celui,  qui  dieTÜit  plu*  lard  remp«9rffur  Joaeph  I. 
Voir  Hühiier,  tahle  191. 
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Beceu  Ie  13  A?ri1. 


'A  Stookholm,  Ie  27  Mars  1697. 


Il  minde  SU  roi ,  qn&  K.  LilUenrot  n^a  pus  de  caraetère  déter* 
miaé;  que  nonobfltiint  les  in  sta  neen  du  buroti  de  MereiiA  Ie  roi 
de  8aède  demeure  ferme  quant  k  sa  neutralit^  daas  l'affiure 
de  Pologue;  que  M.  Tan  Heeckerea  ae  conduit  toujour* 
d'une  maniere  hautaine ^  que  lea  miuistres  dei  alliéi  oat 
délivré  êm  memoires  poür  1' acceptatie  n  de  la  médiation  de 
la  BuMe;  qu'il  enroie  au  roi  une  oopie  d'ua  mémoire,  qu'il 
a  préparé,  tendaDt  k  la  mftme  flo;  quel  ett  raocommode- 
meat,  propos^  par  !e  roi  de  Hanemarü  par  rapport  atis 
démi^lcs  des  ducs  de  Btri^Utz  et  de  SwMn;  que  eette  pro* 
poftition  a  auginent«  lefl  90up90iu  du  roi  de  Suëde;  ce  qu'il 
a  de  plua  appria  fiur  Ja  queatioQ  de  Meelt lenboiirg  et  quela 
raisonuemetita  il  a  «u  faire  inainuer  au  eujet  de  Vaccommo- 
dt'mtrnt*  propos©  par  Ie  Dauemaro;  que  Ie  marechal  Btelke 
marie  ao  tecoude  fille  au  üh  de  Daaclwlmjiiin ;  que  la  misère 
eet  eucore  tres  grande  daua  plusieurt  prOTineee  de  Snèdtf 
que  la  Tnaladiu  du  roi  de  Snéde  empire,  maïi  que  Venvoyifi 
de  Daiiemarc  rexagère;  que  co  priiiee  tüche  de  ta  cacber 
mu  public  et  ne  «ouflre  preaque  persouue  daas  sa  cbambiv. 

Sire. 

J'ay  receu  la  lettre^  dont  V.  M,  m*a  hoonoró  Ie  28  de 
Février.     Je  ii'a^  point  receti  ceile  du  7®  de  ce  mois. 

Je  puis  aaaeurer  V.  M. ,  que  Lülierot  n*a  aucuQ  carac- 
tére  régïé^  mais  seutement  la  permiaaioti  da  prendre  celuy, 
que  les  autrea  niiniBtres  auront  *)»  Du  comraeEcemeDt  méme 
on  a?ojt  deasein  de  ue  luy  pas  taisser  la  iiberté  de  choiair 
et  de  ne  luj  dooner  qtie  Ie  titre  d^enToyé,  quojqu'il  de&t 
servir  avec  un  miniatre,  qui  auroit  eu  Ie  caractère  d*am* 
basaadeur. 

Toutes  lea  instancea  du  baron  de  Meren8f  appuyées  da 
crédit  du  comte  Oxenstiern  et  de  la  reyne  mère,  n'ont 
rien  oppéré,  et  Ie  roy  de  Suède  eat  demeuré  ferme  k  me 
vouloir  paa  faire  un  pas  davantage  en  faveur  du  pnnce 
Jacquea,  ny  d*aucun  auire^  et  je  puia  répoudre  4  V.  M», 


l)  Yoir  ci-desauji  p.  33,  24. 
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qu^on  n'eüvojrera  en  Pologne  nj  trouppes ,  ny  trgenfc,  117 
abiL<;9adeur;  mals  je  crois^  qa^i]  est  D^ceBsatre  que  V.  M. 

"ïoit   Avertie   de   la  conduite  du  Sieur  HekereD.     C^est  uo 
homme,  qui  arec  peu  d'eaprifc  est  violent  et  impórieux  et 
mesle  de  tout.    J*a/  eu  Thotineur  de  mander  è  V.  Ut. , 

^mvec  quelle  hauteur  il  avoit  parlé  h  Ia  rejne  de  Suède 
touchant  les  affaires  de  Mekelbourg,  jusques  \k  que  cette 
priDCeaBe  avoit  dit,  qu^elle  s'en  plaindroiL  II  fait  la  ra^me 
chose  a  cctte  heure  h  Tégard  de  la  Pologne,  Il  pnrle 
hau temen t  pour  Ie  prince  Jacques  et  fait  entendre,  que 
e*eet  par  ordre  de  aea  maistrea,  qut  a*j  intéresj^eut. 

J^ajr  aprtB,  que  les  ministres  dea  alliez  ont  délivré  des 
tnëtnoires  pour  Tacceptation  de,  la  médiation  du  roj  de 
Suède*  Le  comte  Oienstiern  ne  m^en  dit  mot^  et  je  ne 
luy  en  parle  point  non  plué.  S'il  me  presse  de  tlonner 
ausaj  une  aeceptation  par  escrit,  j*ay  préparé  moo  mé- 
moiro.  dont  j'ay  Thonneur  d'envoyer  une  copie  h  V.  M. 
J'y  joins  aussy  un  diacours  en  fnin^oia  '),  que  je  feray  au 
ro j ,  maia  que  je  ne  laisseray  point  pur,  et  comme  je  luy 
représente  la  conduite  de  V.  M*  k  son  ógard  et  celle  dea 
aniez»  j*ay  crü  a  propos  de  le  récapituler  en  su^dois,  afin 
qu'il  le  comprenne  mieux,  et  aussi  parce  que  je  s^ale^  que 
c*e&t  tine  dea  choses,  qui  luy  a  plus  ^)  fait  de  plaiair,  que 
de  tn'entendre  parier  8U(^dotB  ^). 

Tavois  grande  raiison,  Sire,  de  mander  par  mix  lettre  du 
6*  do  ce  moie,  qne  je  ne  vouïoia  paa  as.^urer  V.  M,,  que 
la  réponse  du  roy  de  Dannemark  t^eroit  faite  k  la  chan- 
cellerie  de  Suède  en  termea  aussy  précis,  que  eeui  que  le 
Sr*  Luxdorph  me  disoit  *).  Je  connois  trop  les  Dannois,  et 
je  m'apperceyois  bien,  que  Luidorpb  avoit  qyalque  chose 
de  réserve,  qa*il  ne  me  disoit  pas,  Cependant  tl  Ta  tenu 
lort   secret  jusques  h  rarrivée  du  roy;  mais  dèz  le  leude- 


l)  Vojei  d-dcMoui}  p.  102  et  siiir.  2)  le  plus? 

3)  \ojez  ci'd&BêóJLi  p.  105.  4)  Yoii*  plus  htut  p»  52. 
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duchease  de  Strélitz^ 
da  iaseeurer  du  eecoura  du  roy  de  Daiiuemarkp  comme 
eüe  b'/  atteDdoitp  et  de  la  joDcfcion  de  ce  prince  avec  ld 
roy  da  Suède,  il  luy  a  dit^  qu'il  avoit  ordre  de  proposer 
uu  accommodement,  et  que  Ie  duc  de  Suérin  céderoit  au 
duc  de  StréHU  deö  principautez^  qul  Itiy  dooneroit  vois  i 
la  diette.  Jamais  persoune  D*a  esté  pius  surprise  que  Ia 
ducbesse  de  StrélitE,  qui  a  rejetté  eDtièretnent  cette  pro- 
pos! tion  ,  qu&lqueü  instancea  que  Vtönvoyé  de  Dannemark 
luy  eii  ait  faites.  La  cour  de  DaDuemark  a  fait  auasy 
proposer  eet  accommodeEDeot  au  roy  de  Suède^  qui  n*y  n 
pas  voulu  enteDdrei  et  »'est  déclar^,  qu'il  n'y  avoit  pas 
de  milieu^  oii  que  te  duc  de  Suériti  sortU  de  Gustraw  et 
remit  lea  choaes,  comme  ellea  estoieut  auparavaut,  ou 
qu'on  Ten  cbasseroit  a  force  ou^erte.  La  duehesse  do 
Strélitz,  que  j'ay  esté  roir,  m'a  dit,  qu'on  ue  doutoit  pas» 
qu*ou  aprlt  par  \eê  lettre»,  qui  viendrunt  demaiu  matin^ 
que  Je  duc  de  Suërin  seroit  sorty  de  Gustraw. 

Cette  conduite  du  roy  de  DaDnemark  ne  fait  qu*augmenter 
les  aoup^ons  du  roy  de  Suède,  et  rimpressioD ,  qu'il  a  que 
Ie  roy  de  Dannemark  ne  cherche  è  ^)  Tengager  dans  quel- 
que  afl^aire,  pour  TabatidonDer  aussitoBti,  comme  il  a  fait 
en  vingt  occasioüj^,  et  tüême  récemment  dans  leur  traitté 
de  commerce  -)^  dont  tl  a  preasé  vireinent  la  eonclusion  et 
qu*il  a  discontinue  d'exóüuter  au  bout  d'un  an,  n^ayant  plus 
voulu  ©nvoyer  de  vaiaseaui  de  conFoya,  ce  que  Ie  roy  de 
Suède  a  continue  de  faire,  quoyqu^ou  att  attaque  sea  vais* 
seaux  et  tué  ^es  capitaines. 

M.  de  Bonrepau»  ma  mande,  qu^on  luy  a  dit,  que  Ia 
duuhease  de  Guatraw  douairière  sVstoit  accommodée  pour 
aes  tillea.  CVat  un  prétexte  bien  Imble  et  qui  n'est  paa 
foiblease,  qu'aurolt  eu  c 
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2}  Yoir  les  N^oe.  d€  M.  U  eomte  éPApoua^  êm  Smède,  I,  p.  104«  note  2. 


d*éoouter  an  aceomtnodemeDt,  ne  doit  paa  etnpeecher 
les  roya  du  Nort  de  taire  réparer  Ie  tort,  que  Pempereur 
a  fait  aux  prinees  de  Tempire.  Maia  ce  qui  est  déctsif, 
c*est  que  cette  princesse  n*a  pas  Ie  pouvoir  de  dispoüer 
ides  drotta  du  doe  de  Suériu.  Le  cotnte  et  la  comtesse 
Oxenstiern,  tout  amia  qu^ila  itoDt  du  coiute  de  Starem- 
berg,  Q*ont  pu  s'empescher  d'estre  oflTensez  de»  meuaces« 
qtte  le  eomte  Staretnberg  leur  a  faites.  II  leur  a  dit,  que 
IVoipereur  leur  envoyoit  aeiae  mil  homraes  daus  le  Mekel- 
bourg,  pour  se  faire  obéir. 

J*ay  trouvé  moyen  de  faire  insiouer  deux  ehoses  au  aujet 
de  l*aceo m modernen t,  proposé  par  le  roj  de  Dannemark, 
^qui  8ont  parrenues  en  de  boDs  eodroit^,  Tune,  que  t'ac- 
CDcnaiodeineot  des  prinees  de  Mekelbourg  n'avoit  rien  de 
eotnmuü  avec  Tafaire,  qui  regardait  le  roy  de  Suède,  et 
que,  quand  ces  prinees  seroient  d'aeeord,  Tinjure^  que 
retitpereur  a  faite  aux  prinees  de  ^empire,  et  au  roy  de 
Suède  en  particulier,  restoit  encore;  i^autre^  que  le  Danne- 
mark  ne  proposoit  eet  acoomoiodement  que  pour  empe- 
aeher^  que  le  roy  de  Suède  u'eüt  Phonneur^de  soutenir  les 
intérestit  des  prinees  de  Tempire  et  ne  reprit  cette  sncienne 
prérogattire,  que  le  Dannemark  voudroit  bien  usurper.  11b 
seoiblent  estre  asaeae  sensibles  icj  a  ces  raisonnemens ,  qui 
ne  paroissent  pas  venir  de  raoy. 

Fabritiua  partira  au  premier  jour  pour  la  Masco v ie  et 
de  la  en  Perse.  Je  s^auray  exactement  ses  instructious^ 
et  j'auray  1'honneur  d'en  informer  V*  M, 

L©  roy  de  Suède  n'a  point  eu  depuis  longtemps  de  1  et- 
de  Moacovie.  Cela  a  fait  croire»  que  toutes  les  nou* 
teUea  de  cette  tameuse  ambassade  es  tot  ent  sans  fondement. 
Maïs  je  viens  de  voir  de»  lettres  de  quelques  particuliers 
de  Bigia  '),  qui  marquent,  quÜ  y  venoit  d*arnver  deux 
nuijors,   pour  y  faire  préparer  tout  oe  qui  sera  nécessaire 
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h  Pambassadeur  de  Mo5Co?ie^  qui  j  doit  arriver  dans  peu. 
Si  les  lettrea  pubHquea  coufirment  cela,  j'auray  Thonneur 
de  Ie  faire  09a v  oir  k  V,  M. 

J-ay  ea  avis,  Sire,  depuis  detin  joura,  que  ie  maréchal 
de  Bietke  marie  aa  seeoDde  fille  au  fils  de  DaDkelman* 
Cetrte  alliance,  joiote  h  toua  les  bruita,  qui  courent  de 
rattachement  de  ee  roaréchal  k  cette  cour^  m*a  paru  bien 
lüapecte  et  bien  contraire  aux  iatéreeta  de  V*  M, ,  la  cour 
de  Brandebourg  ne  pouvaut  jamais  ae  détacher  des  intéreats 
du  prinee  d'OraBge*  J'aj  cu  Hen  d'eu  dire  mes  aentimena 
a  8OU  amy ,  qui  mVat  vena  perséeuter  pour  Ie  payement 
dea  vingt-quatre  mil  livrea  de  dédomagement,  ce  qu*il  fait 
reglement  deui  fois  la  aemaitie  k  Tarrivóe  de  tous  les 
ordinairear  sur  quoy  il  ni'adit,  que  Ie  maréchal  Bielke  luy 
avoit  mande,  maie  dana  te  dernier  secret,  juaqu'a  Juy  def- 
fendre  de  me  Ie  diru,  que  V.  M.  estoit  instrutte  de  8e« 
liaisond  k  la  cour  de  Brandebuurg  et  quVlJe  en  eatoit 
tres  contente* 

La  misère  eouHnue  d*uDe  si  grande  foree  dans  pluaieurs 
provincea  de  §uède,  que  la  liate,  qu'on  a  receue  depuia 
buit  jours  de  eeux,  qui  aont  morta  en  Finlande,  monte  a 
quaire-vingt  tuil  neuf  cena  personnea.  Lea  pauvrea  gens 
dans  les  provificeti  voiainod  de  Stockholm  sotit  presque  tous 
enÜez  k  cauae  de  la  mauvaiae  nouriture  et  meurent  a  taa. 
Cependant  Ie  bied  augmenbe  trèa  peu,  parcequ^il  jr  en  a 
k  peu  prèz  a^aez  pour  ceux,  qui  out  de  Targent  pour  en 
acheter,  ei  qu^on  laisse  er  ever  les  autrea  saus  aueun  aecoura. 

Sire,  la  maïadie  du  roj  de  Suêde  devient  tonalea  jours 
plua  conaidérable.  On  couimence  a  s^roir  a  eette  heure 
dana  Ie  public,  qu^il  a  uue  iumeur  au  costé  droit.  Les 
médecin»  croyent,  qne  c'eat  un  alire  *)  dans  Ie  ïoye.  Il 
avoue,  quil  y  a  plua  d*un  an ,  qa'i!  «ouflTre  des  douleurs, 
maia   qu^il    Ta   caebé,    tant   qu^il   a  pu  les  suporter.     Les 
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tmëdecins  croyeot  bubbj^  qu*i]  ii  un  abeè»  dans  les  entrnil* 
!e8<  Enfiit  on  Ie  croit  tres  mal,  quojquoa  ait  quelque 
espérnDce  depuis  bier,  qu'il  a  mieux  repose,  et  que  les 
baifiB  ont  un  peu  adouci  ses  groodes  douteurs.  Gepen  dan  t 
je  Yiena  de  reeevoir  un  billet  óe  la  cour,  qui  me  marqiie, 
qu'il  a  eitrémement  öouffert  cette  nuit, 

Peut-estre  V.  M.  en  aura-t^elle  des  Bouvelles  pnr  la 
roye  de  Dannnmark,  qüi  »eroiit  fort  exjigépëes,  car  l'en- 
voyé    de    Dannemark  m'a  dil,  que  ce  prineo  s^habilJoit  et 

ddahabiJJoit  dii  fois  par  jour  jusques  k  mettre  aon  cein- 
turon  et  aon  épée  quetques  foia  sur  sod  justaucorps,  quel- 
qtiefois  aur  sa  chtitDiBe,  et  qu^ïl  iaiëott  tnille  autrea 
choaea,  qui  marquoieryt  un  eomtnenct^ment  de  clélirü*  Tout 
oela  est  amplifié.  Ce  qui  eet  vray  au  pied  de  la  lettre 
est»  que  It?  roy,  ae  voyant  tout  d*un  coup  accablé  de  cette 
violente  maladie,  est  tombe  ^lans  une  grande  mélancolie, 
et  comme  il  eat  oaturellement  bouiüaot  et  pleiu  de  feu, 
aea  grande»  douleurs  ont  encore  aigri  les  bumeurs.  Il 
l&che  de  eacher  son  mal  au  pubHc,  ce  qui  fait,  quUl 
eHiabille  pludieura  fois,  pour  se  moutrer  k  la  ft^nestre;  maïs 
«on  inal  l^oblige  bietitust  de  se  recoucher,  car  il  ne  peut 
marcber  que  eourbé,  ïl  ne  aonflTre  personae  dans  sa  eham* 
bre  que  Salomon  Cornhielm  *;,  beau -frère  de  Brie  Sparre, 
rhaiaaier  de  ea  cbambre  et  deux  médecins.  Ceux  des 
eénsteurti,  qui  ^ont  les  plus  famÜliers  auprèz  de  luy,  et 
ta  feyne  mère  n'y  entre  que  de  foia  k  autre,  et  quend 
il  a  du  reliche.     Je  auis  &c. 


Receu  Ie  19«. 


'A  Stockholm,  Ie  3  Atril  IÖ97. 


Il  estime,  qa'il  lemit  k  floulmiter,  qu'oii  püt  se  «errir  de 
rAflTüire  de  Meckleabo\ii*g  pour  unir  Ie»  deux  roi«  du  Nord^ 
dëmoatre  Le  fèle,  dont  Ie  roi  de  Suèda  •  fait  preuTc  dtns 


l)  SftlofsoD  Crcmhlelm  ohambelUa  du  i^i  de  Soèdc,  Voir  TouTrage 
de  M.  Frjiell,  dté  d-desiOi  p.  3,  note  1,  I,  p.  34,  et  un  autre 
oovimge  du  mème  auteur,  all^é  plus  haut  p.  11,  I^^i  p*  252. 
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oetie  cOQJoncture ,  Undis  que  Ie  roi  de  Dtnefnarc  « 
b««»ucoup  de  Kruit  ♦  mui;*  na  j>n«  «^i  j»éricuiement  *  et  mp- 
p<>rt«.  qiie  Ia  cour  de  Suède  iie  pariii  pi»s  iacliner  au  ma- 
riftge  de  aon  prince  «vee  la  pritiee^tie  de  Daaemtrc;  (^iit 
M.  Oxenstieni  préioime,  que  toui  Ica  miJiiitrc» ,  M*embléi 
PD  Hollmide  pour  Ie  iPHÏté  de  pnix ,  auront  pri«  Ie  cnimctère 
d'ianbBüHadeup;  que  jusqu'ioi  il  n'a  pii«  cucorc  d^rró  V^ef» 
d'noceptutiort  de  Ifi  médiiitioQ  de  la  Su^dc;  qur  H.  wnn  Heeclre- 
rtfu  ent  fort  méooutent;  que  Ttflecteur  de  firvudcbourg  0I 
iiUë  eii  rrnat»e;  que  la  makdie  du  toi  eet  devpiiua  «xtrèiu*» 
ment  grsvti  que  les  détaiU,  qu'il  en  donne,  mtni  pui«ée  i^ 
des  sources  authentiques ;  qu'oo  u'a  pas  eu  en  Su^de  en  cvut 
aiii*  un  liiver  auasi  rigoureui  que  celui  de  ranuec  16%— Ï697, 

öire. 

J*ay  receu  la  tettro,  doni  V.  M.  m*n  honooré  Ie  14  de 
tnoifi  pasüé. 

Letj  afTaireiï  du  Mekelbourg  üoot  de  tri>p  grando  tmpor* 
tance  pour  n'j  avoir  porot  toute  J'attentiou  quio  je  doin, 
et  j*aj  eu  TfacinDeur  da  maoder  dèz  Ie  premier  jour  a  V.  M., 
que  je  ne  perdrois  point  cette  affaire  de  veue.  Je  vois  In 
duchesde  de  StrélilK  aus&i  souvent,  que  je  Ie  pui^  faire, 
et  elle  ne  sWt  point  mal  trourée  dé  mes  conaeils.  Nous 
estions  même  eonvenus»  rl  7  a  dix  joura,  loraqu^elle  croyoit 
partir,  que  sou  secrétaire  viendroit  de  terapa  en  temps 
üoncerter  avec  moj.  Elle  sestoit  attendue .  que  Ie  duc 
de  Scbirérin  quitteroit  voloiitatrement  Oudtraw.  ËÜe  a  esté 
trampée,  et  il  n'en  a  rieo  fait;  maia  les  ordrea  sout  donnen 
81  poaitifa  par  Ie  roy  de  Suède  de  Ten  ehasser  a  maiu 
armee,  que  Ton  spattend  d^apprendre  par  Ie  premier  ordi- 
naire,  qu*il  aera  aorty  de  Ouatraw  de  gré  ou  de  force. 

Il  seroit  è  souhaitter,  8ire,  qu^on  put  fairu  uu  bon  uaage 
de  cette  affaire»  comme  Mr*  de  Bourepaus  Je  croit,  et 
qu*on  püt  ae  aervir  de  cette  coujoticture ,  peur  utiir  lea 
deui  roya  du  Nord.  11  n'a  point  tenu  a  mea  aoiod^  que 
cela  o^ait  réunay^  roalgré  toutes  lea  oppoaition»  du  comta 
OxeDstiern,  et  je  ne  penae  pomt,  que  V.  M.  puisse  rieu 
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ilMsirer  de  plas  du  roy  de  Suède,  que  ce  qu'il  a  fait  en 
eelld  occasion*  Dèz  Ie  mème  jour,  qu^it  a  appris  1'entre* 
prise  de  Tempereur,  il  a  invite  Ie  roy  de  Daunemark , 
réieoteur  de  Brandebourg  et  Ie  duc  de  Zeil  de  m  jaindre 

ih  ïixjt  pour  faire  rëparer  Ie  tort,  qui  a  esté  fait  aux  prin- 
m  d'AIIemagne,  et  pour  faire  remetfcre  lee  choaes  au 
mèine  estat,  qu'elles  estoient  avant  la  prise  de  possef^sfon 
de  la  ville  de  Qustraw,  II  a  cootirmé  Ie  jugement ,  rendu 
par  les  ministres  du  directoire  de  la  basae  Saie,  a  \) 
ardonné,  qu*il  fat  exécuté.  11  a  refusé  d*entendre  k  l'ac- 
com modernen t ,  que  Ie  roy  dw  Dannemark  propose,  et 
qtioyqu*il  att  veu,  que  ce  prinee  rabandonnoit,  il  a  per- 
aitté  nonobstant  eela  dans  ea  première  résolution ,  a  or- 
dooné  tout  de  nouveau  k  aea  trouppes  de  chaBser  Ie  duc 
de  Schuérin  de  Gustraw,  »*it  n'en  vouloit  point  sortii*  i 
l'amiable.  Il  refuae  de  recoBnofstre  son  envoyé,  quoyque 
ce  prince  n*ait  point  prts  Ie  tifre  de  Oustraw  dans  see 
lelires,  mais  seutement,  parce  qu^elles  sont  dattées  de 
Dostre  ville  de  Gusfraw. 

Je  öupplie  trèa  bumbïemeiit  V.  M.  de  vouloir  bien  com- 
pftrer  cette  conduite  avec  cetle  du  roy  da  Dannemark, 
qui  a  fait  beaucoup  plus  de  brutt  au  commencement  que 
Ie  roy  de  ^uède,  maië  qui,  se  voyant  invite  d^agir  sérieu- 
•eiiieiit*  a  fait  proposer  uu  accommodement,  premièrement 
k  Yen^ojé  de  Suède,  qui  est  a  Copenhague^  enauite  par 
mm  envoyé  k  Stockholm,  d'abord  k  la  duchesse  de  Stré- 
litz«  puia  au  roy  de  Suêde  même.  Il  a  admis  Tenvoyé 
de  Suérin ,  qut  a  paaaé  k  Copenfiague,  et  qu^on  refuse 
de  recevotr  a  Stockholm.     II  a  plus  fait:  il  a  fait  dire  k 

f  eet  envoyé,  que  Luxdorpb  s'eatoit  avance  icy  au-dcl^  de 
«  ordfes.  Ën  un  mot>  Sire,  il  refuse  k  cette  heure  de 
ae  joindre  au  roy  de  Suéde  et  peraiste  a  vouloir,  que 
lea   princea  de   Mekelbourg  sV^commodent.     Son   envoyé 
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mange   öouvent   avec    celuy   de   Scbuérin,    qüi   n^oae  psi 

roisfcre  en  bucuq  autre  lieu.  Quoyque  je  ne  doute  poiat, 
(|ue  M.  de  Bonrepau»  ne  solt  informé  de  ta  inauFaiee 
cunduite  du  Danueraark,  je  n*ay  point  laiasé  de  ^)  luy 
roaoder  il  y  a  huit  jours* 

'A  regard,  Sire,  du  tnariage  du  prince  royal  dd  Suède 
mep  la  priDcease  do  Dannemark  je  sauhaitte  fort,  (} 11*011 
puisse  troufrer  a  CopeDlmgue  que)(ju'autre  moyen  de  rompre 
Ie  mariage  du  roy  des  Komaiuü  avee  la  priucesue  de  Dan* 
Bemark,  aana  avoir  recoura  k  la  Suède,  et  faire  en  aorte 
que  Ia  cour  de  Dannemark  donne  une  répoose  ausay  deci- 
eive  h  Tagcut  du  comte  d'Haniilton  ^  que  Ja  cour  de  Suède 
en  A  donué  au  comte  d^Hamilton  »  mcme  sur  uue  pareille 
proposition ,  ear  je  croia  preaquu  imposöible  de  pouvoir 
porter  la  cour  de  Suède  k  entendre  au  mariage  de  leur 
priuce  avee  la  priuce^se  de  Bauoemark.  Je  ne  laiBtieray 
point,  Sire,  d^y  travailler  de  tout  moB  possible,  ai  IW 
ü*estoit  paa  rey  hora  d'estat  do  penser  a  aucuue  uffuirCf 
comme  V.  M*  Ie  verra  dans  la  suitte  de  cette  lettre» 

J^ay  eaté  ces  jours  pasaez  soupper  choz  Ie  comte  Oxeii- 
atiern ,  et  j^ay  fait  tomber  la  conve raation  sur  Ie  caraetèro 
dVmbassadeur,  que  Ie  Sr.  Lillieurot  et  les  autrea  mini^itrea 
avoient  pris  k  la  Haye,  II  m*a  profcesié,  que  Ie  Sr,  LiU 
lienrot  ne  1'avoit  point  eocore  fait  par  les  lettres,  qu'il 
venoit  de  recevoir  ce  mème  jour-la,  qui  estoit  dimanche 
dernier;  que  eet  envoyé  avoit  escrit,  que  les  ministres  de 
l'empereur,  et  je  croia  d'Angleterre  et  des  Estats  Géné* 
raux,  avoient  pns  Ie  enractère  d'ambassadeur  et  reatoient 
venu  piier  d^en  faire  autanti  mats  qu^il  s^en  estoit  eicuaé 
aur  ce  qa'estant  médiatour,  il  ne  vouloit  rieu  faire  que 
de  concert  avec  toutes  les  partiea  intéressées  et  qu'il  en 
parleroit  aux  pléDipoteDtiaires  de  V.  M.,  qui  eatoient 
arrifez   la  veille  a  Delft*     Ainsy  Ie  comte  Oxenatioru  ne 
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St,  qu'il  n'apprenoe  par  lee  lettres,  qui  arrive- 
tont  d  erna  in  ,  qu^ils  auront  tous  pris  de  cOBcert  1&  carnctère 
d^ambaBfisdeuri^. 

AutaDtt  Sire  f  que  j^en  ay  pii  péoctrer,  on  avoit  pris 
préteite  ttuprèz  dn  roy  de  Suède  de  ditférer  la  noiuïnation 
du  comtt»  Boude  juaqu'è  ce  qu'on  euL  appri»,  que  lea 
inifiidtres  k  la  Hnye  seroient  dëclares  ambaaaadetira ,  na 
«Jültiit  point  donner  Ie  titre  d'euvojé  li  un  séoateur  de 
Suède  4  cette  heurci  qii'oD  s^aura,  ce  qui  aura  esté  tl-boIu 
K  U  Haye.  J'appróhende,  que  rextrémité  de  la  maladio 
du  roy  de  iSuëde  nVmpeache,  qu'on  ne  prenne  aucune 
réioUiiion  Ja^dessus.  Les  eénateurs  Q'oseronl  peul-i*stre 
\e  faire  de  leur  chef,  et  Ie  toy  n'eat  point  en  estatj  que 
Ion  paiaae  luy  en  parier. 

C'est  par  la  mème  rai^oo  ,  Sire  ^  de  la  maladie  du  roy 
de  Suède  ^  que  je  me  suïa  dispeneé  d*a€cepter  aa  médiatloQ 
par  eacrit.  Le  comte  Oxeustiero  m'a  aondë  Ik  deasua  et 
u'a  dit,  que  les  alliez  TavoieDt  fait  et  aroieot  présenté 
des  mémoires,  dont  le  roy  de  Suède  Tavoit  chargé  de 
las  remercier.  Je  D*ay  point  fait  semblaut  de  comprendro 
«OB  rnteotioo^  ear  tnalgré  toutea  les  modiications,  que 
I  ƒ!/  mises  dans  cette  acceptatie n ,  je  ne  la  délivreray  que 
quand  je  verray,  qu^il  sera  préjudieiable  aui  intérests  de 
V.  M.  de  le  refuaer. 

Hek  eren  a  desja  enroyé  une  partie  de  son  equipage. 
Oo  oe  s^itt  k  qui  il  en  a.  II  se  plaint  hau temen t  et 
déclare,  qu*il  part  fort  mécontent  de  ce  pays-cy;  qu'ü 
n'a  nen  obtenu  pour  ses  maistres,  quetque  jusbice  quUl 
J  edt  dans  süs  demandes,  et  Burtout  il  se  plaint  aigre- 
Ofteot,  que  le  roy  de  Suède  luy  ait  refusé  audiance  depuis 
son  retour;  qu^il  avoit  k  luy  commuuiquer  une  affaire  de 
grande  couséquence  en  même  temps  qu*il  auroit  pris 
congé  de  Sa  Maj'"*,  plainte,  qui  paroist  d'autant  plus  mal 
fondée  et  plus  ridicule,  qu^il  i^y  a  point  de  simple  par- 
ticulier,   qui    voulut  recevoir    uno  seule   visite,    s'il  eatoit 
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dftna    IVfitat,   oü  Ie  roy  de  Suéde  a  eaté,  depuifi  qu^il 
revenu  è  Stoükholrc. 

Je  ne  doute  point,  t^ue  V.  M.  ne  soit  informée ,  que 
l^élocteur   de   Brandebourg   est   alté    en    FfUBse  et  qu'it  y 

doit  denieurer  juaques  k  i'eïection  du  roy  de  Palogne. 
On  a  esté  scandaliHé  icj,  qu^il  d  ait  donné  part  de  son 
voyage  que  quand   it  a  eaté  en  chemin. 

Maïs,  Sire,  ce  que  je  puis  mandcr  Rujourd^buy  de  plua 
coDBidérable  a  V*  M.  et  qui  Ve»t  qü  elfet  beaucoup  est 
Vvxtrémhé  de  ia  maladie  du  roy  de  Suéde*  Le  pubïic 
n'en  69ait  presque  autre  choBe,  si  non  qu'il  avoit  un  abces, 
qui  a'est  crevé,  et  Ton  eonjecture,  qu'il  est  plus  mol, 
puisque  Too  nVn  apprend  aucuoe  nouvelïe  positiva,  et 
que  Iny,  qui  uq  vouloit  poiot,  q^u^on  [e  crAt  malade ,  a 
ordontié,  qu'oD  fit  dis  prières  publiques  pour  sa  aan  té  ^ 
qii*on  a  torn  men  eée»  avaiit-hier  au  t^oir  dana  Ie  chasteau 
et  qua  Ton  doit  commencer  ce  matin  dans  toutes  les  égtiHes. 
Il  nY  A  toujours  que  Jea  quatre  mêmes  persoDnea,  s^a* 
voir  deux  médeeiu»  et  lea  deux  autres,  qui  ayent  h  liberté 
d*öntrer  dans  eia  ehambre  et  qui  oni  des  deffeneea  si  expresaes 
de  rien  particuliinüer  de  boü  malf  que  pen  de  persoDoea  en 
aont  bien  informées.  J*ay  trouvé  moyeu  de  Testre  essc- 
tement  par  deux  de  €e«  quatre-la»  a^avoir  un  des  deui 
roédecina  et  un  des  deux  autres. 

Ce  que  j'en  ay  aprie  se  rapporte  eDtièrement»  qnoy- 
qu'iia  ne  soient  ')  poiut  concertez.  Le  mal  du  roy  a'eat 
manifesté,  lor^ique  Tabeèz,  qu'il  avoit  dana  labdoroeDi 
a'est  crevé  il  y  a  aujourd/buy  buit  jours;  tnaia  comme  il 
fi'eat  trouvó  plus  mal  depuis  cela  et  qu'il  a  de  plua 
grandes  douleurs  dans  le  vpntre»  ou  conjecture,  ou  qu*il 
a  un  autre  abeèZf  ou  qu'une  partie  de  ccluy-la  a  coulé 
dana  la  capacilé,  ce  qui  est  tre^-dangereux.  On  luy  a 
fait    quttter    les    baine»    et    on    ne    croit    pas,    que   cette 


I)  se  untüi. 
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tumeur,  qu*il  a  au  toje,  aoit  eon  plus  graod  mal.  Il 
tte  peut  pas  prendfo  deui  ou  irois  cutieréea  de  bouinoTi , 
qu*i[  Of  \e»  rende  auMitoBi,  t«t  ce  qui  est  de  ph,  il  luy 
eai  aurTeuu  une  fièvre  lente,  que  les  médecins  n^avouent 
è  persotine.  Du  resie  il  est  trèn  patiënt  et  preud  tout 
oe  qu*on  luy  donne  ©t  est  bien  éloigné  de  faire  tout  ce 
que  le^  Donaois  luj  imputent,  II  dit  avant-hier,  qu^it 
oentoitf  que  son  mal  empiroit  tons^  les  jours  et  qu*il 
t»a  vouloit  pUi&  SüDgPF  qu'k  «e  préporer  a  la  mort.  La 
rude  sai^on,  qui  eontiiiue  eDcor6f  contribue  h  augmenter 
«68  tiiaux.  Nous  avons  souffert  Ie  plus  cruel,  hiver,  qu*on 
All  eu  il  y  a  cent  ans,  depuis  la  En  d'Oetobre  Jusqu*a 
rbeure  qu'il  est,  oü  il  a  neigé  avec  de  tres  grands 
veiita:  oü  il  a  fait  un  ^'rotd  per9aDt  a  n^oaer  se  montrar. 
Hi«r  il  neigeoit  encore  d^une  si  fiirieuse  forse,  qu*on  ne 
pcKivoit  faire  ctnquante  pas,  ttans  en  avoir  deux  doigts 
d*ópais  aur  sas  habits,  et  aujourd'huy  il  gele  a  pierre 
ftBodre.  Il  est  Impoasible,  que  les  corps  ne  se  ressentent 
t]*uii  froid  si  rigoureux  et  ai  long* 

La  rejne  mère  a  dépesché  un  eourier  a  Lubeek ,  pour 
au  faire  venir  uu  fameux  médecin,  nommé  Haonequin, 
qui  a  traitté  Ie  duc  d^Hannovreci.  Od  m*a  asBuréi  que  lea 
deux  médecios  du  roy  luy  ent  fait  une  expoeition  fausae 
de  «on  mal^  erainte  qu^iJ  ne  refusat  de  venir»  s'ila  en 
bisoient  une  véritable. 
Je  rient  d'apprendre.  depuis  que  j'ay  eommencé  cette 
Itre,  que  ie  roy  de  Suède  fut  tres  mal  hier  au  aoir  et 
li*ii  envoya  quénr  Ie  comte  Oieustiern  sur  les  neuf  heures. 
Ce  ministre,  au  sortir  de  chez  Ie  roy,  alla  chez  la  rejne 
0t  cbesc  les  princesses  et  est  retourné  ce  matio  a  sept 
lieurea  dans  la  chambre  du  roy,  ce  qu'il  ii*a  pas  fait, 
depuis  que  Ie  roy  est  malade.  Néantmoins  ou  a  contre- 
Ofetadé  ce  matin  les  prières  publiques,  qu^on  avoit  ordonné 
de  faire  dans  les  égliaes  et  qu'ou  devoit  commencer  au- 
ïourd^huy* 


Je  vois,  Sire,  qu'on  cammence  k  d^aeapérer,  quo  Ie  rof 
de  Suède  recouvre  sa  aanté*  Si  c©  wmlbeur  arrivoit,  per- 
soQQ^  Q'en  peut  prévoir  lea  suittes  et  n©  peut  deriner, 
oomrnent  lea  choseb  fcoumeroiant  nu  dedans  et  au  dehora^ 
car  on  a  i  craitvdre  de»  deux  cOHtés,  L'on  ne  pfut  a^- 
voir,  b:  Ie  prince  auivroit  lm  maiiraes  de  aou  pêre,  ou 
6*il  en  prendroit  d^autrea;  si  la  rejne  goa?erneroit  et  qiii  { 
gouverheroit  ia  rejne.  Maia  a  moins  que  Dieu  u'jr  mU 
la  main,  tl  y  ii  beaucoup  d'apparence,  qu*il  y  aumit  de 
grands  dóaordrea.     Je  suis  etc* 


Lettre  particuliere  '). 
Receu  ïe  19^  ^A  Stockholm  Ie  3  Avril  U 

J©   voie   avec  bien  du  deplaiöir»  Mofisieur,  que  je  coio*l 
mence   k    me  ressentir  de  la  rigueur  de  ee  cUtnat  et  que 
ma  muté  a*affoibJit  üoosidérableiiTeut.    Lea  corps  aouflfreDt 
fort   en    ce    pays,   et  je   n'ay    Fesprit    soulagè   par  aucun] 
eitdmit»    Je  Buia  &c* 


Receu  Ie  26^ 


'A  Stockholm  Ie  10    Avril  1697. 


Il  rnpporie  beaueoup  de  pftrticuliiritéa ,  relatÏTc»  k  M  T>UUerot; 
que  diversei  eaaa»s  empèchent  encore  Tenvoi  de  M.  Boade, 
okoM  qut  déplfiit  aux  «^iiJiteiirt;  qu'nu  clire  de  quelques-uni  dp 
cc»  roeaaieurti  Ie  roi  de  Dunemtri'  <^ramt'B<^*ttit  k  exéoutor  non 
tniité  d*«lli«ncc  ooutre  1«  Fmnce;  que  les  DauoiA  s^eiforeeot 
de  tniTerscr  Ia  paii ;  que  Ie  D»uemiiK  ue  veut  pM  »c  jomdre 
•beoLuroeot  h  la  Suède  dans  faflam*  d\\  Meckkrabourg;  qu'uu 
marchand  de  WUmar*  arriirc  &  Stockholm,  aBsuro,  que  Ie 
dac  de  Swërin  est  sorti  de  Guatrau  Ie  28  Mara;  que  la 
matidie  du  roi  de  Suède  empii^e;  que  lui,  d'AT&uZf  a  ^1 
prier  pour  hii  danf  ta  chapelle;  qoe  M.  Wallenatedt  a  4 
etifermc  deuit  beures  avec  Ie  roi ;  que ,  ai  Ie  malheur  arriv 
il  j  aura  uue  rógeoce;  que  M,  rtu  Heeckerea  semble  atUtidrél 


I)  Adreaaée  ik  M.  de  TorcL 
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rissoe  de  Ia  mulftdie  du  roi;  que  tev  bouUngers  óe  Stoekholtn 
out  déclai^  deroir  fermer  dftu«  peu  leur»  boutiquctt  que 
L«fort  parti»  Tcr»  U  fio  du  moi*.  Ie  c*Rr  plut  tard;  que 
U  veiotf  Tl  remercuS  d*»?oif  fait  prier  pour  U  aAiit^  du  roi. 


Sire. 

J^Ajr  reeen  Ia  lettre,  dont  V.  M.  m'a  bonnoré  te  21  du 
molm  pBseé. 

Tout  ce  que  j'af   prétendu  mander  dans  ma  lettre  du 
27  de  Février  est,  que  Lil  Henrot  n*avoït  point  eu  dWdre 
I d*6spliquer,  comme  on  supposoit,  qu^il  avoit  fait,  touchant 
Strft&bourg  et  la  Lorraiiief  et  que  ee  miuistre  souhaittoit 
ardemment,  que  la  médiation  du  roy  de  Suède  fut  acceptée 
et  que  les  négociations  *s'entamu8seDt.    Il  n*a?oït  garde  de 
teiiir  dee  discours^  qui  en  auroient  éloigné  TouFerture,   Du 
I  turpIuB,   Sire,  jVspère,  qu*il  ae  eondutra  dVne  mutiière, 
qut  sera  agréable  k  Y.  M.;  mais  je  n^en  voudrois  pas  eêire 
eotièremeot   garant «   car  il  a  de  grandes  liaisona  avec  Ie 
pensionnaire   HeiDsius,  qui  luj  découvre  souveot  ce  qu^il 
a  de  plus  secret     11  a  sceu ,  que  les  plénipotentiairet»  de 
V.  M.  demeureroient  k  Delft ,  ceux  de»  atliez  a  )a  Haye, 
et    que    les   conférences  se  feroient  a  Eiöwich,  tres  long- 
tempt  avant  que  Ie  public  en  ait  ouj  parier. 

Tay  découvert  ausay^  qu^OliFerskraïia  a  depuia  peuquelque 
relation  avec  te  comte  de  Stareinberg.  Néantmoios  j^ay 
jngA  k  propos  de  luy  témoigneri  que  Y.  M.  eittait  aatisfait 
de  la  eonduite  de  Lillienrot*  11  tn'a  paru,  que  cela  ne 
feroit  pas  un  maumis  eff'et.  Cela  luy  a  dooné  lieu  de  me 
dire,  que  Ie  comte  Oienstiern ,  voulsnt  faire  acroire  aux 
impériaoxi  qu^il  e^toit  Ie  maistre  de  cette  uégociation,  avait 
fipporté  au  comte  de  Sttiremberg  ,  que  Ie  roy  de  Suède 
lay  afoit  dit:  t^o-eet  voud,  Oxenstiero,  qui  m'avez  engagé 
4  confier  la  negociatiou  de  la  paii  a  Lillierot  et  k  luy 
doauer  Ie  caraetère  d^ambaasadeur ,  maia  ausay  vous  m^en 
répondrez-"  01iver«kranB  m'a  assuré,  que  Ie  roy  n'a  rien 
dit  de  pareil  au  comte  Oxenatiern ,  et  j*eu  suia  convaincu. 
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Oependant  Starembarg  Ta  mande  au  eomte  de  Canitz  ^), 
a  fait  voir  aa  lettre  è  Liflierot  et  l^a  soiumé  d^estre  faro^ 
rable  aux  imp^rtaui  stitvant  les  protnesaes  du  comte  Oxen- 
stiern.  Tous  le^  Suédois  ftont  fort  scau dal isez ,  qu'on  n'ait 
pan  encore  euvoyé  quelqu'uo  a  la  Haye  d'une  pius  grande 
diatioetJon  que  Lillierot.  Le  comte  Oxen^tiera,  n'ayaot 
pas  eu  le  crédit  de  faire  nommer  son  beau-frère  Wacmeeter, 
uy  dempescber,  que  M*  Boude,  qa'il  croit  bien  inten* 
tionné  pour  la  Franee,  ne  fat  cboiaj,  a  trouré  mojen 
d^éluder  son  envoy  pendant  quetque  temps,  soua  pr4teit# 
d'attendre,  quff  les  allies  euaaent  accept4  en  farme  la 
rnédiation  du  roy  de  Suède,  et  de  a^avoir,  quel  aeroit  le 
earactère,    que   lea  auires   ministrea   auroient  a  la  Haye. 

^A  eet  te  beure  cVët  la  maladfe  du  roy,  qui  y  apporte  uii  | 
obstacle  inaurniuntable,  n'eiataut  pas  posmble  de  )yy  parier  | 
de    c*?tte   affaire.     Cependant    lea  aénateurs  s*en  pUignent  | 
ouvertemeut    au    comte    Oxenstiern.      lU    voyeut    tnèine 
avee   beaucoup   de  jalousie   et  de  ohagrin,  que  le  ray  (l#l 
Dannem&rk    envoye    une    ambassade    si    solemuelle    a   U 
Haye*    lU  la  tournent  en  ridicule,   ce  prince  n'estant  ny 
partie,    ny   mi^diateur;  mais  dans  le  fond  du  coeur  üs  en 
sont  outre/..    Un  dea  prinoipaux  m*a  dit,  quMs  croyoieut, 
que  les  Dan u ais  ne  songeoient  qu*a  traverser  la  paii^    Je 
a^is   bit^n,    que   M.   Joul,   qu'on   y   envoya  en  1684,  ne 
travaille  qu*èL  empebcher  la  conotusion  de  Ia  treve. 

Quelqu^un  de  ces  M*^  m'ont  demandé,  si  on  s^voit  k 
eette  beure  eo  France  ^  que  le  roy  de  Dannemark  com* 
meu^oit  k  exécuter  son  traitté  d*alHanee  contre  V.  M.; 
qu'il  avoit  detfendu  k  aes  sujeta  de  faire  aucun  négoce  en 
France  et  qu^il  ne  leur  donnoit  plus  aucuns  paaseporta 
pour  y  aller.  Je  leur  »y  témoigné ,  que  V.  M*  en  devott 
estre  instruite  il  y  a  desjè  du  tempSf  puisque  M.  de  Bon- 
repaus   me   i'avoit   mande.     Ces  M'*  m^ont  aasuré,  qu'ila 


1)  M.  Bominique  André,  comte  de  Osanitc,  premier  «mbftBMiiieur 
«KtraordioAirÊ  et  plénipoteatüure  de  rempereur  au  coitgrèt  de  Bynvridu 


7» 


sfA^oieot  (>08iti vemen t,  que  les  DaoDoit  crojent,  que  j« 
pftix  oe  se  fera  pfts  al  tost;  qu'tls  agiasent  aur  ce  foode- 
meDtOa;  qu'i}s  ne  peuvent  pa^  dire,  si  c'est  une  elmple 
tmagination  des  Dannois  ou  quelque  aorte  d'iDtetlïgence, 
qti'dê  ayent  avec  Je  prince  d'Orange.  M.  de  Bonrepaua, 
qui  eat  aur  lea  lieui^  en  poura  ioformer  plua  précisétnent 
Y.  M,  Le  comie  üxeDstiero  de  soo  costé  m'a  témoigné^ 
que  ]e  pHüce  d^Oraoge  avoit  trouvé  utie  part  ia  de  rargent, 
doot  ]l  a  büBoin,  et  m*a  ?oulu  faire  enteodre,  que  cela 
eataoty  Ü  oe  feroit  paa  la  paiz  encore  ai  toat;  maia  comme 
il  oe  parle  jamaia  que  par  paasion «  je  ne  a^aiat  iaï  od 
doit  faire  grande  attention  a  tout  ee  qu'il  dit. 

On  est  tres  méeonteot  icy  de  la  conduite  du  Danne- 
mark,  qui  ne  veut  point  abaolumcut  ae  joindre  au  roy  de 
Suède,  pour  faire  rétablir  les  cbosea  daud  le  Mekelbourg 
«UT  le  pied  quVIlea  estoient,  avant  que  le  due  de  Swérin 
•e  mit  en  poaöession  de  Gustraw,  et  cela  a  donné  lieu  a 
deux  sénateura,  que  j^ay  sondet  sur  le  martage  de  leur 
pritice  avec  la  prinoeaae  de  Danneuiark,  de  me  dire,  que 
quaod  cette  pnncease  ne  aeroit  pas  plus  agée  que  le 
prince  de  cinq  ou  aix  ans,  ee  qui  leur  paroiat  conaidérable» 
ila  ne  croyent  paa,  que  ce  mariage  servit  de  beaucoup  k 
uoir  les  deux  couronnes,  puisque  leurs  iDtérüsis  communs 
oe  le  faiaoient  pas^  et  que  jamais  la  Suède  ne  pouvoit 
aatre  en  aeureté  centre  Ia  luauvaise  foy  des  Dannüia. 

Oq  ne  doutte  pai,  quW  n'appreiine  detuain,  que  le 
dac  de  Swérin  aera  aorty  de  gré  ou  de  force  de  Guatraw, 
Les  ordrea  du  roy  de  Suède  de  Ten  ctiasaer  eubëiacent  tou- 
joura^  ce  prince  n'ayant  paa  changé  de  aen timen»  depuia 
le  27  de  Février,  que  j*ay  mande  a  V,  M.,  qu'il  vouloit 
abtol urnen t,  que  Pempereur  remit  les  choaea  sur  le  pied» 
oü  ellea  eatoient  auparavant  '). 

H  eat  arrivé 


icy  par 


V, 


I)  Toir  plua  b»ut  p,  46,  2)  WiAmar, 
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qui  sotitïeot  avoEr  parlé  h  deux  marehaoda  ie  28  de  Mara 
au  süir,  nouveau  stile,  qui  veooient  de  Qustraw  et  qui 
Tont  aesuré,  qüe  Ie  duc  de  Swérin  en  estoit  sortj  Ie  méme 
jour  28  au  matïo.  Cette  nouvelle  s'eat  répandue  dans  la 
viÜe  a?ec  beaucoup  de  circoustaDCBs;  maie  comine  Ie  roj 
de  Suède,  ny  la  ducheeae  de  Sfcrélitz ,  chez  qui  j*ay  envojé« 
n^eD  out  point  d^avis,  je  n^OÉse  Ie  tuander  h  V.  M.  posi- 
tiremeut.  Auaai  bion  elle  Ie  e^um  plus  proraptemeot 
par  d'autrea  voyes,  si  ïa  uouvelle  ost  véritable.  Je  puis 
assurer  V.  M. ,  que  dans  cette  affaire  et  dans  toute:^  lea 
aiitrefi  il  ne  tne  reste  rieo  k  souhaitter  pour  son  aerviee 
du  roy  de  Suède,  aiuoD  que  sa  aataté  se  rétablisse;  mais 
je  n*08e  Teapérer,  On  dit  fcoujourö,  qn'ü  se  porte  mieux; 
mais  je  s^ais  d^origiDal,  qu^il  empire  tous  les  jour»;  que 
sa  fièvre  augmecite,  au  lieu  de  diminueri  et  qu*il  sou0re 
dea  douleure  tres  violentes  et  contiuuelles.  On  Ta  remia 
aux  baiu3;  mata  ila  ne  Ie  soulagent  que  pour  yn  moment. 
Il  etst  obligë  de  garder  Ie  lit.  Il  eufle  de  teoips  en  tempë, 
et  puis  il  déaenfle.  Üj:i  de  ses  médeciiiB  a  couM  h,  la 
cointesse  de  la  Gardie,  que  ce  prince  a  la  rate,  Ie  foje 
et  tüufi  les  intestins  gastez  el  qu^il  n*en  peut  pas  récha* 
per*     11  ne  s^ait  même ,  s'il  ira  bieo  loïo. 

Le  roy  de  Suède  demanda  il  y  a  quelques  jours  d  aon 
premier  médecin,  e'il  moureroit  de  cette  maladie.  Celuy-12^ 
lui  répoudit  k  moitió  entre  sea  dents  eu  termes  obscure 
et  ambigutï.  Le  roy  le  querella  et  luy  dit  de  luy  parier 
nettemenl*  Le  médecin  luy  répüqua,  qu'il  se  sentoit 
mieux  luy-même  *J,  et  que  pour  luy  appréhendoit '^),  que 
tous  leur:j  remèdes  oVussent  pas  TefTet^  qti'ils  soubaittoient. 
Hé  bieo,  je  n'ay  jamais  craint  la  mort,  et  je  ne  la  craius 
pas   encore.     II    ü'a   pu    dormïr   uu    moment  peodant  lea 


1)   Ces  motfi  üigQÜient  siuia   douU,    que  c^ütait  plutdt  au  roi  lui- 
lème  qu'^  luit  au  tuédecïa,  de  dire»  counaeiit  il  »e  ««atait. 
2j  ïl  sppréhmidoiL 
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einc^  deraièrea  duiU*  Je  oe  s^aia  p&s  eDcore»  catnment 
il  n  passé  celle^cj.  Le  grand-maisÈre  vint  hier  dire  è  la 
rejne,  que  le  roy  estoit  trèa  mal  et  q\i*iï  aouhaittoit, 
qae  Toii  fit  des  priores  publlquea  dans  toutee  les  églises, 
ce  qu\  fut  ordoDüé  sur  le  cbamp  et  a  esté  exécutë  ce 
iDAtia  i^  sis  heurea  et  demie.  J'ay  crCt,  que  V.  M.  oe 
désAproQireroit  pas,  que  je  fisse  pHer  pour  ce  pnnce  dans 
ma  cbapella,  ce  que  j'aj  fait  ce  matiD,  aprea  a?oir  sceu, 
que  cela  avolt  esté  fait  dans  touted  les  ^lises.  Salomon 
BroDhielm  ^j  luy  en  doit  reiidre  compte,  üïÏ  ne  Ta  desja  fait. 

On  Qe  a^ait  pas,  si  le  roy  de  Suède  a  ehaogé  quelque 
ebose  a  nu  testament,  qu'il  a  fait  i)  y  a  quelques  années  ^). 
On  a  8cea  seulement^  qu^il  ordonna  Ü  J  a  qyelques  jours 
jt  SSaloiDon  iBronbielm,  beau^ère  de  Spaar,  d'apporter  de 
IVncre  et  du^ papier  et  de  faire  veoir  Walersted  **),  *?ec 
qut  il  a  esté  enfernié  deux  beures,  et  qu'tl  l'a  enroyé 
quJHr  depuis  cela  aseez  soureut.  Le  comte  OxenstierD 
n^est  point  entre  dans  aa  cbambre,  depuis  qu*il  y  alla  o, 
neuf  heurea  du  soir,  il  y  eut  hier  buit  jours;  mats  il  est 
fcrès  assidu  auprèz  de  la  reyne, 

11  y  aura  une  régence.  On  ne  s^ait,  de  qni  alle  sera 
composée;  mais  on  ne  doute  pas,  que  le  comte  Oxen- 
stienii  le  grand-maistre  *)  et  Walersted  n^en  soient.  Y,  M. 
juge  bieUi  que  toutes  les  adaires  publiques  demeureront 
en  suspend  et  qu'il  u*y  a  pas  d'appareoce  daud  ces  con- 
jonctures,  qu*on  me  presse  d'accepter  la  médiation  du 
roy  de  Suède. 

Si  le  malheur,  qui  me  paroist  inévitablef  arrivoit  et  que 
lea    choaes    reprenant    leur    train,    on    m'en    reparl^t,  je 


I)  Toir  var  Salomoa  OroiLhielm  plas  Ha  ut  p.  69,  note  I. 

i)  Yoir  d-desiOQi  p.  S4,  note  1, 

S)  Voir  «ur  WaUenstedt  Us  üSgoctat,  du  comte  d'Atfaux  en  Buèdê 
I,  p.  288.   Soa  préüom  est  .«Liir»/'    Voir  l'ouvnige  de  ifjryxeU»  oit4 
ci-desius,  p.  3,  mote  1^  I,  pw  8. 

4)  Voir  plu*  hsat  p.  11,  note  1. 

WirnKSK  Ko.  34.  6 
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pourois  dire,  si  V.  M.  Ie  trouve  bon,  que  la  négociatiofl 
estaut  si  avancée  en  conséquence  de  ]*accaptation,  que 
y.  M.  a  Taite  depuiti  ai  Jongteoipa,  il  n^eatoit  plua  nécea* 
aaire  de  cette  formalité. 

ïïekeren  a  retardé  ie  départ  du  reste  de  aes  domea* 
tiquea,  qui  eatotent  demeurez.  It  atteod  aparamment 
TisBua  de  la  maladie  du  roj  de  Suède.  Cependaut  il  tient 
de»  diflcoura,  dont  oq  est  biea  scaudaHaé,  meoa^ant  publi- 
quement  la  Su^e  k  sa  table  et  partoiit »  oü  il  se  trouve, 
du  reéöentimeot  deii  ËstaU  Qéoéraus  sur  lerefus,  quMle 
a  tart  de  leur  douüer  la  aecoura,  porté  par  Ie  traitté.  Je 
ma  serviroia  utilement  de  ces  emportemens ,  si  Ie  roy  de 
Buède  en  pouvoit  revenir. 

Les  boulangers  de  Stokholm  ont  esté  décïarer  il  y  a 
cinq  joure  k  rhostel  de  ville,  qu'ila  nVvoient  plua  de 
farine  que  pour  quiuze  joura  et  qii*ila  aeroient  obligex 
apreK  cela  de  fermer  teura  boutiques, 

Spaar  Wenaeldt  ^),  introducteur  dea  ambaaaadeura^  qui  a 
ile  graodea  correepoudancea  en  Moactïvie ,  oik  il  a  demearé 
quelques  années»  a  dit  en  avoir  receu  bier  dea  lettres, 
qui  portent^  que  ce  Dotnmé  Ie  Fort  partiroit  k  la  fia 
de  ce  moia-cy  pour  aon  auiba8*jadü;  que  Ie  c^ar  ne  par* 
tirojt  pas  avec  luy,  maia  qu'il  Ie  joiodra  sur  les  frou tières 
de  Moiicovie  et  qu'il  a'aboQcliera  a?ec  Télecteur  de  Bran* 
debourg. 

On  m^a  communiqué  uu  eacrit,  qu'un  homme,  qui  a 
volïé  cbei  rempereur,  a  laiasé,  aprèz  avoir  fait  son  foI, 
que  je  me  douue  ThoBneur  d'euvoyer  a  V.  Majeaté* 

La  soeur  d'Elric  Spaar*),  qui  est  première  tille  d'houneur 
de  la  reyne,  vient  de  me  mauder  depuia  cette  lettre  escrlte^ 
que  ie  roy  de  Suèdo  avoit  un  peu  rüposé  cette  Buit.  EUe 
a  dit  k  la   reyBe,   qu^ou   avoit   prié    Dieu   pour   tuy  daaa 


1}  Spurfweofetdt.    Voir  plus  haut  p.  1 1 1  note  1 , 
1)  Yoif  ci-de«itLfl  p,  13»  »oU  1. 


mA   chapelle.     Oefcte  princesse  a  tëmoigDé   en   estre   tres 
satisfaite* 

Sire^  comme  j'allois  fermer  ma  lettre,  Ia  reyne  s  envo^ó 
ehet  moj.  pour  me  remercier  d'avoir  fait  prier  Dieu  pour 
la  aanté  du  roy  de  Suède.     Je  auia  &e. 


Aeceu  Ie  26, 


Lettre  particuliere. 

*A  Stockholm  Ie  I0«  Avril  1687. 


Il  écnt  00  mot  I  M«  de  Tofoi ,  pour  roctifier  un  pwMge  d*iiiie 
lettre  de  K.  de  b  Piqoctière. 

J^appr éhendrois ,  Monsieur,  que  vous  o'imputassiez  è 
uéghgence  et  que  voua  crnssiez,  que  je  ne  fusse  paa  bien 
ioformé,  lorsque  ?0U8  verras  dans  la  lettre  du  Sr  de  la 
Piquetière,  qu'on  a  appris  icj  la  nouvelle  de  la  eortie  du 
duc  de  Swério  de  Gustraw  par  un  courrter  du  marëcbal 
Bielk^  ai  je  ne  preuoia  la  liberté  de  vous  dire,  qu*il 
n'eo  est  point  arrivé,  et  que  Ie  courrier,  qu^ïl  mnnde  avoir 
sié  dépesché  avec  tant  de  düigeuce,  est  )e  marcbaud  de 
Wimar,  qui  eat  venu  par  mer  avec  un  fort  bon  vent  ^). 
Ie  suis  &c. 


Beoeu  Ie  3  Maj. 


'A  Stockholm  Ie  17  Avrü  16d7. 


JjtÊ  óiStéreiiim  matière«^  qui  foriDfiDt  Je  contenu  de  oette  lettre, 
•out:  la  mort  du  roi  de  Suèdc  Charles  XI;  i'ourffrture  et 
Ie  ooateuQ  du  tentamen I  du  feu  roi;  la  sitnatton  fllcheo^ae 
du  rojenme,  aieuré  ui  du  dehors,  ni  du  dednnt,  aurtout  è 
eeuie  de  reppréhension ,  qu'on  a,  d'une  r^volt4;  dui»  Ie» 
prorincesf  de  PomëraDie  et  de  Lirouie;  U  Aalutatiou  du  uou- 
Teeu  rot  par  lee  séuateurs;  la  confirmstiou  de  ce  qu'ou  avait 
appris  du  marchand  de  Wiamar;  \m  eflbrte,  que  M,  Oxea- 
•tieru  fait  encore,  pour  mettre  uu  de»  Wachimeiater  k  la 
place  de  M.  Bonde;  quelques  détaüft  éur  ceA  Wachtmeiiter; 


I)  Voir  plui  baat  p.  79. 
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la  oramW  de  Ti^aTOf^  da  Pologne ,  que  rioflaencc  de  Ia  reme 
ne  porte  Ia  Suède  k  embrasaer  les  intêrèta  du  princa  Jaeqae«; 
!a  quc»«tioii,  qae  M.  Ollrentranx  lui  a  fail«,  si  Ie  roi  de 
Frauce  a  rinteiitioD  de  eontiouer  Oaudentein  dan»  soa 
empioi;  cnfiu,  dana  un  postAoriptum,  de»  am  plai  précij* 
qu*il  a  refoa  aur  laa  dispo^itiotis  du  t^statoent 

J\y  reeeu  la  lettre,  dont  Y,  M.  m'a  honnoré  Ie  28  du 
moia  dertiier. 

Le  roj  de  Suède,  aprèz  avoir  aouffert  de  tres  gmndes 
douleiira^  a  e&té  enEn  amporté  par  la  violence  du  mal  et 
eat  mort  landf,  quinee  d^Avril,  k  Deuf  heures  et  demie  au 
sair  *).  On  a  ouvert  aon  testament  le  lendemain  matin , 
quï  eatoit  hier,  en  préaence  de  toua  les  aénateurs»  qui 
ont  r^aolu  d'eo  tenir  les  résolutions  fort  aecrètes  pendant 
quelquea  jours.  On  pretend,  qu'il  eatoit  fait  dès  Tannée 
16  . . , ,  ^;  qu*il  n'y  a  rien  changé  daos  sa  derDière  ma- 
ladie,  soit  qu'il  ne  Pait  paa  routu,  soit  qu*il  oe  Tait  pu 
I  cauae  de  eea  vioientes  douleurs.  Ce  que  j^en  ay  pu 
apprendre  est,  qu^ïl  a  nomm4  cinq  aénateura,  eana  lea- 
quela  Ie  roy  é%  présent,  Charlea  12,  ue  résoudra  rien  jas* 
qu'a  ce  qu'il  soit  reconnu  régent»  et  jupqii*a  ce  teropa-Ia 
tous  lea  actea,  qui  aeront  de  conaéquence,  aeront  sig- 
Dez  par  le  roy,  la  reyne  mère  ^)  et  lee  cinq  aénateura ,  et 


1)  Cette  déaiguation  du  temps  eit  enticreineiit  conforme  k  celle  de 
Voltaire,  Hitt.  de  QharUa  XII,  1732,  I,  p,  13;  ét  de  Limier».  RUt 
d^  Su^ds,  Tl,  p.  210;  de  Fryiell,  Oeschichte  KarU  des  zwüïjf^n 
(Hiitoire  de  Charlei  XII),  tradyite  en  nllemand  par]  von  Etzel, 
ta&O,  Pi  7,  eto. 

2)  L'aunée,  qu*it  ne  prédBe  paa»  est  1693,  celie  de  la  luort  de  li 
reioe*  La  date  du  teatatneot  eat  le  IS  Aoüt.  Voir  de  Liiniers,  II, 
p.  119  el  «uiT«;  CarlaoiL,  G^ëck,  Schwedeju,  Y^  p.  534  el  aüir.,  et 
lea  lettres  dtf  M.  d'Avaux  au  roï  dn  24  Arril  1697,  plun  bat  p.  93, 
et  du   12  Jyin. 

3)  Yoir  lur  Ia  reine  mère  lei  Né^ociaL  du  comte  d'Avmta  en 
Aldde*  I,  p.  54,  note  2. 
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lQoyqu*rU  doivent  avoir  égn]ement  connoi^gatica  de  tou- 
Fles  lea  affaires,  lis  en  oDt  Déantmoins  cbaciin  de  certai* 
nes,  8ur  lesquelleB  ila  Bont  préposés.  M,  Ie  comte  Ozen- 
•lieni  a  les  eHtrangères,  Ie  comte  Chrifttophie  GaldenstierD, 
gouvoroeur  de  Stockholm,  la  guerrei  M.  Wrede  Tadmi- 
ranté,  Ie  comfce  Guldenstolpe  les  affairea  de  justice  et  \e 
eomie  Valerafced,  qui  est  Ie  cinquième,  n'a  aucuoe  distinc- 
tion  particuliere  ^).  C^eat,  Sire»  tout  ce  que  j^ay  pu 
décou?rir  jusquea  k  préaeBt.  Encore  ne  a^ay  je  paa^  ai 
je  ne  roe  trompe  point  dana  quelquea  particularitez,  car 
<m  Itent  encore  tout  cela  fort  secret.  Je  ticherajr  d'en 
reodre  compte  k  V*  M.  avec  plua  de  certitude  par  Ie 
premier  ordinaire. 

Je  puta  assurer  V.  I^. ,  qu*il  perd  beaucoup  a  la  tnort 
de  ce  prince»  Si  je  ne  diaois  que  d^aujotirdbuy,  qu^tl  avoit 
pour  V.  M.  tous  les  sentimeDa,  quVlle  peut  aouliaitter, 
je  ue  aerois  paa  croyable;  maia  j^aj  eu  ThoDneur  de  Ie 
mander  dans  Ie  teinpa«  qa'iJ  pouvoit  démentir  ou  confir- 
cner  ce  que  je  disois*  Il  faut  attendre  quelque  tempa,  pour 
pouvoir  bien  juger  du  train,  que  prendront  tes  affaires, 
c»r  on  o^eat  assuré  ny  du  dehora,  ny  du  dedaua^)^  et 
on  apprébende  fort  la  guerre»  pas  tant  de  la  part  de  Tem- 
pereur,  quoyque  Ie  roy  de  Suède  vienne  d»  luy  faire  un 
affront  aensible,  que  du  roy  de  Danneinark.  On  traint , 
qa*il  ne  cbercbe  querelle  k  la  Suède  ^  ou  taut  au  moius, 
qoM  D*attaque  Ie  duc  d*Holstein  Oottorp.  Pour  ce  qui 
est  du  dedana,  les  ancienoea  tnaiaons  sont  toutes  réduites 
A  rautnosne  et  au  désespoir.  Je  ne  voia  paa  néantmoina 
personne  capable  de  farmer  un  party  et  de  ae  mettre  a 
la  teate. 


I)  Salon  M.  FrjxeO ,  ffUioire  de  la  vie ,  etc,  I ,  p*  8 ,  WtlleBstedt 
if«it  1«8  iosoeet.    Yoir  plus  biut  p»  88  «t  9L 

2\  Les  détails  qui  aniTpnt  id  «ont  en  eaatndiction  mAiiJfe»te  stm 
TflltAire*  Biet.   dê   CharU*   XII,  p.    14:    „U  labsa  k  mn  ïïïa  d« 
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Lea  peyples  aont  dane  la  deroière  misère*  Il  en  meurt 
une  infiuité;  mais  un  pen  de  Boio  et  UDe  bonne  récolte 
y  pouront  remédier,  et  seion  ce  que  j*en  puig  juger,  je  ne 
pense  pas,  qu'oB  ail  autant  a  craindre  de  ce  costé-la, 
qtie  pitiaieurs  pernooneB  se  riniagtnent,  quoyqu'il  y  ait 
éesjk  plus  de  quHtre  luille  paysans  aasembles  en  loger* 
mAnie,  qui  ont  taille  en  piècee  cent  ffiDtasBins  et  ciQ* 
quante  oavalien^^  que  celuy,  qui  commande  dans  celte 
province,  avoit  envoyé  pour  lea  diösiper*  Cela  Ta  ohVigé 
de  faire  luarcher  ciiiq  cena  bommea.  Ou  n'en  s^ait  paa 
encore  rérènement ;  maia,  8ire,  ce  qui  est  plus  k  appré- 
heDder  egt  une  révolte  daos  les  proriDces  de  Poméranie 
et  de  Livouie,  et  particulièreoient  dans  cette  deroière, 
pleine  d^une  noblesse  fort  aguerrie,  qui  a  esté  fort  maU 
traittée,  »  qui  on  a  osté  ses  privileges  et  qu'on  a  dépouil* 
]ée  de  tous  teurs  biens  contre  la  teneur  de  Taccord,  quHIa 
ont  fait  avec  la  Suède*  On  dit,  que  Ton  convoquera  une 
diette*  Si  cela  est»  on  verra  alors,  quel  train  les  affaires  pren* 
dront.  Mais  quoyque  je  ne  puisse  rien  niander  aujourd*büy 
de  bien  positif,  j*ai  cru,  que  V,  Majesté  ne  désaprouve* 
roit  pas,  que  j'eusse  rhonneur  de  luy  faire  s^avoir  et*  que 
je  pouvois  entrevoir,  et  qu'elïe  m*excusera,  m  dans  ta  suitte 
j'augmente  ou  je  diininne  h  ce  que  j  escris  aujourd'huy, 
ft  mesure  que  je  d^couvriray  les  sentimena  des  Suédois. 
Pour  moy,  il  faut  que  je  change  de  megures  et  que  je 
commence  tout  de  nouveau.  J^attens  pour  cela ,  que  les 
affaires  se  débrouilleni  un  peu,  afin  de  ne  pas  faire  de 
fausaes  détnarcbes. 

Jusques  4  cette  heure  les  princes  suédoia  n'ont  pris  Ie 
titre  de  roy  qu^aprèz  leur  couronnement.  Mais  comme 
]e  dernier  roy  s^est  fait  reconnoistre  soureraiu  et  absotu, 
les  séuateurs  ont  esté  saluer  Ie  prince  comme  roy.  J'attens^  ■ 
Sire,  les  ordreu  do  V,  M, ,  pour  faire  un  compliment  en 
cérémonie  au  roy  de  Suêde.  Cependant  j'iray  luy  faire 
la   révérence   et   Tasaarer  de  la  part,  que  V*  M.  prendr 
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ï  li   perte,  qu'i)  a  fAite.     Jt  feray  Ie  même  oompümeDt 
i  1&  rejne. 

Les  nou^eJles,  que  j*aj  eu  PboDDeur  de  mander  k  V.  M. 
par  Ie  dernier  ordinaire  touchaDt  Je  Mekelbourg  et  qui 
HToient  mié  apportéee  icj  par  un  marcband  de  Wiemar, 
«e  80Dt  trouféea  vrayea  ^).  V,  M.  en  aura  apprls  toutei 
Icfl  circonstaDces  par  Hambourg.  Aitjsy  je  ne  Ven  im* 
iwrcuneray  pas.  On  trouve  cette  actioD  du  roy  de  Suède 
fort  Figoureuae,  et  j  eepère,  quVlle  aura  fait  ?oir  i  V.  M.> 
que  las  coo&oils  du  comte  Oxenstiern  ii*oot  paa  prévalU| 
et  ^ue  ld  TQf  de  Suède  est  mort  daoa  une  f&cbeuse  con* 
joncture,  comme  il  a  dit  plusieura  foia  dana  sa  maladie, 
ear  il  avoit  résolu  de  souteoir  cette  affaire  de  toutes  aea 
force»,  quoyque  Ie  Dannetnark  Vedt  booteudement  abatl^ 
doöné.  L'envoyé  de  Tenapereur  préteod,  que  son  maistre 
&ri  OQarcher  sis  rëgimenB,  qu'i)  a  en  Bohème,  pour 
remettre  Je  duc  de  Swérin  en  pos^essioD* 

Flusieurs  sénateura  ont  dit  depuis  la  mort  du  roy  de 
&idep  qu'ils  ^nt  témoms,  que  ce  prince  a  nommé  Ie 
0O&te  Bande  pour  premier  médiateur,  avant  que  d*aller 
4  CoQBur.  Ili  Ie  disent  d'autant  plus  hautemeut,  qu'ils 
a^aveot,  que  Ie  comte  Oxenstiern  ticbe  encore  de  faire 
mettre  un  df-s  Wachmeater  ^)  k  sa  place,  quoyqu'ila  eoieot 
l'iin  et  Tautre  sans  esprit  et  sans  nul  Ie  teinlure  des  affai- 
res, d^ailleura  fort  violena  et  fort  euTénimei  contre  la 
Fraace.  Un  d^eux  a  eu  un  démeslé  personnel  avec  M. 
Ie  marquis  de  Feuquièrea*)  sur  des  affaires,  qui  regardoieut 
Ie  serrice  de  V.  M.  lis  sont  absolument  Pun  et  ï^autre 
dépendans  dn  comte  Oxenstiern. 


1)  Voir  plus  haut  p*  83. 

2)  II»  fl'appelldnt  Axel  et  Hsub  (Jeau)  W»chtmciat«r.  Voir  Fryiell, 
Mkt  «ff  /a  iHe ,  «to, ,  I ,  p.  45  et  aiUeursï  Vf,  p.  220v 

3)  Toir  sur  ce  marquis  U§  Nigoc,  di»  comie  <f^e<HW?  en  Smhdet 
l,  p,  452     noU  1. 
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L*eiivoyé  de  Pologne  apprélieudü  fort,  que  Ia  re^ 
aydee  du  comte  Oxenstiern  ^  ne  porte  la  Suède  a  i$*h 
reeser  fortement  en  faveur  du  prince  Jacques ,  parcequ'elle 
luy  a  parié  pour  ce  pnoce  avec  beaueoup  de  chaleur  du 
viv&Dt  du  feu  roy,  et  qu^il  n*a  pas  teiiu  k  elle,  qu'il  D*ait 
fait  de  grands  efibrts  ,  pour  mettre  Ie  prÏDce  Jacquei»  sur 
Ie  troflne  de  Pologne,  Il  d*j  a  pas  d*apparence,  que  daoa 
Ie  peti  de  temps,  qui  reste  et  si  tost  après  la  mort  du  roy  h 
de  SuèdOf  on  change  de  résolutiou,  et  que  les  s^nttteu»,  fl 
qui  ront  empe.ichée  ^)  aux  aeutimens  4<^  la  reyne  more  et 
da  comte  Oxenötiern,  ne  8'opposeut  avec  la  même  fcrmet^i 
a  ce  que  cette  priDceBse  eouliaitteroit ,  qui  ne  peut  Hen 
faire  aans  leur  conaentement*  Je  veilieray  néaDtmoinBij 
car  Tenvoye  de  Fologne  pratend,  que  Merenst  fait  Am 
fortes  aoDicitatioDB. 

Hekeren  nVst  pas  party.     Il  veut  apparamment  voir  lej 
ply,  que  les  aiaire»  prendront  icy. 

Ld  jeuBe  comte  Bielke  est  a  Stockholm  d^avant-bier^ 
Sou  père  1'avoit  euvoyé,  pour  fair©  la  révérence  au  roy 
de  Suède  et  preodre  congé  de  luy,  avant  que  de  partir 
potir  la  Franee,  ou  il  doit  aller  inceBsammeDt.  Je  oe 
Tay  point  encore  veu  a  cauae  de  la  mort  du  roy.  Il  a 
apportë  roriginal  du  traitté,  que  sod  père  a  fait  avec  M. 
i'électaur  de  Brandebourg,  pour  me  faire  voir,  qu'il  n'y 
a  rieD  contra  lea  intéresta  de  V*  M> 

Mr   Oliverakratta   me   vint   voir   il   y  quelquea  joura  et] 
me   demanda,   si   V.    M.   kiaseroit   après   la   paix  falto  la 
mëme    eommisBJon    au   Sr  Canderstein  ^) ,   qu^il  a  k  cette 
heure*    Il  me  fit  entendre,  que,  comme  Cauderatein  s^est 


2)  Voir  Bur  M,  Uaiiderstein  les  Nfyoeiai,  du  comte  dAvaux  em 
8mèd€,  I,  p.  9L,  et  plus  bas  la  lettre  du  roi  k  H.  d*Aninx  do  9 
Mai    1697,     Ban*   j»e«    IfS^o^,   en   ffoilande,    IV,    p,    366;  V,  p,  l,J 

Tauteur  Ie  oomme  »|€Aiiteiiat«rïi." 


80 


fnlièrement  voué  au  serFice  de  V,  M,,  il  luy  seroit  fUcheux 
dVn  estre  exclus  et  de  se  pourvolr  ailieurs,  maia  que, 
«i  cv  mat  beur  devoit  luy  arri^-er,  il  soubaitteroit  fort  de 
ie  B^vüir  piu8  tost  qua  plus  tard,  pour  prendre  ses  mesures. 
Je  luy  ay  tëmoigiié,  que  j%aorois  entièremeot  lea  inten- 
tiooi  de  Y.  M.  sur  ce  sujet;  que  je  a^avois  seulement, 
qa'elle  eatoit  aatisfaite  du  soin  et  de  la  gdélité  du  6. 
Catidertteiii.  11  m'a  fort  pressé  de  t4cher  de  ë^avoir, 
qutfile  sera  ^a  deatinée.  Suppoaant»  qu'il  luy  eet  impor* 
Uut  de  Ie  e^aroir  ^  cetta  Keure,  ce  que  je  puis  dire  et 
qui  eat  de  ma  cooooiBaance  est,  que  j'ay  trouvé  Cander- 
•toïa  daae  tous  les  temps  troa  zélé  pour  Ie  service  de 
T.  M.  et  tres  fidelle.  J'eii  puia  estre  crü,  car  je  ne  auia 
pai  préveou  pour  la  bonne  foy  du  Sr.  OliverskraDB,  at 
giière  plus  pour  calle  de  M.  Lilüerot*  Quand  ils  se  soot 
mil  conduite  Tun  at  Tautre,  Cauderstein  ne  tea  a  pas 
iiDitez.  Au  contraire,  il  ti'a  cesaé  de  leur  eacrire,  pour 
Jas  remettre  dana  Ie  bon  ehemiu*  Je  aupplie  tres  bum- 
hlement  V.  M,  de  me  permettre  de  luy  représenter,  quVn 
CSB  qu-elle  feuille  bien  continuer  Canderstein  dans  sou 
etoploy  aprèz  la  paii,  il  saroit  du  bien  de  dou  service, 
fo'iJ  en  pust  eatre  aasuré  k  ct^tte  heure.  On  a  besoiu 
do  »on  beau-père  et  de  son  beau-frère,  OliverskraDa  at 
Lillierot,  Una  pareille  aasurance  las  retieodra  un  peu 
dans  leur  deroir  et  engagera  encoro  plus  Caiidarstein  k 
las  en  soUiciter.     Je  suis  Aq, 

Sir»!  depuis  ma  lettre  escrile  j^ay  estë  informé  plus 
parttcuJièremeDt  des  dispositions  du  feu  roy.  Waler^teidt 
maniera  les  Üoances.  La  rayue  et  ses  ciuq  sénateura 
aurotit  toute  la  eouverainel^  entre  les  mains  pour  tout 
ca  qui  regardera  Ie  dedana  du  royaumeT  les  impositions^ 
toatea  aortea  de  cbargea,   et  en  déposeront  ^)  eux  saula, 


1)  di0po««ront. 
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SEDB  en  donoer  part  au  séoat.  Maïs  pour  ce  qui  eet  de« 
affuires  d^eatat,  comme  la  paii^  la  gut^rre,  lea  alliat]cea« 
la  médiation )  etc.,  tout  cela  dott  eatre  traitté  daos  Ie 
sénat,  comme  il  l'a  e»ié  cy^deraat  et  sera  aigné  de  ]a^ 
reyne  mère  et  de  ces  cinq  sonate ur8.  Le  roy  ne  sigBêm  ' 
|Xoint.  C'est  Thotijme,  par  qui  j'ay  entretenu  correapon- 
danoe  avec  Ie  maréchal  de  Bielke ,  qui  me  aert  beaueoup  , 
pour  déterrer  ce«  sortes  de  choses*  IJ  ent  fort  bien  ventx 
ehet  deux  on  trois  f^énateurSt  que  je  na  puis  voir  k  toua 
momena,  comme  il  fait,  et  qui  ae  cojifieDt  k  luy* 


Lettre  particuliere* 


Receu  Ie  3  May» 


*A  Stockholm  Ie  17«  Avrit  1697 


Il  eomnmnique  h  M.  de  Torci  quelque»  p«rticalant««  tonchuit 

Ie  deuil,  qu'il  va  prendpe,  et  Ie  conjure  de  Ie  tirer  de  Vem- 
barma  d'argent»  oü  il  est  ooatiooellemeai. 

Monsieur. 


Je  ma  suis  fait  faire  un  habit  de  deuil  pour  aller  k  la 
cour.  Je  ne  me  presse  paa  de  faire  ha  bil  Ier  mea  domea- 
tique»^  quoyque  je  ne  doute  paa,  que  je  n*eo  re9oive 
Pordre  du  roy.  Je  ne  feray  poiot  tendre  de  chambre  de 
deuil ,  puifique  Sa  M.  De  l^a  paa  approuv6  h  la  mort  de 
la  feu  reyne  de  Suède  *).  Cea  contretemps-l^  ne  me  aont 
poiot  faTorabtes,  car  il  n^y  a  paa  qiiatre  moia  que  mea 
geus  out  quitte  Ie  deuil  de  la  reyne  d^Ëspagne  Comme 
je  n'ose  tmportuner  Ie  roy  davantage,  j*ay  prié  Mr.  De 
Merena  de  aoHeiter  pour  moy  uue  grati  Beat  ion,  qui  me 
donne  moyen  de  subsister  icy.  J^eapère»  qu*i]  l'aura  fait; 
maia  je  me  troure  si  pressé,  qu'il  ne  m'est  paa  poaaible 
de  m'empescher  de  voua  faire  ïa  meme  prière.    Je  n'auroia 


1)   ToJr  Us  Néffoeiaiiom»  du  eomU  dAva/vm  mk  Suidê,  I*  p*  ^&6* 
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pas  esté  »i  souvent  iaiportuD  h  Sa  Majeaté^  ai  j'avom  pu 
depais  qaatre  and  et  demy,  que  je  auis  party  de  Pari^, 
oblemr  un  aecoura,  qui  ne  m^auroit  pas  mia  k  mon  aiae, 
muB  qui  m^auroit  oaté  de  rembarae,  ou  je  suis  contioual- 
lemeni.  ü'estaDt  occupé  que  du  soia  de  trouver  de  Tarpfent. 
Mea  créaoeit^rs  sont  prests  a  faire  rendre  mon  bieo ;  ma 
vaisaetle  d'arge&t  eat  icy  eogagé  pour  la  plus  grande 
parlït^,  et  je  u^ay  plua  de  ressource ,  Dy  de  moyen  de 
«miiDuer  dans  W  service,  tfi  je  ne  re^ois  point  de  grice 
ile  Sa  Majeaté. 

J#  voufl  prie  de  ne  pas  mettre  en  ligne  de  compte 
Pcirdonnance  pour  Ie  deuil,  car  de  la  maniere,  qu'ofi  Je 
preud  iey  et  qu'on  Ie  donue  k  toue  Jea  geDtilabommes  et 
domei tiques »  qui  ne  aont  pas  de  livrée,  il  ne  reste  pas 
troia  cefita  franca.     Je  suis  &o« 


Recea  Ie  10  May. 


^A  Stockholm  Ie  24  Avril  1697. 


H  mande  be&ucoup  de  diH&ila  par  rapport  ^  Ia  forme.  dounée 
par  lea  tut«urs  au  gouFernemeut ;  quelle  sera  Tépoque  de  la 
nujofrité  An  rot;  quo  la  diètc  a«ni  coaroquée  au  moit  de 
BcpWmbre;  qa'oufcrf  k  t«staineut  1«  rai  a  Uisa^  un  papier,» 
écrit  de  ia  maln,  qiu  ne  aera  oovert  qu'au  courotiaetnent 
4a  roi;  qo'il  a  éié  TOtr  Ie  comte  Oxeaatiem ,  et  quela  aout 
les  Bojeta ,  doDt  ila  ae  aont  entretentiB ;  que  lea  oomtaa 
Wrede  et  Guldenatolpe  peraist'Out  dana  leura  bona  aenti- 
manta  k  T^ard  de  la  France;  que  M.  Guldenatolpe  derrs 
avoir  nae  gratification  de  quatre  mille  écua  et  que,  ai  Ie 
roi  de  IVaaoe  permettait  au  fiU  de  M.  Wrede  d'aecom- 
pagner  Ie  maréchal  de  Yüleroi  dana  Ia  campagne  prochaiDet 
eek  ferait  un  bon  e0et ;  oe  que  M.  Ouldeustolpe  et  Tenyoyé 
de  Pologne  lui  avaient  dit  aur  rélection  d*uii  roi  de  Pologne; 
qtie  Tafl^ut,  fait  k  l'eoipereur  dans  Tttffaire  de  Guetrau, 
eet  d^autant  plus  grand,  qu'il  en  arait  inreati  peu  de  joura 
aoparaTant  Ie  duc  de  Swérin;  que  Ie  file  du  oomte  Bielle 
ini  a  tnoairé  t'oirigiiLal  du  traite,  fait  par  Ie  roi  de  Su^e 
aree  Téleelear  de  Braudebourg ,   dont  il  a  fait  uu  extraftf 
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qii'ü  enroie  tn   rol   de  Fmace;  qne  ie  cnr  et  Lelbri  sou 
«rnréa  i  Norgorod. 

Sire. 

J'ay   recou   la  dt^peBche,  dont  V,  M.  m'a  honooré  Ie 
de  ce  tDois. 

L^B  cioq  ednateura,  qu^on  appel  ie  les  tuteufB  du  royatiTDe» 
s'asaemblent  toua  les  jours,  pour  donner  quelqae  forme 
leur  gouvernement,  Uno  des  premièreB  difficultez,  qu'i| 
ont  trouvé  pour  Fexercice  de  leurs  fonctious,  6«t,  qv 
Ie  feu  roj,  en  leur  assigoaBt  leur  département,  a  déclar^, 
qu'il  ne  prétendoit  point  pour  cela»  que  eeux,  qui  avoient 
les  emplois,  ausqudti  ils  destinoit  d^autres  persouuea,  lea 
quittasaent,  et  que  ohacun  conser?eroit  la  charge,  qu^ü  a 
a  présent.  Cela  fait  d'autant  plus  de  peina,  qu*i1  leur  a 
changé  k  toua  leurs  fonctions  (eicepté  Ie  comte  Oien- 
stiern).  Il  a  donné  au  eomte  Wrede  Ie  mm  de  rami* 
rauté,  qui  est  entre  les  mains  du  grand-admirat  Hai] 
Wacmester;  Wallenstedt  doit  avoir  les  fiuaoces,  qui  sott! 
ad mïnis trees  par  M.  Wrede,  qui  est  graud^trésorier  e^ 
président  de  la  cbacnbre  des  comptes,  et  Ie  camte  Gi 
denstolpe  a  rinapectJon  eur  la  justice,  dont  Ie  comt 
Walensted  est  en  poHJsession  en  vertu  de  la  charge  de  premief 
président  au  parlement,  qui  est  celle  du  Beicha-droftt, 
Pour  ee  qui  est  du  comte  Christophle  Gutdenstiern»  k  qui 
il  a  assigné  Ie  département  de  la  guerre^  il  ne  prive  per- 
sonne  de  ea  fonetton ;  maïs  il  fait  grand  tort  au  maréchal 
Bielke  et  au  maréebal  Bal  erg  %  a  qui  il  appartient  de  droit^ 

Les    actes,    qui   aont   signez   par  la  reyne   et   par   1^ 
cinq    tuteurs   du    rojaume,    sont    intitulezt   „pour  Ie  roj 


1)  Erick  Dfthlberg,  ud  des  héros  de  la  Suéde,  c^lèbre  pur 
eiplöiu  dans  U  guerre  de  trente  aoi  et  ao  commenceinent  de  la 
guenv  da  Nord  de  1'au  MQO,  Voir  Fryïell,  BuL  de  la  vi^  dê 
ükarlêê  Xn,  I|  p.  9;  lY,  p.  219  et  lui?. 
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Tioifcre  cher  petit^&la^  nostre  tres  clément  ro^.'*  Le  premier 
titre  ae  rapporte  k  la  rejDe  at  le  Becond  nux  tuteura.  CeB 
cinq  tuteurs  ont  pris  place  au-deaaus  de  tous  le»  autres 
lénateurs^  ce  qui  eet  en  quelqtie  fa^oü  centre  les  dispo- 
utioDt  dn  feu  roj,  qui  a  ordonné,  qu*ils  garderoient  leur 
pofte.  Ila  ODt  réaolu  de  demeurer  étroitemeot  unis  eotre 
eui  et  d'agir  toujours  de  concert,  autaot  qu^il  teur  seroit 
poaible.  Il  paroist  aussj,  qu'ils  veulent  se  coDduïre  avec 
beaacoup  de  aagesse  et  de  pmdence,  car  ils  ont  prië  le 
mj  de  i»6  trouTer  è  leura  asaemhlées.  11a  peuvent  avoir 
«Il  eela  troU  veuea  diférentes,  toutes  troid  bonnea,  Tune 
dVcoustumer  le  roj  aax  alfairea  et  qu'il  eD  ait  une  par- 
Wte  coDDoiaaance ,  loraqu'il  preudra  la  régeoce  de  son 
fOftume;  la  deuzième  de  faire  plus  reijpecter  leura  ordon- 
na&ces,  et  la  troiaième  de  nV^tre  point  recherches»  quand 
)e  foj  iera  parvenu  a  la  couronne,  comme  lea  r^genta  du 
deraier  rojr  deffuucfe  ont  eaté,  pufsqu*il  aura  eat^  préöeoÈ 
A  feoutea  l»ura  délibe  ratio  na. 

Cette  forme  de  gouvernement  durera  juaqu*^  la  majortté 
du  roj,  dont  le  jour  n'eat  point  réglë  préüiftëmeut.  C'eat 
ordiD&irement  quelquea  moia,  aprèz  que  le  prioce  est  entre 
dani  sa  drx-huitième  année,  deux  moia  plua  ou  iDoina, 
itloD  que  la  aaiaoo  est  commode  pour  aa&embler  la  diette, 
Le  prioce  eat  oé  le  27  de  Juin  (atile  nouveau)  1682, 
11  tera  tépnté  majeur  le  27  de  Juin  1699  et  aera  couronné  ^ 
quelques  mois  aprèz. 

Le  grand-maiatre  est  fort  mal  aatiafait  et  a  témoigné 
Ml)  resseDtiment.  On  ne  doute  point ,  que  te  maréchal 
Bieike  ne  aoit  bien  plua  mécoutent  et  qu^it  ne  Ie  témoigné 
bien  plaa  virement, 

Lee  tuteura  resolurent  avant-hïer,  que  Ton  convocque- 
n^ik  uoe  diette  au  moia  de  Septembre.  Lea  lettrea  en 
leraot  expëdiéea  au  moia  d^Auuat*  lia  n'ont  poiut  jugé 
Apropoi  de  convoquer  plus  tost  Taaaemblée,  pour  donner  le 
loiai?  aux  peuplea  et  aux  gentilBhommea  de  faire  la  récoite. 


M 


Le  teatameot  a  enté  projetté  en  1687»  tnais  il  ii*a  ml£ 
dans  aa  perfeclioD  qu'au  moïa  d'Aoust  1698 »  vingt  jourt ') 
aprez  la  mort  d©  la  reyne  de  Suède.  Le  roy  W  coufirmi^ 
daos  sa  dernière  maiadie ,  aana  y  rieo  changer,  si  naii 
qii^il  a  fait  uu  eacrit  pour  I'éclairctaaeoieot  de  certainefl 
choaen,  qui  sont  chaDgées  depais  1693,  Le  roj  a  eaerit 
UD  autre  papier  tout  de  sa  maio  pendant  ea  derni^re 
maiadie,  qu*il  a  fait  mettre  dans  une  botte  de  fer-blanc, 
eachettée  et  scellée,  pour  estre  remise  incontinent 
aprèe  sa  mort  entre  les  mains  du  roj  d%  présent,  avec 
ordre  de  ne  Touvrir  qu^a  Hon  couronnemeut.  On  croït 
qa*il  y  a  dans  oette  boite  la  création  de  quetques  noa- 
veanz  sénateurs. 

Le  €omte  Oxenstiern  m*&  envojé  le  mabtre  des  céré- 
monies, pour  me  uotiffier  ta  mort  de  ce  prinue  et  que 
Ia  cour  de  Süède  en  prenoit  le  grand  deuil ,  et  qu*on  an 
feroit  donner  incessamment  avia  a  V.  M.  Je  Vny  esté  voir 
ut  Itiy  ay  dit,  que  V.  M,  seroit  trèö  sensible  k  la  nouvelle 
de  la  mort  du  roy  de  Suède;  qu'elle  m'avoit  desja  fait 
rbonneur  de  me  témoigner  rinquiéiude,  ou  Tavoit  miaa 
Ja  première  nouvelle  de  son  indisposition ;  que  V.  M. 
néantmoins  auroit  beaueoup  de  consolation  d'apprendre 
les  grandes  qualitez  et  Jee  bons  sentimens  du  prince,  qui 
monloit  sur  te  trosne,  et  qu*elle  verroit  avec  plaiair»  que 
la  direetiou  des  affaires  estrangères  ne  sortiroit  poïnt  de 
ses  mains ,  de  luy  comce  Oxenatiern.  Il  m*a  répondu 
tres  honnestement  et  m*a  protesté,  qu^il  a*employeroit  de 
tout  fiOD  pouvoir  u  maintenir  uue  parfaite  uniou  entre 
V.  M.  et  le  roy  son  maistre»  et  m'a  assuré  en  termea  ai 
précis ,  qu*il  estoit  persuadé  de  la  uécessilé  ^  qu^il  y  avoi^ 
que  la  France  et  la  Suède  demeurassent  dans  une  estroite" 


1)  en  diz  joun  sprèa  ce  décèa  ?  Toir  !&  lettro  de  M.  d'AvAuz  au 
roi  da  17  Attü  1697,  d-deMUs  p.  04 «  n&U  ïfOiUi  Hi^oc,  dm  eomtë 
^Atamx  ên  BMie ,  I,  p,  350, 
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amony  qu^il  n*y  a  rien  k  souhaitter»  st  non  qu*il  veuille 
fmire  U  moitié  de  ce  qu'il  mV  dit.  Il  na  pas  cependant 
eu  rhoiioesteWS  de  tn'apprendre,  qii'on  avoit  dooné  Ie 
caractère  de  rét^ident  au  Sr  Palmqitïdt,  de  mème  qa'au 
•ecrétftire,  que  Ie  roy  de  Suède  afoit  en  Angleterre. 

Ij6  eomto   Oienatiera  m^a  dit  dans  eet  entretten,  que  Ie 

fOf  de  Suède  avoit  témoigDÓ  uue  grande  joye  Uois  jours  avant 

sa  mort,  iorsqu^ü  avoit  appna,  que  Tofficier  Suédoia,  qui 

commaodoit    dans    Qustraw,    avoit   fait    aortir   Ie   duc   de 

Swérin    et   Ie   cooiiDisaaire  de  TempereuF  '),  et  qu'il  avoit 

eommaudé   ezpreseément ,    qu^on  ne  ae  relach4t  poiot  aur 

oette   afiaire-lè,  ny  sur  celle  de  Hobteiu  ,  maia  qu*0D  lea 

aoatint  vigoureusemeut  avec  toutea  Jes  forces  du  royaume. 

Je    ne   voudrota   pas  répondre^  quil  eüt  parié  ai  ouverte* 

meot  pour  Ie  Holatein,  car  je  ne  Tay  poitit  appria  d*ail- 

leura,    et  Ie  oooite  Oxenatiern  peut  bieu  vouloir  favoriaer 

en  ccia  la  reyne  inère.     Mais  pour  ce  qui  est  de  raffuire 

de    Quatraw,  Je   a^aia,    qu*il    Ta   fait   et  qu^il  a   eu  niènie 

rbiletitigD   de   l'envoyer   protocoler   dana   la   cbancellerie, 

afin  que  cela  füt  exécuté.    Le  comte  OieostierD  m^a  autiay 

tppna«  que  laa  tuteuri»,  pour  ae  mettre  en  e^tat  de  auivre 

le«  mtentioDa  du  roy  deffunct,  avoiüot  dépeaché  Jea  ordrea 

k  toutea  lea  trouppea  de  ae  tenir  preatea  et  qu'ila  alioient 

eafoyer  leur  vice-amiral  Taub  a  Hambourg ,  pour  y  lever 

dea  oiateiota^  et  que  le  roy  de  Dannemark  y  pensera  plua 

d*Blie  foi8«  avant  que  d'entreprendre  aucuue  choae  coutre 

la  Suède   OU  coDtre  le  duc  d*Holatein  Gottorp.     Ila  aont 

anaay    persuadez,    que    lea    garana   dti   traitte   d'Attooa  ^] 

•outiendront  le  duc  de  Gottorp. 

U  ne  xn'a  paa  caché  aou  reasentiment  contre  Heekeren 
ei  m*a  dit,   qu'il   devoit   eatre   bien   mortiffié  d'avoir  fait 


1)  Yoir  de  Lumers»  II,  p.  202. 

i)  Toir  «ar  oe  Inuté,   eonclu   le  30  Juin  Hè9,  de  Limiers^  II, 
pi  H  et  emv.;  56  et  suIt.;  Oarlsoni  T,  p.  S63  et  buIt*!  392  et  ■uiv. 
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des  rft|>orta  si  faui  a  see  maistres  de  Ti^stat  de  la  Suè9ö7 
Il  o'éBt  pas  moina  méconteDt  des  discours  de  eet  envoyé^ 
qui  dit  partout,  que  la  roy  de  Suède  valoit  treote  iuil1e| 
hommes  k  la  Saède,  et  q^'i  cette  heure,  qii*ii  est  mort, 
les  Hollandois  ne  troiiveroDt  pas  beaucoup  de  difficultex 
h  se  iraoger  du  refuti  ^  que  la  Saède  leur  a  fait  du  secours, 

Quoyqu'Heekeren  tienne  des  discours  si  peu  mesur^x, 
il  a  dififéré  Déaotmoins  son  départ  et  a  fait  faire  des 
complimetiB  aux  tuteurs.  Maie  il  D'a  pas  oontremandé 
ceux  de  ses  domestiques,  qut  eont  partis,  et  il  u*a  &it 
débarquer  qu'uoe  partie  de  sod  bagage ,  qui  est  sur  uq 
vaisseau,  desiiné  pour  Amsterdam.  J^ay  envoyé  faire  des 
eorapïiioens  aui  tiuteurs*  Je  n*aj  pas  crü  j  devoir  aller» 
que  je  ii*eusse  fait  la  révérance  *au  roy  et  è  la  reyuo» 
quVn  De  verra,  qu'aprèz  quW  aura  mis  ie  corps  du  £eu 
roy  dans  ce  qu'ils  appel lent  cmtrum  Motu  et  qui  ne  sera 
fait  de  quioze  joure»  Ces  messieurs  out  approuvé,  que^i 
je  ne  les  aye  pas  veu  auparavant.  ^H 

J'espère,  que  Y.  M.  verra  bientosfc,  de  quelle  utilijé  ü  ^ 
a  esté  pour  fiou  service  de  faire  de  petits  préseos  aux- 
comtes  Wrede  et  Guideostolph.  Je  leur  ay  fait  parier  pa? 
moD  secrétaire.  Ila  convieuneut  1'un  et  l'autre,  qu^Ua 
Bont  a  cette  heure  plus  en  estat  et  plus  en  Hberté  de  di 
teurs  senLimens,  qu1l  D^estoient  du  vivant  du  feu  roy, 
même  qui  Is  sont  en  obligation  de  Ie  faire,  lis  m^ont  fait 
aseurer,  qu^ils  persisteroieot  inviolablenient  dans  leurs  bons 
sentimens.  Le  conite  GuldeDtstolph  a  dit,  que,  quoyque 
Ie  comte  Oxenstieru  filt  préposé  pour  les  affaires  estran- 
gèree ,  et  qu*on  luy  eüt  donné  a  luy  Finspectiou  sur  celles 
de  justiee,  il  ue  sortiroit  pas  pour  cela  de  la  cbancelierie, 
et  qu^aiDsy  il  seroit  non  seulement  en  qualité  de  tuteur  daua 
toutes  les  délibératioos,  inais  que,  comme  membre  de  la 
chaneellerie,  il  auroit  part  h  la  directioo,  ce  qui  n'est 
point  d'uu  petit  arantage* 

J'espère,  que  ces  messieurs-l^  ferout  bien  1-uo  et  Tautre 
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je  me  repaae  bt*aucoup  plua  sur  Ie  üorute  Gulden* 
iftolph,  qui  a  pluR  dVsprtt  et  qui  entend  beaucoup  mieuz 
Ibb  affttiree.  Il  peut  Aussy  reodre  d'autred  services  a  V,  M. 
en  inspirant  de  boaa  aenttEnens  au  jeuoe  n>jr«  dont  ü 
demeure  gouverneur.  Malgré  toutes  aea  charges  il  a  peu 
d&  gag€8,  et  de  luj-mème  il  n'eat  point  ricKe,  et  je  fl^aj 
ien^  qu*iï  a  beaoin  d^argent.  T.  M.  jugera,  a^il  est  de 
•on  service  de  lixj  faire  dana  ce  com  men  cement- cj  une 
gralifficatioD  de  quatre  mil  eacus.  C^eat  Ie  moina  qu'on 
\uj  puisse  donner  *).  Celles»  qu*on  luy  a  deaj&  faitet. 
Poot  empeaché  de  a'engager  avec  d'aatrea;  celle-cy  1'atta- 
chera  entiirement  aux  intéreata  de  V.  M,,  car  je  ne  doute 
polst,  qu'oD  ne  tente  de  Ie  gagner,  et  j'ay  deaj&  eat^ 
avertj,  que  Silverkrana  va  cbez  toua  lea  tuteurs ,  pour  y 
méoager  lea  intéreata  de  la  Hol  lande  et  de  TAngleterre. 
V.  M.  ne  luy  a  donné  que  douze  mil  escu  en  quatre  ans. 
Autrefoia  on  ne  luy  faiaoit  point  de  payement  moindre  de 
dix  mil  eacuB  par  année.  Le  comie  Wrede  ne  doit  paint 
afoir  coonoissance  de  cette  gratiffication ,  et  ai  V.  M,  a 
Ia  bonté  d'ordonner,  que  aon  fila»  qui  eat  en  Franc-e,  aoit 
ssprii  de  M*  le  maréchal  de  Vïileroy  durant  cette  cam- 
pÉgDOt  eette  grioe  luy  tiendra  Heu  de  gratiffication* 

Le  oocnte  Guldenstolpb  m*a  entièrement  raaauré  aur  lea 
afikirea  de  Fologne  et  m*a  dit,  que  je  pouvuia  me  repoaer 
sur  luy;  que  les  Polonoia  avaient  témoigné  eatre  fort  con- 
leUM  que  le  roy  de  Suè^lo  les  taiai»it  dana  leur  entiire 
llberté  de  faire  tel  cbotx  qu'ïld  jugeroient  a  propoa;  qu'on 
n*lvoit  garde  aprèz  cela  de  rlen  faire  au*de)i  de  ce  qu*a- 
Toit  fait  le  feu  roy.  J'ay  donné  toutea  cea  aaaurancea  a 
IVnvoyé  de  Pologne,  qui  o  e  m'a  point  poru  au  aai  perauadé, 
oo'tl  Peatoit  auparavantt  des  bon nea  diepoaitiona  en  faveur 
de    Mgr   le   prince   de   Conty.     11  m'a  dit,  qu'on  parlait 


1)  Voir  pQur  ce  qui  regarde  M.  Ouldenatolpe  le  pudagv  de  roumgs» 
de  U.  Fryxell ,  cil^  ci-dt*<su8  p.  9^  note  l, 
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de  remettre  a  un  aufcre  tempR  J'élection  d'tin  roj;  que  ld 
cardiDfll  Bödsjiowski  estoit  neutre,  et  qu'il  ne  ni'avoit 
jftmaia  dit,  que  Tevesque  de  Vil  na  et  quelqueti  autrea 
eatoïenfc  pour  Ie  prince  Jaeqties»  main  que  les  Lubomirttki 
et  les  Sapiha  y  entoient  entièrement  opposoz;  que  la 
reyne  parois3oit  a'interesfler  pour  Ie  prinee  Jaequetif  et 
M.  réiecteur  de  Bavière  eeiobloit  se  retirer;  que  M.  Télee* 
teiir  de  Brandebourg  offroit  un  billet  de  huit  ceot  mille 
escu  k  M.  Sapiha,  ü^iIs  vouloietit  tf*engagt*r  pour  Ie  prïooe 
de  Baden  *). 

On  ne  croit  point,  que  renipereur  ose  se  reaaeniir 
de  l'afiaife  de  Guatraw,  quoyque  ce  Hoit  uo  affront  d'autant 
plus  signaléf  qu^il  avoit  dooné  peu  de  joura  auparavant 
l'investitura  du  ^  duc  de  Schwérin,  car  réJeeteur  de  Saxe^ 
toufc  impérialiate  qu^tl  est,  sVdt  décinré  bautemenl  aur  ce 
sujet  et  a  edcril  aux  directeurs  du  cercle  de  la  basae  Saxe, 
pour  les  exhorter  a  aoutenir  leure  droita  et  leura  privtlègea. 

Le  üomie  de  Staremberg  en  sou  particulier  eat  tres 
iDorliffié  de  cette  affaire,  car  il  a  répond u  k  Tempereur, 
que  lu  Suède  ne  ne  porteroit  jamaia  k  faire  uue  action  aï 
bardie.  J*ay  eaté  fort  estonnt',  que  Ie  comte  Oxensttem 
m'ait  dit  luy-tnème  cette  particularité,  puisqu^il  est  aaaea 
apparentf  que  Ie  comte  de  Staremberg  n'a  donné  cea 
asaurancea  è  Teinpereur,  qu^aprèz  te8  aroir  receues  du 
comte  Oxenfitiern. 

Le  üla  du  comte  Bielke  m^a  montró  Poriginal  du  traitté, 
que  aon  père  a  fait  entre  le  roy  de  Suède  et  M.  Télecteur 
de    Brandebourg.     Il    ne   m'a   point   permis  de  le  copieri 


1)  Ge  prictce  s'^ppcloit  Looi*,  rofr  ci-de»aoui  p,  152,  In  lettre  du 
eomte  d'ATiiQx  au  roi  du  b  Juiu  1697.  Mnni  iï  «at  que«ti<mi  g« 
semble,  de  Louis  0iiil!auro«,  ué  en  1655 ,  éhÈ&»ê  de  fton  payi  par 
le«  Freu^isi  quï  servit  Tempereur  coutre  les  Turca  i»t  Iw  Fnu^üs 
et  mourut  en  170?.     Hubner,  ttihle  %SX, 
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mM  yen  üf  fait  Peitrait,  que  je  me  donne  l'houiieür 
Ld'envoyer  k  V,  M, ,  afin  qu'elle  en  puiwe  juger  elle-même  *), 
Oo  continue  de  faire  des  préparatifs  ii  Biga  pour  Katn- 
êaadeur  de  Mottcovie ,  et  il  j  eat  arrivé  dapuis  peu  un 
offider  générml  du  c^ar  poar  eet  effet  Le  Sr  !e  Fort 
l#st  deejè  k  Nuogrod  *  et  \a  csar  flussj,  ce  qui  fait  craindre 
Suède,  que  ce  pHuce  D*ait  tout  de  bon  [e  deBsein, 
qu*oii  a  dit,  de  a'aboucher  a?ec  M.  1'électeur  de  Brande- 
bourg,  qui  est  a  Conigberg.  Cependatit  il  est  fort  hay 
chee  luj  a  cauae  de  aa  prédilection  pour  les  estrangers. 
On  a  coupé  le  coj  k  quatre  ou  clnq  des  principaux  Beigneurs 
de  Hoêcovie,  acotues  d'avoir  cotispiré  contre  le  czrt  et 
de  ravoir  voalu  empoiaonner. 
Je  «oia  4o. 


Lettre  particuliere  du  24  Avril  1697 
k  Stockholm. 

Cette  lettre «  adreflsée  Jk  M.  de  Torci ,  reuferme  beaucoup  de  par- 
Ücalarit^  sur  i'onTerture  du  corps  du  feu  roi  de  Suèdo, 
qu'oa  ue  trouTe  paa  dana  VHiti.  dê  Suèdê  de  M.  de  Limicra, 
II,  p.  SlO 

Moneieur. 

Ofi  a  ouvert  le  corpa  du  feu  roy  de  Suède  en  présence 
de  irois  aéoateurs,  aeJon  qull  Ta  ordonné  sur  le  soup^on, 
qu*oii  croit  qu*il  a  eu  ,  qu'ou  ajt  avance  aea  jours.  Ceui 
de  la  première  uoblea^e  ont  esté  tres  aisea  de  eet  ordre, 
X10  doutant  potnt,  que«  ai  Ton  ne  découvroit  la  vórité, 
les  autres  ne  donnassent  de  siniatrea  impreaaioDa  d*eax 
AU  nouveau  roy. 

L'an  Q*a  trouvé  aucune  marque  de  poidon.  Le  coeur, 
}ea  poulmona,  reatomacb ,  la  ratte,  les  reine  et  la  veasie 
eatoietit   aaina  et  eotiera^     Maia  on  a  trouv^  le  foje  tout 


l)  Get  extrait  est  inséré  ci-desaoua  p,   100  et  suIt. 
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ulcér^  eti  dedaiis  arec  une  hu  meur  noirastre »  et  ii)êni« 
un  coiDmencement  de  gangreime,  et  au  dehorH  tout 
parsemé  de  bubooB,  de  la  gro^aeiir  d^uti  gros  poia  ^  contenanl 
iin^  humeur  recuite,  sembtable  a  des  tesricutea  de  coq 
OU  d'autreB  |)etits  animaux. 

Tous  les  intestinti  estoient  abreuvez  extérieurement 
d*uiie  m&tière  grisiltrif  et  parsemée  en  dedans  d^  petiU 
boutons.  Il  pasdoit  une  bumeuTf  qui  i-ommen93it  k  lea 
excorier  daQj»  tnute  leur  étendue,  II  y  a  un  des  groa 
iDtestina,  qu*on  appelle  ie  Col-on ^  qui  eatoit  percé  dana 
deux  endroits  différen»  de  quatre  traverd  de  doigt  de  dis- 
mètre. 

On  a  trouvé  te  p/ritoine  remplj  d'une  humeur,  comise 
figée  entre  ces  deux  metiibraues,  de  TiSpaisseur  de  deux 
travers  de  doigt  dana  toute  bod  ostendue,  et  au  dehorti 
tout  parsemé  de  boutlous  de  la  grosseur  d'une  üotsette, 
et  de  méme  eubstance  que  les  bouttons,  qui  estoient  au  Ibje. 

On  a  trouvé  dans  la  capaeité  du  bas  ventre  environ  qua* 
tre  pintes  et  demrcs  de  Parit  dVne  matière,  qui  a'y  eat 
échapée  d'une  couleur  rougeastre,  Lea  médecina  travaii^ 
lent  k  en  faire  la  retatiori,  qu^ils  donnerout  au  public.  J'aj' 
crü  eo  attendaitt  en  deroir  mander  ce  que  j'en  my  pu 
apprendre. 

Eitrait  du  traitté  d*al)tauee,  fait  entre  Ie  roy  de 
Suède  et  l*éleeteur  de  Brandebourg  Ie  11*^  Juif- 
leL  1696  1), 


Ce  traitté  durera  dix  au». 

Qu^il  ne  sera  per  mts  k  aucune  des  partiea  de  faire  des 
traittez  avec  les  estats,  qtii  pouroient  estre  contraires  k 
Tautre  partie,  et  que,  ai  dans  la  suite  une  des  deux  par* 


1)   Voir  H-de9«us   p.   90. 
Corpt  diplomat,  de  Dumoul. 


Ce  traite  nc  jie   trou?e  pa«  d&iu  Ie 
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Ii0«   se   trouvoit   obligé   de  faire  quelque  traitté  uvee  line 
^aatre  puissance,  die  eu  dounera  part  k  Fautre. 

Qae   ce  traitté,  n'edtant  que  pour  It!  bien  de  Ja  Suède 
el   de  réiecteur   et  pour  la  cotiservation  de  leurs  eatato  ^ 
aura  pour  fondemt^nt  la  coneervatioo  des  truittez  de  West 
pbalie   et  de  U  paix  de  SU  Germain  de  1679,  seloii  leur 
véritablta  aens. 

Que,  ëi  on  les  attaque  iU  donneront  des  secours  detii 
mots  aprèz  la  réquiüition ,  Ie  roy  de  Suède  de  500  fantas- 
eioa  et  lOOU  chevaux  et  1000  drdgoii»,  IMlocteur  de  4000 
funtaiiöins,  1500  ehevaux  et  500  dragona, 

Que,    »i   Tune   dea  deujc  partieü  avoit  besoin  d'un  plus 
grand    «ecours,    elie    en    conTiendra    avcc    1'autre,   et   ce 
Booura  pourra  estre  augmenté  au  doublé. 

Que,  quoyqu^une  des  deui  parties  füt  attaquée  dans 
lea  estats«  qu'etle  possède  hors  de  Tempire,  Ie  secourd, 
que  Pa  utre  doonera,  ne  sortira  pas  pour  ce)a  des  terres 
de  rempire,    h  moins  qu'ila  n'en  conviennenfc  autrement 

Qu*ilë  agifont  tou joure  de  concert  pour  Ie  m ai n tien  de 
Is  tranquilité  dans  les  deux  cercles,  ou  ils  ont  de^  eatata* 

Qu*estant  de  I*iutérest  des  deux  parties,  quil  ne  soit 
rien  changé  a  la  fornie  de  reinpiro,  on  s^oblige  par  ce 
rlraitté,  eu  cas  que  Pemplre  uoit  otlaqué  d^ur»e  pui»Bance 
eatrangère  par  uue  nouvelle  guerre,  de  concerter  entre 
eux,  pour  agir  efficacement  el  trouver  des  moyen  convena* 
Me»»  pour  détoumer  IVnnemy,  ce  qu^on  tibhera  auanj  de 
fiMre,  autant  qu*il  se  pourra,  dhna  la  prétit^nte  guerre, 
qui  eat  entro  la  France  et  rempire, 

Bt  dans  les  artïcles  secrets: 

Que «  comme  on  a  fatt  des  choses  eootre  la  relïgbn 
évangélique  daua  1'empire,  et  principalementi  dans  Ie  Pa- 
iatinat,  iU  Ae  joiudront  h  l'tünpereur  et  feront  tous  leurs 
e^brta  4  ce  que  cela  «oit  réparé  dans  Ie  traitté  de  paix 
«t  ioutes  choöes  rótablies,  comme  elles  estoient,  dana  un 
esiat  atable  et  solide  toucbauk  la  retigioiL 
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Que  Ie  duc  de  Brandebourg  fera  son  poesible  pour  l*af* 
faire  d'Hol&teio  et  fera  exéeuter  ie  traitté  d'AlteDa,  si  nou 
aoutiendra  Ie  duc  d^HoUtein. 

Que  l'électeur  eoutiendra  Ie  roy  de  Suède  et  ses  de»* 
cendans  daos  leurs  prétentioos  a  Pélectorat  du  Palatinat 
après  IVxtinction  de  la  branche  rëgaante  selou  les  pactea 
de  familie  et  qu'il  a'opposera  aux  prétentioos  de  Ia  braDche 
de  Wurtemberg,  qu'on  e^ait  faire  beaucoup  dMntriguea 
pour  eDtrer  daua  Téleetorat  de  Bavièrett;  que  Télecteur 
«oatieodra  aussy  Ie  roy  et  Ie  royaume  de  Suède  dans  Ie  drott 
d'attente,  qiae  la  Suède  a  dana  la  uouvella  tnarohe  de 
Brandebourg.  Le  roy  de  Suède  promet  a  1'électeur  de  Ie 
aoutenir  dana  les  droits,  qu^il  a  au  duché  de  Meklenbourgy 
en    caa   qua  les    prinees   de   cette    maiaon    aieureut    sana 

Qu'il  est  de  leur  intérest  cominun ,  que  la  tranquiUté 
aait  maiD tenue  dans  le  royaume  de  Pologne.  Pour  eet 
effet  ils  employerout  leurs  soins  pour  empescber,  qu% 
présent  et  è  Télection  il  ue  se  pa^^se  rien  de  contraire 
Bux  droits  et  aus  pri uileges  de  la  E^publique. 

Harangue  en   fraD9ais,    f  ai  te  au  roy  de  Suëde  par 
M,  le  comte  d^Avaux. 

Sire. 


Le  roy  mon  maistre  a  appris  avec  bien  de  ïa  joye,  que 
les  al  lies  se  sunt  enËn  résolus  d*ai*i-epter  la  médiation  de 
V.  M,  11  en  est  d'autant  plus  ai  se,  que  c'est  ta  fermeté, 
quHi  a  lue  dü  persister  toujoura  dana  les  niénies  senti* 
mens  sur  ee  sujet,  k  qui  on  doit  attribuur  le  suecèz  d*uQe 
affaire,  que  V.  M.  a  témoigné  désirer.  J'espère»  qu'elle 
mettra  une  juste  différoace  entre  Ja  conduite,  que  le  roy 
mon  maistre  a  tenue i  pour  luy  procurer  Thonneur  de  lm 
médiation «  et  Topposttion^  que  les  allieK  y  out  si  long- 
tempa  apporté,  et  qu'elle  jugera  de  la  diffórence  des  sen* 
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tinieiis  du  roy  roon  iDaistre  at  de  ceui  dea  aiiie^  pour  elld 
par  la  différenoe  de  leur  procédé  k  mn  égard. 

V*  M^  39ait,  qu'auseitost  que  sa  médiation  a  eate  pro- 
po6ée«  Ie  ror  mon  roaiBtre  y  a  consenty  sana  aucune  cfnuae, 
tH7  restriction;  qu'iJ  na  pas  tenu  k  )uy,  qü'alle  n'ait  eiit4 
*plo8  protnptement  recoDnue;  qu^il  luy  a  confié  saus  réser?e 
et  préfénibiement  k  tout  autre  le«  conditions^  auiquellüR 
il  vouloit  bieii  faire  la  paii;  qu^i)  p^a  deDiandé  autre  chose, 
ai  non  que  les  alliex  euaaent  la  mème  confiatice  éTi  V.  M«; 
que^  «11«  Tavüient  eu  et  qu^fls  euisaent  v^oulu  traitter  k 
Stockbolm,  la  négociafcion  y  auroit  eaté  commencée,  long* 
temps  avant  qu'elie  ait  esté  portee  en  Hollande.  V.  M. 
«^ait,  que  je  n'ay  jamaid  chaDge  de  langage  lèdeasiis; 
que  Jay  toujourji  persUté  dans  les  méme^  déclarations, 
me  remettapt  eotièrement  a  la  médiation  de  V.  M- ,  et 
que  ie  roy  mon  maiatre  a  fait  tautea  ses  avances  dans  Ie 
temps,  qu'il  pouvoit  continuer  avantageusement  la  guerre, 
comme  révènement  Fa  fait  voir, 

Bien  loing  que  V*  M.  ait  trouve  lea  meines  dkposi* 
itona  de  la  part  des  alliez,  ils  n'ont  cherché  qu'è  étoigner 
let  oégociatioDs ,  qui  se  fatsoient  par  les  interpositions  de 
V.  M,,  et  aprèï  avoir  employé  toutes  sortes  de  chicanes 
et  apporté  toutes  les  diSeultéa,  qu'ila  out  pu  imaginer, 
pour  éluder  sa  médiation,  comme  ils  ont  veu,  que  Ie  roy 
nioD  maistre  aatisfaisoit  k  toutes  leurs  demandea^  aujuge- 

&nt  mème  de  V.  M.,  ils  ont  refusé  de  traitter  a  Stock- 
''bolm  et  ont  porto  la  négociation  en  Hollande,  oü  ils  ont 
euEn  accepté  sa  médiation,  lorsqu'ils  se  sont  trouvez 
^écBBMtez  de  ^ire  la  paii  et  qu^ils  se  voyent  furcés  k 
recoDDoistre  V.  M*  pour  médiateur  par  la  fermeté  du  roy 
mon  maistre,  qui  a  toujoura  souhaitté^  que  V.  M.  eüt  te 
priucipal  houneur  du  restablisaement  du  repos  daus  ia 
tireitieuté* 

Comme  Ie  roy  mon  maistre  a  reconnu  ta  médiation  de 
V«   M«,  aussitost  quVlIe  Ta  propoaé»  je  n'ay  fait  nulle  dif- 
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ficulté  é*eu  fligtier  de  ma  maln  l'acceptntioïi ,  dhz  que  V.  M. 

n/a  fait  témoigner,  qu'elb  Ie  désiroit  de  la  aorte. 

Memo  f  re,  qui  doft  estre  donné  eacrit  et  aigné. 


Sire* 

Le  roy  mou  maiatre  a  appris  aveo  bien  de  la  joyei  que 

les  Met  ee  eont  en  fin  rëöolus  a  acceptur  la  médiation  de 
V.  M.,  et  que  la  fermeté,  qiiM  a  uti  de  persiater  toujoun 
datie  lea  mêmi^s  aentrmena  aur  ce  «ujet,  lea  a  enfin  obligos 
k  faire  une  cboBe,  que  V,  M.  a  t^moigné  désirer  depuia 
BI  loiigtemps.  m 

Pour  ce  qui  est  du  roy  mon  maiströ,  il  a'a  paa  plus-  ■ 
toat  appriaf  que  V.  M.  offroit  ea  médiaiioD,  pour  eateindre 
le  feu  de  la  guerre,  qui  eatoit  allumée  dans  toute  TEu* 
rope,  quM  l*a  acc:eptéB  aaua  hé.-^itcr  et  hvlus  y  apporter 
aucune  clauae^  uy  reetriction.  Le  marquis  de  Bethunea  *) 
flVn  eat  eipliqué  icy  avant  moy.  Je  Tay  déclaré  plus  d*une  ■ 
füia  k  la  cbaocellerief  et  j'ay  eu  rhünneuf  dVn  aasurer 
V.  M.  Le  roy  mou  maistre  a  plu^  fait,  car  il  a  mia  T» 
M.  en  posseBEtion  de  la  médiattou  par  la  dóclaration  aur 
lea  pointa  préÜtniuaires,  que  mn  miniatre  en  Hullande  a 
fait  k  celuy  de  V»  M, ,  comme  au  miniatre  du  médiateur. 

Maia  puiaque  V*  M.  m'a  fait  témoigner^  qu'elle  aou* 
hftitte,  que  je  réitère  les  tuémea  décltinitiona  d'une  maniere  I 
plus  aolemnelle^  j^obéia  a  aea  ordrea»  et  je  confirme  ic^i 
ce  que  j'ay  desjli  eu  l'honneur  de  luy  dire,  que  le  roy 
mon  maiatre  peraiate  dana  racceptation ,  qu'il  u  deaja  faite 
de  la  médiation  de  V«  M.,  aut^siloat  quVlle  Ta  propoaé.       H 

Ausay  jVapère,  que  V*  M.  ne  regardera  paa  cette  pré- 
sente déciaratioD  comme  une  acceplation  de  8a  médiation, 
que  je  ne  feroia  que  d'aujourd'buy,  maia  comme  la  coofir- 
inatioQ    de   toutea    uiea    dédaratioua  précédeutea,  laquelle 


1)  Voir  Uë  Kfgociai,  dn  comU  d^At>iÈVtx  en,  Suède ,  I,  p.  101 »  noU  U 
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feni  voir  k  tout€  !*Eorope  JVstime  et  la  considération  par- 
ticuliere du  roj  iDOn  maistre  pour  V,  M.  et  la  ferineté 
de  Bes  sentimens  (qui  n*ont  pas  esti^  ëbranlez  par  tous  les 
I  e8brl8  dus  süiez)  è  procurer  k  V,  M.  Thonneur  du  reüta- 
bliflflement  du  repos  dans  la  chrestieotc^. 

Signé  Davaux. 

TraditioD  ^)  de  la  haraague  isuédoiB^. 

Avüc  la  pertnission  de  V.  M.  je  prendi-ay  la  liberte  d*ad< 
jöttter  a  ce  que  je  viens  de  dire  trois  mots  düoö  une  lan- 
gue^  que  je  Ikche  d*appreDdrt),  mata  que  je  ue  s^ta  paè 
encore  %êêez  bien ,  pour  faire  un  plus  long  discours  a  V. 
M.  Je  la  HUpplieray  de  cODsidérer,  qu*il  n'a  paa  tenu  au 
^j  tDon  maiatre,  que  la  négociatiou  de  la  parx  n^ait 
*iM  portee  a  Stockholm»  et  quo^  quand  Ie»  delaya  cooti* 
Qudi  des  alliez  oot  empesché,  quelle  oe  ho  f it  eu  Süède, 
tout  ce  qu*ïl  a  pu  faire  en  faveur  de  V,  M,  a  eaté  d'itk^ 
•iiter  sur  l*acceptation  de  sa  raédiation,  au  lieu  que  la  cou- 
duik,  que  les  allies  ont  tenUi  a  fait  asaez  voir,  qu'tls  ne 
rturoient  jamaia  reconBU  pour  tuédiateurj  &*[{  leur  avolt 
^ié  possible  da  a*en  diapeuaer. 

Ce  »era  toujoura  de  i-ette  aorte,  Sire,  que  V,  Maj^* 
Duvera  Ia  différence  des  ejeii timen s  du  roy  mon  maiEifcre 

Bf  die  et  de  ceui  des  alliez  et  qu'elle  Ie  trouvera  fcou* 
Joun  diiposé  k  contribuer  nun  par  de  aimplet»  aaaurances, 
maii  par  des  effefs  réels  et  öolide.s  k  tout  c©  qui  peut  eatre 
trtntageui  k  la  groudeur  et  a  la  gluire  de  V.   M. 

Je  m^esttfuepoisf  Sire,  trèa  heureux  eu  moii  particulier^ 
li  je  pouroia  contribuer  en  quelqiie  choae  k  faire,  que  les 
deui  pluH  granda  et  lea  deux  plus  puistsana  roia  de  PEurope 
soieat  auaay  les  deux  meilleura  et  les  deux  pluö  fidelles 
«Dia* 


I)  TiBdootioD 
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Heceu  lo  ^7^ 


A  Stook  Kol  m  l"  Maj   1007. 


Il  rapporte  le«  diBpoBitioiw,  fuite»  pur  le«  luteiin  quaiit  au 
raiigi  qü'ü»  tieadrotit »  et  i  U  difftnbutioo  de«  fonctioiij» 
publiqtieii;  qn'OQ  a  réisolu  d^enroyer  h  rointa  Bielk<*  ik  U 
Hnye  en  quAÜt^  de  pfemier  amb»s8«dfur;  que  deux  Autr» 
perAoaaes.  Snolk  et  FrisseudortT,  sont  nomrn^,  qui  »j 
rendront  Kussi;  que  oe»  deux  messieur»  ue  seroat  pas  aecré» 
tairea  d'smbaa^nde ,  mftb  l*aii  i^vojt  extmordinaire^  Tautr 
r^pétAire  du  roi  do  Suède;  *que  Ie  rol  de  buède  éludi^ 
enoore  et  vu  Ure  la  vie  de  Uean  Ie  gimad ;  q\i*otï  m.  parta«é 
»aii  tempi  si  jusite»  qu*iï  cal  toujour»  ou  k  Tétude,  ou  au 
»éiiatT  OQ  cüma  qii<flqye  exerctce;  que  la  famiTie  et  ia  miaèfe 
«u^enloit  toujour»;  qii*il  joint  k  oette  lettre  une  copie  da 
maoifeate^  que  Ie  roi  de  Dftnemaro  a  fait  rC'dïger,  pour 
juatifier  Teavoi  d«  a«A  ambAsaadeurs  k  la  Ha^je;  que  Ie  ciaf 
a'e^l  ttiis  en  Toyage;  que  b  Fort  a  fait  de  gra&des  remiaea  k 
Hambourg  et  utilean;  que  Ie  czar  a  envoré  treate  ou  quarante^ 
bo]rnrda  en  Holüinde,  pour  apprendre  la  marioei  que  TenTO 
de  PoWgue  lui  a  dit,  que  le«  affaires  du  prinoe  de  Coatr' 
Tont  aaaes  bi«tt|  mais  qu'il  ne  aait  qu'en  croire;  quelle  eat 
k  réponse,  que  lea  tuteura  ont  faite  k  la  déclaration  do 
roi  de  Danemaro. 


Sire. 

Je  n*ay  poijit  e»té  hoDnoré  eet  ordinairo  des  lettraal 
V.  M,,  quoyquf  la  poste  do  Fmnce  aoit  arrivée. 

Tout  est  icj  tranquiüe  depuia  U  mort  du  roj  de  Suède* 
Les  tuteura  ont  corameDcé  par  regier  oe  qui  les  regarde* 
II (f  out  eu  quelque  difBcult^  pour  leur«  rangs*  Quetque«- 
uus  préteudotent,  qu'Un  te  ilevoieut  preitdre  seloii  les  em* 
plofB  qu'ou  leur  donne.  En  oe  cas  Ie  comte  Oxeii«tiero, 
qui  Bét  a  cettt^  heure  Ie  premier,  eht  e»i6  Ie  penultleame;,^! 
maitf  Ie  roy  deffunct  ayaut  marqué.  qu'ila  couserveroieol" 
leur  rang,  et  les  ayant  nomme^  de  cette  aorte  dana  00a 
teatament,  ila  üont  couTeuua  de  Tavia  de  la  reyue,  qu^ila 
niarcheroieot  entre  eui  selou  leur  rong  de  réception 
qu'iU  précéderoient  ted  autroti  aénateure». 
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Eosuito    lea   tufeeurs  ont  eongé   a   adoucir  Tesprit  dea 
milrefl    sënateurs*  qui  sont  aigris  de  la  préférence,  qu*ii» 
out    ene.     lis   out   résolu  pour  cela  de  faire  Deulemeiit  la 
fonction  dWdonDateiira  dants  les  chosuti,  qui  leur  ODt  e«té 
eonEéea,  el  d'en  remettre  reiécutioti  h  d^auirt^s  séoateurfl* 
Par   esemple   )e  comte  Guldenstolph  est  chargé  des  affai- 
re  de   justice.     11    n'eiercera    point    pour   cela  la  charge 
de   premier   président  do  parlement     Ih  Tont  donnée  au 
comte  Gabriel  Falkembetg.     Waleratedt  est  prépoaé  pour 
lei  financea.    L'on  a  nommé  deux  sénateura  pour  lea  régir 
I0U8  luT,  qui  occuperont  les  quatre  places,  qu'a  Ie  comte 
(ie  Wrede,   a^afoir  Charlea  Guldenatiern ,  pour  eatre  prd* 
lident  de   la   chambre   dea   oomptes,   a  Jaquelte   est  joint 
te  comptoir  d-eatat,  et  Ie  comte  Boude  aera  préBident  de 
li  rJriaioD   et  de   ta   chambre   du   commerce.     Le   comte 
kxtA  Wackmester  eera  pour  la  guerre.     Pour  Christophle 
Guldenttiern    il    h*y   a   que   rarairautó,  a  laquelle  on  n'a 
at!  peraontie   aoua    le    comte    Wrede,  le  grand-amiral   se 
trouTant  uaturellement  chargé  de  rexécution  de  se»  ordrea 
Pour  00   qui    eat  de  la  cbaneellerie,  on  nj  met  qui   que 
ce  soit     Lea  comtea   Oxenstiern  et  Guldenatol  ph  demeu- 
nrDt  daoa   leurs  fonction a  ordinairea.     Lea  autres  per^oii- 
BM,  qo*on    De   qualiffie   que   tateurs,    ont    bien    plus   de 
Ufolr  que    les    r^^gena^    qui    estoient    dana    la    derniere 
eoce,    car    ila    ont    pouroir    de     rmnplir    toutes    lea 
ciiif^es,    qui    viendront   k   vacquer,    soit   de  guerrea,  «oit 
aiitrat,   de    faire  dea  lieutenans  généraux ,  des  tnaréchaux 
et  mèüie  dea  génateura. 

Je  B^aia,  Sire,  maia  dans  le  deruier  secret,  qu'on  a 
ffiolii  d*en?oyer  le  comte  Bielke  a  la  Haje  en  qualité  de 
premier  ambassadeur,  mais  qu'on  ne  veut  poiut  le  decla- 
rvr*  qu'on  ne  voye  auparavant,  da  quelle  mattiêre  11  se 
eomportera,  loraqu^il  apprendra  le  choii,  que  le  feu  roj 
a  fait  dea    cioq  tuteurs*     Geluy  dea  tuteurs,  qui  Fa  pro- 


poaé  et   qui  fait  oette  affaire  pour  luj,  me  l*a  conl 
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pretend  rendre  en  cel»  ud  gruotl  service  il  V.  M.  Je  veux 
bit^n  t^atre  per^madi',  que  c'eBt  bod  intention,  quoyque 
je  ne  doutte  point^  que  les  tu^eurs  iiayent  aussy  en  veue 
de  coiitenfcer  en  quelque  fa^on  Ie  marécbal  Bielke  efc  en 
même  tempo  de  réloïgner. 

Cependftofc    ees    mesBieurs   ont  nüinmé  deux  personne», 
pour  se  rendra  k  la  Haje,  dont  je  n*ay  point  esté  d'abord] 
trop  content:  Ie  sieur  Snoïk  O»  «^ui  est  préaentement  &  Ra- 
tisbonne,  et  un   nommé  Friseridorff,  qni  a  esté  cy  devMnfe 
setTétairö    de   M.  Ltllierot  et  qui  ewt  a  Stoekbolm  depui^l 
mx  moi9,  d'eatfint  moutré  fort  mauvaia  Frnn^ia,  et  Snotk» 
que  l'oii   LToit  dévmié  «u  eottite  OnnuUiern,  ayant  toajoura  j 
purló  a  Eatiabonne  avec  beaueoup  d^empre{»(»einent  contre 
lea   inlëresttt   de  V.    M.     Je   l*ay   aceu   par   lo  rapport  da 
quelqueë  peröonnee,  et  partTcylièrement  par  les  lettres  di* 
Tenvoyé    de    Dnnnemark.     J'eu    ay    fait  dea  plaintes  k  ce 
tuteur,    dont  j^ny  parle  ry-deatiu»*     Jl   in'a  fait  dire,  qu*on 
n'avoit   pu  refuAer  ü  FrisendorflT  de  luy  donner  un  cara«^- 
tére   de   secrétaire   du    roy   de   Suède,    comme  celuy,  que 
PalmquiHt   a  eu  k  Pfirïs,    mais    qu^il    rte  itera  poiot  t^ecré- 
tarre  de  rambassade,  en  sorte  que,  hi  1*00  etiv^oye  un  autre 
ambaflBadeur,  on  poura  nommer  un  autre  secrétaire  d'am* 
bafsadeur.     Pour  i^e  qui  est  dit  Sr^olki,   il  a  déclare  libre- 
ment,    que    e'e*tt    luy,    qui    la  fait   mettre;  que  Snuiki  ue 
dépend    pi»int    »i  absolument  du  comte  Oxenatiero,  qu'ofi<j 
ie  cfüit;   qu*en   un  mot  il  m'en  répondoit.     M.  de  Crécy,J 
qui  i'a  vt'u  longtemps  a  Ratiebonue,  Ie  connoietru  mieui^] 
que  je  ne  pui»  faire. 

Mais  L'ü  qui  est  de  plu»  déciaif,  cV«t  que  Snolki  ne  ne  | 
meslera  en  aucuiie  maniere  de  la  modiation  et  n*eöt  chargé 
que    de   solieiter    les   intérests   du  roy  da  Suède  touchaut  , 
Bresme    et    touciiant   les    a utres    prétentions,    qu*it   a   eoj 


I)  Soal Iflki.     Yoir  Uê   Nf^ociationi  dm  comte  d*Ap<ti$x  en  SteMi,^ 
I,  p.  IW,  moie  2.     8e«  prënoro»  aoot  Georgo  Frédéric.     Voir  Aüi^ 
et  mémoiret  dti  nigociaL  de  la  pair  dê  M^ëwick,  IV,  p.  148. 
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AUeomgne,  de  sorte  qu*il  «'adreasera  rux  mëdiateursp  bleu 

tlfitn    d*en    faire    In    ronctioii,     II    a    Ie    tnrnctère    d*envoy6 
extmurdtDaire. 
I    J*»f  feu  ce»  jours  pnasee  la  pereotine  dé:«ïnlére8i»ée,  qui 
Qi*ti   dit,    qu*il    s'eatoit  apperceu  avec  plai.^ir,  que  Ie  nou- 
venu  Toy  de  Suède  avoit  du  pnnehAnt  pour  la  Franee.    II 
fn*a  promi;)  d'augroeuter  0e»  bounes  intentiona,    L^homme, 
pour  qui  j'ajr  parlé  dan^  ma  dernière  lettre  et  de  qui  j'njr 
parlé   dan»    celle-cy,    j    peut    bi^aueoup.     II  Ie  fait  eiicore 
e«tudier   et    lire   les  hiatoires,  et  nou  seulemetik  daü-^  c&a 
,       occasions-la  y    maïs   tous    les  jou  ra   aur   toutea  le8  affaires, 
H  qoi  arrirentf    il    peut  luy  donner  de  bonues  impreaaiune. 
"    Il  doit  coni noeneer  aujourd'huy  a  lire  la  vle  de  Heury  Ie 
Graod  '),    car,    Sire,    Ie    roy  de  Suède  eatudie  eucore,  et 
MQX.  qui    tont  auprèz  de  luy,  ont  partagé  san  tenipa  ai 
JQite,   qu'il    eat    toujoura  ou  k  Teatude^  ou  au  aénat,  ou 
dsDi  quelqu'exercice,  de  aorte  qu*üij  a  deajè-  refuaé  deui 
föii  la   porte   au    grand -maiatre,     Cette    contrainte  poura 
téoisir  pendant  quelque   tem  pa;  mats  je  ne  a^ay,  ai  k  \h 
io  tille    ne    laaaera  point    Ie    prince,    qu*on    tient   comme 
to  captivjté,  et  ai  el  Ie  ne  fera  p'iint  phm  de  mal  a  ceux, 
^ui  en   usent   ainayi    qu^elle   ne   leur   npportera  d*utilitd, 
Comme  ce  sont  des  gens  eagea  et  a?isez,  il  y  a  appareace, 
fu^l»  ne  pouaseront  poiut  cela  trop  loin^  et  qu^ila  a^^u- 
font  apporter   de    booa    tempéramena,  pour  adoucir  cette 
gnmde  aéférifé.     Le  prince  a  paru  dèz  aon  enfance  ealre 
trèê  libéraL     II   Ta    marqué    en    deux    ou    trois  occaaiona 
depuia   la  mort  du  roy  de  Suède  et  a  moDtré,  qu'il  avoit 
Vime  grande  et  gënéreuae. 

Le  faniine  et  la  misère  par  con.^équent  augmenteBt;  toua 
les  jours.     II  eat  arrivé  plua  de  buit  mil  pauvrea  piiyaana 


1)  Sana  aticim  doaie  c'ett  Vkitioirê  de  Hemri  h  ^mnd,  toi  da 
\f^w»Êê  »i  de  Naoarref  par  Péréfixe»  dout  il  parle»  le  Uvrt?»  que 
'  Loob  XIT  ii«aii  ansai  dana  ia  jeuness^. 
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a  Sfcockbolm ,  qui  ont  eeté  de»  huit  et  dix  jours  «atis 
tnangar  de  paiu.  Quelquetjt'Uos  sont  morts  au  premier 
morceau*  qu^on  leur  eo  a  doDoé,  Od  a  trouvé  du  bied 
oaché  clieK  quelquea  boulangers.  On  croit)  que  cela  suf- 
fira,  jui$qu*li  ce  qua  leg  eaax  eoient  ouvertea,  et  que  les 
fftiaseaux  de  bied,  qu*0D  a  ciiarges  k  Danteik »  puiaaa 
arriver^  car,  Sire,  l^hyrer  a  dure  si  longtenips,  qae  la  mer 
est  encore  glacëe  depuis  let  Dal i ra  (c^est-a-dire  depuia  Ie 
commeucemeDt  des  rochers)  juBques  k  Stockholm,  et  dans 
lea  endroita  dea  rues^  doDt  od  n'a  point  rompu  la  glacé 
arec  des  tostrumens  de  fert  il  y  en  a  encore  troia  pieda 
de  haut.  La  quantité  de  persoBDes,  qui  meurentf  et  lea 
maladies,  qui  »e  sont  raider  dans  Ie  peuple,  font  appré- 
lieader  la  contagion  pour  eet  eaté. 

L^envojé  de  DanDemark  receut,  ii  y  aura  demain  huït 
joura,  un  manifeste ,  que  sod  maistre  a  fait  faire,  pour 
jufltiffier  Tenvoy  de  Bes  ambasciadeurs  h  la  Ha?e.  Je  ue 
doute  poiiit,  que  M.  de  Bonrepaua  ne  Tajt  envoyé  k  V,  M* 
Je  ie  joiota  &  tout  hazard  a  eette  lettre.  L'envoyé  de 
DannefoArk  ti'en  atott  poiot  encore  fait  part  hier  matiu  au 
comte  Oienstiern.  Je  oe  s^ay,  e*il  te  tuy  a  communiqué 
aujourd  buy*  Peur  moy  je  ne  &ia  que  de  Ie  recevair- 
J'auray  ThoDTjeur  d'informer  V.  M.  par  Ie  premier  ordi- 
naire de  ce  que  lea  tuteun»  dtront  lêb-deasus.  Je  ne  croia 
point»  qu^ila  eu  aoient  fort  coutena,  puisqu^iia  ont  deaji 
tómoigné,  qu'ila  ne  IVatoieDt  guères  de  la  nüOifninaUon 
de  l'ambaHütadeur  do  Daonemark. 

KnÜD,  8iref  Ie  voyage  du  czar  de  Moacovie ,  qui  paroit» 
soit  ai  bii^re  et  qui  eet  en  effet  ai  fort  contre  Ie  ban 
aena,  ne  laiaae  point  de  se  faire,  On  apprend  par  les 
demièrea  tettrea  de  Livonie,  qu'il  eatoit  deaji  ü  Pk^ackow  *), 
et  on  l'attendoit  de  jour  h  antre  a  Eiga,  oii  ih  doit  pasaer, 

M.  Télectettr 


poi 


igëberg 


1)  Ati  uord-«tt  de  Rig». 
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Braiirleboiirg.  Oo  pretend,  qu'il  fera  eoauite  un  tour  en 
Alletriagne ,  d^oü  il  irn  ti  Yenixt^,  ou  il  séjournem  quelque 
temp^t  av^ant  qüe  de  retourDer  on  Moacont^  Si  cela  etit, 
tee  Tures  n^auroot  pas  beauooup  k  appr^ender  óe  liiy 
eetiü  campagne. 

Je  ne  fc^ay^  Sire ,  ei  on  ne  doit  pas  conjecturer,  que 
oe  norotné  Ie  Fort  u*augure  pas  trop  bten  de  ce  vojage 
de  ftOD  tnaiatre,  non  plus  que  de  la  durée  de  aon  règne, 
car  j'ay  des  avta  de  bonne  pnrt.  quil  a  fait  de  grande» 
retntae»  li  Hambourg  et  en  d'autre»  lieui  d^Allemagne, 
ce  qui  doit  faire  croire,  qu^il  tnet  aon  argent  k  couvert, 
poar  ae  retirer  luy*inéti)e,  k  moina  que  oe  ne  aoit  l*argent 
da  ezar,  pour  diatri buer  en  Allemagnef  k  quoy  je  ne  voia 
pu  d*ap parenee. 

Cependant  il  a  envojé  en  Hollaude  trente  ou  quarante 
boyars,  hgez  de  quarante  k  cinquante  ans,  pour  apprendre 
U  marine.  Ila  ae  »oat  desjk  embarquez  a  Narva,  pour 
m  rendre  k  Amsterdam. 

Je  roe  auii  éclaircy  avec  Tenvoyé  de  Fologne  d'un 
bmit.  qui  courre  icy  dana  )e  peuple  en  faveur  du  prince 
Jicque«i«  parce  que  j'ay  aeeu  par  un  autre  envoyé^  que 
celuf  de  Pologne  Ie  luy  avoit  dit  Je  l'ay  90up90iiiié 
dWtre  Autbeur  de  ce  brult.  I)  n*en  est  paa  diaconvenu 
6t  ro'a  atoué ,  qu^il  en  avoit  porlé  tout  eipr&£  a  deui  ou 
troii  peraonneS)  qui  aont  fort  auatricbiennes  et  qui  aont 
de  Ci*a  oonteur»  de  nouvellea,  croyant,  que,  quand  ou 
flmaginera  icy^  que  iea  afiaireü  du  prince  Jacquea  vont 
bien,  OD  ne  se  pressera  pas  de  luy  rendre  de  bona  offices; 
Qtais  qoUl  n'eat  pas  vray,  que  les  Saptha  ayent  pri»  son 
party,  ny  que  les  affaires  de  Mgr  Ie  priDce  de  Conty 
aillent  ai  mal;  qu*au  contraire  elle»  ont  repris  depuits  peu 
un  meiüeur  train.  Je  ne  puiii  doutar,  que  eet  envoyé 
ae  soit  ptus  porté  pour  les  intéresta  de  V.  M.  Néant- 
moina ,  comme  il  me  parie  d'uue  fa^on ,  et  auz  AutricbieDs 
d^ttne  ftotre,    je    ne  69ay»  ce  que  j*eD  doia  croire,  si  non 
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qü*\ï    doute   ei  quM    veut   »e    muiutenir   des  deux  ctm 
Je  suis  &c. 


Sire,   depuJB   ma  lettre   eserite   un  des  tuteara  me  fait 

{fire^  qii*i)B  afroieitt  jugé  k  propos  de  répaudre  civilement 
k  la  dëclaratiou  du  roy  de  Dannemark,  qu'ila  ne  peuvent^^j 
empescber  ses  bons  oflScea,  8*il  en  veut  faire;  mais  «)ii*il^H 
espèreati  que  aeJon  la  déclaratton,  qu'U  a  faitdi  celn 
D'alLérera  riüii  k  ia  médiatioD  du  roy  de  Suède ,  qui 
demeurera  toujouriï  tieul  mediateur.  II  ai*a  mSrue  fait 
dire,  qu'ila  espéroienti  que  la  mort  de  leur  prince  ne 
fera  paB  changer  de  aenfcïmeus  k  Y*  M,  pour  cette  cou- 
ronne,  et  quVlIe  connoislira,  quMs  sont  encore  en  eatat 
Ue  aouteoir  leurs  altiancee  et  de  les  con&errer  ud  peu 
plua  Edellemeut  que  lea  Dautiois*  Ja  me  dooQe  Tbonnetii 
d'eüvoyer  a  V.  M,  la  réponsü  de  la  Suède* 


'A  Mr.  Ie  marquts  de  Torcy, 

Je  vüua  Buppiie,  Monsieur,  d'avoir  cette  bonté  pöür" 
moy  en  li^ant  uia  lettre  au  roy  de  tire  Heory  4  ou  Heorj, 
Ie  grand  I  euivatit  ce  que  vouh  a9avez  eatre  te  mieux. 

Je  auid  &c. 


Beceu  ie  24«, 


'A  Stoekbolm,  ie  8  May  I6d7, 


II  innude,  qu'il  a  re^u  Ie  mémoirt?  de»  altertuitiTt*»^  oÜ 
par  Louift  ÏIV  toUDhaut  Straalxnirg;  qu'oti  croit  k  Stock 
holm  ,  que  Fenipertfur  u**  veut  uuliemcait  la  pait;  dea 
cakritéi»  relativeti  k  la  «ortie  du  cotmnissaire  de  IVmper 
de  Ouitrau;  que  lm  directetin  du  oerck  de  la  baase  Sbx^ 
out  réaolu  de  mftititfTMr  rufaire  di.-  GustraUf  maU  que  It*' 
roi  de  Oauemarc  ue  veut  s'y  eiitendr^;  que  La  ducheaae  de 
Slréliti  rieot  de  part  ir;  que  Ie  comte  de  Starembeif  mi 
aar  Ie  point  de  a'cq  aller;  que  Ia  cour  de  Suède  D'abaudoo* 
ner»  paa  Ie  due  de  Hol»teiii ;  comment  iï  faut  erpliquer  Ie 
tenne  de  ,,dêel»nitiou"  dana  Ie  m^raoire,  qu'il  a  remi» 
roi  de  Baède;  qy'tl  n'j  a  plui  lieu  de  a*arr^ter  aux  déclarationaJ 
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1^  l'^f^ird  de  la  paix,  soit  df  lui.  d'Ar«ux,  aoii  du  roi 
de  Suèdé,  jftdl»  faite«;  qa'on  «'appUque  en  Suède  4  remédier 
Aux  iDBax,  qu«  Ia  ftunine  peut  cau«er. 


Sire. 

Tay  receu  en  même  temps  les  deux  lettres,  dont  V,  M, 

m^a  honnorée  les  II'  et  18^  d*Avril  avoc  un  mèmoire  des 

ahematifae»  que   Y.   M.   of  re   touchant  Strasbourg.     Je 

ne  m'en    senriraj,   qu^après  que  Ie  toy  de  Stiède  eu  aura 

etté   Infortné    aathentiquemeot    par  son  ambaatandeur  a  la 

Hajre.    Je  dia  authentiquement,  parce  qu'oo  Ie  «^ait  desja 

icy      li    j    a   loDgteiïïpa    qu*on    Ta    confic  a  Mr  Lillierot, 

et  j'eus  l*honnear  de  matider  alora  k  V.  M.,  qu'on  s^avoit 

ToRref  qu^elle  faisolt  d'abandoaner  la  vietlle  vïlle  de  Bri- 

tach,  quoyque  jo  ue  tn'en  fusse  pas  expliqué. 

Vod  ne  sera  point  estontié  a  la  cour  de  Suède,  que 
V,  M.  tï*apporte  pas  de  plus  grande»  facilitez  k  la  cou- 
cluaion  de  la  paii.  Au  contraire  on  est  surpris,  qu'elle 
iit  bien  voulu  laisser  faire  des  avances  ai  oonsidérablea 
et  que  les  alliez  a'en  montrent  encore  plus  opiniastrea, 
et  Ton  croit,  que  Tempereur  veut  si  peu  la  paii ,  que, 
•i  V.  M,  luy  accordoit  tout  ce  qu'il  demande  h  cette 
keur©,  il  feroit  de  nouvelïes  difficulteK ,  pour  en  ^loigoer 
k  eoQclu^ion* 

V.  Majesté  a  veu  dans  raffaire  de  Gustraw,  que  Ie  feu 

foy  de  Suede  ne  raena^ait  pas  beaucoup,  mais  qu'il  agitisoit 

^ectivement.     Je   ne  doute    pas,    que   V.   M.   nVit  esté 

mfofmée  de  toutes  lea  particulantez ,  qiii  rcndent  la  sortie 

du  commissaire  de  Tempereur  plua  onërouses:  les  menaces, 

qu'ïl  a  faites  aux  Suédois,  et  les  réponaes  de  ceui-cy,  efc 

que,   comme   il    s^excuaott   de    pouvoir  partir   ^  cause  de 

iOD  indi^poaitioD,  Ie  lteutenant*co]onel  suédois  luy  envoya 

au   (kateull    de   malade   du    feu    prioce  de    Gustraw  avec 

fiflgt  sergenta  pour  Ie  porter  hors  de  la  ville,  ee  qu'nyant 

reu 9   il   ae    mit  bien  viste  dans  sou  carroaae  et  s*en  alEa* 

WmmiLMM  N*,  34.  S 
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On  est  icj  tout  k  fiait  résolu  de  niaintenir  cette  affaire ^ 
et  on  ne  doute  pos,  que  les  deux  au  tres  directeurs  du 
eerde  de  la  basse  Saie  ne  soietit  de  méme  sentiment, 
et  particulièremeöt  Mr  Télecteur  de  Brandebourg,  qui 
8*y  intiTesse  fori,  Outre  cela  Mr  Tc^lecteur  de  Saxe  a 
eacHl  aux  direeteura  de  ee  eerde,  pour  les  eihorter  a  ne 
a'eu  poiüt  relicher,  comme  jVy  desji  eu  rhooneur  de  ie 
mand  er  ik  V.  M, 

Ll's  Dan  n  01 8  auroient  la  même  raison  d'empescher  Tagm^ 
grandigsemeiat  d'un  priBce  de  Meklembourg  et  let  entre* 
priaes  de  Tempereur^  mais  ila  n'j  veuleDt  plua  entendre. 
II 3  chercbent  mille  mauvaiaeB  raisona  pour  excuaer  leur 
conduite;  mais  il  y  a  si  peu  de  solidité  et  de  vérité  dana 
tout  ce  qu'jls  alièguent  coDtre  les  faita  cotistaota  et  avérez, 
qui  les  coudamneTit,  que  ce  seroit  do  tempa  perdu  de 
IVmpiojer  i\  y  répoodre. 

La  ducheaae  de  Strélits  partit  bier  pour  a'en  retoumer 
dana  aea  estata.  Je  luy  avota  condeiïlé  d'attendre  ot 
d'cstre  présente  icy,  loraqu'on  apprendra  la  réaolution, 
que  la  cour  de  Vieuiie  aura  prise  sur  Faffaire  de  Guatraw; 
mai«  elle  n*a  pu  rester  plus  longteraps,  et  elle  pretend 
avoir  si  bien  pris  ses  moëures  a^ec  Ia  reyne,  qu*eHe  n*n 
nen  a  appréhender. 

li  eiït  arrive  uu  eourrier  de  Vienno  au  comte  de  Starem* 
berg,  et  j*ay  apria»  que  eet  envoyé  a  fait  reporter  Ie 
]endi.*maiu  clies  \vs  tnarcbanda  tout  Ie  drap  noir,  qu*il 
avoit  prU  pour  aas  chambres^  aes  carroasea  et  sea  gena. 
Cela  ne  peut  marquer  qu^un  prompt  dópart;  maia  je  ne 
puia  juger,  s*il  eat  rappellé  h  cauae  do  Taffatre  de  Gustmw 
OU  sur  lea  inatances ,  qu*il  a  faitea ,  pour  avoir  aon  congé* 
Nous  eu  seroua  bientoi  éclaireia,  car  il  doit  arriver  un 
autre  eourrier  daua  quiuze  jours  ou  troia  aemainea.  J'ay 
eaté  cependant  informé  ,  qu^il  a  eu  lieu  de  faire  dea  plaintea 
de  Taflaire  de  Gustraw  et  qu'il  a  esté  pour  eet  eïïet  chezl 
quelqaea*UBa  dea   tuteura;    maia  on  n^avoit  paa  encore  lu 
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hier  son    mémoire   dans  leur  assemblee*    Je  De  89a j»  e'il 
Taura  es  té  ce  matin* 

Pour  ce  qui  est  du  duc  de  HobtetD ,  on  est  égaletnont 

riholu   icjT  iL  ne   te  point;  abandon  Der.     On  ne  cberchera 

paa  querelle   sur   son    sujet   au    roy    de  Dannemark*     Au 

coniraire   on   sera   fort  ai  se,   qua   les   démealex,  qui  sont 

entre   ces  deux   princeSp  se  termineDt  4  Tamiable.     Maia 

n  te  roy  de  Daunemark  attaque  sans  raison  Ie  duo  d'Hol- 

itein    Gottorp,    la   Suède   Ie  detfendra  sana  héaiter,  et  je 

puis  aasurer  V,  M. ,  qu'il  ne  paroist  point ,  qu'on  craigne 

en  fa^on  quelcooque  les  Danaois. 

On  ne  me   parle   pluSf   Sire,    d'accepter   par   eecrit  la 

i&édiation   de  la  Suède,  et  il  semble  méme,  que  ce  n^est 

pka   une    chose^    qui   soit   de  saisou.     S^il   s^agissoit   de 

délifrer  an  escrit,  je  mettroia,  que  eet  acte  n'eat  qu'une 

confirmation  des  premières  acceptations»  au  lieu  des  pre- 

Dièrea  déclarationa,  et  alors  il  ny  aura  plus  d^équivoque, 

sil  y  en  a  eu  II  cauae  du  mot  de  déclaration ,  que  j-avois 

uil,    C*e6i  bien  contre  mon  inteotion^  car  je  n^ay  jamais 

foulu  parier  des  déclarations^  que  j^ay  faitea  sur  les  i on* 

<iitioQa    de    la    paix.     Il    n*an    est    pas    question    h    eet  te 

büure,  et  ü  n'y  a  rien  dans  eet  escrit,  qui  y  ait  raport, 

dt  Bi  ce  n*estoit  pas  è  présent  une  chose  iuutille^  je  sup* 

lirois    tres    humblement    V.   M.    de    ae    faire    relire    eet 

!rit  ^X  et  elle  verroit ,  que  je  dia  dans  Ie  commencement , 

qoe  j'ay  déclaré  plusieurs  fois  a  la  chancellerie  et  au  roy 

de  Suède ,  que  Y*  M.  acceptoit  sa  médiatioo ,  et  fi  la  fin 

da  eet  eacrit  je  supplie  ie  roy  de  Suède  de  ue  paa  regarder 

la  déclaration  présente  comme  une  nouvelle  acceptation, 

mait   comme   la    confirmation  de    toutes   les  déclarations 

préoédentea ,    c'eat^&*dire    la    confirmation    de    toutea    lea 

déelarafcioiifl ,   par  lesquellea  j^ay  aocepté  aa  médiation,  et 


1}  Toir  ci*d 
eau,  d  iigné." 


Bt  p*  104^  105  Ie  „Mémolre,  qui  doit  être  donnê 
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dms  Uïui  cei  escrit;  Ie  mot  de  déclaratioii  Q*y  est 
que  pour  aignifEer  les  déclarations  d'acceptation  de  la  mu* 
diattOD  de  la  Suède.  Du  surplus  fnj  erü^  Sire,  nécesaaire 
de  mettre,  qu^ou  ne  devott  ragarder  Ie  présent  acte  qud 
comme  la  cooürmation  des  precedent  es  déelaratioQat  de 
peur  qu^il  oe  parüt,  que  je  me  conformoiB  aux  allies  et  que 
facceptoia  en  méme  tempa  qu'eux  et  k  leur  exemple  la 
médiatioQ  du  roy  de  Suède*  ^Ê 

Pour  ce  qui  e»t  des  déclaraüooB,  que  j'ay  faites  icy^^ 
touchaut  la  paix,  je  n'ay  garde  deu  parler.  Il  n*en  est 
plus  question:  elles  sont  dotneurées  caddquea,  pour  o*avoir 
pas  estë  acceptéea  dana  Ie  temps  et  anéanties  par  les 
déclarations  poatérieuree ,  faites  et  acceptéea  h  la  Haye 
et  sur  lebquelles  on  a  recoDnu  la  médiation  du  rojr  de 
Suède.  Mats  s^il  s'agia^oit  de  soutenir  toutes  ces  decla- 
rationa- li,  il  me  9erf»it  trèa  m&é  d«  faire  voir,  qu*è.  lea 
prendre  même  k  la  dernière  rigueur,  elles  condamnenfe  j 
les  impériaux  sur  les  instauced,  quils  font,  que  T.  M^H 
se  déclare  préliminairemenfc  sur  la  Lorraine»  puisque 
toutes  les  arances,  que  j^ay  faitea  par  ordre  de  V.  M'^, 
out  eu  pour  tbudement  deux  cboöes,  i*uue,  que  Ie  rojr 
de  Suède  seroit  reconnu  médiateur,  avant  qu'on  entrM  en 
dïscution  des  articles  du  traitté;  Tautre  quVprcE  que  la 
médiation  seroit  reeonnuef  il  seroit  également  permis  aux 
parties   de    part   et   d^autre   de  propoaer  des  cLangemena. 

Ds  ne  peuvent  non  plus  tirer  aucuu  avautage  des 
déclarations  du  roy  de  Suède,  ear  quand  ils  Tont  voulu 
faire  et  qu'ils  les  ont  interprettéed  ^  leur  mode,  il  leur 
a  dëclaré,  qu'il  prétendoit,  que,  quand  sa  médiation 
seroit  acceptée,  les  parties  auroient  ta  liberté  de  part  et 
d'autre  de  proposer  les  ehaugemens,  qu'ils  jugeruient  ^ 
propos «  et  les  alliez  ayant  rei  tére  leurs  insiauces  par  trois 
fois  pour  Tengager  k  oater  k  Y*  M^^  la  laeulté  de  propo- 
ser  dea  changemens  aux  traittes  de  Weatpbalie  et  de  Ni- 
mègue  et  de  a'expliquer  préliminairement  sur  la  Lorraine, 
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il  ies  a  refuses;  leur  a  déclaré,  que  V.  M.  avoii  fait  asaes 
de  dénonrches  et  d'avaiices,  pour  parvenir  a  renrlre  Ie  repoa 
ï  Itt  ehrefitienté  et  pour  la  coticlustoD  de  la  paix;  qu^il 
oe  Touloit  plus  rien  écouter  de  leur  part^  qu^ils  n^euaaest 
Kcepté  sa  médiation  ,  et  eu  dernitT  lieu  U  leur  a  dit, 
qu'ili  luy  ferolent  plaisir  de  luy  éparguer  ïa  peine  dMcou- 
ter  leurs  demandes,  jusquea  h  ce  qu'ila  1'euBsent  reuonnu 
poar  médfateur.  Je  puis  prouver  tout  eela  par  piècea  au* 
tbentiques.  «'il  eet  nécessaire.  C'eat  pourquoi  je  ne  puis 
caiDprendre  ce  que  les  alliez  prétendeDt  cfjnclure  de  ces 
déclaratioas I  puisque,  ai  on  leur  accordoit  ee  qti*i1»  de- 
mimdent,  ila  De  s*en  pourroient  préiraloin  On  ne  Ie  com- 
prend  pas  icy  non  plus,  car  on  croit  et  on  se  plaint  mêroe, 
^ue  j'y  ay  fait  moins  d'avances,  qu^on  en  a  fait  a  la  Hayoi 
et  Ie  roj  de  Suède  s^est  déclaré  &i  nettement  sur  lea  pré* 
lidiDaifea  touchant  la  Lorrainü  et  sur  tous  les  autrea, 
que  les  alHez  s*en  sunt  plaiuts  bautenieDt. 

Taut  eat  icy  fort  traoquille.  On  s'applique  a  remédier 
aui  maai)  que  la  famiue  et  la  diaette  de  bteds  peuvent 
caaeer.    11  ost  dej^  arrivë  beaucoup  de  grainij  depuis  deui 

jours  dans  la  ville  de  Stackholm, 
On  n'a   point   encore   eu   do  lettres  de  Pomérannie  et 

dl!  Livooie,    depuia  qu'on  y  a  appris   Ia  mort  du  roj  de 

Suède. 
Le  Sr   Ie  Fort  avec  tout  eon  grand  cortège  dott  estre 

i  oette  beure  a  Biga;  mais  on  n'a  paa  eoeor  de  nouvel- 

las  de   aoD   arrivée  en   cette   ville-la.     Ainay  on  ne  t9ait 

poiDt   certainement,   si  Ie  czar  est  venu  avec  luy,  ou  s^il 

eit  demeuré  sur  la  frontière  de  ses  eatate. 
L*eDvoyé   de    Pologne  a  de    bien    meilleuraa  eapérancea 

pour  mooaeigneur  Ie  prince  de  Conty  depuia  lea  derniorea 

lettres  et  m'a  parlé  des  bons  sentiniena  de  Mr»  Ie  cardi- 

ual  Hadziowaki,  comme  il  faisoit  atitrefois* 
Je  suis  &. 


U8 


Eeoea  )e  24*. 


Lettre  particuliere. 

A  Stockholm  Ie  8'  Ma/  1807. 


Il  s'excave  »uprès  de  M.  do  Torci  Aur  oe  qu^il  a  appelé  dad» 
«m  barfiiigue  ■oédofsf^  ')  Le  roi  de  Frauoe  et  Ie  roi  de  Suède 
f4eB  deui  pi  UB  grands  et  lea  deax  plns  puisaants  roia  de 
TEurope/* 

J'avois  bten  remarqué ,  MoDaieur,  que  dans  Ia  fia  da 
diacours I  que  je  devob  faire,  il  sembloii  (]ue  je  mis^e 
de  régalite  entre  le  roy  et  le  toj  de  Suède,  et  quajque 
j'eusse  pu  iilléguer,  que  la  toj  de  Suède  peut  eatre  fort 
au-dessoua  du  roy,  comme  il  eat  eu  eiet,  et  estre  après 
lay  Ie  plu»  grand  prince  de  la  chrestienté,  et  quViufly  iJs 
seroieDt  les  deux  plus  grandüf  quoyque  fort  inégalement, 
je  ne  me  suis  pas  arresté  k  cette  BubtilUc;  mais  comme 
je  oe  doniaoia  rien  par  escrit,  que  je  ne  parJoia  paa  en 
public,  mais  teete  k  teate  avoc  un  seul  iuterprette,  j*ay 
crCi,  qu'uu  peu  de  flatterie,  qui  oe  pouvoit  uuire  a  Sa 
Majeatéi  se  pouFoit  sou^ir^  d^autant  plus  que  le  roy  de 
Suède  y  estoit  trèa  senstble  et  que  je  m^estois  rendu  par 
la  agréable  auprèz  de  luy  et  Pavoia  détrompé  de  la  pré- 
veotion,  oü  le  comte  Oxeustierö  Favaifc  mis,  qu*ou  le 
méprieoit  fort  en  France.  Voila  mes  raisoDs,  Mouaieur, 
que  je  ne  préteos  pas  douner  pour  bonnes ,  qu^aprèz  qu*el* 
lea  seront  aprouvéea.  Du  moius  ellea  feroufc  voir  mou 
in  tention  et  mon  application*  Du  surptuii  je  me  garde- 
ray  bien  une  autre  fois  de  Hen  dire,  qui  puisae  a voir  une 
explication  douteuae.    Je  suis  &* 

i 

Autre  lettre  particuliere. 

A  Stockholm  le  8«=  May  1607. 

11  s*cxpliqiie  plos  pr^cia^meut  avec  M,  de  Torcï  du  ivufi  dn 
fcenne  de  „di^lamtiöii"  et  dana  la  horanjcrue  sucMoise»  et 
ditu  te  mémoire. 


1)  Voir  plui  haut  p.  105* 
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Je  prens  la  libert^.  Monsieur,  de  voub  mander  ingénue* 
ment,  ce  qui  me  porte  k  laieser  \a  fin  do  cette  haraugue 
Buédoise,  comme  voue  l'a?e2  veu.  Je  vous  sQpplie  tres 
bumblement  de  faire  voir  cette  explicfition  ,  ou  de  la  fiii- 
primer,  aelon  que  voaa  jugeress  do  voir  faire  u»  bac]  ou  uu 
mauraid  efiet. 

J^eapère  aussi ,  Monsieur,  que  v^ous  verrez  cd  reHnaot 
Tautre  mémoire,  qu^on  na  peut  entendre  Ie  mot  de  décla- 
rations  que  daoa  Je  sens,  que  J'ay  marqué;  mms  ce  que 
je  ne  comprena  pas  est«  que  les  impériaux  demandent , 
qaVn  eiécute  mes  déelaratioiia.  Je  veux  dire,  que  je 
n'ftj  pa  encore  m'imagiuer,  8»r  quoj  il»  pretendent  en 
Drer  avaotage*  Il  e'en  faut  beaucoup,  que  jVn  aye  autauL 
dit  que  Callières,  et  je  aerois  au  désegpoir  de  Tav^oir  fnifc. 
Je  pouroiB  «djouter  mille  ehoaea  a  ce  que  jVn  mande  au 
rojr,  mais  je  n*ay  garde  de  Ie  faire.  Je  n*eii  ny  HeNJti  que 
trap  eterit  peut-eatre. 

n  me  paroiat  par  la  maniere,  doot  ou  m'escrit,  qu*on 
ne  fiiit  pas  beaucoup  de  eau  de  ce  qu'a  fait  Ie  roy  de 
Suède^  quoyque  je  Ie  trouve  cotistdërable.     Je  suis  &♦ 


Beceu  Ie  ZV, 


*A  Stockholm  Ie  15  May  1Ö97, 


Let  lujett,  dont  il  entr«tient  Ie  roi  dans  cette  lettre,  ioat 
les  iiuTttnift:  la  aübatnace  du  m«moiro ,  d<^liYré  pur  \t  comte 
de  St«rembcrg  nux  conitea  Oiej*stiero  et  Guldenstolp;  Ie 
contenu  de  la  déclarntiou  verbale  du  comt^  <\v  Stu ramberg; 
ce  que  lui»  d*Atraiix,  &  fnit  éAUê  cette  Affaire;  in  hardic^qe 
de  la  conit^esue  Oientttiern ,  qui  a  men^  la  eomtesse  de  Siiurrn* 
berg  cher.  la  tmnt;  les  raïsons^  qii'ou  ineioue^  peur  empè- 
cher,  que  Ie  ténat  ue  «outieane  Tailaire  de  G-ustmw  avec 
▼i^eor;  les  résolutions ,  priaea  p«r  Ie  aéuat  p«r  rapport  k 
cette  affaire;  les  teutatives  infructueuaes ,  faites  par  M.  Oien* 
stiern  et  d'autrea  diiiia  uue  autrc  «éauce  du  »éiia( ,  pour 
effectuerf  qu'ou  abaudonuftt  Ie  duc  de  Strélitz;  la  querelie, 
suscitée  par  M.  Oieustieirn  &u  Sr  Okrielm  au  ^ujet  de 
réerit,   oüd tenant    lo   protoeole   de  oe   que   Ie  aënal   ovait 
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réaolu;  rinterdiction  de  la  cour  de  Suède,  «ignifiéo  k  If. 
de  Staremberg  pur  rintroducteur  de»  ambasaodeura .  accom* 
pngné  d*un  secrétairG  de  la  obancelleriei  la  fermetS  dea 
directeur»  du  cerele  de  Ia  baese  Saxe,  qui  out  eurojé  e«Dl 
hommee  eu  garuiaon  h  cbaeun  de»  troia  geDtüibommei,  qui 
afaient  déclaré  Touloir  reater  fidele*  nu  due  de  Swérin;  qa*o& 
n'incUne  pas  on  Suède  k  uu  mnriag^  du  roi  de  Suède  aveo 
la  prinoesae  de  Daaemarc;  que  M.  Oxenstieru  tiche  da 
traToraer  la  uiistiou  da  maréehal  Bielke  k  la  Haye;  le«  dia* 
fributiona  de  h\é,  faitea  par  ordre  et  aui  dépena  du  roi  éê 
Snéde;  une  ^ratiScation ^  qu'il  ne  aemit  pa^i  itmiile  de  faire. 

Sire* 

J'ay    receu    la   lefctre,   dout  V.  M^^  tii*a  bonooré  Ie  25* 

d'Avril. 

Voetre  Ma**  aura  de»}»  veu,  quf ,  quoyque  Ie  feu  roy 
de  Suède  ait  laisae  Ic  comte  Oienstbrn  dans  Ie  muïne 
poste  qu'il  occupoit,  il  y  a  adjoint  quatre  uutrtfK  séon- 
toiira  pour  radminiatration  des  affaires ,  vt  Tuètue  taut  Ie 
sénat,  lorsqu'il  a'agit  des  affaires  eatrangères. 

On  n*a  es  té  oecupé  iey  depuis  ma  dernière  lettre  que 
de  l'affaire  de  Mecklerabourg.  11  seroifc  ennujeuz  et  mème 
inutitle  de  reudre  compt©  k  V,  M.  de  toutes  lea  intriguet 
de^  altiez  et  de  toutes  mes  démarches.  J'auray  seulemont 
Phootieur  de  luj  rapporter  la  auitte  de  cette  affaire  et 
Teatat,  oü  elle  est  k  présent.  Le  eomte  de  Staremberg 
estant  allé  chez  le  comte  OïCtistierTi  et  Guldenstolph, 
pour  leur  d^ÜFrer  son  mémoire,  il  leur  déclara  en  même 
temps  les  iDteutions  do  Tempereur.  Le  roémoire  porte 
en  Bubstanee^  que  la  cour  aulique  ajant  odjugé  le  duché 
de  Gustraw  au  duc  de  Suérin  et  le  cotumissaire  de  Tem- 
pereur  Feu  ayaut  mis  en  posaession ,  le  roy  de  Suède  Ven 
aroït  fait  chasser  et  av^oit  fait  insulter  son  eommiasaire, 
revestu  d^in  caractère  public,  et  avoit  viollé  en  sa  personne 
le  droit  des  geus;  que  l'empereur  eo  dematidoit  satiafac*- 
tiou  et  réparatioD,  et  qu'on  luy  li^rat  le  liouteDant-eolonel, 
qai  a   maltraitté  aon  commissaire ,  afin  qu^il  le  faaae  pu< 
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déülaratioQ  verballe  du  comte  de  Staremberg  a 
ö  1*001  pereur  avoit  interdit  e»  cour  aux  envoyex 
6^  Suède  et  de  Braodebourg  et  qu*il  eo  teroit  autaot  au 
(niniütre  de  Zeil,  s'tl  y  en  avoit  uo^  et  qu*il  luj  avoit 
ardoDoé  de  s'absteDir  d'üller  a  la  cour  du  roy  de  Suède » 
jusqa'k  ce  qu^oa  luj  eut  fait  aatisfactton.  Il  q  fait  en- 
fceorlre  en  même  teoipd,  que  Pempereur  ne  pouvoit  B*ein- 
pescher^  si  cela  contiDuoit,  de  récuser  la  médiatiot]  du 
roy  de  Suède. 

Leg  tuteur»  ont  trouvé  l^aflPaire  de  telte  eon»^quunce, 
i|a'ila  ont  résola  de  n^en  déliberer  en  plein  eénat  que  la 
tundj  suivaot,  quï  eat  Ie  12^  de  ce  raois,  afin  que  chacun 
put  se  prt^parer,  aelon  que  riraportaiice  du  raflTaire  Ie  re* 
«juéroit. 

Lea  aliiez  et  Icura  aniis  ont  eaté  fcoujours  en  mou¥ement 
iepui»  Ie  jeudy  neuf  jusqu'au  lundy  suivant.  Pour  moy, 
jajf  fijavoyé  mon  t^ecrétairo  eiiez  ceui^  oii  je  Tay  jugé 
fléeesMire^  et  j*ay  meerit  k  d'autrea,  maia  avec  de  telles 
ttrconspectionéi,  qu'iig  ne  puasent  coujecturer,  que  je  sou- 
.  baittois,  qu'jja  se  brottilla^aent  avec  Tempereur.  Au  een* 
triire,  j*ay  t^bé  de  leur  faire  voir,  qu'il  u*y  a  qu^uoe 
KUiDe  conteoauce  et  ded  résolutiana  ^igoureuaea ,  qui  les 
maititieadront  eu  paix  et  qui  empeseheroiit  rempereur 
ie  led  attaquer,  cö  qu*il  ii^osera  entreprendre  que  quand 
il  rerra  par  leur  propre  foiblesae,  qu'il  Ie  peut  faire  im- 
punément*  J^ay  eu  soin  ausai  de  faire  avertir  l'agent  de 
Ji  priacease  de  Str^liz  de  tout  ce  qui  se  passoit. 

Je  ne  pais  m'empescber  de  rapporter  k  Y,  M.  une  cir- 
coüitance,  parce  qu*elle  est  trèa  conaid^rable  et  qu'ello 
fpni  connoiatre  a  fond  Ie  caractère  de  la  eomteaae  Oxen* 
iittierD  et  de  son  inary  et  ce  qu'on  doit  attendre  d^eux. 
Le  comte  de  Sta  re  ru  berg  ayant  présenté  Ie  më  moiré  et 
/ait  les  déclaratioDS }  que  je  ?ien8  de  dire,  de  rinterdie- 
tioD  de  la  cour  de  Vienne  et  de  1'ordre,  qu'il  avoit  de 
s'abetenir  de  celle^cy,  la  eomteaae  OxeDab^era  a  eu  la  bar- 
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diesae  (pour  ne  pas  dire  insolf^nce)  de  mener  retidredyn 
tiiQtin  ta  coEutesae  de  Staremberg  chez  la  reyne.  Ello 
Ta  fit  O  Al  aecrettement,  que  peraonne  n'eti  auroit  nes 
eeeu,  si  je  ne  1'avois  découvert  par  uu  de  sen  domestiquea, 
doet  j'ay  infornié  deux  ou  trois  scDntearSf  qui  eu  ODt 
esté  aussi  scaDdalisez  qu^uoe  pareille  actton  Ie  mérite. 

On  B*eet  servy  de  ce  délay  de  jeudy  au  lundy  pour  insi- 
nu  er  toutes  les  raisons^    qu'on  a  cru  devoir  empeacher  Ie 
sénat    de    eoutenir    cefcte    affaire    avec   la   vfgueur   qu'ell© 
mérite,     On  a  dit^  que  Ie  commissaire  de  fempereur  avoit 
eité  fcrop  maltraitté  par  Ie  lieutenant-cototiel  suëdoia;  qiid[ 
ce  eotnmidsaire  avoil  mande  k  Tempereur,  que  ks  bati  officiers, 
qui    luj    ont  apportë    Ie   fauteuil,  J^a^oieot  poussé  et  fait 
une   espéce  de  violence,  et  que,   si  on  contiouoit  a  faire 
que) que   ehoae ,    qui   offen^eat   Temperetir,  it  rëcuseroit  la  i 
mëdiBtion    de   la  Suèdo;  que  Ie  Danneraark  se  trouveroit 
tout    port^    sur   lea    lieui,   pour  prendre  sa  place;  que  la 
France    ne   «e   aouflaieroit    poiot,    par  qui    la  paiz   aeroit 
faite,   et   ne  refuaeroit    pas  Ie  Bauneraark;  que  la  Suède 
se    trou?eroit    alors    abaudoDnée    et    recevroit    uu    graud    § 
affrout;  que  Fempereur  même  ee  pouroit  porter  è  leur  faire 
la   guerre,  k  quoj   il  y  avoit  d'autaut   plus   d'apparance ,  ] 
qu'il  a  prid   des    mesurea  avec  Ie  roy  de  Danuemark  ^  qui 
de    80D    costé    ne   aouliaitte    que   d'avoir    uu    appuy,  pour 
enirepreDdre  la   guerre   coutre   la  Suède ,  et  qu^on  a  dea  < 
aria,    que   Ie   manage   du    roy  des  Eomaiod  avec  la  priu- 
cesse  de  Dauuemark  eat  plua  avance  qu^il  n'a  jamais  esté. 

Je  ne  rapporteraj  pas  h  V.  M.  les  raisous  contrairea;  elles 
ee  préaenteut  d'ellea-mémes.  On  a  t4ché  d*ébninler  les 
eaprita  par  ces  aortes  de  représentationa  sur  lea  troia 
points,  aur  lesquels  ila  avoient  a  délibérer,  s^avoir,  a^ils 
soutiendroieut  raffaire  de  Strélita;  ee  qu^ils  feroient  a 
regard  du  Ueutenant-colonel ,  et  a'ila  interdiroient  Ia  cour 


1)  fait. 
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an  Gomte  de  Staremberg*  On  alléguoit  encore  une  nisoD , 
pour  ne  pas  interdire  la  cour  au  comte  de  Starembarg , 
qtti  est,  que  c^e«toit  faire  un  af  root  do  guayeté  de  coeur 
k  rempereur  et  aigrir  oette  a0aire  mdb  raisoD,  puisque 
ce  minjstre  ne  Be  préeeuteroit  pas  k  la  cour  ut  s^eu  ab« 
fftiendroit  de  luj-même. 

Le  séoat  s^estant  asëemblé  tundy  demier,  ld*  de  ce  mois, 
après  de  fortes  eoDtestations,  qui  ent  dure  deputs  ueuf 
h^ares  du  matiu  jusques  è  aue  heure  aprèz-midy,  il  y  ft 
0até  résofu»  qu^ou  envoyeroit  rintroducteur  des  ainbasaa- 
deors  che»  l*eiiiroyé  de  rempereur,  pour  luy  deöeïidre 
dVIler  »  la  cour,  et  quVn  feroit  un  mauifeate  pour  juatif- 
fier  leur  conduite  et  faire  voir  rinjuBtice  du  procédé  de 
feisipereür,  et  qii'on  Fenvoyeroit  aujourd^huy,  ou  par  le 
premier  ordinaire  h  Lillierot*  pour  le  communiquer  k  tous 
les  atabassadeurs,  qui  8ont  a  la  Haye.  Od  ordonoa  en 
mdoie  temps  au  8r  Okrielm  de  protocoler  ie  réaultat  du 
•èoat  et  de  drasser  reserit,  qu^un  secrétaire  de  la  chan- 
eellerie,  qui  avoit  ordre  d*aceompagner  rintroducteur  des 
ambasdadeurs  ,  deroit  laisser  entre  les  maios  du  comte  de 
Staremberg. 

Le  s4nal  se  rassembla  mardy  matin  pour  entendre  Ia 
lecture  de  eet  escrit.  Le  comte  Oientftiern  ^  qui  avoit 
fiiit  tous  ses  effbrts  la  veiile,  pour  porter  le  sénat  k  abao- 
dotk&er  l'aBFaire  de  Strétita ,  fit  te  roardy  de  nouvelles  et 
de  plus  fort^B  tentatives»  II  représenta,  qu*on  estoit  perdu 
en  Suède,  st  on  ofTensoit  rempereur;  que  ce  prince  se 
jotodrott  k  plusieurs  autres,  pour  accabler  ce  royaume; 
qa*il8  D*avoient  de  secours  k  attendre  d^aucun  costé;  que 
bieü  toin  que  V.  M*  lea  secourut,  on  avoit  des  avis  cer- 
Uns,  que  M-  de  Bonrepaus  infcnguoifc  en  Dannemark 
Ettre  eux,  suposition «  qui  n'a  estL'  creue  de  peraanne, 
coiDme  u'estant  pas  même  vrayaeua blabla.  Les  deux 
W&ckmester,  ses  créatures  et  amis  des  impériaux,  le  se- 
eoDdèrent  avec  toute  la  véhémence  de  deux  boaimes,  aussy 
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eiDportezqu'ilöleBont,  Gulembourg  vint  kFappuj.  Celüy-14 
fit  v^oir  utio  guerro  ioévitahie,  m  oh  tie  cbangeoit  de 
eoaduite,  efe,  aprèz  nvoh  Imraogué  forfc  Toegtemps ,  doDDa 
Bon  avis  par  escnt  et  pria,  qu'on  Ie  mSt  dans  Ie  proto- 
ooie.  Le  grand- rnaiatre  di^manda  en  même  temps,  qti*oii 
y  mit  le  öieo ,  qui  estoit  tout  contraire, 

Cea  defüiera  effürts  du  cimite  Oienstiern  n*ont  pas  eu 
plu»  dVffet  que  les  prccédents.  Touh  les  a utres  séiiateura 
soni  demeurex  tenues  danë  lours  sentimeoti.  Ou  ordoDna 
douc  k  Okrielm  de  lire  l'escrit,  qu'il  avoit  fait  en  eonsé- 
queoce  du  résultat  de  la  veille.  ^A  peiue  en  a?oit  il  la 
la  moitiéf  que  Ie  comte  Oienstïern  i'interrompit  et  luy 
demanda,  qui  luy  avoit  dit  de  Ie  niettre  dansles  termea, 
qu'il  estoit.  Okrielm  luy  r^pondit,  que  c'estoit  le  a^oat. 
Le  comte  OxeostierQ  luy  deiuauda,  pourquoy  il  ne  le  luy 
aroit  pas  communtqué  auparavaüt  ala  chancellerie.  Okrielm 
répliqua»  que  c'estoit,  {mrco  qu'il  ne  l'y  avoit  pas  trouvé. 
Lö  L'ODite  Oxeostiern  luy  dit ,  qu'il  luy  aprendroit  k  appartor 
une  autre  tbis  ud  mémoire  au  sénat,  aaDs  le  luy  avoir 
fait  voh  auparavant.  Cependant  Okrielm  continua  la  lec* 
ture»  et  son  escrit  fut  approuvó  par  tout  le  sénat  malgré 
ropposition  du  eomte  Oxenstiern,  el  on  ordonna  &  Pintro^ 
dueteur  des  ambassadeurs  d*aller  êhz  le  raême  jour  rendre  h 
Staremberg  son  mémoire  et  loy  ioterdire  la  cour  de  Suède* 

L^introdueteur  des  ambassadeurs  al  la  donc  hier  a  trots 
heures  aprèz-mïdy  cbez  Staremberg  mee  un  secrétaire  de 
ohancellerie  et  luy  dit,  qu^aprèx  ce  qui  c'estoit  passé  k 
Vienne  ii  Tégard  de  Suède,  quand  il  ne  se  retirerott  pas 
de  la  cour  de  Suède,  comme  it  a  dit  qu'ü  en  avoit  l'ordre, 
Ie  roy  de  Suède  la  luy  aoroit  interditte,  comme  de  fait 
il  la  luy  interdisoit  et  luy  deffendoit  d'y  paroistre.  Il  luy 
a  en  même  temps  rendu  son  mémoire,  disant,  qu'oyant 
déclaréi  qu'tl  avoit  ordre  de  sabsteDir  de  la  cour  de  Suède p 
il  c'estoit  en  même  temps  d<L!claré  inbabille  k  y  pouvoir  pré- 
senter  des  mémoires;  que  pour  ce  qui  est  du  lieuteaant- 
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colonel ,  il  n'avoit  agi  qa'en  quallté  d*officier  du  cercle  de 
la  biLiiie  Saxe;  quainsy  ü'estoit  au  dïreetuire  de  t^e  eerela 
que  rempereur  devoit  s'adresstT,  et  point  k  )a  Suède. 

Uekeren  et  Bobinson  allèreut  lund?  chez  qiielques  tu- 
teufB»  pour  lea  prier  de  ne  poitit  pouseer  cette  aiïaire 
coDtre  Staretnberg;  mals  lid  db  fureut  pas  trop  bjen  receu». 
Oo  dit,  qu'ils  veulent  euoore  a'entremettre  pour  uü  accom- 
modeoieiil. 

J^ay  déaeepéré  plus  d*une  fois  depuis  six  jours,  qu'on 
acHitïtit  cette  affaire  avec  lant  de  fermeté.  Auaai  on 
rigarde  cela  comme  une  pleine  victoire,  reraportée  sur  Ie 
oomte  Oienstiera,  dont  Guldeustolph  a  presque  tout  J'hon- 
near.  Four  ce  qui  est  de  Gulembourg,  qui  a  si  mal  agi, 
c*6at  moiDs  par  une  boune  volonté  pour  Jes  Austrichiens 
OU  par  une  liaison  particuliere  avec  Ie  comte  Oienstiern 
que  par  aoe  peur  violente  de  la  guerre,  croyant  que,  ai 
elJe  arrirott,  il  «eroit  perdu  ü  eauda  de  tout  Ie  mal»  qu'il 
a  fait  ii  la  grande  noblesse. 

On  a  apris  par  lea  dernièreB  lettres  de  M^klebourg,  que 

tmiii  des  principaux  gentilebommed  du  pays»  ayans  déelaré 

que,    puitsquMs    avoient  fait   serment   au    duc   dt^  Huérin, 

Ui  Ie  Touioieut  maintenir  et  ne  préteudoient  paa  changer 

tous  lea  jours   de   maistrea,  les  directeurs  du  cercte  leur 

atoient  envoyé  a  cbacun  cent  bouames  en  garniaon^  pour 

demeurer   cbe/.    eux  ,   juaqua   ce   qu'ils  eusaeut  ob^y.     Je 

re^in   dans    ce    moment    des    lettres   de    Hambourg,  qui 

m'flprennent  les  déclarations  et  les  menaces,  que  1'empe- 

Kor  a  fait  faire  aux  directeurs  du  cercle  de  la  basse  8axe; 

mais  comme  V*  M»    en  aura  esté  mfbrmée  a  droiture,  je 

ae  l'en  importuneray  pas  une  seconde  foii». 

Comme  on  n'eat  point  du  tout  content  icy  du  mariage 
du  roy  des  Bomains  avec  la  princedse  de  Dannemark,  cela 
la'a  donné  lieu  de  parier  de  celuy  du  roy  de  Suède  a?ec 
k  neme  pnncesoe;  maïs  je  n*y  ay  trouvé  periK^nne  dii»poaé. 
On  la  croit  trop  &gée  pour  leur  roy,  et  on  est  persuadé. 
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qn'on  ne  seroit  pae  mieux  Avec  Ie  Dannem&rk,  pour  qm 
on  Aura  btea  de  la  peine  h  eatablir  icy  une  bonoe  cod* 
fiance. 

On  Bonge  toujours  k  enf  ojer  Ie  maréehal  Bi  elke  iï  la  j 
tnédiation,  et  on  attend,  de  quelle  maDtère  i)  ae  compor- 
tera  a  la  nouvelle  de  la  nominafcion  des  cinq  tuteurs.  La 
comfce  Oxenstiern  cependant  fait  tout  aon  posaible,  pour 
traYeraer  cette  affaire,  jusqu*^  dire,  que  Staremberg  Iny 
a  déclaré,  que»  ai  Ie  roj  de  Öuède  eovoye  Ie  cotnte  Bielke 
k  la  Haje  pour  les  traitte^  de  la  paix,  Teinperöur  n'ac* 
cepteroit  pas  ta  médiation  de  la  Suède. 

On  eat  estonné  en  cette  cour,  que  rélecteur  de  Saxe 
ne  soit  plus  ai  ?if  pour  les  intéreats  de  Tempereur  On 
Ie  croit  brouille  k  cette  cour-la ;  mais  on  n'en  s^ait  paal 
la  raiaoD.  On  la  cherche.  Si  on  la  trouve  et  que  j*ea 
aoia  intbrmé,  je  me  donneray  rhoooeur  de  Ie  mander 
a  Y,  M. 

Les   pauvres   mouroient  icj  a  tous   les   coins  des  rues ; : 
tnaia  efttant  Burventi  (juarante  vaisfieaux  de  seigle  a  Stook- 
holm,   on  a  fait    assembier  les  pauvres  dans  une  iale,  ou 
on  leur  donne  ^  manger.    On  lea  renvoyera  ensuite  dans 
leurs  vilages,  et  on  y  fera  distribuer  partout  du  bied  par  | 
ordre  et  aux  dépens  du  roj  de  Suède* 

Jeapère,  Sire,  que  V*  M,  pourra  voir  par  cette  lettre, 
qa*il  ne  seroit  pas  inutille  k  son  service  de  faire  la  gr&- 
tifHcation ,  dout  j'ay  eu  Thonneur  do  )uy  parier  il  y  a 
troia  HemaiDes.  Je  ne  cherche  point  du  tout  a  tirer  de 
Targent  de  V.  M.  aana  nécessité,  et  je  Tépargne  ai  fort, 
que  /ay  encore  entre  Les  mains  lea  mil  escu,  qu'elle  111*00- 
Toya  il  y  a  trois  mois,  parce  que  cette  personna  nëgligea 
dans  Ie  commencemen t  de  faire  ce  qnil  m'avoit  promie, 
et  Ie  roy  de  Suède  estant  tomb^  malade  depuia  ceia,  je 
ne  €Tua  pas,  que  eet  bomme  aeroit  en  estat  de  rendre 
tant  de  services.  Il  promet  des  merveïlles  a  cette  heore: 
inaia  je  ne  me  presseray  point  et  ne  luy  donneray  rien, 
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que  j©  ne  roye  TargeDt  bien  employé.  Maie,  Sire,  si 
V.  M,  avoit  la  bonté  d'ordouner  seulemeDt  cinq  cena 
eaeo  a  celuj,  qa'elle  a  deaja  gr&tiffié  d'une  pareille  som* 
me.  /oae  aaeurer,  qa'il  les  mérite,  et  au-delL  II  a 
galopé  encore  tou«  ces  jour«-cy,  pour  esire  informé  a  tous 
moRiens  de  ce  qui  se  paëse ,  et  ne  man  que  pa»  de  crédit 
suprès  de  quelquea  aéoateurs. 
Je  aois  &<*. 


Beceu  Ie  7'  Jnin.  A  Stockbolm  Ie  22<'  May  1697. 

he§  iDAtièreB*  dont  il  rend  compte  dans  eeiU»  lettre,  sont  Im 
fttii?uiteB:  In  ^^Dde  corififtïKHï,  que  Ie  Toi  de  SuLxie  ti  mon- 
Irfe  au  cotnte  WallcöBt^t  dans  lo*  deniieni  jour?*  de  *ft  vie, 
qQoiqtt'il  uit  lftis«é  &  M<  Oxeiistiern  Ia  directioii  dea  ailairefl 
extérieure^;  In  ditninotion  du  pouvoir  de  M,  Oxenatiero » 
qm  ■  pa^s^  au  senat  et  auz  tuteurs;  les  fatisaeA  aoavellefl 
«ar  l*  cOMtitution  actudle  dn  gouTernemeat  de  Suède, 
débitëe«  par  Ie  Dauemarc  et  par  M*  de  la  Piquetière;  qy*oa 
oocniTienoe  IL  d'adoucïr  h  Ia  cour  de  VieDoe;  que  Ie  roi  de 
Soède  commeuce  jk  s^aperceroir  de  la  prévention  Ja  eomte 
Oxen^tieni;  l'ordrd,  que  les  ttiteur»  out  donne  de  mettre 
«eize  vai^seaiix  de  guerre  eu  mer  et  de  faire  murcher  dM 
troape«{  le«  assuranceB  de  M.  G-ulderwtoIp  de  9<m  attxclie- 
meDt  pour  la  Frauce;  Tordre,  donué  par  Ie  ro:  de  Suëde, 
que  tooi  se»  domeatiquea ,  qui  rhabillent,  parleut  frtn^iii. 
ee  qu*il  fait  uu»«i  lui-même;  un  dire  de  Saloinon  t.'rou* 
bie}in  ,  proufaiit  le^i  bounea  intc^ixtionit  dti  feu  roi  de  SuMe 
wen  Ift  fLa  d«  «  Tie;  rineertitudo  h  Tégard  de  1»  questioo, 
qui  aen  Ie  Dilubtre  medialeur  i\  Ia  Ilaye;  la  conduite  du 
exmr  h  B.iga  et  hoq  retour  ik  Moseou;  la  rauiu?  apparent^ 
de  Ia  ïti^iDtelügence  entre  Terapereur  et  Télecleur  de  3axe; 
rinoefidie  terrible ,  qui  a  detruit  Ie  cbfitenu  du  roi,  au 
aujet  dnqitcl  tl  eutfe  dans  beaucoup  de  dt^taiLi;  la  feraiefê 
et  la  piétét  toontrtMM  par  Ie  roi  de  Su^de  dans  eette  ü«c&- 
•ioo;  let  seeourai  prêté*  par  M*  d'Avaux ;  la  caloumie  de 
U  comtease  Oxenatfera,  diaant  que  e'étaient  lea  KraD^aia, 
qui  aTaieut  mia  Ie  feu;  un  avia ,  doimé  par  M.  d'AvAUX 
par  rapport  au  ch4teau  de  Yemaillea. 
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Taf  receu  Ia  lettre»  doot  V.  M.  tn'a  honnorée  Ie  2* de  ce  roois. 

Il    eat   vr&jy   que   1ü    roy    de  Suêde   a  roontré  dans  les 

derniers  jours  de  sa  vie  plus  de  oonfitmoe  au  comte  Wa- 

lerstedt  qu'è  aucune  aafcre  persoon  e  de  eon  royaume.  Cest 

par  luy  qu*il  a  &it  escrire  ces  papiera,  qui  font  tant  de 
bruit  et  que  Ie  roy  d'a  préaent  ne  doit  ouvrir  qu*a  soa 
couronuemeot.  II  ignore  ce  qu'ils  eoBtieDneïit,  et  Wa- 
leratedt  aeul  en  a  connöisBADoe.  Cu  pendant  Ie  feu  roy 
n*a  pu  a'empeacKer  de  laiaaer  au  comte  Oxenatiern  les 
afikires  e&trangèrea,  qu'il  a  depuis  ai  loDgtemps  entre  les 
maina  et  que  Waleratedt  n'aïiroit  pa  bieu  conduire,  n'on 
ayant  aucune  teinture;  maia  co  prince  a  tetlement  régié 
lea  choaea^  que  Ie  comte  Oxenatiern  ne  peut  rien  faire 
de  aoa  chtïf.  Ses  créatures  out  d'abord  publié,  qu'il  alloit 
estre  plus  puiaaaot  que  jatnaia,  puisqull  eatoit  cbArgé 
geul  detï  aff*atre3  estrangèrea.  Pour  moy,  je^uis  persuadé,  ^H 
qu'il  sera  bien  moioa  en  tsstat  de  faire  du  bieo  ou  du  mal  ^^ 
qu^il  n'eatoit  aupnravant.  On  en  peut  Juger  par  raport 
de  l'estat,  ou  il  estolt  auparavant,  k  celuy,  oü  tl  ae  trouwe 
fi  cette  beure.  Le  comte  Oienatiern  n^avoit  plus  h  Ia 
vérité  k\  mt^me  crédit  auprèz  du  roy  «on  maiötre,  qu*il 
avoit  eu  quelques  annéea  auparavant.  Il  ne  déeidoit  plus 
tout  seul  lea  aff'aires.  Ceux ,  que  le  roy  y  appelloit,  ravoient 
preaque  toujoura  contrecarré  dans  ces  dernièrea  ADoéea^  g( 
il  n'avoit  réussy  en  aucune  de  sea  enbreprises;  mais  tl 
ne  ec  rebutoit  potot  pour  cela.  Il  avoit  un  facille  acces 
auprèz  du  roy  aon  maiatre,  luy  parlolt  toujoura  en  porti* 
culier,  afant  qu*on  mlt  les  affaires  en  d^lïbération,  et  11 
pouvüit  OU  par  aurpriae  ou  r  tbrce  de  persécution  tirer  de 
luy  quelque  facheuae  róaolution.  Les  autrea  aénatetira 
diaotent  a  la  vérité  Ecura  sentimena;  maia  ils  ne  te  fiu- 
aoient  que  quand  le  roy  leur  demandoit,  et  a  la  réserve 
de  l*bomme  du  mémoire,  pas  un  d'eux  n'osoit  luy  parier 
en  particulier  des  atfairea  estrangèrea,  pour  ne  point  s*ex- 
poser  a  quelque  mauvais  traittement. 
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'A  oette   haure   il  a'y  n  aucune  ofaose^  qui  reg&rde  let 

pftjs   estraogerSf    c'eBt-a-dire   aliaoce,   guerre,    médiattoii, 

^,,   qui    De    doivent    astre   dUcutées   en    plain   sëuat,  et 

poar   ee   qui    eat  das  lettreai  qu'on   re^oit  et  qu*on  eacrit 

feoüB  lea  ordinairea,  cela  se  traitte  da  ootnmun  coD6etitt4- 

menl  des  cinq  tuteurs,  at  teU  qui  avoit  banne  inteiition 

ei  qui   craiguoit   de  se  rendre  eoupable,  a^il  d^ctaroit  sas 

seetinieDa ,   est  k  cette  beur  e  en  droit ,  et  comme  je  I'aj 

deajit  mande,  en  obligation  de  les  dire.    Ainsy  il  ne  B*agit 

plus  qua  d*a?oir  la  plua  fort  partjr  dans  Ie  sénat,  et  depuis 

U  mort  du  roy  de  Suêde  il  a  paru^  qu'il  eatoit  pour  V.  M. 

Je    la  suplie  trèa  humblameut  de  regarder  Testat  présent 

da  gouvemement  de  Suède  tel  que  j'ay  rboooeur  de  \uy 

dire.     Si  les   cboses  estoient  autrement  au  qu'ellas  chaii- 

geaaaeot  datia   la  auitte^  je   Ie  manderaj  tout  da  mème; 

maia  ïl  aerott  daogeraux  de  se  former  uoe  idéé  de  Taatat 

de  la  Suède  sur  ce  que  la  Dannemark  en  débite.    Je  suib 

mème  obiigé  de  dirt:  il  Y*  M.,  que  La  Sr.  da  la  Piquatière 

m^a  apris,    qu'i]    a   mande    par   la  derniar  ordtoaire,  que 

lea  tataurs   estoieut    pariages;  que  la  comte  Oxeuatiern, 

la  rejne,    qui   a   deux    voii,  et  Ja  comte  Wrede  estoiant 

imis  eosemble;  que  Guldanstolph  et  Waleratedt  estoient 

toufl   seuls.     Cela  eat  aaoa  fondament*     Le  comte  Wrede 

n'eit  poiiit   du    tout   amy    du    comte   OxeDstiern    et  Test 

fort  du  comte  Ouldenstolpb,     Si  on  me  presse,  Sire,  sur 

I'iCceptioD    de   la    médiation    par   eserit,  ja  me  couduiray 

OOmma    Y.    31.    me    Tordonne,     L'aiaire    de    Vemoyé  de 

l'empareur  est  toujours  au  mt^me  estat,  et.comme  it  a  daf* 

feoie  de   paroistre   k   cette  cour,  jusqu'a  ce   que  celle  de 

^eane  ait  fait  aattafactioo  k  la  Suèda ,  on  attand  la  réso- 

lutioD  de  Tempereur,  lorsqu'il  apprendra  ce  qui  s^est  passé 

i  Stockbolm  ,  dont  Staremberg  a  donoé  a?is  par  la  retour 

do  soD  courrier.    CepeDdaot  il  na  fraquante  ptus  parsouDe 

^  cèerche  uoe  maison  k  la  campagne. 

Lea  lettres  de  Yienne ,  qui  anïfèrent  le  16  de  ce  moia 

WcrntEK  N^  34.  y 
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aü  soir  aprè2  la  départ  de  la  poste  de  France,  dooDent 
aasez  k  connoiütre,  qti'on  ae  repent  a  cette  caur  de  Ia 
réaolutioD  t  qu*on  j  a  prise  contre  la  Suède^  et  que  Ton 
comtnence  desja  a  s'adoucir,  car  on  a  fait  diie  ati  comte 
Gabriel  OienatierB ,  que  rempertjur  ne  luy  avoit  luterdit 
la  cour  qu'eu  qoalité  de  miiiistre  de  Pommëranie,  puia* 
qu'il  s'eatoit  meslé  des  affaires  de  Mekelhourg»  mais  que 
toutea  let  fois»  qu^il  auroit  des  affaires»  qui  regardent  Ia 
Suède,  il  pourroit  veoir  k  la  cour  et  traitter  leis  affaires 
du  roj  8on  nvaiatre.  Le  cornte  Beint  *)  Oicnstieru  a  voulu 
ee  servir  de  eet  te  décl  ara  tien  de  l'empereur,  pour  faire 
donner  quelqit^iuterprétation  favorable  a  Fordrei  qui  a 
esté  sigDiffié  a  Staremberg;  mais  il  nVn  a  pu  venlr  ti  bout, 
et  on  s'est  moqué  icy  de  cette  distiiictien.  Je  ë^ay  tnèrae 
d'uu  endroit;  tres  seur  et  tres  secret,  que  le  roy  de  Suède 
B'est  aperceu,  tout  jeune  qu'il  est,  de  la  pr^^vention  et  de 
la  passion  du  comte  Ofeustiern  daos  cette  dernière  affaire , 
et  que  cela  a  commeiicé  a  donner  des  impressions  k  ce 
jeune  priuce,  que  Ia  personne,  pour  qui  j'ay  escrit  il  y 
a  quinze  jours,  a  pns  soio  da  fortifier,  et  qui  pouront  üaoa 
la  suite  estre  avaiitageuses  au  service  de  Y.  H. 

Les  tyteurs,  ayant  eu  advts,  que  le  roy  de  Bannetnark 
allott  dans  le  Holsteio^  ont  fait  partir  en  poste*  il  y  a 
cinq  joura,  radmiral  général ,  avec  ordre  de  niettre  iucea- 
sammeDt  seize  vaisseaux  de  guerre  en  mer.  11a  feront  paa- 
ser  en  mema  tempa  des  trouppes  en  Alleinagne.  Il  est 
vray,  que  ce  n^est  que  troi»  ou  quatre  régimens;  mais 
cela  suffit  avec  lea  trouppes  ^  qu^ils  ont  desja  ^  pour  8*op> 
poser  aur  Dannois*  Ces  derniers  urdres  sant  ai  secreta, 
que  lea  autrea  n'en  ont  pas  connoisaance,  cela  s'eataat 
fait  selon  le  pouvoir,  qu'ita  en  out  sana  1'avia  du  aéoat, 

Taubé    est  aussy  party,  pour  aller  lever  dea  matelota  k 


L)  B^ioSt.    Toir  les   Iféyüeittiiotu   du  camit  d^Awiux   e» 
I,  p,  24,  note  5. 
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Hambourg.    Il  ne  8e  peut  rieti  déeirer  juaqueB  a  cetta  beure 
è  la  eoDduite  et  k  la  fermeté  des  tiiieiira. 

Comiue  je  vois,  que  Guldeustolpb  par  son  esprit  et  par 
Bon  s^avoif  bire  a  la  meilleare  part  de  la  directtoD  des 
aflmireft,  j'ay  redoublé  mea  soios  auprès  de  lay  et  auprèz 
de  sa  femme,  qui  a  ud  grand  crédit  ëur  sou  esprit.  I) 
XD^a  conErmë  en  termt^s  fort  précis  »on  attaché  ment  aui 
iDtéreata  de  V.  M.  et  m^a  fait  asseurer  par  sa  femme, 
que  Vou  pouvoit  compter  solidement  sur  iuy;  qu*il  ue  se 
poufoit  pas  mealer  de  me  reudre  compto  de  toutt^s  les 
petiies  cboaes,  qui  se  passoient;  que  c'e^toit  a  mov  a  les 
s^avoir  d'ailleura,  mars  que  dans  les  aflfaires  easeDtielles 
il  feroi(  sou  devoir  en  homme  de  biec  üt  douneroit  tou- 
tes  sortes  de  bonnes  impresaioijs  au  roy  de  8uède. 

Ce  prince  veut  é.  cette  beure,  que  tous  see  domusti- 
ques,  qui  yiennent  pour  rhabiller,  ue  pnrlent  eotre  eui  et 
k  luf-mème  que  fran^ois.  Il  leur  parle  auüëv  daiia  la 
mème  langue,  ce  qui  est  burpreuaut,  puit^qu'ü  uo  vou- 
loat  paa  seuiemeut  apprendre  Ie  frau^ois  il  y  a  deiii  ans  '). 
Je  ae  fais  pas  aemblant  de  s^avoir  ces  particulariteÉ  1^, 
parce  que,  si  je  les  relevois,  ou  prendroit  peut-estre  pré- 
teite  pour  empescher,  que  cela  ne  €0iitinu4t. 

Salomon  Croohieldt  m'a  apris  ces  jours-cy,  quo  Ie  feu 
roy  de  Suède  luj  avoit  dit  a  Coueur,  buit  jours  avant  que 
ds  tomber  tuulada,  que  Ie  prince  d^Orauge  avoit  trompé 
lAui  les  prioces  de  l*£u(ope,  elcepté  luy,  mais  qu^il  oe 
U  Uximperoit  pas;  qu'il  en  estoit  persécuté  sous  main^ 
pMir  luy  doniier  des  trouppeB,  mais  qu*il  ue  luy  founii- 
f^t  pas  uu  soldat.  Ce  prince  ne  songeoit  pas  alors, 
<lii*il  aroit  esté  Ie  premier  trompé  et  qu'il  luy  a?oit  fouruy 


1)  Cecï  difT&re  de  ce  qu'an  Ut  dan»  Voltaire,  Hisi.  de  Charle» 
^Ih  p.  11  r  ,tU  s'obtstins,  taut  qu'il  r^cut ,  Ik  ne  jfimaia  ae  serTir 
^ü  frMifJÜii  /'  et  p.  37 :  ,,ii  at!  ?oiilott  jamaia  piirler  francais."  Voir 
IMcMut  Fryiell^  Hist.  de  la  ?ie,  I^  p.  5. 
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des  trouppes,  Bans  lesquellea  il  D^auroit  osé  patBer  en 
ADgleterre;  mais  aucnoins  cela  fera  voir  k  Y.  M.  lea  boo* 
nes  diapoflittons,  ou  Ie  roj  de  Suède  eatoit  ii  sa  mort,  ei 
que  lee  allies  Ie  presBoieni  encore  pour  Ie  lecours. 

On  a  en  des  lettres  de  Lironie  et  de  PomméraDÏe,  de* 
putfl  qu^OD  a  sceu  daïia  cea  deui  proviDces  la  mort  da  roj 
de  Suède.  Tout  y  estoit  fort  tranqiiille.  Néaütmom»  il 
faut  attendre  juëqu'^  TasAemblée  des  eatats  de  Suède,  pour 
pouvoir  s^as&eurer  d'un  pleia  repos. 

On  dit  tODJours,  quW  va  envoyer  uu  miüïstre  médi- 
ateur.  Cepeodant  on  ne  Ie  fait  pas.  Le  comte  Bielka 
auroit  e&té  nommé  ces  jour«-cy  malgré  le  comte  Oxoo- 
stiern ;  msia  le  comte  Walerstedt,  Piper  et  quelques  au- 
tres  eénateurs  ajaot  déclaré,  que  le  feu  roy  avoït  Eommé 
le  comte  Boude,  on  est  dispose  k  suivre  ca  chais.  Maie 
Bonde ,  qu^on  a  fait  président  da  la  cbambre  du  oom* 
merce  et  de  la  réviBion  ,  qui  sont  deur  employs  considé- 
rablea  et  lucratifs»  a  voulu  éutet  d'aller  k  ta  tnédtation; 
mais  on  luy  a  dit,  qu*on  aeroit  oblig^  de  luy  ^)  envoyer. 
Il  t^be  a  cette  heure  de  tirer  paroOe  des  tuteurs  ^  que  lei 
deux  places  qu^il  a  ne  seront  point  remplies  par  un 
autre  et  qu*on  tes  luy  rendra  Si  aon  retour»  Je  ne  s^ay 
eneore,  ce  qui  en  sera,  ny  quand  ils  ee  résoudront  k  finir 
cette  afiPaire. 

Depuis  que  le  bied  est  arri^^,  on  a  renroyë  tous  tes 
pauvreSi  qui  restoient  k  Stockholm ,  dans  leurs  riOages, 
et  on  y  a  fait  porter  du  bied* 

Le  C7,ar  est  nvrivé  k  Riga  k  la  suite  du  Sr  le  Fort, 
Il  s'eat  toujoura  fouré  parmy  la  canailie  de  sa  natioa  et 
fume  du  tabac  a?ee  eux  k  la  veue  de  tout  le  monde.  On 
luy  a  laissé  tout  voir,  saoa  faire  semblant  de  le  connois- 
tre.  Il  s^eat  extrêmement  plu  h  voir  les  forti fficat ion s.  Il 
a  repris  ensuite  le  cbemin  de  Moscovie,  et  on  a  nouveUe, 
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qn'ü   est   nrrifé  4   Moacou.     Le    Sr  Ie   Forfc  a  poorsuivy 

0OG  vo/age.     QueJques  persoDnes  crojeDt,  qu^il  ira  a  €o- 

mogsberg,   ou   est   Télecteur   de   Brandebourg.     D'autres 

Bi*AB8Ufeiit,  qu*il  n^j  passera  pas  ei  qu^tl  va  droit  a  Vtenno, 

Maïs  les  uod  et  les  autres  couviennent,  qu'il  j  a  beaucoup 

d'apparencef   que   le   Fort   oe   soDge   pas   k  retouroer  en 

Moecofie,   ce  qui   doit   faire  préjuger,  qu^on  ne  doït  pas 

faire  grande  attention  sur  sob  ambassade.    Ob  m'a  assuré, 

que  réiecteur  de  Saie  redemaode  a  Pemperear  ses  troup- 

pea  et  sii  tonaes  d'or,  qu'il  luy  a  preste.    Il  Be  doit  pas 

commaoder   en    Hoogrie.     Je   ne   s^ay,   si   rexclusioB   du 

commeDdemeut  de  IWmée  est  la  cause  ou  la  suite  de  la 

mésiDtelligeBce,  qui  est  entre  Tempereur  et  eet  iStecteur, 

Sire,  il  j  eut  icy  ?endredj  demier  uoe  inceBdie,  dout 

il  J  »  peu  d'eiemplea*  ).    On  s^aperceut  sur  les  deux  beu- 

res   aprèe    mid)%    qu'il    y    avait  ub  peu  de  furnée  daus  le 

clifttteaay  oü  le  roy  loge,  et  dans  le  tempa  d'un  miserere 

Ie  feu  parut  en  trois  endroits  a?ec  tant  de  violence»  qn'k 

peine  le  roy  et  la  reyne  pureut  se  retirer.    On  eut  peiBe 

i  sauver  le  corps  du  feu  roy,   qui  estoit  encore  en  dépos 

dans  uoe   chambre.     Les   trols   vieux   costez  du  cliasteau 

farent  brusles   en   moins  de  deux  heures,  depuis  le  toit, 

qui  estoit   de   cuivre^  jusqu^i^    la  cave,  sans  qu^it  eu  soit 

re*té  une  seule  chambre.    L'aile  neuve ,  qui  venoit  d'estre 

1)4tte,  a  résisté   plus   loBgtemps;    mais   enfin   elle  a  esté 

entièrement   consommée.     Le    feu  a  pris  aussy  a  toua  lea 

iQtres  corps    de    logis,    qui   estoieot   dans    TeBceinte   du 

dkftiteaa,    et  a  une  grosse   tour,   qui   estoit   batie  depuis 

plus  de   quatre  eens  ans.     Le  toit,  qui  estoit  de  cuifre, 

l*horloge  et  six  piëces  de  canon  ^  qui  estoient  dedaBs,  ont 

Bité  fondus,    aussy    bien    que    les    trois    couronnes,    qui 


1)  Llii»!.  de  de  lAmien  fait  snasi  mcntion  11^  p.  22i,  de  eet 
iftmidis;  msifl  il  s'en  faut  de  beaucoup ,  qu'on  y  trouTe  toutes  les 
piHMsrité«.  noiiée*  pir  l'amba9^»deur  éü  Louih  XlV. 
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esti»ient  au  dassus  du  toit  ei  quj  y  aubststoient  depuis 
pluüieurs  siècles. 

Lei  maiintentionDez  prennent  la  chute  des  Iroia  cou<» 
rouoea  a  mauvaiis  augure^  quoyque  cu  aoit  uii  effet  bien 
uatureK  La  ra|tidité  du  fuu,  rétooDetiieDt.  on  Von  e»toit, 
et  Ie  peu  d'ordre,  q\i\m  apporta,  pt^n^onue  ne  a'esUtii 
cfanrgé  du  commandement,  furent  caua&f  qu^on  ne  coupa 
poiüt  quelques  corps  dt5  logifl,  püur  arrester  Ie  feu.  On 
ü'appltqua  a  aauver  les  pierrüries  de  la  reyat?,  felles  du 
roy»  4|uelqu*argeDterie ,  iea  papiers  de  la  cliancellerie; 
maia  on  ne  pui  si  bien  tatre,  qu'il  ne  m\t  restó  beau** 
coup  de  vaHeu  d*er  et  iiiiires  choëea  précieuaeft»  üu  a  desja 
Irouvé  prèz  de  quaire-viogt  livres  dor  fandu.  II  y  eui 
auasy  dea  arcKives  de  brualez;  oiai^  les  titres  de  plua 
de  eonséquenee  aont  aauvez»  Tuut  Ie  reste,  c*e8t-a*diro 
meublü»  de  la  couroiiDe,  eabinettd,  habit»,  tout  a  eeté 
bruslé.  La  dame  d'bouneiir  et  Iea  fiiles  dlioriueur  de  im 
reyne  ei  dea  prioceasea  n'ont  paa  aauvé  une  cbemiae.  BeaU 
Sparre,  aoeur  de  Sparre,  qui  est  au  service  de  V.  M.,  et 
deux  autres  iillea  avoieut  jeité  leurs  meublea  dane  une 
cave  trèa  forte  ei  qai  avoii  una  porte  de  fer*  On  ne 
e9ait,  comme  Ie  feu  y  a  péuébré  ei  &  brualé  tout  ce  qui 
estoii  dans  eette  eave^  entre  autre  pluaieurs  portraita, 
exoepté  celüv  de  V.  M.,  que  j^avois  donDé  a  Beata  Sparre, 
qu^on  a  trouvé  aeul,  aana  quil  y  ait  eu  nen  do  gaatéi 
ce  qui  eat  considéré  icj  comme  une  choae  merveilleuae. 
11  ne  faisoit  point  du  tout  de  vent  ce  jour^i^ï  main  la 
grandeur  du  feu  donnoit  uu  tel  mouvement  n  Pair  tout 
autour  du  chaatiau,  qu^il  a  porté  des  tieons  a  plua  de 
mille  pas  au*delè  du  port  et  y  a  mis  Ie  feu  al  a  corderie» 

Le  roj  de  Suède  a'eat  montré  dans  cette  occasion  d*une 
fenneté  et  d'une  piété  au-dessua  de  aon  ige.  Dans  un 
tempa  que  le  i^ieux  chasteau  bru&loit  et  que  la  rejne  se 
désoloit,  il  la  pria  de  se  coosoler,  que  ce  n'eatoit  rien  el 
qu'il    auroit  aut^ay   bien   falu  abbatre  toua  Iea  vieux  corpa 
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de  logiB,  et  quand  Ie  feu  a  gngtié  Taille  neuve,  il  ii*a 
dit  autre  cbo^ ,  si  non :  Bieu  soit  béoy ;  sa  votonté  sott 
faite. 

On  a  eBté  fcroublé  de  eet  accident,  porce  que  cela  les 
dérange  touB  pour  quelquea  jours;  tnais  on  ri*en  a  pas  etté 
abbattt«  On  a  desjè  trouvé  des  maisons  pour  Ie  roy,  la 
rejrne  et  toute  la  i'our.  pour  ia  chaDcellerie,  pour  te  sunat 
#t  pour  toua  les  autrea  colleges,  qui  estoient  dans  Ie  chas- 
ieau,  et  on  a  ordonné  k  Te^sein  ')  dVn  faire  un  plus  beau 
qoe  celu^f  qu'i!  avoit  commencé,  et  on  j  va  travailler 
iDcessamment. 

J*ay   envoyé    mon    chariot   au   chasteau  aveo   tous   mea 

gen»,  pour  sauver  tous  lesmeubles,  qu'ils  pourraiL^nt.   lis 

en  ont  beaucoup  emporté.    Ce  qui  a  dooné  du  mérite  au 

soin,  que  j'ay  eu  d'envoyer  ce  eecoura,  c'eat  la  négligence 

dea    autres    ministres   eetrangerSf    qui    n'en    ont   pas   fait 

autant,   dont  on  leur  s^^ait  mauvaia  gn^.     La  reyne  inVn 

a  fait   remercier    par   Beata   Sparre.     Toue    lea  séuateurs 

m'en  out  fait  des  complimens^   et  Ie  petit  peupte  surUiut , 

qui  crioit,  que  c^estoit  les  Dannoia^   d'autres  disoient  les 

impériaux,   qui   avoient  mie   Ie   feu.     La  comtesse  Oxen- 

itiem  a  eu  la  noirceur  de  dire,  que  c'estoit  les  Fran9oi8ï 

maiB   quelques    perBonnes,    qui    y    estoient    préaens,    luy 

répondirent  si  sècbetnent,  quVlle  n'a  oaé  y  retourner  uoe 

seconde  fois. 

Od  m'a  aaseuré  ces  jours-cy,  qu'il  y  aroit  une  aisle  ou 
qaslqu^autre  partie  du  cbasteau  de  Versaille^  qui  eatoit 
00U7erte  de  cuivre.  Je  supplie  tres  humblemeDt  V,  M, 
de  iDe  permettre  da  luy  dire,  gue  voila  Ie  troisième  in* 
cendie,   qui    me  fait  voir,  qu^il  n'y  a  rien  de  plua  dange* 


i)  Nirodetoe  Tessiu  ,  ai'cHïteote  renomtnê,  parrint  dant  Ia  tnite 
•UI  pltifi  haut«9  dignitéi  de  La  cour  et  du  rojaume  de  Buède.  Voir 
^rrwll,  ff^ndtim^ttt,  IV,  p<  108  et  ailleor»;  Lfhen*s^9chiehU  ^  IV, 
p*  232  et  BUtT. 
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reux    qu'une  pareille   couverture.     Quand   Ie   feu  prend  a 
une   maiaon ,    il    fait   a&uter   lea   tui  lies  ou  les  ardoises  et 
fatt  000  trou,   par  oü  il  s^exhale»  et  fait  Bortir  la  fumée;  A 
maïs   ne   pouvant    pereer  ai  facilement  uoe  couverture  de 
cuirre,  il  a'estend  au^debiaou»  tout  Ie  long  dea  greniers  ei 
De   paroiat   poiut,    que    quaud   la  maieton  est  en  feu  d^uti  fl 
bout  k  Tautre,    outre    que   la    fumée,    qui    D*a    pu  sortir, 
reiuplit  tellement  et  ï&a  greniers  at  les  chambres^  qu*il  est 
impoBsible   d^y   detneurer  at  de  don  oer  auoun  secoura,  et 
dèz  i^ue  je  cui?re  commence  è  fondrOp  on  ne  peut  appro 
eber  de  la  maiaon.     Je  auia  4&e.  ^ 


Beeeu  Ie  14  Juin* 


'A  Stockholm  Ie  29<'  May  1697. 


Tl  rapporte,  que  juaquHci  H  ne  voit  rien  au  dedftai  dn  foyaame, 
qui  puiNse  y  emuser  dm  M^oróre;  qtie  los  êimtM  leronl  con* 
voquéfl  au  moii  do  Noverabrie  pour  renterreuiont  du  rui; 
qu*il  est  peu  rmHcmblftble  ♦  que  Ie  DAuemsrc  enti^pronne 
qufllqne  chose  contre  Ie  HoUteta;  qii'il  tflcliera  do  répondre 
enoore  plui  üomplètetneul  qu'il  a^i  fait  nux  quatre  doinandea. 
faitea  par  S.  M.;  quelles  soai  les  priocipales  qualiti^s  du 
ro]  de  Saéde  d'&  preaeai:  que  la  pluraliU^  ded  roix,  tant 
diiTi8  Ia  r^eace  que  daii»  Ie  aéoat,  reinport^  pour  Ia  France; 
qu'on  est  fort  aiso  k  la  cour  de  Stoekhoini,  que  les  conf^ 
TODcei  de  la  paix  aieiit  commence  aoua  la  m^iatjoa  de  k 
Suède;  que  ce  aera  lul,  d*Avaux,  qtii  aura  la  première 
atidience;  qu'il  a  beaucoup  oantribu^»  qu'ai  d^pit  dea  trm- 
caaseriea  du  oomtc  Oxenatieru  la  Snude  a  nommé  an  mi» 
niatre  média teur  k  la  Maje;  que  la  periooiie*  qu'an  a 
nommêe^  ett  Oabriel  Touraon  Oxenatiem;  que  Ie  roi  de 
France  aura  k  ae  louor  de  ee  choix;  quelleA  soDt  lea  raiaooa, 
qui  ont  di^torminif  lei  tuteura  a  Ie  choiair;  qu'on  a  réaolu 
de  lusaer  Bnoiliki  k  Batialsoune;  que^  contrairement  k  t» 
qu'il  a  écrit  dan»  iiae  lettre  précédente,  Ie  ciar  couiinue 
aon  voyage  k  la  suit^y  de  Ie  Fort ;  quellc*  partioularites  cou- 
cemant  la  conduite  du  eaar  il  a  apprisoe  de  Vearcfjé  de 
Courkude;  oe  qu'il  lait  et  par  oui^dire»  et  d^onginal  aur 
lei  affaires  de  Fologne. 
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Sire. 


r%j  receu  la  lettre,  dont  V.  M.  m*a  bonnorèe  Ie  9«  de 

J^ijT  OU  occaaioD  de  faire  s^avoir  k  quelques  pereonnei}, 
qu«  y.  M*  a  esté  gensiblemeDt  toucliée  de  ta  mort  du 
roj  de  Suède,  en  sorte  qu'on  en  a  estë  informé  j^  la 
cour.  M.  Palmqulst  Pa  mande  de  même,  ce  q\ii  a  fait 
icy  an  trè«  bon  effet»  n'y  ayaot  aucune  cour  de  l'Europe, 
OU  Ion  ait  témoigné  prendre  part  si  sincèrement  k  la 
perte,  que  Ia  Suède  a  faite, 

Jaiques  a  cette  heure^  Sire*  je  ne  voia  rien  au  dedane 
du  rojaufDe,  qui  puioHe  j  caueer  du  déaordre.  La  misère 
den  peuplea  est  preeque  des  ju  aoylagée  par  la  quaatité  de 
gniüi,  qui  eet  arrivée,  et  par  Teapérance  d'une  bonoe 
réoo}te«  Les  peuples  n^oni  point  estê  fort  touebez  de  ta 
iuppreftsion  des  diettea.  ElJe  n^avoit  point  même  esté 
faite  exprèz;  mata  elle  aVnsuivoit  du  pouvoir,  qui  afoifc 
esté  dooné  au  roj  dans  la  derniêre  aaaembtee  des  eetata. 
On  les  doit  convoquer  pour  Ie  mois  de  Novembre,  ïors- 
quün  enterrera  Ie  roy.  Ce  sera  alors,  qu'on  verra,  s'il 
J  1  queique  chose  a  craindre  du  resAen  timen  t  de  la  pre* 
ttière  nobleaae.  Il  est  vray,  qu'ila  «ont  toua  a  l*aumoBne 
6t  ta  déeespoir;  mais  ila  n'ont  oy  places «  oy  argent,  uy 
chef,  ny  peraoiine  capable  de  Testre.  Je  puis  méme  dire 
iV,  M»,  que^  ai  les  choëea  venaient  k  quelqu^extrémité^ 
}e  crois  t^avoir  un  moyen,  par  lequel  Ie  roy  de  Suède 
pourroit  tout  appaiser  en  un  moment  et  se  faire  adorer 
de  Hê  aujeta,  sao^  déroger  k  son  aulhorité  el  ik  sa  dignité, 
ö|  e^indamner  la  mémoire  du  roy  son  père, 

Pour  ce  qui  eat  des  affaires  du  dehors,  V.  M,  a  veu, 
ftie  lea  tuteurs  sont  résoluü,  malgré  Ie  eomte  OxeDstiern, 
ée  maiatenir  avec  vigueur  lea  ducs  de  Strélitz  et  de  Hoi- 
itaio  cootre  Tempereur  et  contre  Ie  roy  de  Dannemark. 
Ili   pretendent    faire    h    cette    beure    ce    qui  la    ont    fait 
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pendant  )a  ntinonté  de  la  reyne  Cbrestinne.    Si  ramperea 

pouHHe  fea  ehoses  plus  loin ,  et  *)  üb  öe  préparoat  8érieui!c 
ment  a  repousser  vertemenl  Ie  Danueroarkf  «Hl  attaqi 
Ie  duL'  d^Holsteiiï. 

Pour    ce    qui    e«t    des    eoiiweiU    foibles,    f] ui    pouroieol 
prévaloir,  je  leur  ay  fait  voir^  quMI   u^j  a  que  ceux  Ik,  qui 
lei»   expoaoieiit    k   ügf;re    iosuUez   du    touft   leurs  voitioa 
qui   leur  ttfctiröroieut  la  guerre. 

J*avertis  m  poDctuellement  M.  do  Baorepaus  de  tout  oe* 
qui  peut  regarder  Ie  Dannemark ,  qu'il  me  fait  souvent 
réponse  h  deux  lettrea.  Je  luy  ay  mème  eiKsrit  deux  foia 
la  semaine  dan  9  Ie  tem  pa  de  la  maladie  du  roy  de  Suèdej 
Comme  il  ui'a  maudé,  que  Ie  roy  de  Dannemark  D'aHoiC 
daiiB  I0  HokteiOy  que  potir  y  faire  des  reveues,  on  n*aura 
rien  è  apprëbender  iey  de  eette  marche.  Néantmoins  je 
me  suifi  bien  garde  de  raasurer  les  tuteurs  la-dessus^  pour 
ne  me  poiut  charger  de  IMvèuemeot,  quoïque  U*é  per»ön-_ 
uea  les  plua  aensées  de  eette  cour  aoient  persuudez,  que  II 
Dannemark  nTosera  rien  entreprendre,  11b  nelecrüyentpoint 
asaez  fort  pour  Ie  hazarder  de  son  chef,  et  ila  ne  peuveut 
0*imagtner,  que  lea  Estats  Géoéraux ,  dana  Tenvie  qu'ila 
ont  de  faire  la  paix,  et  Ie  prince  d^Orange,  dana  Ie  dénii 
qu'ii  est  obligé  malgré  luy  d*en  temoiguer^  ossistana  ^)  l« 
Daunamark  dans  cette  eutreprise*  Oepeudant  les  tuteur 
prennent  leura  mesurea  comme  des  gen»  sagea  et  qui  ui 
se  fient  point  plus  que  de  raison  aux  Danaoia. 

J'ay  desjk  »atisfait,  autant  qu'il  est  en  moy,  aux  qua* 
tre  demandesj  que  V.  M,  me  fait,  s^avoir  ce  que  Ion 
peut  connoistre  dea  aentimens  et  des  iuclinationa  du  roj 
d'k  present;  s'il  e»t  nécrssairef  qu'il  ait  Jix-huit  nua  ac^ 
eompliSf  avant  que  d^estre  majeur;  Ie  jugement,  quVal 
peut  faire  de  ia  régeuee,  et  si  ct'tte  qualité  donne  plua  de 


1)  Cet  „©t"  es!  «uperflu. 
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^MSi    au   comta    Oxeuatiern^    ou    hi    elle   diminae   c^luy, 
qu^U  M  en  jusques  a  préeent. 

J*eii    infortnerajr    eDcore    V,    M*    plus   particulièremeofc 

dans    la    stiilte^    a    mesure    que   j'eo    pourraj    découvrir 

qoeique   ebotie  de  plus.     Il  n'eet  point  81  skisé  d^asseoir  a 

cetUi    heure  im  jugemenfc   bien  certaio  sur  ce  quoti  doit 

attendre   du    rojr   de   Suède,    parce  qu'tl  e«t  eiicore  atisas 

I jeune    et   qu^oa    ne  aouffre   point,    qu^il   se  eammunique 

rbeaucoup.     Nëuntmoins   ioüt    Ie   monde    couvient,  quUl  a 

I  beau  coup   de   pénêtration   d'es^pnt;    quM   e»t  public  qu'il 

ainie   beacoup   les  exercioea   vioJeuö,    et    qu'il    a   tuujours 

Uhnotgné   de   rinclination    pour   la  guerre,  s'estaot  meslé 

daas  les   eacadrons^    lorsque   Ie   roj    »ou    père   len   faiioit 

cambattre ,  ce  qui  ue  se  faisoit  point  aand  quelque  dauger. 

Il  eet   libéral  jusqu'a   la   prodigalité.     Ceux ,   qui  Ie  con- 

imisseDt    partieultèrement,    discnt,    quM    atira    toutte    [a 

fsnoelé  de  sod  père  a  soutenir  une  réaolutioo,  qu^it  aura 

une  foiu  prise,  et  je  s^ay  ent'ore  depuiö  deux  jüura,  qu*il 

brt  prérenu   en  ^reur  de  la  France,  et  qu'il  a  dit, 

h&  officieren    qui    y    avoient   servj,    avoient    tout   un 

iufcrf  air  que   len   autres.     C'est  ce   qu'il   a  ouy  dire  au 

ro/  soD  père ,  et  beureusement  ce  prince  a?oit  obangé  de 

•entiniens    pour   V*   M^    dans  ses  dernières  aonëes,  et  ih 

ooi  fait  plus  d'itnpreseion  dans  Te^prit  du  roy  d^^  préseot, 

^Qi}  GeujL,  qu'il  avoit  témoiguë  auparavimt,  qui  y  estoient 

41  roDtrairaa,  paree  qu'il  nVstoit  guère  capable  alors  d'en- 

'  dans  ces  sorte»  de  cboses. 

^Four  ce   qui    est  des  tuteurs,    beureuaement  Ie  roy  de 

Siiéde  a   fait   une   disposition,  comme  V.  M.  Tavoit  éou- 

biitté,    et   a   joiot    au   comte   Oxensticm   des   personnes 

SNMns    prérenues    que   luy    pour    \es    tntéresta    des   alliez. 

Kil  etfet,   il   y   en   a  trots,   qui   sont  entierement  portes 

Ipoitr  T.  M.     J*ai   sceu  encore  depuis  deux  jonrs  par  une 

persoone,    qui   n^est   point   suspecte ,   que   la   fermeté  du 

eoale   Wrede   a   Ie   plus  contribué  a  la  deflfence  qu^on  a 
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faite  k  8taremberg  de  paroistre  k  la  coiir.     B*il  luy  peul 

re?enir,  qtie  V.  M*  a  eu  la  bonté  de  faire  rticoauDaoder 
eon  Bh  è.  M«  Ie  tiiaréchal  de  Villeroy  et  qu^il  Ie  garde 
auprèz  de  lujr  pettdaiit  eette  campagne  sans  appoiDtetnena^ 
cala  toiicbera  uenaiblement  «on  père* 

La  c-omte  Guldenstiern  ,  9 ui  Q^a  poiiit  beaucoup  d'etprit^ 
matH  qui  est  franc  ei  bardy,  m'a  fait  aaaurer  cea  joura*cy 
et  1'a  témoigné  en  qudqiiea  rencontres,  qu*ï\  n*eHtoit  paa 
mains  zé\é  pour  Ie»  intereöte  de  Y.  M* ,  qti'il  recoimoiat 
eatre  ceai  de  la  Suède.  Il  o*j  a  que  Ie  comta  Oxenstieru 
aeul|  qui  ne  cbangera  jamais  et  qui  a  I0  plua  de  erédi 
Bur  PeBprit  de  la  reyne  mère,  laquelle  a  deux  ?oix.  Maia 
OLitre  que,  quaud  il  e'agira  des  affaires  de  Francef  il  f 
aura  dans  la  régenca  quatre  voii  contra  troia,  suppoaé 
que  Ia  reyne  auire  aveuglément  les  aeotimens  du  oom  te 
Oxenstienii  ü  e&t  a  remarquer,  que  les  affaires  ettran* 
gèrcH  ae  traitteut  dans  Ie  eénat:  la  pluralité  de  voii  jua-  _ 
qudfi  k  cette  beure  Pemporte  de  beaucoup  pour  V.  M,      ^H 

Oa  a  esté  fort  aise  tcy  d'apprendre,  que  les  conféran-  " 
cea  de  la  paii  ayent  commencé  sous  la  médiatioo  du  roy 
de  Suède.  On  apprébendoit  fort  quelqu^obatacle  de  la 
part  de  rempereur  k  cause  de  Faffaire  de  Mekelbourg^  el 
on  craiguoiti  que  lea  autres  prinees  ne  soutinssent  poini 
Ie  party  de  Ia  Suède  a  cause  de  la  mort  de  leur  roy.  On 
avoit  néantmoins  confiance  en  Y.  Majeaté,  et  on  espé* 
roit,  qu'elle  n^abandonneroit  poiot  la  Suède,  qui  ne  aouf- 
froit  que  pour  avoir  deffendu  vigoureuaement  les  intéresta 
des  prinees  do  Terapire  contra  lea  entreprises  de  Tempe- 
reur,  principallement  parce  qu'ils  suppoaoienti  que  V,  M, 
ne  pouvoit  guères  agrder  Ie  Dünnomark,  qui  vient  de 
signer  un  traitté  cotitre  elle  et  qui  a  envoyé  a  la  Haye 
un  homme  dana  lea  intéreata  dea  alliez  et  ootoirement 
défoué  au  prince  d*Orrange. 

Je  n*ay  pu  voir  Ie  roy  de  Suède,  comme  je  Tavois  pro- 
jettép  Ie  catapbalque,  ou  Ton  doFoit  mettre  son  corpsen 
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Bt,  n^syant  point  eaté  aehe?é  A?ant  rembnisenient 
du  chasteau.  Depuis  cela  on  a  esté  en  désordre,  et  comme 
on  espére,  que  je  recevraj  ia  lettre  de  V.  M,  dimancbe 
procham  et  que  Ie  roy  de  Suède  n^est  point  encore  meu- 
blé  daoi  la  maiion  de  campagne,  ou  il  s^est  rettré,  on 
a  crü,  qu'il  faloit  ^)  mienx  attendre  è,  me  donner  audiance 
publtque,    aans   en   donner  de  particuliere,     Comme  c^est 

Iïa  première,  qae  Ie  roy  de  Suède  aura  reeeue  de  son  règne, 
on  a'j  préparé  avec  touto  la  cérénionief  qui  leur  sera 
posnble. 
L'eDToyé  de  Dannemark,  qui  a  desjk  receu  la  lettre  de 
ooadoléance ,  foulott  s'en  prévaloir  et  a  demandé  audianee; 
mais  le8  tuteura  luy  ont  fait  dire  nettement,  que  ïe  roy 
de  Suède  n*en  accorderoit  aucune,  qu'sprèz  que  j^aurois 
receu  la  roienne,  Le  comte  Oxenstiern  na  Hen  laisaé 
d^intenter,  pour  empescher»  que  l'on  envoyèt  un  premier 
atDbassadeur  aux  confërances  de  la  paix,  voulant  que  M. 
Lüiirot,  qui  dépend  de  luy,  tut  «eul  chargé  de  cette  a0aire. 
Hekeren  désiroit  la  même  cbose,  ce  qui  m'a  fatt  aou- 
kiittar  le  contraire.  J^eo  ay  parlü  quelquefoia  au  combe 
Osenatiem,  comme  V,  M.  Taura  veu;  maia  cela  o*n  da 
fiaa  servy.  J^ay  aceu,  que  le  jeuïge  roy  presaoit  les  tuteurt 
^  QoiDfiDer  une  peraonne  de  condition  pour  premier  am- 
tüitdaar,  et  que  le  comte  Walerstedt  ae  plaignoit  hau- 
tüiieDt,  qu'oD  tardaat  ai  longtempa,  et  que  le  comte 
OxüDutiern  avoit  trouvé  un  nouvi^au  moyen  da  1'empeëcher 
Cü  mettant  de  la  diTiaion  fmrmy  eux,  car  voyaut  que  le 
tomte  Bonde  allott  eatre  nommé,  il  avoit  témoigné  dans 
im  diacoura  particuliera  a  quelques-una  d'eux,  qu*il  fallolt 
Ure  réflexion  aur  Ie  maréchal  Bielke,  qui  eatoit  bomme 
^6  beauooup  de  mérite  et  de  capacité,  dans  IVapérance 
nut  les  eomtea  Wrede  et  Guldenatol ph  ae  déclareroient 
poor  lay  cootre  QuldeDstiern  et  Waleratedt,  qui  vouloient 


1)  Tibit. 
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Ie  comte  Bonde,  et  que  ces  contestatious  tireroieot  de 
longue,  car  il  De  vouloit  pas  pluö  du  comte  Bielke  que 
de  Boode  ^  et  encore  moiDS  de  sou  ueveu,  Ie  comte  Ga* 
briel  OieDstierti^  envoy^  è.  Vienue.  Ceatoieot  pourtant 
lea  trotB  aeuls,  qui  estoient  sur  Ie  tapia,  air  oo  a?oit 
rejetté  bten  loiii  la  proposition ,  qu^il  aroit  faite  de^^ 
Wack  mester.  ^M 

Camiue  donc  y&j  veu,  qu^otj  iie  pou?oit  laire  na  niiaa- 
vaia  choii  dana  ces  trois  sujets,  j'ay  fait  repréöeDter  a 
quelqueö-tinü,  qu'il  y  alloit  de  llioDiieur  de  la  ^uède 
d'&voir  une  persouue  de  quelque  distinction  paar  pfamier 
ambaBaadeur»  outre  qua  1'affaire  estoit  asaez  de  coDsé«^B 
queuce,  pour  occtiper  deux  bommeti;  que  Lillierot  pouvoife^^ 
tomber  malade.  Cela  a  obligé  deux  ou  trois  d'eutre  eux 
ée  me  faire  demaoder  lea  seiitimeiis  de  V«  M.  Je  leur 
aj  fait  dïre,  qu^elle  eatait  parfaitemeut  cootente  de  Lil^ 
Hemt,  mais  que,  s^ïla  jugeojeut  a  propos  deovgy er  encor 
UQ  médiateur,  comme  Ie  feu  roj  Tavoit  réaolu  pour  TboD- 
neur  de  la  Suède  et  poureoulager  Lillierot ,  qui  ie  deman- 
doit  aiusy;  quoyque  ce  ne  fut  pas  tout  de  bon,  V.  M« 
agréeroit  voloutiers  ueluy  qu^ila  nommerolent.  Troia  d'eotre 
eux  tm'oDt  fait  dire,  que  dèz  Ie  lendemain  il  y  auroit  uQ 
médiateur  nommé,  ce  qtii  fut  en  eflVt  exécuté  Ie  lende* 
mail)  k  dix  beures  du  mattn,  qui  estoit  hier,  et  ie  comte 
Gabriel  Tounson  OxenHtieru  a  este  cboisy  ^).  V.  M.  con- 
Qoistra  mieux  par  Ie  raport  de  tous  ces  faits  particuüersg 
quei  est  Ie  crédit  du  comte  OxeostierB  et  quelle  est 
deiereuee  deti  tuteura  pour  V.  M.,  que  par  toua 
raisouiiêmeus»  que  je  pourrois  faire. 

Je   ne  dois  pas  obmettre,  que  Wrede  m*a  fait  deuum^ 
der,  B^il  n'y  en  aroit  poiot  parmy  les  trois  proposes,  qui^ 
füt   dësagreable  è.  V,  M.,  et  je  Tavois  fait  saaurer,  qu'üa 


1}  Ce  choix  déplut  k  Guilkume  III.     Voif  vac  der  Heim, 
archief  van  dftt  raaé^»emnon4«riM  Meimiuë,  III,  p.  241. 
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luf  eBtoient  toua  trois  fort  agrénbleB.     Je  suis  cependant 

bidn    iiise,   que   Ie   «ort   soit   tombe   sur  Ie  comte  Gabriel 

OiieofttierD ,   csr   il    in*a   para    par    les    lettre»  de    V.  M. , 

qu*elle    ne   deroit   paa    fachée  d'avoir  une  persan n e,  qui  a 

eaté  ai    mal    auprèz   du   pritice   dOrrauge,   qui  O  a  prié, 

qu^OD  Ie  retirat  d'auprèz  de  ïuy,  et  qui  n'a  pas  eêié  mieux 

Uuiité   a   la   cour  de   VieDne,  oü  od  aest  déclaré,  qu'on 

1^  fottlait   pas,    qu'aucuDe   aflfaire    passat   par  eea  tnaios* 

Le    comte    Oxenetiern,    son    oncle,    De    Ie    peut   aouffrtrf 

parce  qu*il  n'a  jamais  voulu  escrire  au  roy  de  Suèdo,  selon 

qu'il  le  luj  pre»crivoit,  corome  font  touB  lea  autres  envoye* 

Suédoïs,  maia  aelon  ce  qu^il  conüoissoit  eetra  de  la  vérité. 

J*%f  fait  en  sorte»  qu'eB  wème  temps  qu'il  apprendra  na 

üümitiatioD ,    il    «^auru    tout   ce   qui    ae    paHse  h  »ou  sujet 

el  que  V.   M.   aura   tree  agréable,    qu'il    soit  médinteitr. 

Cest  la   coQ)te»8e   de    la   Gardie,  qui  le  luy  fera  mander 

par  «a  femme,  qui  e^t  k  Stoekliolm. 

Les  raiaons,  qui  oat  déterminé  les  tuteurs  4  ce  choix^ 
oot  esté,  que  cette  récompense  estoit  daue  k  ses  aervicea 
d^Dfi  tes  payd  estrnugers  et  que  c^eatüifc  uu  expediënt  pour 
i^  faire  aortir  hoDuestemeDt  de  Vienoo,  que  te  maréehal 
Bielke  pourroit  estre  nécessaire  pour  com  ma u  der  Jeura 
ttnéiSÊ^  BÏ  leurs  voisios  voulotent  remuer,  et  que  le  comte 
Boude  feroit  mteux  dVxercer  les  emptoiï»,  qu'on  luy  doutie^ 
<3ui  »out  eu  effet  fort  conaidérables  et  dauEj  leequels  il 
«{ipréhendoit  de  ne  pas  rejitrer  k  sou  retour. 

Oa  a  auasy  résolu  le  mème  matin  de  laisser  Snol  ski  k 
Bfttiabonoe,  oü  Too  dit  qu'il  est  plus  uéceasaire  qua  \m 
Haje,    Je  ne  s^ats  pas  la  ratson  de  ce  changement, 

J'ay  6u  rbonneur,  Sire,  de  mauduT  ti  V.  M.  par  le  deruier 
Ordiziaire  aur  Ja  foy  des  lettres  de  la  chancellene  de  Suède, 
^oa  le  csar  avoit  repris  le  ehemiu  de  Moscovie ;  mais  le 
mj  de  Suède  a  esté  mal  üiformé.     Le  czar  continue  son 
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vojage  k  la  auite  de  Ij  e  Fort,  II  a  passé  par  la  C  ar  landt 
et  a  esté  deux  jotirs  avec  la  dac  de  oe  oom.  De  1^  U  a 
eaté  k  CoDigsberg,  ou  il  estoit  actyellement  avec  Mr  Télec- 
teur  de  Brandebourg.  Par  lej9  derniëres  lettres,  qu^on  a 
receues,  on  dit,  qii'it  reut  concourir  avec  eet  électeur, 
pour  faire  élire  la  prince  de  Baden  roj  de  Fologne;  maia 
je  ne  e^ay;  sUl  y  a  beaueoup  de  fondement  k  cette  nau- 
vella,  II  montre  dans  toute  sa  conduitte  uoe  grande 
extravagance.  Il  al  bit  habill*5  en  matelot  ik  Riga,  et 
comme  on  ne  laisaoit  pas  de  Ie  connoistre  et  que  cela 
attiroit  la  euriosité  de  bieo  des  gens,  qui  s'aprooboient 
pour  Ie  voir,  il  donnoit  des  soufflets  k  ceux»  qui  se  met- 
toient  k  portee,  Oa  assure,  qa'il  porte  un  million  d*or 
en  espèce,  sans  les  estolfes  et  les  peaux,  qui  soot  en 
grand  nombre;  qu'il  a  prèz  de  eept  een»  hommes  k  sa 
suite  et  qii*il  emmesüe  avec  luy  les  Els  de«  principaux 
de  Moscovie»  comme  autant  d'otages,  pour  empescber, 
qu'il  ne  se  fasBe  une  révolte  peodaut  son  absence.  C'est 
de  Tenvojé  de  Ourlaode,  da  qui  Ton  a  seeu  tou^a  ces 
partictilaritaz  et  qui  me  les  est  venu  dire.  On  croit,  que 
Ie  exar  ira  voir  lea  armées :  c'est  ce  qu'on  ne  peut  aseurer 
positiTemant.  Le  maréehal  D'Albergue,  gouverneur  da 
Eiga,  n*a  pas  escrit  trop  avantageusement  du  Sr  Le  Fort, 
Il  a  mande  ^  que  c^esloit  un  yvrogna,  qui  estoit  aaoal 
tous  les  jours. 

Le  roy  et  Ia  reyne  mêre  sont  a  une  maison  de  catn- 
pague  a  une  demy*lieue  de  Stockholm  ^  oü  ifs  demeurent , 
jusqu'a  ce  que  las  matsons,  qu'ils  ont  acheptéea  dans  la 
villet  soieot  aecommodées. 

V^^  M^^  sera  k  présent  informée  de  ce  qui  aura  est^ 
décidë  en  Pologne.  L^envojré  de  cette  couronne  m^a  fait 
encore  assurer  depuis  peu ,  que  Mgr  le  prince  de  Couty 
y  a  la  meilJeure  part.  Je  s^ay  néantmoins,  qu'ü  a  Glit 
connoistre  k  d*autres,  qu*ü  y  a  une  forte  brigue  pour  le 
prince  da   Bade*   que   le   prinee  d^Oraoge  et   lea   BSatata 


145 


Géoérnux  s'estoioDt  joints  4  l'électtfur  de  Brandebourg. 
J\a  Be  sont  réservet  jusijuej*  ü  cette  heure  a  diatribuer 
de  groftses  BOmmes  d^argent,  croyaDt  qu*e]lea  teroient 
filtui  dVffet  dans  Ie  temps  de  Télection.  Comme  ce  ne 
aoDi  poiot  des  choaes,  qui  me  regardent,  je  ii'eD  puis 
reodre  eompte  k  V.  M.  que  sur  Ie  raport  d*autreB;  mais 
ee  que  je  puis  dire  dWiginal  est,  que  Ie  feu  roy  de  Suède 
dV  jamais  voulu  se  joindre  è  Télecteur  de  Braadebourgi 
qui  Ven  a  fait  soltctter  instamnient,  dont  Veuvojé  de 
PologDe  a  eu  graude  peur,  ajant  mèuie  eu  adv  is «  qu*il 
j  avoit  un  aceord  entre  eux  peur  cela.  Le  prinee  d^Orange 
et  lea  Estata  Généraux  faisoient  agir  1  électeur  de  Bran- 
debourg,  pour  ne  se  pas  découvrir  inutillemenl,  a*il  eatoit 
refuaé,  comme  il  a  esté.     Je  suie  &c. 


Lettre  particuliere* 

Beceu  Ie  U  Juin.  A  Stockboïra  le  29  May  1697, 

H  espère^  que  M.  de  Torci  fetn  fuTe  des  réÜesions  au  rói 
nir  le«  eudroits  de  u  lettre,  qui  prourentf  quUl  ■  rt'adn 
trow  êerriceé  notables  au  roi  de  Fraace»  et  qu'il  engHger« 
M.  Paimquiat  k  écrire  ea  terxnea  favorablet  pour  lui ,  d*ATBui. 
QiiaQt  au  revers,  que  M.  Bernard  demauder  il  eruit,  que 
e'ett  Huperflu. 


^     rel 

^B        Si    VOI10  ave£,  Monsieur,  quelque  booté  pour  moy^  U  y 

,       m    bieii   des   endroits  dans  ma  lettre ,  qui  ?ous  donoeront 

H    lieo  de  faire  faire  des  rëflexions  au  roy,  qui  ne  me  seront 

"    pas   déaarantageuses,    et   si    c'est    M,   de   Pompon  o  t%  qui 

la  lit,  j*espère,  qu*il  ne  vous  refusera  paa  de  faire  la  mèma 

eboae   en    ma  taveur,    si   vous  Ten  priez.     Premièrement^ 

quaod  on  votd  par  la  nomination  de  rambassadeur  média* 

ieiir^  que  le  comte  Oxenstiern,  qui  faisoit  tout  autrefoia, 

n'm  rieo    fait   en   cette  occasion,  ny  depuis  troie  ans,  de 

tout   oe   qu*il    souhaitte*     En  second  lieu,  combien  il  est 

ftraulageux   au  serfice  du  roy,  que  j'aye  pu  faire  cbanger 
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Ie  roy  da  Suède  sï  eDtiëretnent  de  seDtimeiis  avant  sa 
mort.  Il  6itoit  avant  moD  arrivée  outr^  et  aigry  au  dernier 
point,  et  sans  ce  ebangement  Ie  roj  d'^  present  aaroit 
Ie  coeur  remplj  de  oauvaia  aentimens,  et  teute  la  cour 
de  Suéde  aussy,  au  Heu  quW  ta  voit  tres  bieu  dispoaée, 
ce  que  je  D*ay  pae  besoin  de  dire:  on  en  peut  juger  par 
lea  efietB.  £n  S^  Iteu,  que  Ie  feu  voj  de  Suède  ti*&  pas 
voulu  se  joindre  k  TéJecteur  de  Brandebourg  au  dédavao- 
tagê  du  priace  de  Contyj  et  combien  il  eut  eat^  préjudi- 
ciable,  s'il  sWtoit  joiüt  k  sas  ')  trots  autres  puissances, 
qui  agtsseot  pour  Ie  prince  de  Bade,  Eu  un  mot»  que 
tout  ee  que  Ie  roy  a  sotihaitté  de  cette  cour-cj  y  a  esté 
fait,  et  même  au-dela  de  ses  espérances. 

Comme    les    lettres    de    Palmquitit   sont   veues   k   eette 
heure  du  roy,  de  la  reyoe  et  de  toute  la  régeDce»  il  me 
seroit    avantageux,    qu*il    maodast    icy,    que  je    fais    dea 
raports  avautageux  k  la  8uède  et  au  gouveroement  present 
du    roy,    de   la   reyne   et   des  tuteurs,  et  que  je  détruita 
tous  les  faux  bruits,  que  les  enuemia  de  la  Suède  s^efibr* 
cent  de  répendre  de  tous  eesten.    Si  vous  vouliez  y  adjou- 
ter,  que  Ie  roy  apprend  cela  avec  bien  de  la  joye,  prenant 
utie  grande  part  a  la  Suède  et  voyant  avec  plaisir,  qu*0Q 
doit   tout    attendre    üe   Tbabileté,    de   la  sagesse  et  de  laJ 
fermeta    des    tuteurs,    cette   déclaration    de   Sa   Majeetéi 
qu*il    V  oud  ra    man  der,    rengagera  peut-estre   a   escrire   k 
reste,  car  il  oe  Ie  fera  pas  par  amitié  pour  moy,  m^estantj 
fort   contraire   depuis    ce    que  j'ay   escrtt   a  M.  de  Pont- 
chartrain.    Il  aera  bon  néantmoins  ,  Mousieur,  pour  Tadou- 
cir   en   cette  occasioD,    que  vous   luy  fassiea  entendre  lel 
bon    raport,   que  j*ay    fait   au   roy  de  la  seDsibüité^  quHl 
a   mande    icy   que    Sa   M^^  avoit  témoigné  de  la  mort  du  j 
roy   de  Suède,    et  Ie  bon  oflSce,  que  je  iuy  ay  rendu  en' 
cette   occaiioti,    Sa   Majest^  ayant   fort  agréé^  qu^il  ait 
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escrit  de  Is  sorte.  Enfin ,  Monsieurf  vous  s^urez  mieux 
que  moj',  commeDt  il  n^y  faut  prendre  avec  Piilmc|ui8t, 
|>our  Fengager  h  escrire  de  de<;h,  comme  j]  dott,  t^ans 
qa'il  paroisae  que  j^aye  eu  l*honoe«r  de  voua  eo  escrire, 
tij  que  je  Ie  ^oabaitte. 

Si  M.  OliirerskraDs  me  reparle  de  Caoderatem  ^)j*e  a^auraj 
troQver  dea  defiTaites,  sant  estre  obligé  de  m^expliqiier  k 
\ay  des  intentions  de  Sa  Majesté. 

J*ftj  eaté  bien  estonnë,  Monsieur,  de  ne  poiut  recevoir 
pAr  lea  demièrea  lettres  d^ordre  du  ro^,  pour  prendre  lo 
detiil.  Je  n'ay  pas  laissé  que  de  Ie  faire,  et  même  au 
premier  jonr  il  faudra  aller  eu  grande  cérémonie  a  Taudiance 
arec  dea  carrosBea  de  deuil  k  aix  chevaui. 

L'bomme  d'jcj,  pour  qui  Ie  8.  Bernard  avoit  douzp  mii 
fraoca  entre  lee  mainst  m*a  fait  dire,  qn*on  1u^  demaude 
an  revers.  Il  ?oudroit  bien  n^en  poiot  donner  et  que 
0on  nom  ne  par4t  point.  Il  me  aetnble  ausay^  Monaieur, 
que  C'tjat  Tintention  du  roy  et  la  voatre,  et  lorbqiie  Bou> 
imrd  aura  rendu  au  Sieur  Bernard  uu  billet  de  douze  inil 
liTrea,  payable  au  porteur,  je  ne  voia  paa,  quello  aeuret^ 
Bernard  peut  dom  and  er  de  plua. 

Je  suis  &. 


Saceu  Ie  21. 


'A  Stockbolm  te  5^  Juin  1697, 


Il  mande  r  que  lo  sfaitear,  pour  qui  3.  M.  lui  i  eavojé  uu 
fiiEet,  se  réjouit  beaucoup  de  la  gnitiÖcatiou ,  que  Itt  roi 
hu  a  doQué»;  qu'on  a  fait  un  changement  dana  la  Domina* 
tioo  d'im  tmntstre  m^dUteur  h  Ia  fiaye  en  uommant  M. 
Bonda  au  Uen  de  M.  Gabtiel  Oieuatieni;  que  la  rmüion 
▼maemblable  de  oetie  mutation  «t,  que  la  peraonne  de 
Oabriel  Oieuitieru  u'est  paa  &grêable  aux  ■lli^;  que  p&r 
la  oomination  de  M.  Boude  Ie  miniAtre  Oxenstiem  nmffre 
un  échec  k  deux  égardu;  qu'il  ne  laurait  direr  si  La  Frauce 
gl^xia  OU   perd  óaa»  ee   changement;  qu'on  enferra  proba- 


1)  Voir  plua  haat  p.  88,  %oiê  %. 
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bleroeat,  bu  lieu  de  SaoiUld,  Bjaenlieim  comme  Becr^turv 
k  1«  Haje;  qu'il  s^efforeeni  da  fftgner  eati^remeat  Otrielm; 
qu*il  ft  diflfëré  de  donner  lea  mille  ëcui,  «avoTét  pmr  Ie  roi, 
k  rhommer  k  qui  ili  ftont  de«tin^s;  que  Ie  OMr  est  eacora 
&  KonigMbergï  que  M,  de  U  Piquetièri)  ne  rivr*  apptran» 
ment  plua  deui  joujrft;  que  let  booj  Siiédois  lotit  ehAnn^ 
du  liège  d'Ath. 

gire. 

Tay   receu   ta   lettre,  dunt  V.  M.  m'a  bonnorée  ló 
de  May. 

Je  ii'ay  rieii  è  adjouter  k  ce  que  j'ay  eu  ThoDnear  de 
mander  k  V.  M.  tauchaot  les  afairea  de  Mekelbourg. 
O0  atl^eod  la  réaolution,  que  la  cour  de  Vtenne  vaudra 
|)rendre. 

NouB  avona  eu  dimanche  dernier  la  feate  de  la  Fente- 
coate.  Oo  Tobserfe  ai  raiigieuseineiit  en  ce  pays,  qQ*on 
y  adjoute,  ausei  bien  qWk  Paaque,  une  quatrième  feate, 
qu^oti  célèbre  avec  au  taxi  t  de  cérémQuie  que  Ie  premier  jour 
de  Fasque  011  de  Fentecoate.  Tous  lea  aënateura  ont  ea 
permission  d^aller  II  leura  tDaisoBEi  de  eampagDe.  A^ioay 
je  n*ay  pu  voir  celuy,  pour  qui  V.  M.  m'a  envoyé  un 
billet;  maïs  je  Tay  dit  a  aa  femtoe,  qui  mVn  a  témoigué  une 
joye  très  sensible.  lis  11  e  a'attendoienfc  pas  a  eet  te  gra- 
tifficatioD  ,  et  ile  oet  eeté  aurprts  agréablement.  La  dite  ^ 
Ta  fait  a^avoir  k  eon  mary,  qui  m^a  fait  donner  par  el  Ie 
toutea  lea  assurancea,  que  Y.  M,  peut  aouhaiiter.  Ila 
aeront  demain  de  retour.  J 

Oette  gratiffication  ^  donnée  nans  e^tre  demaudée,  uf* 
attendue,  fera  plus  d'effet ,  que  si  on  avoit  donné  Ie  triple 
dans  un  autre  tempa.  Ce  qui  a  Ie  plus  touche  cette  per* 
aonne  est,  que  V.  M.  ne  luy  demande  autre  cbode  que 
d'avoir  lea  ?ëntablea  intéreeta  de  la  Suède  en  reeouiman* 
datiüD.     Il   est   trèa  aise  de  pouvoir  agir  en   botnme  de 
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bten  et  dVn  rece?oir  des  récoropeases.  Aassjr  je  b^a/, 
c|u*il  a  refuflé  des  sommes  tres  considérablefl,  que  les  alliet 
luj  ooi  offert  depuis  peu  par  Ie  moyen  de  SilrerkrooDi 
qttii   eatsDt  Suédois  et  aerëdité,  leur  re&d  icy  de  gratidB 

V,   M<    sera    sans    doute   eatonnëe   d^aprendrei   que   Ie 

comte  Gabriel  Oienstiern  nNra  pas  k  la  medtatioo  et  que 

oe  sera  Ie  comte  Bonde,     Ce  premier  atroit  esté  oommé 

mard^   matm,    et  sa   femme   en    fut  aussitoat  avertie  par 

Ie  comte  Bent  Oxenstiem,  qui  luy  manda  de  faire  s9avoir 

A  ton  mary,  que  c'estoit  k  \uj  seul,  qti'il  en  aroit  rebli* 

pXm[  que  les  autrea  tuteurs  ü?oient  eoubaitté  Ie  comte 

Bonde;  que   Ie   feu   roy  i'avoit   nommé,    maïs  qu'il  avoit 

ikU  cette   oomiaation   et    empescbé^   qu^elle    n^eüt   sou 

ef^t.    La    femme    du    comte    Ga  brie)    al  la    Ie   Jendemain 

remefcier    Ie   roy    et  la  reyne.     El  Ie  écrivït  Ie  meme  jour 

»  ion  mary,   non   dans   te  sens  que  Ie  comte  Oienstiern 

rifoit  prié  de  faire,  mais  comme  la  comtesse  de  Lagardie 

la  loy  aroit   conaeillé,    a   qui    e] Ie   aroit  avoué,   qu'ölle 

oWit  pas    crii    uti    mot   de  ce  que  Ie  comte  Oxenstiem 

Ittj  ivait  fait  dire,  Ie  coonoisBanl  peur  Tbomme  du  monde 

t^  plus  faux.     La   cbaucellerie   a   eacrit  aussy   au  comte 

Gibriel  Oxenstiem,  qu*il  estoit  nommé;  qu'on  luy  envoye* 

roit  fes   ordree    par   IWdinaire    bui  van  t  et   qu'il   ee   tint 

prset  4  partir.     Cependant  Yendredy  matin  tout  cela  fut 

cbiQgé.     Bonde   fut  choisy,  et  les  tuteura,  avant  que  de 

ie  léparer  pour  aïler  cbez  eux ,  fireot  expédier  les  lettres, 

<\ti\  lont  parties  Ie  lendemaio  samedy,  portant  desconlr^or- 

drei  au  comte  Gabriel  OxeuBtiem  et  des  avis  da  ce  chan* 

g^ent   dane    les    cours,    ou    ils   aroient   fait   s^aroir   sa 

Domination. 

Je  n'ay  pu  ik  cause  de  Tabsence  de  tous  ces  Measrs 
S9a?oir  au  juste  la  ratson  de  ce  changement.  Ou  en  dit 
pluaieura,  Celle,  qoe  je  trouve  la  plus  Traysemblabïet 
cai,   que   les    miniBtres  d'Angleterre   et  de    Hollande   se 
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Bont  plftinU  de  ce  choix,  et  qu*ils  oot  dti,  que  U 
niaietroB  oe  reconnoistroiBut  plus  la  médiatioD  de  la  Suèdei 
■t  Ie  oom  te  Gabriel  estoit  médiateur,  et  quW  o^avoit  pu 
Id  ehoisir,  saiiM  ofTetiger  de  guayeté  de  coeur  rempereur, 
qui  Q-a  t4moigné  aucune  canfiance  en  luy,  luais  bieu  pi  uu 
Mr  Ie  prince  d'Ofange,  qui  a  fait  déclarer  &  Ja  Suèdc  il 
f  A  plua  d*uD  an ,  qu'il  regardoit  Ie  comte  Qabriel  Oxen- 
«tiern  ci»mnie  «on  tntuemy  peraouneL  Si  ces  ministres  mi 
0ODi  etpliquez  da  la  aorte^  lea  tuteura  n'auront  pu  se 
delfendre  do  ïmtB  un  autre  choix «  et  en  effet  Ie  comte 
Gabriel  OxenBtiern  est  bi  notoirement  mal  avec  Ie  prince 
d'Orange  et  a  la  oour  de  Vienne,  que  je  me  auis  estonné| 
qu^OQ  Tait  nommé  pour  eet  empioy. 

Fout  ce  qui  eafc  du  comte  Oxenatiem  >  je  ii*ay  pu  encore 
a^avotr,  que^l  personnage  il  a  joué  Ik  dedatis.  11  est  eertaiQid 
qu'il  a  fait  toutj  ses  efforts,  alln  que  Monar  Lülterot  de*  ^ 
meurat  aeul ,  pour  eatre  plus  Ie  maistre  de  cette  négociatioD| 
et  que,  ae  voyant  obligé  de  nommer  un  autre  luédiateur^ 
il  n'auroit  voulu  ny  de  Bondei  ny  du  comte  Gabriet  Oxen- 
Btiern. Cependant  sa  réputation  aoulFre  un  peu  en  cette 
occaaion »  car  il  avoit  fait  en  sorte  qu^on  avoit  nommé  Ie 
comte  Dona  son  nev^eu,  pour  atler  k  Vienne  rempltr  Ja 
place  de  M.  Ie  comte  Gabrtel  Oxenstiern ,  et  Pon  s^ait, 
qu'il  a  fait  ^enir  icy  depuis  aix  mois  ce  comte  Dona,  qu^il 
aime  fort,  pour  tücher  dans  ces  cODJoncturea-cy  de  Ic 
placer  en  quelquVndroit.  Ainsy  voilk  deux  de  aea  nereux, 
qui  re^oiirent  un  espèce  d^affront.  S^il  sacnflle  tout  cula 
au  déair  dea  ailiez,  i)  faut  avouer,  qu'il  leur  eat  biea 
dévoué. 

J*auroia  beaucoup  de  peine  k  dire»  si  elle  gagne  ou  af| 
elle  perd  dana  ce  changement.  Je  B^ay  seulement,  que 
ce  que  Ie  comte  Qabriel  OxeDsttern  auroit  fait  par  cha* 
grin  cootre  lea  allies,  Ie  eomte  Bonde  Ie  fera  par  incU* 
natiën  pour  V.  M.  On  m*a  ausay  asaurc,  qu^il  eatott  a 
craindre,  que  V.  M.  n'eüt  pas  eaté  auasy  aatiafaitc 
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ie  VoBtoit  imAgmé  du  comte  Gabriel  Oteostiern ;  qae  c'est 
mie  humeur  iucoinptiblit  '),  toujours  mal  dans  toutea  les 
cours,  oit  il  a  esté,  et  qu'il  en  auroit  peut-estre  usé  de 
oaéme  arec  les  ambassadeurs  de  V.  M* 

Foor   ce  qui  est  du  comte  BoDde,  il  a  de  tres  bonoea 

inelioiitions.     Je   1'aj   fait  ménager  depuis  six  mois,  qu'il 

mi  icfj  par  rbomme,  pour  qui  j^ay  demandé  une  grntif- 

(Icatiou    a   V*    M. ,   et   il    m*a  fait  prier  par  luy  d*asaurer 

V,  M.,    qu'il    alloit   k   cette  ambassade  avee  tout  Ie  désir 

poisible  de  rendre  è  V.  M.  tous  les  aervicee,  qui  dépen- 

dronfc    de    luy.     Je   suis    persuadé*    qu'il    Ie   penae    de   la 

wrte.     Il    faudra  («euleraent  prendre  garde,  coibiijo  il  est 

dotts  et  facille,  quMl  ne  se  laitise  aller  Ji  M.  Lillierot,  que 

1*011  eroit    toujoura   icj    paocher  du  costé  des  alliez.     Au 

moiDft   <?8t    il   depuis  plus  d^un  art  entièrement  déroué  au 

comte  Oxenstierti,    M.  Oliverskrans  a  fait  coonoistre  aussy 

oea  deux  jours- cy,  qu*il  est  entièrement  porlé  de  ce  costé-lü. 

II  oe   bouge  de  eb  es   les   séuateurs;    maïs   il    est  hay  et 

aiot  de  la  pluspart  d'entr*eux,  et  je  me  Üatte^  quil  ne 

"llOUB  fera  pas  de  mal. 

Je  Iravaille  k  cette  heure  a  faire  eet  amy  du  comte 
Bielke  et  du  comte  Boude  secrétaire  de  l^ambaaaade.  Je 
tCtm  me  fiatter  d'y  réusair,  parce  qu'il  faut  agir  avec  de 
gntndea    circonspections    et    saus   que   persoune  s^eu   ap- 

Les  tuteura^  Sire«  ont  auasy  changé  de  sentiniens  tou- 
flfatnt  Snolski.  Il  demeurera  a  KatisboDne.  On  m'a  dit, 
qu^OQ  envoyeroit  a  aa  place  un  nommé  Ëyaenbeim,  que  je 
ii«  coDBoia  point;  mais  je  ne  puis  aroir  que  bonoe  opi- 
oioo  de  sa  capacité  et  de  ses  bous  sentimens,  puisqu^il 
•  &tt  Ie  manifeste  touchant  Palfaire  de  Strélitz,  que  lea 
directeors  du  eerde  de  la  basse  Saxe  ont  euvoyé  è  Tienne. 
On  dit,  que   cette   pièce  est  tres  bien  fatte,  et  on  peut 


1)  iaooinpfttible. 
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juger,    que   celuy,    qiii    Ta   com|)otjée,    doit   avoir  do  bons  ^ 

Okrielm,  tout  ^my  quUl  est  d^OliverskraDS  et  dana  uu 
poste  en  quelque  fa9on  dépendant  du  comte  OxeDstiem, 
paroint  rhanger  d€  detitimens.  Comme  c*e8t  luj,  qui  tient 
fa  plume  a  la  chaoci:*)lerie,  je  eroiroifi  faire  un  grand  coup, 
ai  je  [e  pourois  gaguer  entièrement;  maia  il  faut  que  eela 
vienne  doucetnent. 

Lliomme,  poup  ,qui  V,  M,  a  fait  eovoyer  icy  mille  escu 
et  a  qui  j'ay  dit  que  je  les  avois  receuB,  me  rint  f  oir 
n^ant-hier  et  me  fit  enteadre,  qu'il  recevroït  k  preaeot 
votontiers  les  gr^ee^  de  V*^"  Majeste.  Mais  comme  k  cetto 
keure  quu  Le  roy  est  mort  sou  frère  n*a  plus  Ie  mème 
crédit,  et  que  je  rois  mème,  qu'it  S'attache  eDtièrement 
au  comte  Oienstiern,  pour  se  bieti  mettre  auprès  de  la 
reyDe,  je  n'ay  pas  jugo  a  propos  de  doooer  si  viste  Tar* 
gent  de  V*  M«,  et  j'ay  fait  comprendre  k  eet  bomme, 
qu'il  seroit  necessaire  doq  seiilement,  qu'il  m'informat 
plus  exactement  quMI  n'a  fait»  mais  encore  qu^il  reroit  soa 
frère  dans  Ie  boa  cliemiD,  dont  il  commeuce  de  6*é carter. 
Il  m'a  premis  Tun  et  rautre.  B^il  Ie  £nit,  il  méritera  bien 
cette  somDie,  et  au-dela.  S*il  ue  Ie  fait  pas,  ja  la  resti- 
tueray  a  V.  M.,  ou  j'en  tieudray  compte  sur  quelqu'autro 
gratiffication ,  qu^elle  fera  icy. 

On    m'a   soutenUf  que  Palmquist  deTroit  desja  donné  ^).^| 
part  4  V.  M.  de  la  mort  du  roy  de  Suède. 

Le   comte   Wrede   &era   tres   satisfait  de  la  bonté,  que  ^ 
V.  M,  tcmoigne  pour  «od  fils.  H 

Le  czar  eat  encore  k  Coentgsbarg.  On  parle  toujoura 
des  eflforts,  quw  Télecteur  de  Brandebourg,  conjoiutement 
a?ec  leö  Eatat»  Généraux  et  le  priuce  d^Orange,  fuut  en 
faveur  du  prince  Louis  de  Baden. 

Le  8,  de  la  Piquetière,  après  avoir  résisté  depuis  trc 
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k  •68  douleura  contiüuelles  et  a  troit»  ou  quatre  aor- 
de  tDAladiea,  eet  enfio  k  Peitrémité.  On  ne  croit  pas» 
qu^il  puiasci  vivre  encort»  deux  joura.  Il  a  preaque  conti* 
Daellement  la  goutte  depuis  trois  ans.  II  eut  il  y  a  deux 
aiis  une  attaque  d^apoplexie,  qui  se  tourna  en  paraHsie^ 
doot  il  nVst  jaoiRis  bien  revenu.  Aluey  dapuia  Ie  moté 
d*Ociobre  1694  il  n^eat  pas  aortj  de  aa  chambre  et  prea- 
^ne  poiot  de  aoii  Itt. 

On  a  etfte  aurpris  icy  du  siège  d'Ath  *),  taot  les  alliez 
«ToieDt  parlé  magnifiquement  de  leura  grandea  forcea, 
Toas  lea  bons  Suédoia  a'en  aont  rëjouis  ofc  croyont  une 
L*ntrepnae  d&  cette  importance  trèa  utill**  pour  haater  les 
alik*9^  de  faire  Ja  paiz  et  trèa  avantageuae  k  V.  M.|  ai 
ixuügré  ceta  ila  aVpiniatrent  k  conti nuer  Ja  guerre.  Jo 
auia  Ae, 


Lettre  particufière. 

Seceu  Ie  21«.  'A  StockhoJm  Ju  cinq'  Juin   1B97. 

Il  conaeille  JL  M.  de  Torci  d«  faire  en  eort«  qu«  1«  rot  n'enToi« 
plus  de  rétideDt  k  Stockholm,  et  espèrp,  qu«»  sHl  en  «mTQ 
iin,  ce  ne  »oit  paa  M.  d'Asfeli. 

Ja  ne  peoae,  Monsieur,  que  Ie  roy  envoye  icy  un  QUtra 
féëdent.  C^eat  une  dépenae  bien  iuutilJe,  quand  il  f  a 
^  aoibaaaadeur,  et  voua  vojet  bieo»  que  depuia  troia  ana 
)«  S,  )a  Piquetière  ne  m*a  rendu  aucune  aaaiatance,  car 
n  ne  ?oyoit  peraonne  que  son  médeoin  et  Ie  secretaire  de 
TeoTojé  de  Dannemark.  Ce  n'eat  'paa  que,  pour  moy, 
eelt  oe  me  aoit  entièremeut  indifferent,  pourvue  que  voua 
o«nroye»  point  Ie  baron  d^Aafeldt.  Vous  connoiaaez  aon 
activitó,  et  au  bout  de  buit  jours  il  voudroit  eatre  mon 
öiwfttre,  aana   compter,   qu*il  n'eat  paa  trop  agréable  icy, 


!)  Lb  Tille  d*Atht  «tuée  d*n«  Ie  Hftiuaut,  fut  iiiTeatie  p«r  Catinat 
If  15  Mai  1697.    Elle  capitula  Ic  7  Juin,  Martm,  XIV,  p.  225,  226. 
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qaoyqii^il  alt  ikché  de  se  faire  des  amia  par  les  gnm* 
des  aommea»  qu*il  a  diMtribuéeB,  dans  1'euvie  qu^tl  a  de 
retirer  des  inaiBB  du  roy  de  Suède  la  fcerre  d'Asfeldt  *), 
D'&illeurs  y&j  escrit  trop  sincèrement^  et  je  ne  auia  pat» 
dans  ses  boDDes  graces,  et  je  ne  s^ay,  ai  luy  et  Palm* 
quist,  avec  qui  Ü  eat  fauxfillé,  ne  t^chent  point  de  me 
joner  quelque  tour,  ou  6*l1h  ne  Tuut  paa  desjjt  fait,  car 
Falmqubt  est  fort  faché  contre  moy  depuia  Taffaire  de 
M*  Dargenson,  et  aea  frèren  aÖecteut  d'estre  toua  les  joura 
cbe»  lea  atliez  et  de  ne  pas  mettre  [ea  pieda  dans  ma 
maiaoQ ,  ce  qui  est  un  peu  extraordinaire  pour  des  Jrèrea 
du  réaident  de  Suède  en  Frauce. 
Je  auia  &c. 


Reeen  Ie  28*. 


^A  Stockholm  )e  12''  Juin   161 


Il  écrit,  que  prcsque  tout  Ie  moade  k  la  cour  do  Suéd#, 
e^cept^  Ie  €oiute  Oieuatiorti,  e&t  puniuadë,  que  ie  t^- 
lablü  iutefét  de  ce  rpjtume  ent  de  a*unir  étroitemcnt  k  la 
Fr&nce^  quf  M.  OfettAiiern  est  irrité  du  ehoii  de  M.  Bonde; 
qaeUe«  aont  lea  nu^ous,  pour  ksqyeilcs  on  a  mis  M.  Boude 
h  U  pi»ce  de  M*  Gabn^l  Oxeasttern;  que  M.  Bonde  est 
daciB  les  int4l>rêt4i  de  la  Fraoce;  que  M.  Mjêenheim  resten 
dau»  Ie  directoire  du  cercle  de  la  basae  Saxe  et  M.  SaoiUlcj 
lera  enTOyé  2^  U  Haje;  que  M.  PalmquÏBt  a  maadé,  que 
Ie  roi  de  Franee  lui  ftrail  témoignt^  en  peraoane,  qu'ü  amil  h 
beaucoup  de  douleur  de  la  mort  du  feu  roi ;  quelle  esit  ïm  H 
raiioa  de  Keicluslon  du  grand-maitre  de  U  tutelle;  qtie  lo 
roi  d«  BanemDrc  a  protieut^  an  projet  é'acoommodeinffiii 
au  duc  de  Hokteitij  que  lui  d'Avaui  tra?aille  k  fmim  iaai* 
iiuer  au  roi  de  Suède  i'idée  de  r^t«blir  un  ancien  ordro  da 
Snéde  ou  dVa  faire  un  nouvrau;  que  Madame  Oxenttieni 
a  accuaé  h  différentM  repriiea  ha  Franfait  d'aTOir  mii  lo 
feu  tu  cbAteati  du  rot ;  que  cette  rumeur  «'est  auaai  répanduo 


l)  Yoir  sur  Ie  baron  d'Aüfelt  ie  premier  volume  dea  Nê^ciat* 
dê  M,  U  üomiê  cr.4e»Kx  en  Suèd^  ^  p.  51 ,  notê  2.  —  Quant  k  U  terre 
d'Asfelt,  je  ne  .«auraia  préciaer,  oh  elle  eat  située. 
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piniil  Iê  petiple;  qae  de  pi  ut  Ie  eomte  Oxênftliem  i  ^hé 
de  lui  Buaciter  utie  aotre  iiflkirit  k  cause  d*uQ  dincours  tar 
Ie  délaï  de  «oti  sudieace,  qu'il  a  eu  aveo  M.  QuèiBjf 
Ctouhielm  et  M*  Sparfweafeldt ,  mai»  que  l«j  tuteura  n'out 
p«s  Toalu  r«ppuyer;  que  M.  de  la  Piquetièri'  irieTit  de  mourir, 

Sire. 


i\f  receu  la  lettre,  dont  V*  M.  ma  honnoré  Ie  28* 
d«  May. 

11  est  si  notoire,  que  Je  féritabJe  intérest  de  la  8uède 
«t  de  8*UDir  étroi temen t  k  V.  M.  et  de  recberclier  son 
mltlé  préférablement  a  toute  autre  liaison  *  que  presque 
tout  U  monde  con?ient  icy  de  catte  vérité,  malgré  Ie 
comte  Oxenstiern,  qui  fait  tous  ses  tjfforts,  pour  en  trainer 
Ie  plus  de  sénateurs  qu^il  peut  dans  un  «entiment  oon- 
tftire,  Le  comte  Wrede  me  fit  encore  dire  hier,  que 
jimais  les  afiaires  n*avoient  esté  en  ui  bon  estat,  qu^ellea 
oifeoient  a  présent «  pour  les  rntéresta  de  V.  M.  D'autrea 
BJfiiteurs  mVat  assuré  de  la  même  chose. 

V.  M.  est  h  cette  beure  infonnée  de  toua  les  change- 
öeni^  quHl  y  a  eu  tcy  pour  la  nomination  du  premier 
■mbuaadeur  médiateur.  On  m^a  asauré,  que,  quajque  le 
otMDte  Oienatiern  n'ajrme  point  du  tout  ie  comte  GabrieJ 
Oieoetiern  ^  il  l^avoit  néaotmoine  préféré  k  M,  Bielke  et 
•  Boude,  lorsqu'il  8*estoit  trouvé  nécesstté  de  nommer  un 
premier  ambassadeur.  Aussi  a-t-il  esté  outré  au  dernier 
poiDt  de  oe  qu'ou  a  osté  son  neveu,  aprèz  Faroir  nommé, 
ot  «neore  plus  de  ce  qu'on  a  mis  le  cumte  Boude  a  sa 
ptice«  dont  il  avoit  empesché  la  nomination  pendant  ptus 
de  troifl  mois. 

M.  Oiitrerskraos,  a  ce  que  'fay  apns,  a  excité  les 
ttiöiitres  d'Angleterre  et  de  Hollande,  pour  »e  plaindre, 
9>i'oo  efit  nommé  un  ennemy  personnel  du  prince  d'Orange; 
QUifl  la  principalle  raiaoUi  k  ce  qu'on  m'a  confié  et  que 
ï'oQ  pretend  e^tre  tres  secrèto,  est,  que  le  comte  Qabnel 
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OxeQstiern  ti'estoTt  pas  sénateur;  qu'OliverskniDB  a  fait 
dea  plaintea,  qu'on  mettoit  uo  homme  au-desaous  *)  de 
aon  gendre,  qui  n'estoit  paa  rovestu  do  ce  caractère; 
qn©  Je  cDmte  Oxeofitiern  a  voulu  profiter  de  cette  oecaaion, 
pour  faire  Ie  comte  Gabriel  Oxenstiern  aéoateur,  mats  las 
autrea  tuteurs  PoBt  refuaé  et  ent  dit,  que  cela  eataiit^  il 
filoit  retoumer  au  cboix,  que  Je  feu  roy  aroit  faitf  ei 
envoyer  Ie  comte  Boade.  Je  puiï»  assurer  V»  M.  de  aea 
bonnea  iutentioDs.  Le  comte  Wrede  m'eD  a  encore  répoodu; 
mais  feu  auia  aaauré  par  luy-méme,  et  il  est  ai  publiCi 
qu'il  eat  portè  pour  les  intéresta  de  V.  M,,  que  c'eat  ce 
qui  a  obtigë  le  comte  Oxenatiero  k  tuy  donner  PexcluaioOi 
atitaut  qu'il  a  esté  poaaible.  Sa  femme,  qui  eafc  trèa  rai* 
BDtinable  et  qui  peut  beaucoup  aur  bod  eaprit,  a  d^auaay 
boDiiea  iotentiona^  et  pour  le  moioa  autant  de  fermeté. 
Ila  ont  engagé  l'un  et  1'autre  le  comte  Cbnatophle  GuU 
denafciern,  père  de  Mad^  Bende,  et  uo  dea  tuteurs  dana 
lee  intéresta  de  V*  M.  Cesfc  rhommei  pour  qui  j*ay  eacrlt 
k  V.  Mm  qiii  Eu'a  servy  k  méuager  toutes  cea  persounes-la. 

Comme  les  démeales  toucbaot  le  Mekelbourg  s'dcbauf* 
fent  et  que,  malgré  les  décrets  de  J*erapereur,  doot  V. 
M.  sera  informée  par  Hambourg  et  par  Copenbague,  lea 
directeurs  du  cercle  demeurent  fermea  et  ont  consfcitué 
une  régence  ad  interim  a  Quatraw^  cootre  les  deflPeDces 
expresaes  de  l'emperear,  on  a  crü  icy,  qu*il  estoit  nécea- 
aaire  de  laisser  le  Sr  Eysenbeim  dans  le  directoire  du 
cercle  de  la  basse  Saxe»  dont  il  a  une  connoiaaance  par- 
faite,  et  qui  a  dresaé  ïe  manifeste,  qu'on  a  envoyé  a  Tem- 
pereur  Ainsy  on  8*est  troufé  obligé,  malgré  qu*on  en 
eüt,  de  reprendre  la  première  rëaolution  et  d'envoyer 
Snol  ski  k  la  Haye,  n*y  ayant  guère  que  luy,  qui  ait  con- 
noissance  des  intérests  du  roy  de  Suède  dans  ) 'empire. 

Palmquiat  a  mande,  qu'il  avoit  en  Tbanueur  de  rendre 


i)  au•deu1u^ 
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k  y.  M.  la  lettre  du  roy  de  Suède»  qu'ü  en  avoit  esté 
bien  recea  et  qoe  V.  M.  avoit  eu  la  booté  de  luy 
Doigner  elle-même,  qu*elle  avoit  beaucoup  de  douleur 
du  feu  rof  ^).  Le  roy  de  Suède  en  a  esté  m  aise  et  bi 
looché  I  qu*il  a  pris  k  part  le  comte  Wrede  et  tuj  a  dit : 
Liroyes,  comme  le  roy  de  Fraoce  a  bieo  traiLté  oostre 
riouiistre;  il  faut  faire  a  M.  Da?aui  bien  des  booaestetez 
et  ticber  de  Tobliger  eu  tout  ce  qu*Qü  pourra. 

J'ay  apris  depuis  peu  de  jours  une  cbose  asaez  particu* 
lière  et  qui  cauae  tout  le  chagrin,  que  le  graud-maiMtre 
fiait  paroistre  dep  ui  8  la  mort  du  feu  roy  de  Suède.  C'est 
que  Ie  priuce  a  mis  dans  sou  testament ,  fait  eu  1687, 
eorrigé  et  stgué  au  moia  d^Aoust  1693^  qu*oii  se  gardast 
aortout  de  rUomme,  qui  avoit  restomach  tout  fmn^oia 
(c'eat  uue  maniere  de  parler  suédoiae)  et  en  même  temps 
aaaai  bien  dësigné  le  grand-maistre,  que  a*il  Tavoit  nommé  ^). 
Ij*exelujiou  de  la  tutelle  et  )a  rait^on,  que  Ie  roy  de  Suède 
en  allègue,  font  bien  de  Ja  peine  au  grand-maiatre.  V.  M. 
me  permettra  de  luy  faire  obaerver  en  passant,  quela  de* 
votent  eatre  les  sentimens  du  roy  de  Suède  pour  la  France 
en  169S,  et  quels  ila  ont  esté  k  ea  mort.  Il  est  eer  bain , 
que  raccablement,  oül  il  estoit,  et  ses  grandes  douleura 
oe  luy  ont  pas  permis  de  refaire  un  autre  testament,  et 
il  eat  fort  apparent,  qu*il  n*aura  pas  tait  attention  dans 
aa  demière  maladie  a  eet  éuoncé. 

V.  M.  aura  sceu  par  la  ?oye  de  Hambourg  la  déclara« 
tton,  que  les  miniatres  Dannois  out  eu  ordre  de  faire  au 
duc  d'Holstein*  L*envoyé  de  Dannemark ,  qui  eat  icy, 
dolt  af  oir  demain  une  conféreoce  sur  le  même  sujet.  II 
D6  m'a  paa  voulu  expliquer  tout  a  fait  ee  quU]  avoit  k 
dire,  mais  aeulement,  qu'il  aroit  un  projet  d'accommode* 


1)  dfl  Ia  mort  du  feu  roi? 

t)  Oe  grand-mAitre  est  leaa  Gabriel  StfmbcKïk.  Voir  Fiyieii ,  Eist. 
•  k  Tk,  I,  p.  9  et  25;  IV,  p,  217  et  sttiT. 
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ment  k  préseuter  et  que  aon  maistre  demaiidoit ,  qa^on 
l*agré&tr  si  noD  qu^on  auroit  la  guerre.  Je  ne  s^aj.  ce  que 
feront  laa  Dannoifi;  tnaia  je  B9ay,  qu'on  a  résolu  ioy  de 
BOtitOEiir  la  due  de  Oottorp  et  de  faire  passer  poar  cela 
des  trouppes  en  Allemagne.  On  m^a  même  assuré^  que 
resc&dre  dea  seize  vaiBseaux,  qu^\\&  ont  fait  armeff  est 
desja  k  la  rade  a  Carldcron.  On  croit  aussy,  que  let  Hol* 
iandois  ont  déclaré  au  roy  de  Dannemarkf  qu'ile  ne 
BOühaittoieat  pas ,  qu'il  commenceadt  une  afiaire  dana  Ie 
temps  qu'üu  BODgeoit  è,  faire  la  paii.  Si  cela  est,  M.  de 
BonrepauB  en  sera  bien  infarmé,  »    | 

Je  ne  s^ajr,  si  V.  M.  trouvera  bon,  que  je  travaille  k 
une  chose,  qui  m'est  renue  dans  la  pensee»  Le  feu  roy 
de  Su&de  avoit  l'ordre  de  la  jartière.  Od  te  reportera  en 
An gieterre  au  mois  de  Novembre,  lorsqu'il  sera  enterré. 
Il  pourroit  arriver,  que  le  pnnce  d'Orange  le  renvoieroit 
au  roy  d*k  présent,  et,  quojque  aon  pare  ne  Tait  jamaiB 
porté,  que  le  jour  qu'il  Ta  receu  et  le  jour  de  Tentrée 
de  la  reyne  k  Stockholm,  soit  quMI  eüt  peine  a  porter 
Tordre  d'uQ  autre  princei,  soit  qu*il  n*ayiu4t  aucun  orne- 
ment, il  etit  k  eroire,  que  cela  pourroit  douuer  dans  la 
veue  de  celuy-cy,  qui  est  jeune  el  qui  ayme  tout  ce  qui 
paroidt.  Comme  je  croii,  qu*il  seroit  difficiie  de  la  porter 
k  refuBer  eet  ordre  et  qu'on  ne  peut,  pour  Ten  dótourner, 
luy  donuer  celuy  de  V.  M,  ^  j*ay  songé  de  luy  mettre  en 
teste  de  rétablir  uo  ancien  ordre  de  Suède  ou  d'en  Ikire 
un  uouveau.  Je  me  aerviraj  de  la  comtes^e  de  la  Gar- 
die  ,  pour  Tlnsinuer  k  la  priucesse  de  8uëde,  qui  est  plua 
^ëe  que  te  roy  et  qui  a  beaucoup  de  crédit  sur  son  esprit, 
lts  eeront  bien  aisea  k  eet  &ge-lè  de  s^occuper  d^uae  pa- 
reiUe  ebose,  et  j*en  parleray  k  quelques  séuateurs,  qui 
ne  seront  peut-estre  pas  facbez  d'establir  cette  marque  de 
diatinctton,  dont  ils  seront  revestus* 

Le  comte  et  la  c^mtesse  Oienstiern  paroissent  tr^a 
cbagrins  de  ce  que  leur  crédit,  qui  estoit  desja  fort  dimi- 
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nné  du  rivant  du  feu  roy,  Feat  encore  beaucoup  plus  depuis 
sa  mort.  lU  ODt  aaté  seDsiblement  touchez  da  la  révoea* 
iion  du  comte  Gnbriel  OxenstierD ,  mais  btea  plus  de 
rioUrdiction,  qu'on  a  faite  du  comte  de  Staremberg  de 
lm  cour  de  Suède.  Cela  fait.  Sire,  qolla  ne  gardeot  plua 
meaure.  ny  Van  nj  rautre,  et  ila  tèchent  par  toutea 
ortes  de  mpyena  de  rendre  la  natioD  fran9oise  odieuae  et 
de  me  auaciter  des  affaires  eu  mon  particulier,  pour  ae 
rsnger  du  déplaiair,  qu'on  a  fait  k  Staremberg* 

La  comtease  OienatierD  dit  Ie  loDdemain  do  l'embra- 
aemeDt  du  cbaateau  de  Stockholm  k  la  comteaae  Brahé, 
qui  eat  fort  de  mes  amiea^  et  une  autre  dame,  que  c'ea- 
toit  les  Frau^oia,  qui  aroieut  roia  Ie  feu  au  cbaateau  Une 
des  deux  damea  luj  dit,  que  les  peintrea  et  lea  aculpteura 
fnui^oia  en  eatoieut  au  déaeapoir;  qua  toua  leura  ouvrages 
sToient  eaté  bruslex,  et  qu*e)te  ne  lyy  coDseilloit  paa  de 
tenir  de  tela  discours;  qu*on  s'en  mocqueroit.  La  comteaae 
Oxenatiern  n'a  paa  laissé  de  eontinuer  et  Ta  dit  a  la  eour, 
Oopendant ,  Sire ,  cela  s*eat  tellemeut  répeudu  dans  Stock- 
bolm,  auaat  bien  que  Ie  deasein,  quW  avoit  de  brualer 
loute  la  rille,  quM  y  avoit  è  craindre  une  sédition.  Bea 
femtnea  ae  aont  jettéea  aur  un  Italien «  qut  ae  promeiioit 
auprès  deo  boucheriea  et  qu^ellea  ont  pria  pour  un  Eran- 
^18,  diaant,  qu^l  y  vouloit  mettre  Ie  feu.  Cela  a  eaté 
ai  loio,  que  j  aj  esté  obligé  da  delTeDdre  h  mea  domeati* 
qiies  de  sortir  paz^aé  une  certatne  beure.  Toua  lea  hon- 
iiettea  gena  a*en  moquoient;  maia  la  canaille  en  a  eaté 
prérenue  pendaot  quelque  tem  pa. 

Il  j  a  eu  méme  un  fort  violeot  démeslé  entre  la  com* 
l6sse  Oxenatiern  et  Ie  grand-maistre  aur  ce  aujet.  ËUe 
evtoit  allee  aouper  cbez  luy  avec  aoo  mary,  et  elle  prit 
BOD  i^mps  de  dire  en  pleioe  tablej  qu^on  eatoit  informé^ 
qoe  te  feo  n'avoit  paa  pria  au  cbaateau  par  hazard,  maia 
quM  y  avoit  eaté  mia  par  des  Fran9oia  et  par  ordre. 
lie   graud-maiatre  ne   put  ouporter  une  pareille  calomnie 
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et  prtt   la   parotle   nBsez  aigrameafc,   et  ils  se  dirent  den 

choae^  fort  dures  Vnu  h  Pautre.  Cependant  j^ay  cru,  que 
Ie  xuieux  et  Ie  party  Ie  plus  sage  estoit  de  souürir  uu  peu 
de  tempa  et  de  ne  point  relever  toutea  ces  choses-Iè,  qui 
86  dissiperotent  d^ellea-memes;  que  peut  estre  méme  Ie 
comte  OxeDstiern  fouloit  m*engager  k  faire  das  plaintea, 
pour  avoir  uu  pretext  e  de  romp  re.  Je  n^ajr  pas  crü  non 
plua  néceuaire  d'en  importuner  V*  M.  Gela  ne  pouroit 
öervir  qu*i  luy  dop  tier  de  uou  veile»  preuves  de  leur  mau* 
?aiae  voionté,  dont  elle  est  ast^es  perauadée, 

Auaay  je  u'eu  parleroïs  poiot  aujourd'huy  aans  une 
Douvelle  a^aire,  qu'ila  iii*ODt  voulu  auaciter.  Guatave 
Kronietm  '),  geedre  de  Walerstedt^  eataot  venu  dtner  cbes 
moy,  il  y  a  enviroQ  troia  semainea,  avec  Ie  maiatre  des 
cérémonies,  notutné  Sparwenfeldt '^),  dans  Ie  temps  que  Ie 
comte  Oxeuatiern  venoit  de  déclarer  k  moQ  secrétaire, 
que  je  ue  pouvois  avoir  ai  tost  audiaoce,  oy  particuliere, 
ny  publiquü;  qu^jï  falloit  que  je  Ë£ise  une  entree  publique^ 
et  autre»  ehoaen,  quf  me  reculoient  k  uu  tem  pa  iufiny, 
je  voulu»  informer  Crouliieldt  *)  de  cette  réponae,  afin 
quSl  en  partat  h  aon  beau-père,  qui  s^apercevoit,  auaai 
bleu  que  lea  autrea,  que  Ie  comte  Oxenstteru  t&choil 
d^éloigner  par  toutes  flortea  de  moyena  mon  audiance  du 
roy,  aüu  que  je  u^euaae  aucun  commerce  libre  avec  les 
tuteurs. 

Je  nVua  garde  néantmoina  de  parier  sur  ce  chapitre-14 
devaut  S parwen feldt ,  quoyqu'il  fiit  amy  de  OroDbieldt  et 
que  je  Ie  crusse  bouueste  bom  me.  Je  me  plaignis  aeule- 
ment  *de  ce  qu*on  différoit  de  me  donner  audiance,  tantost 
aur  un  prétexte,  tantoat  sur  un  autre;  qu'il  ne  faloit  poiot 
tant  de  préparatif^i  pour  una  audiance  particuliere.  Je 
leur  Idemanday,  a'ila  ne  a^avoient  point  la  raiaoïi  de  toua 


1)  Voir  lur  oe  niMii  m-de«iUA  p.  69,  tiote  l. 

2)  Yoir  lur  cett«  pertoiuie  pLiis  haut,  p.  11,  noU  l. 
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dJIaiB,  et  que,  ai  Ton  continuoït  davnDtage ,  on  me 
ffiendroit  auss^  longtemps  éloigné  de  la  cour  que  Ie  comte 
de  Staremberg.  Il  0*^  a  rien  1&,  qui  puisj^e  offenser  Ie 
csomle  Oxenstiern.  Aussy  quoyque  Sparweufeldt  alUt  Ie 
'  lay  rapporter  au  sortir  de  chez  moy,  il  n*j  fit  pas  graude 
^attentioQ  efc  ne  crut  point,  qu'il  y  eüt  matiere  de  ae 
•e&ndaliser.  J'allay  même  Ie  lendemain  souper  ohes  luy. 
11  me  receut  k  aon  ordinaire;  niaia  ayant  parlé  aprèz  n 
SU  femme,  et  elle  k  la  comtesae  de  Siaromberg,  ila  ont 
coiDplotté  de  m'en  faire  une  affaire.  Le  cotnte  Oxenstiem 
n  donc  envoyé  quérir,  quinze  jours  ou  trois  semaines 
mprès,  Sparwenfeldt  et  luy  a  dit,  qu^il  estoit  obügé  de 
reodre  eompte  de  tout  ce  qu*il  entendoit  dire,  et  qtt*il 
vouloit,  qu'il  écrivit  et  signat  ce  que  j*avoia  dit  Spar- 
wenfeldt, qui  estott  tout  étourdy  et  qui  ne  se  aourenoit 
plus  préciB^ment  de  ce  qui  a'eatoit  dit,  fut  néanimoina 
obligé  d'eacrire,  de  eorte  qu'il  changea  et  adjouta  beau- 
cofip  de  cboses  et,  pour  sa  décharge,  mit  un  certifficat 
aa  baa,  sauf  les  erreura,  que  ea  mémoire  luy  pouvoit 
bire  comtnettre. 

Iie  cotnte  Oxeusliern  envoya  eu  méme  tempa  quérir  Gus- 
tate  Cronhieldt  sur  les  neuf  beures  du  soir,  luy  lui  eet 
eacrit  et  luy  demanda  par  serment,  ei  tout  ce  f|ui  y 
estoit  contenu  n^eatoit  point  vray,  et  que^  a^il  refutsoit 
de  fépondre,  il  Vy  contraindroit  par  serment.  Cronbieldt 
répondit,  que  ce  qui  estoit  dans  eet  escriÈ  n^estoit  point 
entièrement  vray;  qu'il  y  avoit  dea  cboses^  que  je  n^avoia 
poiot  dites,  ny  rien  d'approchant,  par  exemple  que  le  comte 
Osenttiem  avoii  guatre  voix  panny  len  itUeun.  £n  eïïet  je 
n^avoia  garde  de  le  dire,  puisque  j^avois  mande  è  V.  M., 
qae  la  Piquetière,  qui  1'avoit  eserit,  uVstoit  pas  bien 
ioformé.  Maïs  comme  c'est  un  bruit,  que  lea  creaturos 
du  cotnte  Oxenatiern  ont  fait  répandre,  et  que  Sparwen- 
faldt  Tavoit  ouy  dire  en  quelqu'autre  lieu,  dont  il  ne  ae 
soorenoit  point,  [f  aroit  confondu  Ton  arec  fautre,  comme 
Wemi»  K\  34.  11 


162 


pluaieura  autres  choaes,  qu*il  a  adjoutées.  Bu  surploi, 
CronbieJdt  a  dit,  qu'il  so  soavenoit  en  géoéral,  que  je 
mVstoia  plaiot  de  ca  qae  Ton  diffèroit  de  me  donner  au- 
diaoce,  tnam  qu*il  ne  poumt  pomt  dire  en  particulier 
Cd  que  j'avoia  dit. 

Cela  ae  paasa  dimaoche  demier  a  dix  heurea  du  soir. 
Comme  Hekeren  et  Staremberg,  avec  qui  cela  a^eatoit 
tramé^  oreureot  leur  affaire  aeure,  ils  en  parlèreot  Je  Jundy 
mat  in  k  un  de  leurs  amis.  Je  Ie  sceus  une  demye  beure 
après.  Les  tuteurs  estoient  desja  partis  pour  Carleberg, 
oü  eat  ie  ro/i  et  il  ialut  attendre  jusquea  a  huit  heures 
du  Boir  qu'ils  re?ïiireDt.  Mon  aecrótaire  alla  cbeK  ie 
comte  OxenHtiern,  pour  luy  demander  audiaiioe;  maia 
comme  c'eat  Theure  qu*il  se  met  a  table ,  et  que  je  jugeajr 
bteu  p  qu'il  ue  me  pourroit  point  voir  k  celte  beure*U, 
je  prescrivis  k  mou  secrétaire  tout  ce  qu*il  devoit  dire, 
car  quoyque  je  viase  Ie  deasein  premédité  du  comte  Oien- 
atiarn,  j'ay  crü,  qu*il  eatoit  encore  plua  k  propos  de  faire 
ce  qua  '}&  pouvoia,  pour  finir  cette  afTaire.  11  dit  donc 
k  nion  aecrétairet  qu^il  eatoit  néceaaaire  qu'il  eüt  aupora- 
vaat  un  ëclatreiaaemeut;  que  je  Tavoia  ofienaé  en  aoD 
bonneur;  que  tout  i'eetat  j  estoit  iutéresaé  et  que  cette 
affaire  eetoit  remiae  oDtre  les  maina  du  roy  et  de  la 
régence.  Cependaut  il  n'en  avoit  point  encore  parlé|  et 
les  quatre  tuteure,  cbes  qui  j^euvoyay  dès  Ie  mème  aoir 
mon  aeorétaire,  ae  firent  qu'en  rire.  11a  coonoisaent  celuy, 
qui  a  fait  cette  déposition ,  pour  un  maihonneate  bomme; 
maia  ils  conviennent  de  deux  oboaeB,  Tune,  que,  quand 
tout  ce  que  Sparwenfeldt  a  mia  aeroit  vray,  cela  ne  re<* 
garde  point  Teatat,  maia  Ie  comte  Oienatiern  aeui;  Tautre^ 
que  ce  que  Sparwenfeldt  a  mis  de  plua  fort  e^t,  quM  est 
parti&t  pour  lea  alliez,  et  qu'eat-ce  qu*OD  peut  faire  k  un 
ambaaaadeur,  qui  auroit  dit  une  pareille  choae  k  un  d6 
■es  amia;  ai  cela  n'arriye  point  toua  lea  jours;  maia  ce  qui 
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est  plus  qae  tout  eela  est,  que  ^)  cela  n'eat  [>aint  Ie  camta 
Oxeostiern  et  que  ce  méme  Sparwenfeldt  üt  interdire  la 
cour  a  Tenroyé  du  duc  de  Scfawerin  il  y  a  plua  de  deux 
ana  aur  une  dépoaition,  qui  fut  reconnue  fauaae,  et  Ten^ 
ti>f6  relourna  a  la  cour. 

Les  amia  du  comta  Oxenstiern  trouvent,  qu*i]  ea  pro- 
aliiae^  faiaant  lire  une  cboae,  qu'il  pretend  qu'oo  a  dite 
de  luy  et  que  tout  Ie  monde  a^ait  eatre  vraje.  Il  n'a 
pias  laisaé  de  faire  un  grand  discours  hier  mutio  dana  la 
rtfgeiiee,  de  dire,  que  j'avoie  offensé  la  régeuce  et  tout 
Tealat,  ot  a  fort  exagéré  par  une  longue  harangue.  Lea 
r^ena  Tont  écouté  et  \\ij  out  demandë  ce  quej  javoia  dit 
eootre  l'eatat.  Il  a  [lu  Ie  papier,  aprèz  quoy  tta  luy  ont 
dtt,  qu'il  n'y  avoit  rien  eontre  1'eatat,  nj  qui  regardèt 
qtii  que  ee  aoit,  autre  que  \iiyi  qu*iU  ne  pr^tendoient 
point  faire  une  affaire  publique  d'une  affaire  particuliere. 
11  leur  a  dit,  qu'il  eatoit  désbonnoré  et  qu*il  ne  pouroit 
plaa  faire  aa  charge  avec  hoQDeur,  avant  que  cette  afiaire 
f&t  mieux  éclairoie.  IIh  luy  ont  dit,  qu1la  estoient  aaau- 
rea,  que,  quand  elle  seroifc  éclaircie^  eJle  iroit  ii  rien, 
tnaia  qu'en  tout  caa  ce  n' eatoit  raSaire  nj  de  Teatat,  nj 
bl  leur.    Ila  ae  aont  séparee  ainajr. 

Je  ne  doute  point,  que  Ie  comte  Oienatiem  ne  réitère 
aea  [aatancea;  maia  il  ne  fera  que  ae  déerier  et  réveÜler 
dea  cboees,  dont  il  n'auroit  jamaia  deu  parier;  maia  il 
perd  la  tramontanne  et  ne  e'eat  point  mia  en  peine,  a 
qiiel  prix,  pour  veu  qu*il  me  fit  dea  aflairea,  aa  femme 
)e  pressant  continue! lement  pour  aatiafaire  ta  comteaae 
de  Staremberg,  Il  a  eu  cependant  Ie  déplaiair,  que  Ie 
roy  de  Suède  ayant  entendu  tout  ce  démealé,  dont  Ton* 
gioe  eat  la  plainte,  que  j*ay  faite,  qu'on  difl'éroit  mon 
audiance,  il  a  ordonné  Ie  méme  matin,  qaon  tra?aill4t 
jaur   et   nuit   aux   babita  des   r^gimene   des   gardes,   aEn 


1 )  Ijc»  •flu  dM  molt  qui  siii?eiit  „ceU  —  Ötwuwtivtn**  n*mt  pm  Irop  cbir. 
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qu'oD    roe  donnii   mon   audSeBce  publique,  niissitoat  qae 
la  lettre  de  Y,  M.  seroit  nrnvée. 

Fout  ce  qui  est  de  Tafiaire^  il  ne  me  sera  [^oint  diffi- 
ei  Ie  d'en  faire  connoistre  la  vérité  au  comte  Oienstiern 
et  de  réclaircir  si  bien,  qu'il  aura  peine  k  trouver  ud 
pr^texte  de  se  fllcher.  Ainsy  pour  ce  qui  est  du  debora, 
nous  sarood  comme  aupararaut^  el  pour  ce  qui  eat  de 
riotérieur,  il  ne  peut  deTenir  pi  re  qu*il  est  chez  luj  et 
che/.  Ba  femme.  Aiusy  cette  affaire  De  m^a  fait  de  peine 
que  par  rapport  ii  V.  M.  par  Ie  déplaisir  que  j'ay  de  Tim- 
portuuer  d'une  si  petite  bagatelle.  Car  j^espère,  que  V, 
M.  verra  clairement  la  projet  du  comte  Oxenatiern  et  des 
nlltet  de  me  faire  des  affaires  et  qti*a  moins  de  m*enfer- 
mer,  jw  ne  puis  éviter,  qu'ils  ne  m'en  suacitent,  comme 
ces  deujt-cy.  Pourveu  que  V.  M.  en  eott  perauadée^  je 
aeraj  content  et  en  repos.  Mais  en  rérité,  j*ay  bien  k 
BOtilTrir  icy  et  beaucoup  plus,  depuis  que  les  affaires  des 
alliez  no  vont  pas  bien  et  que  Ie  comte  Oxenatiern  n'eat 
point  content:  Le  Sr  de  la  Piquetière  mourut  vendredjr 
dernier  k  Kuit  beures  du  soir  d'iine  goutte  remontée.  Je 
auia  &c. 


Beceu  le  2S. 


A  Stockholm  le  12''  Juiu  1697. 


Il   iuToque   k   protection   de   M.  da  Torci  coiitn?  lu  comt^sse 

OlCUfttiOTD, 

Je  rou8  demande,  Monaieurj  votre  protection  dana  Taf* 
faire,  qui  ra'est  arrivée. 

Demandez  k  madame  votre  mère,  et  elle  voua  dira, 
quelle  femme  c^eat  que  cette  comtesse  Oxenatiern.  Je 
Foua  conjure  d'en  parier  a  mooaieur  de  Pomponne.  J'es- 
père,  qu'il  comprendra  cette  affaire  telle  qu'elle  ept  et 
qu'il  fera  bien  connoiBtre,  que,  m  je  ne  servoia  pas  le 
roy  si  bien  et  si  lea  affairea  des  al Hez  n^alloient  point  ai 
mal  icy»  Ton  ne  me  tendroit  point  tant  de  piègea. 
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J'aurajr  l'boDüeur  de  rous  escrire  par  Ie  premier  ordi- 
Daire  touchaut  les  papiors  et  les  effets  du  Sr  de  Iel  Piqué- 
tière.     Je  auiö  &c. 


Bccea  U  6  JuiUet         *A  Stockholm  Ie  10*  Juin  1607. 

Lm  mAtièrM,  dont  il  rend  compte  dans  eetto  lettr« .  »ont  lm 
fuifftntm:  qa'on  ne  «oage  plus  ^  lui  dexnander  une  iiL':t'«p 
Utioü  par  écrit  de  U  mèdiiitioa  du  roi  de  Sukle;  que  les 
tuteart  *e  conduisent  ^  merreille  daca  Ie»  afftires  d'ALle* 
ma^e;  que  VeuTOjé  de  Danemftrc  a  préaenté  uu  projet 
d'ftcoommodemeat  arec  Ie  duo  de  HoloCeiD;  qu'ou  euTme 
dm  regimena  eti  AUemagae;  que  In  régeuce  et  Ie  roi  tont 
pemudéa^  que  leur  roysume  iie  peut  ae  maintefiïr  tan» 
Ynmiiié  du  roi  de  Frauce;  que  la  reine  eat  fort  k  eliarge 
an  aénat  et  aux  tuteurn;  que  b  cM^ur  dejuiticede  Hol  lande 
«'m!  wirmaée  au  parlement  de  Sucde  pou?  uue  dette  do 
M.  Gulden atolpe ;  de  plu»  amples  détails  aur  U  eoniédie« 
jouée  par  M.  Oxenstieru  dan»  l'aAairer  qu'il  a  toulu  lul 
auaciter;  Teietuple  que  M.  Oxeustierii  avait  cité  d'unc 
histoire  analoguc,  qui  s'étiüt  pa»4ée  jadis  entre  M.  Gulden* 
stiern  et  M.  de  Feuquières;  THcrit»  que  Ie»  tutcura  out  fait 
dresaer,  pour  tenniuer  ie  difTérend,  que  M.  Ox«nflti«<m  a 
fait  oaitre;  que  deux  tiiteur»  Fout  oonjuré  de  aouffrir 
patiemmeut  lm  piècm ,  que  lea  nllié»  et  Ie  comte  Oxenatieru 
ont  lo  demein  de  lui  faire}  lea  deux  eboses,  que  Ie  roi  de 
fiu^dc  ft  dites  i  ce  lujet;  que  M.  Boude  va  partir  iuccs» 
•ftznznent;  que  Fat  kul  mt  BTeo  Ie  cxar;  que  Ic  romte  Biellie 
lui  t  &it  dire«  qu'il  était  itur  Ie  poiat  de  conclure  une 
affaire  de  grande  cons^quence  entre  Ie  roi  de  France  et 
IVlccteur  de  Brandebourg;  que  Ie  mnitre  dos  ceremonies 
fft  venu  lui  Ure  ta  résoluliou  des  tuteura,  dotit  tl  euToie 
une  eopie  i^  S.  M.;  que  M.  de  Bonrepaux  lui  appreod^ 
que  TeuTOj^  de  Suède  impute  h  1»  France  de  faire  cauae 
eommune  areo  Ie  Danemarc  coutre  Ie  duc  de  HoUtetu  Guttorp. 

Sire. 

J*fty  recaa  la  lettre,  dont  V.  M,  m'a  honnoré  Ie  30«  de 

Maf-     Il   ne   paroist    point,    qu'on  ait  la  motndre  pensee 
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de  me  demander  miG  acceptation  par  eBcrit  de  la  médiation 
da  TQj  de  Suède.  C'eat  une  chose  hors  de  aaison  k  cette 
baure  que  sou  ambassadeur  est  en  possesaion  du  coDseo* 
tement  de  toutea  les  parties  intéresflées  de  la  fouction  de 
média teur*  On  est  asses  perfiiiadé  ic^,  qu^oo  en  a  la  prui- 
oipalle  obligation  k  V.  M,,  et  toutes  les  avances »  qu^elle 
m'a  commandé  de  faire  ^  ent  beaucoup  cootribué  a  rame- 
nev  la  feu  roy  et  è,  gagner  FaffeotioD  de  ceux  du  aé&i 
qui  avoient  de  mauvaises  maximeB, 

Je  n*obmets  rien,  Sire,  pour  faire  en  sorte  que  la  mort 
du  roj  de  Saède  n^apporte  aueun  changement  h.  la  con- 
duite, que  ce  prince  auroifc  tenu  dana  les  affaires  d^Atle* 
magne,  et  il  ne  se  peut  rien  désirer  de  plus,  que  ce  que 
les  tuteurs  ont  fait  juaques  a  préeenL  Le  duc  de  Gua- 
^w  est  dépoasédé,  le  commtasaire  de  Tempereur  chaae^ 
On  a  eatably  en  sa  place  un  gouvernement  ad  interim  au 
nom  des  directeura  du  cercle  de  la  basse  Saie.  La  cour 
de  Suède  est  interdtte  a  Tenvojé  de  Fempereur.  C^est  h 
oette  heure  \  luy  h  parier  et  k  agir.  Nous  s^aurona  au 
premier  jour,  &  quoy  il  se  sera  résolu. 

Four  ce  qui  est  du  duc  d'Kolstein^  Tenfojré  de  Dan- 
nemark  a  d^claré,  que  le  roy  sou  maistre  ne  prétendoit 
point  le  cbasaer  de  ses  eatats ,  ny  attaquer  Toningue  ') ; 
qu^ü  Toufoit  seulement  raser  les  deux  nouTeaux  forta^), 
que  ce  prince  avoit  fait  construire.  Il  eut  hier  une  con- 
férence, dana  laquelle  il  présenta  aux  commissairei  un 
projet  d'accom  modem  ent  entre  le  roy  son  maiatre  et  le 
duc  dVBolstein,  Cependant  les  trois  régimena,  qu'on  en- 
?oye  en  Allemagne,  ont  ordre  de  se  rendre  k  Gottem- 
bourgy  OU  ila  dotrent  a^embarquer  comme  dana  le  lieu  le 
plus   procbe    de    teura  quartiera.     Ces   régimena   aont   de 


1)  Au  stid-ouest  de  SlesTic  k  i'emboucburo  de  TEtder. 

2)  I<et  üoraa  de  ce«  deax  forta  tont  ,3oliiier*'  el  „Sorckcr."   Voir 
de  LimierSf  II,  p.  256* 
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doozd  cetitfl  homtneB  en  buit  oompsgi^es,  de  cent  cio* 
quanto  hom  mee  chacune.  lis  vont  retnpJacer  les  irouppea, 
qui  dol  vent  aortir  des  garniaona  da  Poméranie  et  de  Bresme, 
potir  ftller  au  aeeoars  du  duc  d*HoJateiD*  On  m^asBure, 
que  cê]]e8*l&  sont  detja  marchéea,  C^est  de  quoj  je  don  te, 
Aö  moin»  je  n'en  voudrois  point  asaurer  V.  M. 

AataDtf  Sire,  que  Ton  peut  juger  et  répondre  de  Tave* 
nir,  autant  je  crois,  que  Je  pourrois  répondre ,  quon  ne 
doit  rien  attendre  que  de  bon  pour  lea  intéreata  de  V.  M. 
de  U  régence  de  Suède  et  du  toy,  quand  il  aera  aur  ]e 
tbroene.  Celuy  d*entre  eux,  qui  a  eu  afiaire  avec  un 
nommé  Bernard,  m*a  fiait  dire  depuia  troia  joure,  quHl  nc 
ee  présentoit  point  d'occaaion,  oü  iJa  ue  donnassent  tous 
(excepté  Ie  comte  OxenatiernJ  toutea  lea  meilleurea  itnprea- 
0ICIO8  a  leur  roy,  que  V.  M.  peut  eouhaitter,  et  que  ce 
prince  est  desja  perauadéf  que  son  eatat  ne  se  peut  main- 
letiir  sans  Tamitié  de  V.  M,  Pour  ce  qui  est  de  la  reyne» 
eJle  eat  fort  a  charge  au  aénat,  et  encore  plus  aut  tuteurs. 
£Ue  veut  toujoura  parier  et  ne  comprend  paa  lea  aflaires. 
Ausay  ne  Tattend-ou  paa,  ai  non  qu'on  a^ait,  qu'elle  eat 
de  raFiA  du  comte  Oienatiem*  Üne  peraonne  du  aénat  ^ 
irea  bten  intentionnée  pour  V*  M. ,  a  témoigné  ces  joura-cy 
h  UO  de  ses  atnia  que! que  indignation  de  voir,  que  Ie 
comte  Guldenat-olpe  n'ouvre  pas  la  bouche  que  la  reyne 
UB  rinterrompe  et  ne  ie  contredise^  «lana  s9aYoir  encore 
ce  qu'il  reut  dire*  Il  se  réjouisaoit  néantmoina,  que  cela 
Q*eiiipe«choit  paa  M,  Guldenatolpe  de  continuer  et  d*ap- 
puyer  eon  seDtiment  de  ai  bonnes  raisouBf  qu^il  entrais- 
ooit  ceuz  du  séoat»  qui  avoient  besoin  dVatre  appuyez. 

Le  comte  Oxenstiern  et  les  alliez,  voyant  qu'ila  ont 
entiêremeot  perdu  leur  crédit  en  Suède,  ne  sont  appliquee 
a  cette  beure  qu^a  auseiter  des  affaires  è.  cauz,  qu'ila  ne 
eroyent  point  eatre  dans  leura  intérests.  Il  n^y  a  que 
troia  jours  qu'on  a  receu  Icy  tine  lettre  de  la  cour  de 
juatice  de  HoUande  au  parlement  de  Suède,  qui  notiffie,  qu^un 
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creaiicier  du  comte  Guldenstolpe  ti*üöfc  adre^so  a  ieti 
bunal,  poiir  eatrts  [myé  d'une  sommo  ,  que  Ie  t'omto  Gul- 
deDBtolpe  luy  dolt,  et  que,  s^il  n'jr  dotiue  ordre  au  pi  uu* 
tüöt,  ila  ne  pourront  a'empeacber  de  rendre  une  sentence 
coutre  luy  et  de  Ia  pubÜer.  Il  est  vray,  Sire,  que  Ie 
comte  GuldeDstolpe,  qm  n*ü  point  de  bten  et  qui  fainait 
de  la  dépense  k  la  Haye  sana  aucun  ordre,  a'y  est  en*' 
debté,  a  ce  qu*on  prétendoit  alors,  de  prèz  de  quatre* 
vingt  mille  francs.  Maia  lea  Estats  Géuérauz  ont  payé 
de  temps  en  tem  pa  presque  toutes  ses  debtes,  et  quaad 
ils  avoient  beaoiii  de  luy,  ila  luy  enToyoient  des  quittau- 
ces  de  quelquea-uoa  de  ses  eréanciers.  Ainsy  il  n*eu  reste 
preaque  plua.  Ik  en  uaeot  cette  foia-cy  bieo  diférem- 
ment.  On  oe  peut ,  k  moins  que  de  fouloir  B*aveugler,  ne 
point  foir,  que  c'eat  une  injure,  quW  luy  veut  faire.  Si 
Ton  avoit  voulu  Tavertir  en  amy,  uu  particulier  ae  aeroit 
cliargó  de  Ie  luy  faire  a^avoir  a  luy-même.  Mais  la  cour 
de  justice  eacrit  en  corps  et  a'adresae  au  parlement  de 
Suède,  et  cela  pour  une  debta^  qui  ii*e8t  paa  de  deux 
mil  francs. 

Hekeren  et  liabinaon,  rëaident  d*Angleterre,  ^ont  partis 
la  nuit  araut  eelle*cy*  On  m^a  dit,  qu^ils  aoat  allez  roir 
la  Eotte.  Je  ue  a^ay,  quel  peut  eatre  en  cela  leur  desaein, 
Four  ce  qui  eat,  Sire,  de  TatiTaire^  que  Ie  comte  Osen- 
atiern  m'a  voulu  auaciteri  je  crois,  qu'il  o'eat  point  a  s'ea 
repen  tir.  Loraque  j'eua  rhooneur  d'en  escrire  mercredy 
dernier  a  V*  M.j  je  n'estoia  informé  que  d'une  partie  de 
ce  qui  ei'estoit  passé,  Oo  m\  dit  depula  la  comm<Jdie,  qu*il 
avoit  jouée  Ie  tnardy  mat  in ,  loraqu*il  it  aea  platutes  aux 
tuteurs,  c*eet-i-(lire  il  y  ent  bier  huit  jonra.  Le  roy  et 
la  reyne  s'eatans  asaia,  lea  tuteurs  s^aasirentï  mais  le  comie 
Oxenatiern  ae  tint  debout.  Le  roy  inj  tit  aigne  deui 
foia  de  a'aaseoir.  Il  dtt,  quil  n'oaoit  prendre  cette  place; 
qE*ü  ne  la  méritoit  point;  qu'il  eatoit  le  plua  indigne  et 
le  plua  mécUant  de  tous  lea  bommea,  ai  ce  que  j^avoia  dit 
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ii  naj*     C'est   pourquoy   il   demandoit  d^estre  ptiny, 
qu'ou   luy  fit   faire  satisfnction ,   et  que  taut  l'ostat  y 
1         estoit  ixitéresëé. 

B         J*ay  ea  rbonndur  de  mander   a  V.  M.»   qu'aprèz  qu'il 

~      eut   fait   Ure   la   dépositioa   de   Sparwenfeldt,    les   tuteurs 

jugèrent  deux   cboaeë.    Tune,    que  cette  afiaire  ue  regar^ 

Idoït  point  l'estat  et  qu'ils  o^en  devoieat  paa  faire  une 
afimire  publique;  Tautre,  que,  quand  tout  ce  qu'a^oit 
raporté  Sparwenfeldt  seroit  vray  (ce  qu^oo  ne  crojoit  point^ 
|wree  qull  avoit  desj^  fait  de  faux  raporta  et  parce  que  Gron- 
hieldt  Ie  détaentüit),  Ie  comte  Oienatiera  n^arolt  potnt 
aujet  de  B^eu  otfencer,  bien  moiDs  d'en  faire  tant  de  va- 
carme.  La  reyne  vouloit,  qu*oii  en  fil  une  affaire  d'eatat, 
▲  maia  les  quatre  autres  ttiteum  luy  fi^rent  voir,  que  cela  ne 
se  pouv^oit  et  ne  a&  devoit  pas. 

Le  comte  OieDstiem  allégua,  que  Jeau  Ouldttnatiern 
L  e'estant  plaint  au  feu  roy,  que  le  marquis  de  Feuquièrea  ^) 
H  eat  dit  et  eticrit  de  luy  des  cboi^e»  tres  sanglantea  dans 
r  tme  lettre,  que  les  DaiiDois  avoient  interceptée  et  qu*ils 
luy  avoienL  fait  tomber  etitre  les  maini»,  le  roy  de  Suède 
ea  avoit  fait  une  afi'aire  d'estat  et  avoit  eovoyé  deux  eéna- 
teur»  au  xnarquis  de  Feuquières,  pour  luy  demander,  B*il 
eatoit  rray»  qu'il  e(it  dit  et  eacrit  de  pareilles  cbosei),  è 
quoj  les  tuteura  ont  répondu,  que  eela  estoit  vray,  tnais 
i|u*il  e«toit  vray  aussy^  jque,  quoyqua  ce  qu'üu  imputoit 
ft  M.  de  Feuquières  allast  a  {déaliooDorer  Jean  Gulden- 
stiero,  on  n^y  avoit  rieu  gagué;  que  le  marquis  de  Feu- 
quièrea avoit  donnd  pour  toute  réponae,  qu^on  ne  devoit 
poiot  aWreater  a  ce  que  les  Dannois  avoient  envoye; 
(|U*iU  ne  chercboient  qu%  les  mettre  mal  enaemble;  du 
eurplua  que,  ai  ce  qu*on  prétendoit  qu4)  eüt  dit  et  escrit 


I)  Vatr  «ur  H,  de  Feuquières  Us  Hé^wfUtL  du  e^mU  itApüMS  «n 
akié,  l,  p.  45^. 
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estoifc  vray,  il  ramt  dit;  que,  s'il  n*e«toit  point  vmy,  H 
ne  Tavoit  poiot  dit,  parce  qu'eu  aa  vie  il  n*avoit  mentft 
et  que  Taffaire  en  estoit  demeurée  lik,  avec  Ie  déplaisir 
de  B^estre  attiré  ime  fcelle  répcmse;  qu*ib  oe  pourrnient 
rieii  faire,  qyaiid  j'en  rendroiB  une  pareille;  mais  que 
cette  affaire-cy  estoit  tout  d^une  autre  nature,  et  qua» 
quand  j'auroiB  dit  &  ud  amj,  que  ie  cotnte  OxeDstiem 
eiboit  pi  UB  pour  les  alliez  que  pour  la  France,  oe  n^eetoifc 
poiut  une  choae^  dont  on  se  put  plaindre* 

Il  fyt  donc  résoiu  sur  la  champ,  ce  que  je  ne  s^airois 
point  mercredj  dernier,  qu'oD  prendroit  occasion  des 
plaintes,  que  jVarois  faitee,  de  ce  qu*on  diÖféroit  mon 
audiance,  pour  me  faire  des  excuses  et  me  faire  voir  ce 
qui  a  empeHcbé,  qu'on  ne  ladonn^t  plustoet,  et  qu*en  même 
lempe  on  me  prieroit  d^eBtre  perauadé  des  bons  een ti mens 
du  comte  OxeDBtiern  ou  quelque  ehoee  d^aprochant.  Comme 
il  n^estoit  point  content  de  cette  riésolution,  qui  estoit 
bien  contraire  k  ce  qu'il  avoit  promis  aux  allieE,  il  voulut 
informer  Ie  aénat  de  TafFaire;  mais  les  tutenra  l'en  empe- 
Bcbèrent,  de  sorte  quHl  apporta  deux  jours  aprèz  uu  papier^ 
qu'il  avoit  minuté,  tel  qu^il  prétendoit  me  demr  estre 
donné  de  la  part  des  tuteurs:  mais  ils  Ie  rejettèrent  et 
direntf  que  ce  n'eatoit  point  ce  qui  a?oit  esté  rósolu»  et 
firent  lire  celuy»  que  Ie  Sr  Paulua  a?oit  dressé^  quMa 
approufèrent. 

On  ordonna  en  même  temps,  ainsy  que  je  l*ay  mande, 
qu'on  travaillit  nuit  et  jour  a  habiller  Ie  regiment  des 
gardes.  On  n'j  avoit  point  penaó,  et  Ie  comte  Oxenstiera 
espéroit  bien  esloigner  tellement  mon  audiance,  qu'aacuo 
miniatre  eatranger  n'auroit  paru  k  la  cour  pendant  qu^elle 
estott  interdite  au  comte  de  Stareoiberg.  Peut-estre , 
Sire,  j  a*t*il  quelque  cbose  de  plu»  ou  de  moins  dans  Ie 
raport,  que  j^ay  fait  de  cette  affaire,  car  je  ne  Tay  apprise 
que  par  une  personnep  k  qui  Hekren  Ta  racont^e,  et 
Ie  comte   Oxenstiern   est   si   mécontent  de  ce  qui  a  etté 
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ftrresté    11    j    ft   buit    jours,   qu^il   ne   me   l*a  pfta   encore 
vnwojé  dire.     C*eat  de  sa  charge  de  Ie  faire, 

Cependant  cette  affaire  a  fait  plus  de  tort  au  comte 
Oieastiern «  qu'elle  n'auroit  jamais  pu  apporter  d^utilitë 
MIX  aUiez,  Il  a  fait  voir  bod  peu  de  crédit  dans  fa  régeuce 
m%  l*opinioD,  qu'on  dott  présumer  que  les  sénateurs  ont 
■  ile  «ft  pftrtialitë*  11  a  donoé  au^ay  a  connoiatre  par  la  aux 
H  laleura  Je  dessein,  qu^il  a  formé  avec  tee  alliez,  qii*OQ 
D*auroit  peut-eetre  paa  BÏtost  découvert,  s'il  n'avoit  fait 
telt   de   racarme  pour  uoe  ehoae,  qu'il  s^ait  bien  n^avoir 

hpas  68té  dite  et  qui,  ayant  eaté  dite,  ne  méritoit  pas 
d'estre  relevée,  bien  loin  d'estre  portee  k  cette  fureur. 
Deux  dea  tuteurs  m^ont  dit,  qu'ils  sr^voteot  de  bonne 
9  part,  que  les  alliez  me  souhaittoient  hore  de  Suède^  et 
que  Ie  comte  Oxentitiera  lee  secouderoib  de  tout  boh  pos- 
aible;  que  je  m^atteudiüae  I  toutes  les  pièces,  quUla  me 
k  poofTODt  faire;  qu^iU  me  conjuroiunt  de  lea  aouffrtr  patiam* 
H  toeot;  que  tout  eatoit  icy  Fort  bieo  dtepoi^é  pour  V. 
Maiesté,  Ie  roy,  la  régence  et  la  plas  grande  pnrtie  du 
séfiat;  qu*il  en  falloit  profiter  et  que,  putsque  je  B^avois 
Ie  desaeio,  qu-orit  Ie»  alïiez  de  me  chagriner,  quil  faloit 
Ie  fiiire  écbouer  en  ne  me  mettaot  pas  eu  peioe  de  tout 
C9  qu^ila  pourroient  taire.  Du  reste  üs  se  sont  moquez 
de  tnoy  et  m'ont  fait  dire»  que  je  faisoia  une  affaire 
^érieuse  d*ui3e  bagatelle. 

J'ay   aprie  deux  cboaes,  que  Ie  roy  de  Suède  a  dites  h 

ee  au  jet.     La  première  n^est  guère  avantageuse  au  comte 

Qxenstieru ,  et  la  BeGOode  fait  voir  resprib  etlejugement 

de  ce  prince.     II  a  dit  h  deux  personnes  différente^,  que 

je  ti*aToi8  pas  eu  taut  de  tort  de  me  plaindre  de  la  par- 

iialité  du   comte   OieDstiern    pour  les  allies;  que  tout  Ie 

monde  Ie   disoit   et   que   cela   se  voyoit,  comme  si  ou  Ie 

touchoit  au   doigt)    et  Ie  jour  que    Ie   comte  Oienstiern 

ie  plaigDit  a?ec  tant  de  vébémence  aux  tuteurs,  la  reyue 

fuh  de  cette  affaire  au  roy,  aprèz  que  les  tuteurs  fureat 
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«éparesj    et   s'opinii-tpoit    toujowr»,   qu*il    faloifc  qu'i)    prit 
\^  party  du  comte  OxeiiBtierti.    Il  luy  dil;  maia,  m&diune^ 
81  te  roy  do  Suède  doit  prendre  rintéreat  du  eomfee  Oxeu- 
ötiern,  Ie  roy  de  France  doit  preodre  celuy  de  Mr  Davftux*  | 
La  reyne  demeura  eourt  et  ue  luy  en  paria  pas  davantage. 

On  a  fait  travailler  jour  et  nuit,  pour  habiller  lo  régi- 
ment  des  gardes,  afin  qu'il  fiit  propre,  lorsqu'on  ma  do&* 
nern  uoe  audïance  publique,  pour  rendre  lea  lettres  dt  i 
condoleance  de  V,  M. ;  niaia  oti  a  mande,  qu*e[le  nu 
preiidroit  Ie  deuil  que  pour  un  moU,  quoyquVlle  l*eüt  fjait 
anonoer  sur  Ie  pied  de  aix  semaines  poar  la  feu  reyoe 
de  Suède,  Je  ne  s^ais,  si  ces  obeervateurs  ont  rarsun » 
et  je  voudroi^  bien  s^avoir  ce  que  je  devrois  répondre» 
ear  Ie  roy  de  Stiède  eat  trèa  sensible  aui  honneurs ,  qu'on 
rend  k  la  mémoire  de  aon  p&re* 

Le  comte  Bonde  aura  ineessamment  ses  espéditions  et 
partira  pour  la  Haye,  On  pari  e  si  diveraemeot  de  la  roate, 
qu*a  pris  le  czar,  que  ja  n'ose  en  rien  mander  a  V.  M« 
J'en  aeray  mteux  éclaircy  par  le  premier  ordinaire.  Oa^ 
m*a  aaauré  sealümenfc*  que  Patkeul  *)  est  avec  luy,  et  on 
soup^onne^  quil  a  engagé  le  czar  a  votr  la  Lironie^  pour 
luy  faire  venir  Tenvie  d^avoir  un  paya  si  beau  et  si  feriU. 
Patkeul  eat  ce  gentilbomme  de  Liironie,  qui  e'enfuit  il  y 
a  deux  ana,  a  qui  le  roy  da  Suède  vouloit  faire  couper  Ie 


l)  JetiQ   Reyahold  Patkull ,  capitAine  et  membh?  de  U  oobleMe  de 
Livouie,    dresan   au   oom    du  corp^  de  In  noblesse  de  oe  ptyi-li^ 
requèie,   tendunt  k  dctoumer  k  rcductiou  den  bien»,  dool  eÜe  élaife 
meniic^,     DtfctAré   k  canie  de  cette  démnrche  et  d'iiotre§  cheft  dW-l 
ctiention  rriminel  de  lése-majertté  H  de  haute  truhisou  et  comme  teil 
condamoé   k  mort,    il   s'cnfuit    en    1694  et  entmau  eernce  du  ct«f  J 
de   MoftOOTie.    Plus   Urd   liirrë  au  pouvoir  du  rol  de  Suède,  il  fut 
de   nouveau   eotidiimuê   a   mort,   cette  fois-ci  k  être  roué  rif,  ce  qm 
•f  fit  le  30  Septembre  1707.  Voip  de  ïjimiers,  II,  p.  83  ot  «uiv»;  IV, 
p.  15,  104  et  suiv.»  219.  394  et  »uiv.;  CrrUon.   V,  p.  506  et  saiT.i 
Fryiellt  Histoire  de  la  rie,  IV,  p»  292  et  suIt. 


I,   eomme   il   Ie   méritoit   bleu.     Il  a  beaucoup   dV«iprit 
tet  ett  fort  remuaut  et  eutreprenaut. 

Le  comte  Bielke  m*a  fait  dire,  qu^il  estoit  sur  Ie  point 

iie   conclare   une  affaire  de  gmuJe  coneéquenee  entre  V. 

|M.   et  rétecteur  do  Brandebourg;   q\i*\\  ne  D^agissoit  plui 

que    du    plus   ou  du  tnoiDs,  et  qu^oo  verroit  par  t&,  qu*il 

o'aura  pas  e*té  inutille  4  V.  M.,  quoyqu'il  ne  eoit  pas  resté 

|i   Stockholm.     On   ne  m'a   pas   ejcpliqué  ce)a  davantage; 

mats    si   Taffaire  est  si  avancée,  V.  M.  en  sera  iDfortnée. 

J^aj  fait  ou?rir  et  déchiO'rer  la  lettre  du  Sr  de  la  Pique- 

Ifère,  qui  ne  demande  aucune  réponse  particuliere. 

Bnfin,  Sire  f  !e  comte  Oxenatiern  s^est  trouvé  obtigé  de 

m'envojer  la  résolution  des  tuteura*    Le  maiatre  düB  eéré- 

mooies  vient  de  me  Tapporter  et  me  Ta  lue.    Les  tuteura 

le  luy  a?oient  mis  entre  les  mains^  de  peur  que  «ana  cela 

Ie   cümte   Oxenatiern,   en  luy  donnant  Tordre  de  ce  qu*ïl 

flfoit  k  me    dire,    ne   s'eipliquuat   autrement   qu*ils    ne  te 

aouhaittoieot,     J*en    ay    demartdé    une   copte  ^),   pour  me 

jiKtiffier  aaprèz  de  V.  M.  et  pour  lujr  faire  voir»  que  tout 

deUi  cVst  reduit  a  rien,  comme  y&y  prédil  qu^il  arriveroit. 

Ce  luémoire  est  bien  plus  h  mon  avantage  qii*è  cefuy  du 

oom  te  Oienstiern  dans  lea  deur  chefs  qu'il  contient.  L'un 

mI  IUI6  exeuse  ou  une  justilBcation  k  Tégard  de  raudiancu 

dtftérée;    Tautro    est    une  invitation  de  bien  vtvro  avec  le 

eomte   Oxenc»tiern ,  ce  que  Vüu  a  mis,  parce  qutin  mêaie 

temps  on  Juy  a  enjoint  de  bien  vivre  avec  moj.    Je  n*ay 

paa  le  lotsir   do    raporter   icy    la  réponse,  que  jay  faite; 

mais  je  ne  doute  pas,  quV^ltu  ne  étatisfasse  Ic  roy,  leR  tu- 

teura  et  le  comte  Oxenattürn  en  partieuHer. 

Je  re^oia  aussj  dans  ce  moment  des  lettres  de  Mr  de 
Boüi'epaua,  qui  m^appreud,  que  Tenvoyé  de  Suède  impute 
^  Y.  M.  de  souteuir  le  roy  de  DauDemark  dans  bod  en- 
treprifte  contre  le  duc  d'HoIstein  Gottorp.    Cela  se  raporte 


l)  ?oir  d-des»ous  p.  174  et  »aiy. 
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fort  k  ce  qua  j'eua  rhonneur  de  mander  Ie  15  de 
que  Ie  comte  OieDstierD  avoit  dit  en  pleio  eénat,  qu^anl 
avoit  des  avis  certaius,  que  Mr  d^  Bonrepauz  intriguoit 
h.  la  cour  de  Bannemark  cóntre  la  Suède,  et  par  la  on 
peut  eonjecturer,   d^ou  vlent  cetta  oppioion.     Je  suis  Slc^^ 

Lettre   particuliere.  ™ 

J*espére,  Monsieur,  que  votis  me  ferez  bien  ramitié  de 
faire  faire  réflezion  au  roy,  qui  a  plus  de  crédit,  du  comte 
Oxenstiero  au  de  oioj  dans  la  régeuce  de  Suède  &e,       ^H 

Tranatat  du  protoeole,  receu  Ie  5«  Juillet  avec  U 
lettre  de  M.  Davaui. 
Le  maistre  des  c^rémoDies  Gröuberg  se  rendra  ches  l*am- 
bassadeur  de  France  et  luy  dira  de  la  part  du  roy,  que 
Sa  M>*  a  eaté  ioformée^  que  Mousieur  Tambassadeur,  dans 
un  entretieu  avec  rintroducteur  Sparwenfeldt,  att  tëmoigné 
de  la  méfiance  coutre  Mr  Ie  comte  BeDoist  Ozenstierna^ 
sénateur  et;  tuteur  de  Sa  Majesté,  priDcipalemetit  ^  cause 
du  retardement  des  audiancesi  que  M.  I 'ambassadeur  avait 
öoubaitté  d'avoir  auprèz  de  Sa  Majesté.  Sa  Majeaté  n^espèro 
pas,  que  M.  Fambaaj^adeur  ait  conceu  des  peoaéea  sinistree 
du  dit  son  sénateur  et  tuteur,  surtout  puisqu'iej  rien  ne 
seroit  pa»s6  sur  ca  sujet  que  ce  qui  a  es  té  trouré  bon  elH 
bieu  couaulté  de  Sa  Majeaté  même  et  résolu  en  pleiu  séuatt^B 
car  lorsque^  incontinent  aprèz  le  décèa  de  feu  Sa  M'*  de 
Irèa  glorieuse  mémoire,  Mr  rambasaodeur  eut  demandé  la 
première  fois  une  audiance  particuliere,  M.  ie  comte  Oxeii* 
stierna  le  propoaa  auasitost  au  sénat,  oiï  L*oq  en  délibéra, 
et  trouTa  h  propos,  comme  ou  le  fit  auaay  oonnoistre  k 
M.  rambaasadeur,  que,  comme  la  bienséance  et  la  caua- 
tume  universellemeut  cstablie  dans  de  sembiables  occa* 
sions  empeacboit  la  maison  royalte  de  ae  faire  voir  aux 
minietres  estrangers,  arant  que  le  corpa  royal  eüt 
tranaporté  bors  des  appartemens  royaui  et  qu*on 
mia   les  ordres  nécessaires,  par  ces  raiaona  Taudianc 
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malêe  deut  eetre  uo  peu  différée,  et  qQand  enauito  M. 
IWbaséadeur  eut  deraaudé  une  audiaoce  publique,  Mr  Ie 
oomte  Oienstternn  en  paria  pareillemeDt,  d'abord  au 
ijiL&tf  et  fit  même  a^a?oif  a  M«  rambasaadeur  ce  que 
ToQ  j  a?oit  réaolu  lè-desaua,  89avoir  que  non  aaulemeiit 
liadiaace,  que  M.  rambasaadeur  avoit  »ouhaittée ,  luy 
MToit  accordée,  maia  auesf  toua  les  bonueurd  ordioairea 
ds  Tentrée  et  de  la  réception  arec  les  carroasea  royaux, 
en  coA  qu'il  Ie  aonbaittaat,  h  quoy  od  adjouta  pourtant , 
fUdp  comme  lea  feates  de  la  Peotecoste  aproctioient  et 
qoe  la  maiaon  rojralle,  a  cauae  du  délogemeDt,  eauae  par 
retobraaeiDeiit  du  chaateau,  n'estoit  paa  encore  tout  a  fait 
9n  ordre,  M.  ['ambaaaadeur  voulut  bien,  que  raadtance 
de«ji  acoordée  fut  remiae  juaqu'aprèz  les  feates «  et  eela 
d^aütoot  plua,  que,  aeïon  ce  qa*tl  en  peösoit  lujr-même, 
itê  dépeschea  qu'il  attendoit  Be  pourroteut  en  atteudaot 
man^uer  d'arriver. 

Cette  réaalution  de  Sa  Majeaté,  prise  au  aénat,  fat 
aoigj  ditte  au  secrétaire  de  M.  ('ambassadeur,  loraqu^il 
fti*  aflvoyé  pour  B'iDstruire  Hur  ce  sujet  auprèz  de  M.  Ie 
oonte  Oienatiema,  qui  ïuj  signiffia  aussy,  comme  qnoy  oq 
ae  manqueroit  pas  d*a?oir  de  la  dëféreoce  pour  Ie  roy  de 
Fwnce.  Comme  l'on  voit  de  tout  cecy  évidemment  lea 
véfitablea  circoostaDcea  de  raffmire  et  que  ie  dit  retarde- 
owQt  u^a  esté  causé  qu'eo  partie  par  ta  néceaaité  mème, 
^  partie  p^r  Tattente  dea  lettrea  de  M«  rambaasadeur 
at  que  tout  ce  qui  eat  pasaé  a'eat  fait  par  lea  ordrea  et 
pw  la  déterminatioö  de  Leura  Majeate»  et  du  conaoil  ©n- 
Mmbie,  aiBsy  Tod  ne  doutte  pas,  que  M.  Tambasi^adeur 
ait  aasez  de  lumiêrea,  pour  counoiatre  de  luy-mème.  que 
la  dé&uDce,  qu^il  a  témoigmé  k  Tégard  de  M«  Ie  comte 
OseaitierD|  soit  tuut  a  tait  mal  foodée  et  que,  comme 
CM)f  pourroit  peut-eatre  racilement  entraiauer  quelque 
tn>able  et  por  ter  quelqu^t^mpeacbemeut  aux  affaires  et  dana 
It  bonoe  iotelligence,  qu^Ü  y  a  entre  les  deux  couronuea, 
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on  spattend  de  la  part  de  Sa  Maj^  b  ce  que  Mr  I*anit 
sadeur  use  d^uue  maoiére  dans  cette  rencontre  a  poovoir 
rentrer  derechef  dana  la  bonne  intelligence,  ou  il  a  tofi* 
jours  esté  cj-devant  avec  M,  Ie  bom  te  d^Oienatierna,  afin  quö  | 
froute  mésintelligence  soit  entièrement  levée  et  abandonnée. 

Eeceu  Ie  12  Joiliet.       'A  8tockboim  Ie  Se*"  Juin  1697. 

tl   mande  t   qu'il    ft   fut  MToir  aux  qoatre  tutaurt,  qae  U  rol 
de  Fr&nce  eat   aatisfait   ób  leur  fermet^;  qae,   quant  è   U 
quealion    sur  ce  qne  S.  M.  peut  faire  ^  en  caa  que  Le  J)Mie> 
miTC  attaque  le  Holatoiu,  il*  ue  aaTent  qu'j  répondrei  que 
lea  alliéa   fout  beaucoup  de  bruit  de  ce  que  Ie  Sr.  Craaoel, 
1^  ce  qu'ila   prcteudeut,    a   empèché  le  roi  de  Donemarc  do] 
puaer  outre;  quelle  est   la   Bubstance   de  la  répoaw?,  fiute] 
par  lp  roi   de  Su^de  au   projct   d'aooommodemeDt ,  earojé 
par   le  roi   de  Daneinarc;   que  la   Suède  et   lea  prbcea  do 
Luneboiirg    agiroiit    de   concert»    ponr  défendre   le  duc   de, 
Hokteiu  Oottorp;  qu^uu  des  tuteura,  aprèa  aToir  gliaaé  ua  j 
mot   dea   aubsidea ,   dua    par  la  Frauoe  h  la   Suède,   a^aat  | 
raviaé  et  n'en  a   plua  rep&rlr;  que  tout  le  moude  e«t  con* 
tent   de  la  rC'poiide»  donu^  par  M.  d'Avaux  au  maitre  dei 
cérémouiea;  que   le  comte   Oienatiem   diff&re,   autaut  qn^il  I 
lui  eat  poaaiblep  le  départ  de  M.  Bonde;  cc  qui  s'eat  paas^ 
dana    une   aéance  de  la  régcnce  aur  le  choii  d'un  aecrétaim 
d'ambaaaade ;   quelle  e»t   b   raiaout    qui   a   port^,   selon  un  | 
bomme  di^e  de  foi,  lea  alliét  ik  coutinuer  &  recounaitTv  Ia  ' 
incdiation  de  la  Suilde;  que  le  comte  Ouldenstolpe  approuTV  | 
aa  peuaée,  que  le  roi  do  Suède  inatituc  uu  «outcI  ordre  ou 
nftablisae  raucien;  qu'ü  a  diatribué  lea  aomiiies,  qu*ou  lui 
a  etivojéea;  lea  bonuea  nouvellea,  arrÏTéea  de  Fologue;  qua 
M«  OseiLétienj  a  dit  I  M.  de  Merena ,  que .  ai  le  prinee  de 
Conti    demaudüit    dea    TaiaaeauXf    pour  ètre  trausporté  eu 
Pologaei    oü    le»    lui    aceurderait;    que    M.    Walleuatedt  eat 
malade. 


Stre. 

ynj  receu  la  lettre,   dont  V.  M.  in'a  bonnorée  le  6^  de 
ce  mois. 
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Uf  ftut  !»^voir  aux  quatre  tuteurs  Ia  bonne  oppinioQ, 

que  V,  M,  a  conccue  de  la  rëgeooe  de  Suède,  et  que  la 

fertneté,   qu'ils   ont   téraoignée  pour  Boutenir  la  gloire  de 

[Ift  couronne,  engage  de  pius  en  plus  V.  M.  ^  entrer  daus 

fee  ititérests  de  Ia  Suède*    Je  les  aj  fait  aussy  as9;)rer,  alnay 

qo©   V.  M,  me  TordoDne,  qu'elle  n'aeceptero  point  d'autre 

tnédiation    que    la    leur,   lorBquVlle    voït   par   leur   boniie 

conduite.    qu'eÜe   peut   e^assurer   de   la    fermetó  de  leurs 

BentimeDs.    lis  ont  esté  tres  aises  de  Toir,  que  les  bonnes 

rédolutions*  qu'ild  ont  prises,  leur  ayent  attiré  une  dtda* 

rmtïon  si  favorable.    Cela  ne  servira  point  peu  £k  les  main* 

tenir   dans  de    pareils   sentitneDs,    lorsque  t'oeoaBion  a'en 

présentera.     Je    leur   aj    tait   s^avoir  aussy,  k  chacun   en 

I  particalier  et   comme  par  une  espèoe  de  eonfidence ,  que 

V.  M.    ajant   apris,  que  Ie  roy  de  Danueinark  avoit  pm 

ta    résolution    d'attaquer   Ie  duc  de  Holetein,  elle  m'avoit 

ordonné   de   rinforiuer   de    ce   que  je  croiray  qu'elle  peut 

faire  en  cette  occasion,  pour  donner  k  la  Suède  des  preu- 

?es   èe  son  atnitié,     Ces  luesB'^  en  ont  témoïgnë  pluf^  de 

ioye   que  je   ue   puis   dire.     Cela   les  a  roerveilleusenient 

fortifié   dans   la   résotution   oü   ils   estoient   de    tenir  une 

conduite   ferme   et    v^igoureuse,  car  ils  comptent,  qu'avec 

r«ppuy  de  V.  M.  ils  se  mainttendront  en  bon  estat.  Wa* 

Itretedt   Tt*a   répondu    que   par    des    soubaits    de  recouvxer 

bieotost  sa  santé,    pour  donner  des  preuves  k  Y.  M.  de 

•W  bons  seötimeöR    11  n^  tnanquera  as^ur^ment  pas,  »'ï\ 

r^ient  d*une  drssenterie  aasez  violente^    dont  il  est  atta* 

<ïué,    Cepeudaut   ces    M"  ne  voyent  poiut  ee  que  V.  M. 

pourroit  faire  pour  eux  en  cette  occasion,  k  moins  qu'elle 

ïW  Touldt  faire  des  instances  auprèz  du  roy  de  Dan  ne  mark, 

pour  Ie  détouroer  de  cette  eijtreprise. 

Les  alliez  font  beaucoup  de  bruifc  de  ce  que  Ie  B,  Cras- 

•Pt»  4  ce  qu'ils   pretendent,  a  empesché   Ie  roy  de  Ban- 

T'-ii.trk  de  pasfier  outre.    lis  disent,  qu*il  faut  que  M.  de 

ri  ?ir  paus  n^ait    point  fait  les  mêmes  instances,  ou  qull 

Werken  N^  34.  12 
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Ti*a]t  point  eu  Ie  même  crédit*  H  y  a  Déantmoins  qaeK 
ques  apparetjcee,  que  Ie  roj  d©  Bannetnark  n*a  point  eu 
depseiD  d'attaquer  Je  dac  de  Gottorp  dans  ToQDiDgae ,  car 
avant  que  les  envoye^  d'Angleterre  et  de  Bol  lande  lu/ 
eussent  paHé,  il  avoit  envoyé  ik  son  miniatre  h  Stockholm 
UD  mémoire,  qui  contrent  un  projet  d^acecmmodemeot  en- 
tre luy  et  Ie  duo  d*Holstein  Gottorp  et  une  déclarstioa 
forroelle,  qu'il  n*molt  point  deasein  d'attaquer  Ie  dac 
d'HoIatein,  nj  luj  faire  aucun  tort;  qu'il  prétendoit  seu* 
lement  faire  razer  les  deux  forts,  qu'il  a  fait  construirOi 
depuis  que  leurs  différeriH  sont  remis  entre  les  mains  dea 
médiateurs,  et  qu'aussitoat  que  ces  fortifficatious  seroiect 
rasées,  il  retourneroit  k  Copenbague. 

L'envoyé  de  Dannemark  m^a  paru  ofTensé  et  inquiet  de 
la  réponae,  qull  reeeut  samedy  dernier  sur  ce  mémoire-lk 
Ëlle  porte  en  aubdtance,  que  )e  roy  de  Suède  est  fort 
aurpria  du  procédé  du  roy  de  Danoemark;  que  sea  actiona 
ne  s'accordent  point  arec  les  proteatations  d'amitié,  qu'ü 
luy  fait  faire.  Il  Ie  prte  de  faire  cesser  ces  violences  con* 
tre  Ie  duc  d^Holstein  Goltorp  et  luy  déclare,  que,  s^tl  les 
continue,  il  ne  de  meur  era  pomt  les  bras  croiaes. 

L*envoyé  de  Dannemark  me  dit  hier,  que  Ia  Suède  avoit 
conclu  et  signé  depuia  troia  jours  une  ligue  offeusive  et 
defiensivo  avec  la  maisou  de  Lunebourg.  Comme  les  Dan* 
nois  Bont  grands  ezagérateur6|  je  n*en  crus  que  la  moitié; 
mata  comme  je  tmuvoia,  que  c^étoit  encore  trop,  s*il  j  en 
avait  la  moitié  de  vray,  j^ai  t4ché  d'eatre  infonné  de  la 
vérité  avant  Ie  dé  part  de  la  poste.  Tout  ce  que  j'en  ay 
pu  découvrir  est,  qu*on  n^a  poiut  fait  de  ligue,  mais  qa*oii 
a  résolu  d'agir  da  concert  avec  les  princes  de  Lunebourg « 
pour  deffendre  Ie  duc  de  Holstein  Gottorp. 

Je    feray   en    aorte  d'eatre  encore  plua  particulièremeut 
informé  avant  Ia  premier  ordinaire.     Tout  ee  que  je  ?oii  i 
me  Gonürme  dans  Toppinion,  que  j'ay  toujours  eue,  que^ 
81   Ie  roy   de   Dannemark  attaque  ie  duc  d^Holstein  Oot- 
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torp,  OQ  doit  B'attendre  h  voir  une  guerre  ouverfce  eofcre 
!es  deux  roya  du  Nord.  On  pretend,  qu'il  y  a  a  cette 
beore  viogt-quatre  raisseaux  de  giierre  bien  équipes  n  la 
rade  de  CarlBkron,  ou  on  a  irouvé  plus  k  propo»  de  faire 
embarquer  les  régimens,  que  Ton  envoye  en  AUemagne. 
Od  n*est  poiüt  content,  que  Hekeren  ot  Robinson  ftoient 
alJea  voir  la  flotte  comme  des  eBpioDB^  qui  veuJent  eon* 
noiatre  la  foree  de  la  Suède. 

tJu  dea  tuteura,  Ji  qui  j*ay  fait  parier  par  Ie  SrFrits  *), 

que  Y.  M.  vient  de  gratiffier  de  quioze  cent»  livres,  aprèz 

svoir   ua   peu  retué  ^)  k  ce  qu*ils  pouv oient  souhaitter  au 

BQJet  du  duc  d'Holatein,  luj  a  dit^  qu'ÜB  estoient  pressez 

d'argent,  et  qu^it  leur  e@toit  arrivé  bien  des  malheurit  coup 

sur  coup ,  et  qu^il  y  a^roit  un  reste  considérable  d'anciena 

aubcides;  fnaia  u  peine  |uy  a-t-il  dit  eela»  quMI  B-est  ravisé 

el  Ta  prié  de  ne  m^en  poiot  par) er;   que  cette  a0aire  estott 

delicate;  que,  süU  recevoient  de  Targent  de  V,  M.,  quoy- 

que   ce   ne   füt  que   Ie    payeuient    d'une  debte,  Jes  iMet 

peat>eatre  ne  roudroient  plus  reconnoidtre  leur  médiation, 

et   qa*il    seroit    presque    iinpossible,    que  ce»  payemenn  ae 

Üéaent  &i  «ecrettement,  que  les  allie^  ne  Ie  déci^uvrisseut, 

quand  même   ila  ne  recevroient  que  de  petites  sommes  4 

la  fois.     Frits  lay  a  promis   de   ne    me  lien  dire.     Il  l*a 

«té  revöir  depui»,   car   it  y  vb   souvent j    mais  ce  tuteur 

Q^  luj  a  plus    reparlé   des   reates  dea  dubsidea,  soit  qu^il 

Tait  communiqué  è  un   autre,   qui  ne  Ta  point  aprouvé, 

»it  que   de   luy-même   il    a'ait  ^)    condamné  sa  première 

pebtée. 

Lo  roy   de   Suode   et   tous   les  sénateura  011 1  esté  tres 
coQte&i  de  la  réponse,  que  j*ay  faite  au  maistre  des  céró* 


l]  M,  ChrifltUu  Fritx ,  «eortHnire  de  l'ambMf^ade  du  roi  de  Suède 
•n  «oogrèfi  de  Ejrswick.  Votr  AHa  «t  memoires  des  nSgoc*  dt  lt$ 
f^^  M^nfiick,  III,  p.  491. 

^n  3)  «tt? 
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moDteB.  Le  comte  Oxenstiera  n'a  pu  s'enipescher  luf* 
méme  de  témoigner,  qu*il  en  estoit  Batisfait.  Comme  il 
n^ei^t  pojtit  venu  k  bout  de  sod  dessein,  i)  tient  oette 
affaire  tres  secrête,  en  aorte  que  peu  de  gens  eu  ont  ea 
coDDoiesauce,  et  personne  n'en  auroit  riön  seu,  »\  let 
alliez  ne  8'en  estoient  poiut  vantez,  torsqu^ib  ne  doutoieot 
pomt,  que  le  eomte  OxeDstiern  n^btiot  das  tuteurs  ce 
quM  8*60  estoit  promis.  ' 

Le  comte  OieustierD  diffère,  autaut  qull  tuj  eat  pos- 
eible,  le  départ  du  comte  Boode*  II  dépend  en  quelque 
fa^on  de  \ay  de  retarder  J*expédïtion  de  sea  inatruettona, 
qui  se  font  daoa  la  cl^aucellerie,  Le  comte  Bonde,  qaï 
ae  deffie  de  Frisendorfl'  ^),  a  préaent^  une  requeste  aui  tu* 
teura^  pour  avoir  la  liberlé  de  choiair  un  Hecrétaire  d'am* 
baaaade.  Piper  Tayant  leue  devant  les  tuteura»  le  comie 
OzeDaiiern  a  dit  tout  auHaitost,  que  ceta  estolt  trèi  mi- 
aonnable.  Tous  lea  autrea  aénateurs  ont  esté  de  méme 
aeotiment,  et  on  alloit  conclure  Taffaire,  lorsqu'un  d^eus 
B*6st  Aftaé  de  demaoder  k  Piper»  a*il  a^voït  le  nom  de 
celuy,  que  le  comte  Bonde  avoït  résolu  de  prendre  pour 
aecrétaire  de  Tambasaade.  Piper  a  dit,  que  cVcitoit  Frite^ 
qui  ttvoik  fort  foyagé  et  estoit  tree  cnpable.  Guldenatolpe 
en  a  dit  dea  merveilles,  et  le  comte  Chnstophle  Gulden* 
ütierii  aussy;  maïs  le  comte  Oxendtiern  a  repris  ia  parole 
et  a  dit,  qu^après  y  avoir  bie»  penaé,  il  ^e  aourenoic^ 
qu^il  n^avott  pas  eu  Ie  choix  du  aeerétaire  d'ambataMle, 
qui  eaioit  h,  Nimègue  avec  luy;  que  le  roy  Tavoit  nommé; 
qu*il  ne  falloit  rieo  innoverf  et  que  la  rëgence  dd?oit 
choiair  celuy,  qu'on  donneroit  au  comte  Bonde*  Cela  a 
fait  remettre  la  conclusion  de  cette  affaire  a  demain  mm* 
tin.    Le  eomte  Bonde  m'a  fait  cependant  témoigner,  qu*Ü 


1)  M.  C.  B.  de  Frieseudorf ,  secretaire  du  roi  de  Buède  en  HolUudc 
«t  de  rambassade  de  S>  M.  au  congrit  de  Bydwick*  ?di*  AeUi  «I 
mémoires  tUt  migoe.  d«  la  pais  dê  Mytwiek,  IH.  p.  491. 


•eroit  fort  alse,  soit  qu'il  eüt  Fritii,  soit  qu'il  eftt  un  tu- 
tre,  que  les  ambasaadears  de  France  Toulus^ecit  bieo  aroir 
oonfiance  nu  secrétaire  qu'it  menneroit^  e(  qu^ils  n^entras* 
«ent  poiDt  en  eonfidence  avec  Ie  Sr  Friaendorf,  Lillierot 
ajant  un  secrétaire ,  nommé  Hildebrand,  qui  ne  tuj  eaï 
paa  81  suspect,  qui  peut  servir,  en  attendant  que  luy, 
Boade,  se  rende  k  la  Haye.  Comme  je  ne  s^ajr,  si  M" 
laa  plénipo tentiers  trouveront  bon,  que  je  me  mesle  si 
ft?ant  de  teurs  affaires,  je  ne  leur  en  escnray  pas.  J^ajr 
erfi  en  devoir  rendre  compte  k  V.  M.,  qui  en  ordonnera 
ee  qu*il  luy  plaira, 

Uo    bomme   de   crojance   m^a   dit  ces  jours-ey*  que  let 

allies  comptent  si  fort  sur  Ie  comte  Oxenstiern,  roais  qu'ila 

sant    si    mal    informe»    du  dedans  du  gouvernement  de  la 

Suède,   qu*ils   n'ont   pris  la  résolution  da  continuer  d  en 

reoonnoistre  la  médiation  que  sur  ce  qu*on  leur  a  mande, 

que  (e  comte  Oxen^tiern  gouvernerott  seul  la  cbancellene 

et  seroit  Ie  maistre  des  affaires  estrangères;  que  sans  cela 

ila  auroient   absolunient  refusé  la  médiation  de  la  Stiède. 

Cette  même  personne  m*a  dit  auss/,  que  nonobatant  cette 

a.<aurance  les  irapj^riaux  se  seroient  retirez  et  ne  vouloient 

fyas  entendre   a    la   paix^    si   Taffaire   de  Gustraw  n'estoit 

iur?enue,    qui    les  a  obligez  d^aller  un  pen  plus  brtde  eo 

toftin, 

Ij0  comte  Guldenstolpe  aprouve  fort  la  pensee,  que 
j*»y  me,  que  Ie  roy  Je  Suède  instituat  un  nouveau  ordre 
OU  restablit  rancien.  Il  a'est  chargé  d'y  tra ^ai  lier  inces- 
«imment,  afin  que  ce  prince  se  déclare  lli -dessus ,  avant 
quoo  reporte  lordre  en  Angleterre,  car  je  no  luy  ay  rien 
«ché  de  mes  veues,  11  estoit  nécessaire  de  les  luy  dé- 
couvriri  poor  Ie  faire  agir  sans  perte  de  temps.  Il  con- 
^iPDti  que  la  reyne  et  Ie  comte  Oienstiern  ouÈ  projetté 
nWoyer  T ordre  d*An gieterre  par  Ie  comte  Axel  Wacmea- 
^%  afin  qu'il  ménage,  que  lo  prince  d*Orange  reoToye 
*>>^itost  Tordre  au  roy  d%  present. 
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J*ay  rtceu  ek  donné  lea  douze  m\\  üvres  il  y  a  quiai 
jount.  J'&y  r&ceu  depuia  et  doiiné  les  quioze  cents  Hvraii 
Ce  m'est  nue  grande  consolation  de  voir,  que  V.  M.  troare, 
que  80Q  argent  a  eaté  blen  employé.  Je  garde  encore  les 
tnille  e«cu,  purcequ'il  me  paroiat,  qu'autuiit  qu'its  auroieot 
fait  de  protit^  si  It^  feu  voy  avott  vescu,  autant  aeront* 
lIb  k  present  inutiles,  a  inoins  que  la  personne,  pour 
qul  jIb  soni  destinéö,  ne  remeite  bod  frère  dans  Ie  bon 
chemin.     C'est  de  quoy  je  rendray  compte  ^  V.  M. 

Toufces  les  It^ttres  d'AlleQiagne  des  froia  derniere  ordi- 
naires  portent»  que  Ie  party  de  Mgr  Ie  pritice  de  Conty 
eat  Ie  plua  fort  en  Folognef  et  mome  Jea  It^ttres»  qui  arri* 
verent  dimaticbe  dernierf  marquuieut.  qu^il  e^toit  déclaré 
roy.  Je  oê  e^ay  que  deux  personnt»»  a  Stockholm,  qtit 
en  ayent  eaté  mortilfióf  Ie  comte  Oxenatiem  ei  Tenvojré 
de  Dannemark;  mnh  toiis  lea  Suódois  g^néralemeiit  conip* 
tent  a  uette  heure  ai  fort  sur  ramitié  de  V.  M.^  qu^iU 
a'en  aont  réjouia*  Nous  attendooa  avec  impafience  la  con- 
firmation  de  eea  bonnes  nouvelles,  sur  leöquetleSi  en  nion 
particulier,  je  no  veui  paa  compter  que  je  ne  les  voye 
asauréea. 

Le  baron  de  Merens  est  allé  chea  Ie  comte  Oxenstiern , 
depuia  qu^il  a  pris  congé  de  la  cour^  et  luy  a  demandé 
de  la  part  de  Temperenr,  af  le  roy  de  Suède  accorderoil 
des  vaisseaux  au  prinoe  de  Conty,  pour  le  tranaporter 
de  Franco  en  Fologne.  Le  comte  Oxenstiern  a  répondu 
sans  bésiter»  que,  si  Mgr  Ie  prince  de  Conty  en  deman- 
doit,  il  ne  voyoit  pas,  par  quelle  raiaon  on  les  luy  pour* 
roit  refaser. 

On  B*eat  pas  mieux  édairoy  des  démarches  du  czar  qu^OD 
reatoit  le  dernier  ordinaire.  J-ay  atteudu,  Sire,  au  mo« 
ment  que  la  posjte  doit  partir,  pour  faire  s^avoir  è.  V.  M. 
des  Dourelles  de  la  santé  du  comte  Walertstedt ,  car  Vos- 
tre  W^  perdroit  beaucoup,  01  eet  hom  me  venoit  a  mourir. 
Comme  i)  ctstoit  tres  mal  dVne  diaaenterie,  Jo  luy  ay  fait 
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propoeer  de  preodre  de  la  racine  de  Begquiflott  ^)  et  \\iy  en 
aj  offert.  Il  en  a  pris  hier  matin,  et  depuis  ce  tempH-la 
iï  »e  porte  miem.     Je  suis  Ac. 

Lettre  particuliere. 

11  rend  ci^mpie  k  M.  de  Türci  de  l'élat  du  chflngc  par  rap- 
port atuc  gTAtiftcatioDs  f  qu'il  vieüt  de  reccrrolr,  et  lui  demnude, 
81  Ton  A  oublié  de  lui  ordoaner  de  preadre  Ie  deuil. 

Monsieur.     Le    rojr  a  fait   don n er  a  Sr    Beruard   douze 

IS  il    livrea   et   quinze  cetits  livrea  pour  les  deuit  grnti^ca** 

tiotiB.     Il   se    irouve,    qu^au    lieu    qu^on  a  toujours   ptffdti 

JQsqaea  i  cette   beure   douze   pour    cent,   el  souvent  diz- 

httit,    Ie    cbange   eat   a   présent  nu  pair^  et  pour  eatre  au 

pair,    il   faut   aroir    iey  «oiiaute-quatre  »oh  puur  aoixanie 

aola,  fouruifi  a  Paria,  de  sorte  que  pour  les  douze  mil  tranea 

on  iii*a  donné  douze  mil  huit  cents  lirres.    JVn  aj  reoeu 

aei^e  cena.     Je  n*ay  pas  voulu  don  oer  ce  surphia*}ik  a  ces 

deux  M^,  pour  ne  paa  iea  accouatumer  a  reeevoir  lea  eacus 

en   eapèee^    car  quand  ie  change  batBsera,  il  faudrott  que 

8a    Majeaté    fournlt   ce   surplus ^   ou    si   on   leur  donnoit 

moins,   cela   les    pourroil   cbagriner.     Je    n*aj  pas  jugé  k 

propos  non  plus  de  ne  prendre  que  les  douze  mille  francs, 

parce  que  j^aj  songé,  qu^on  ne  raporteroit  pas  de  petitea 

•ommes  écornées  au  trésor  royal  et  qu^il  estoit  mieux  d*en 

fcir©  profit  pour  Sa  Ma^*  que  de  lea  laisflar  partager  entre 

lei  banquiers.    J^ay  donc  pris  les  buit  cents  li?res  de  sur- 

ploB  d'un    coaté,    et  cent  li?res  de  Tantre,  que  je  garde. 

Si  ld  cbange  se  irouve  encore  une  foia  aussy  baut^  ce  que 

jt)  ne  croia  paa,  ou  du  moins  aprocbant,  /auray  de  cette 

épifpe  de   quoy  taire  une  gratiffication  de  quinze  cents 

liireftf  que  je  ne  donneray  que  par  ordre  de  Sa  Majesté. 

Je  dois  cependant.  Monsieur,  vaua  faire  observer,  qu'il 

Q'j  a  pas  de  cbange  de  Paris  èi  Stockbotm  et  que  les  mar- 


chfiQds  de  Tune  de  cres  deux  ville»-li\,  h  qui  on  demaude 
de  TargeDt,  pour  remettre  dans  t  aulre,  se  règleut  aur  Ie 
chaDge,  qui  est  alors  sur  Hambourg  au  9ur  Amstordam, 
8ur  ce  pied-i^  ou  m  n  donné  mon  argent  puur  moy  k  24 
murkas  Ie  jour  que  j*av  receu  les  douse  raUles  francs, 
c'eat-itdire  que  j'aj  receu  pour  un  es^cu,  Uvré  é,  Paris , 
qui.  quoyqu^il  ne  raille  que  60..  est  estiuié  64". ,  j*ajf 
receu,  dis-je,  64*.  icj,  et  Ie  correspondant  de  Bernard  con* 
vientj,  que  Ie  change  estoit  k  vingt-quatre  raarquea,  Ainsj, 
MoDüieur,    il    n^  a   aueune   dilficulté   sur   eet   article-ü. 

Mais  lorsque  la  lettre  de  quiose  eens  livres  est  arrivéa^ 
Ie  banquior  ni*a  dit,  que  Ie  change  edtoit  baisse  et  qu'ü 
n*eBtoit  plus  qu^ii  23^  marques.  Je  vouh  mande  ceej  en 
coDiiciencei  pour  ne  pas  faire  lort  au  Sr  Beruard.  Ce- 
pendant  je  vous  diray,  que  j*ay  pris  pour  moy  aujourdhuj 
1600  Ih  pour  150011.,  rendues  a  Paris*  Peut-estre  qut*  la 
banquier,  a  qui  j'ay  dit,  que  je  trouvois  de  1  argent  k  24 
niarques,  m'en  a  fouroy  au  aiême  prix,  pour  aroir  ma 
pratique»  Ainsy,  Monsieur,  si  voua  croye» ,  qu*on  ait  pu 
faire  tort  k  Bernard  sur  eet  te  somme-la,  il  est  aisé  de 
Ie  réparer.  500  eacus  k  23^  marques  fout  1566 11. ,  6S  8  d.« 
que  j'aurois  receu  de  trop.  Boulard  los  donnera  k  M« 
Bernard,  et  moy  je  ne  devray  au  roy  que  86611.,  13*.  4  iL 

Je  ne  s^^is.  Monsieur,  si  oa  n'auroit  pas  oublié  de 
m^ordonner  de  prendre  te  deuil  et  de  me  mander,  qoe 
Sa  M^^  m*en  feroit  délivrer  une  ordounance.  Ce  qui  me 
tait  croire,  que  c'est  une  obmisaion  ^),  eVst  que  vous  Taveg 
eecrit  au  S.  h\  Piquetière,    J^n  suis  en  pfine.    Je  ^uis  <&e. 


Beceu  Ie  19^ 


'A  Stockholm  Ie  S*"  Juilïet  1697. 


Il    rapporte,    qii'il    ne  parmft   pas   encore,   que  Tempereur  att 
rèsolu  quoi  que  cc  aoit  eur  rioterdictioa  de  la  cour  de  Suèdtf 


l)  Cette  ordooDance  a  cfltc  expediée  Ie  26e  Hny  et  depuU  vuéeet 
fowojét  au  dit  Sr  Boulnrd. 
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k  sou  tnvojéi  qtiela  lont  le«  «Tia»  ro^ua  I  Ia  cour  do 
Saèd«  toüchnnt  Ic»  denscina  de  IVinpereur  et  du  roi  de 
Danemarc;  que  les  tuteurti  ont  r^it^ré  I'ordr»,  doQQé  k 
M.  Vellingk,  de  conferer  avec  Ie»  mim»tre«  de  Lunebourg ; 
que  r«n  Heeckereu  se  flaite  que  In  Suède  donncrrft  des 
Iroiipes  aux  Êtats  G-ënérftux,  m^U  que  les  comtca  Gulden- 
Kt<ilph  et  Wrede  lui  ont  as9ut{',  qu'il  n'eri  «er»  ricu;  qu'on 
eat  cepead^ot  etonné  k  Ia  cour  de  Stockholm,  que  M,  de 
Bcmnpaux  ne  ae  soit  pM  interpo»é,  pour  empèchcr  Tai^lioii 
du  roi  de  DaDemnrc;  que  ce»  deux  comied  pnenl  Ie  roi  de 
France  de  faire  quelque  office  anprès  du  roi  de  Daupmarc* 
de  crainte  que  aaua  ccla  la  Suèdc  ne  «oit  obligée  de  recourir 
ftux  nllié*;  que  lui,  d'Ayaux.  et  M,  Oxonatieru  sont  meilleun 
Btni*  qu'dupaniTant ;  que  1©  cointe  Oxenatiern  a  mi  Ie  chagrin 
dr  Ut?  pata  Toir  aan  secoud  üh  DomiuL^  capitnine  nux  giirde«; 
qoo  M.  Walicuatedi  rn  mieux;  que  M.  de  Bonrepaui  lui 
1  mande  f  qu*il  j  m  lieu  de  eroirCi  que  fa  Buède  et  Ie  Dane- 
mare  «iiont  «ctuellement  en  do  metlleurea  diHpoftttiofis ,  l'uoe 
è  regard  de  Tautre,  tnaïu  que  lui»  d'A?iux»  ajmitaiit  peu 
de  foi  k  eet  aria ,  a  demaudé  dea  garants  de  cette  assurance. 

Bire* 

J'ay  receu  Ia  lettre,  dont  V.  M.  iii'a  bonnorée  Ie  K^"  du 
muia  dernier.  C'est  U  eecoude,  que  je  re^ois»  depuia  que 
T.  ftf.  eit  iDformée  de  Finterdiction ,  qu*a  ^)  fait  h  Ton- 
tofé  de  Tenipereur  de  la  eour  de  Suède,  et  par  eonaiSquent 
notu  deTrioas  deej^  fi^avoir,  de  que! Ie  maniere  Fempereur 
ft  pm  cette  interdiction.  Cependaiit  Ie  comte  Gubriel 
Otemtiern  ii*en  a  rieti  mande,  et  il  ne  paroist  pas  eneore, 
<}ue  Tempereur  ait  pria  aucuiie  résolutioa  Kl-dessus. 

Oü  continue  toujours  icy  k  prendre  des  meaurea,  pour 
w^'iteair  Ie  dac  de  Holstein  Gottorp,  ce  que  Fon  fait  avec 
"antaot  plus  dVrnpressement,  que  les  envoyez  d'Angle- 
lerre  et  de  Hollande  ont  raandé,  que,  quelquea  iiifitnivues 
^uilg  ayent    faites,    pour   avoir    par  escrit  dea  assurance» 


t)  qu'c 
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dn  roy  de  Dannemark,  qu^il  D\ibtaqueroit  psa  la  duc  de 
Gottorp,  aprèz  qae  les  forto  seroieot  razez,  il  a  refusé 
de  les  leur  donner. 

Od  a  receu  ouire  cela  d^autreu  Avh^  qu*il  j  a  un  traitté 
öigné   entre    l'erapereur,    Ie   rojr    de    Danoemark   et  Vél 
teur   de   Saxe,    par  lequöl  l'empereur  acheptoit  bien  ch 
rement   trois    mille»  chevaui  de  cel  électeur;  que  Ie  pj 
texte  estoit  pour  lea  envoyer  büt  les  frontières  de  Pologno 
pour    favortBcr    l'éloction    d\in    roy,    attaché   k   la   m&iaoü 
d'Autriche,    maie   que    Ie    véntable  densein  estoit  de  fii 
marcher   cea    tiouppes   dans  Ie    Meckletubourg,    pour 
mettre   Ie   duc   de   Suérin   en   poasession   de  Gustraw, 
qui    doit  estre   exécuté»   auBaitoat   que   Ie  roy  de  Damie 
mark    sera    matstre    de    Holstein.     Cette    nouvelle    esloifc 
auapecte    a   quelques-uns  des  tuteurs,  et  il»  en  attendeot 
la    fonfirmatioti*      Cependant    ils    se    croyent    obliges    di 
prendr«   de    nou  veil  es    meaurea,    et   pour   eet  eifet  ils  on 
réiteré    les    ordrea,    qu*ila   avoient  dounes  k  M.  Weling 
de  conférer  avee  les  tninistres  de  Luuebourg,    Je  ne  a^ti 
encore,  aSla  feront  un  aimple  aceord  pour  la  deffence  d 
duc   de    Gottorp,  ou  «'ila  renourelleront  leur  traittó  d*al 
lianee,   dami   lequel    on   inséreroib  un  article  pour  la  def* 
fence  du  duc  de  Oottorp.  l 

Je  pouray  doréuavant  eatre  mieux  inforiuó  de  ces  eho* 
aeB-lè  et  représenter  eneore  plus  Tivement  aui  tuteurt 
leurs  véri tables  intérest»,  puisque  j'auray  un  commerco 
libre  avec  eux,  ayant  receu  par  ^ordinaire  du  lundy, 
rient   d'arriver,    la   lettre  de   condoleance   de  V*    M« 
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1)  Voir  Bur  lea   frèro»   Veïlingk  let   NSgoeiat,    d»  eomie  d'A\ 
e»  Suède,  I.  p.  8&,  note  3»  et  FryTpll,    Sist.  de  la  vié  de  Cluttl^ 
Sllt    IV,    p,  235  et  amv. ,  d*oü  il  app^rt,  que  Ie  moins  cohdu  di 
deux   ATUt  pour  uom   „Otboo/*   -    M.  Fr^Tell  dit,  p.  236,  qoe 
leltre  de  TambAMadeuf  fnuav^  du  24  JiiiUet  16§7  prouve,  que  M>ii> 
rioe   Veïlingk   se  Inissait  corromfire.     Je  n'en  doute  nullement;  mai 
je  n'en  foit  pM  let  preufct  diui  oette  lettre^lk 
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èemüAertkf  inceBsamment  audiADce.  Je  me  suis  apper- 
»Uf  <jue  les  ftlliez  ae  donnoient  beaueoup  de  mouvemeDS, 
d  j'ft?  esté  averty  d*un  bon  eDdroit,  que  Hekeren  ae 
flittoit^  que  Ie  comte  OxeDtJtiern  leur  feroit  donner  tea 
kfoup|)0^,  qu^OD  alioit  faire  passor  au  «ecoure  du  duc 
•i'Holstdu  Gottorp,  JV*n  ay  fail  parier  a  Guldenstoipe, 
li  conifient,  que  les  garante  du  (raifcté  d'Altena  offrent 
d»  ie  joindre  k  la  8uède,  pnur  maintenir  Ie  duc  d^Hol- 
•tein,  et  il  a  bien  recoiina,  que  Ie  comte  Oxenetiern 
roudroit  en  effet  «e  eervir  de  cette  conjoncturö »  pour  faire 
donmt  dee  trouppea  aux  alliez;  mais  it  m*a  assur^^  que 
JA  O  tTois  Hen  a  craiodre  et  qu^rla  estoieac  bien  ealoigneie 
dff  twu  faire  contre  lea  intéresta  de  V.  M. 
j^Lu  comte  Wrede  m*a  fait  dire  ta  méme  ühüse  par  raon 
ifc»ire;  qu'ils  s^avoïent,  qu'iJs  avoient  Tobligation  entière 
iV  M.  de  la  médiatiou  ,  et  que  par  mille  autres  raisonH 
il*  aWloient  pas  aBsez  mal  avisoy-  de  rien  faire  dans  lea 
premies  conjonoture»,  qui  I.uy  punt  déplaire.  Il  e»t  con- 
n«u  nénntraoitia  des  ordres»  donnez  k  Welinj^,  de  faire  un 
imtté  arec  la  maison  de  Lunebourg,  ot  pretend,  qu'ila 
y  fOnt  néces^iteaï.  Aus^y  Guldenstolpe  m*a  fait  t<5moig- 
B«r,  <|a*il  edtoit  bien  faché  de  rentrepriüe  du  roy  de  Dan- 
HfQiark;  que  tout  Ie  sénat  de  Snede  estoit  indiispié ,  que 
t*e  prtDce  ait  pria  ^on  tempa,  auasitost  qu'il  a  reu  Ie  roy 
d#  Snéde  mort  et  qu'Ü  est  arrivé  tant  d'autrea  malheurs 
^  la  Su^de»  pour  attaquer  ie  duc  d^Holjitein  aans  raison 
el  dans  Ie  tem  pa  que  tous  leurs  diiféren*  estoienfc  entre 
(««  maio»  dea  médiateurs.  Il  a  protesté,  que  luy  et  toua 
lei  bonnetten  gens  sont  bien  éloignez  de  croire^  que  les 
Dinnoiei  ngissent  par  ritiatigation  de  V.  Majeaté;  maia 
V*oo  est  eatonne,  que  M,  de  HonrepauB  n'ait  fait  aucun 
<*fioB,  pour  empescher  Pacfeion  du  roy  de  Dannemark , 
ownme  si  on  n'estoit  pas  f^ché  en  Franee,  que  cetto  af- 
&ire  i'échautiLt  eotre  les  deui  roya  du  Nord  et  que  ptu- 
"t^n  princea  d'Alleraagne  ae  trouvaaaent  obligez  de  rap- 
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peller  Ier  r«  trouppes;  que  cependant  c«»  t  te  ent  reprise,  qnt 
n'efitoit   guère  a  ThoiiBeur  du    Danneiuark ,  u^estoit  paiDt 
k  Tav&Qtage  de  la  France»  et  que,  ^uoyqu^ils  ca  donaas-» 
sent   pas   leurs    trouppes   aux    HollaiidoiH,    comme    tls   ne 
feront    point^    il    estuit  toujours  i^clieux,  que  les  Suédoii 
futfsent   coritraiiis   de  se  joindre  h  quelques  princes,   pou 
se   maintenir,   eux   et  Ie  Holotein ,   cantre  Ie  DanDemark 
et   eontre   ses   alliez;    qu*il    eatoit   bieo    vray,  que  je  leur 
avois  fnit  dire  en  particulier  la  dispositioQ,  oü  estoit  V.  M., 
de   donner  il  la   Suède   des   marquea  de  son  amitié,  dont 
ils  avoient  eu  bien  de  la  joye;  que  méme  Ie  eomie  Oieo- 
stiern  avoit  fait  un  trè»  bon  rapport  a  la  régence  de  ce  qii 
je   luy    a^ois   dit  en  gdnéral  des  bonnes  intentions  de 
M*i    mais   que   cela  ne  les  garüDtissoit  pas  des  armes  du 
roj  de  Dannemark;  que  V.  M,  même,  quand  elle  Ie  fou- 
droit  a  eette  beure,  ne  pouvoit  pas  les  saiiver  dans  cetttiH. 
affaire,  et  quIU  estoient  obligez  de  prondre  leurs  seuretes,^! 

Pour    moj,   y&y    toujoura   crü,    que    ces   sortes  d^entre- 
prises   du   roy   de    Satmemark   seroient  préjudiciables  aöH 
service  de  V.  M,     Je  pris  la  liberté  de  Ie  luy  mander,  it^ 
y  a  deux   ana,  lorsqu'on  pr^teadoit  en  Dauoemark»  que^ 
eela   feroit   diversion    des  trouppes  dea  al  lies.     Je  pria 
liberté  de  roprésenter,  que  cela  uuiroit  immanquablemen 
la   Stiède   avec   les   alliez,  et  je  suis  obltgé  a  cette  beur 
de  dire,  quW  ^oit  icy  avec  peiue,  que  rambaspadeur 
V.  M,  ne  se  soit  point  interposé  auprèz  du  roy  de  Di 
nemark    dans    Ie   temps   que    tous  les  miuistres  dea  Mit 
ont  parlé  avec  tant  de  cbaleur  pour  la  Suède, 

Il  arrira  avant-hier  au  soir  uu  eniroyé  du  duc  de  Zell^ 
qui  est  renu  en  grande  diligence.  Oo  ne  a^ait  pas  encore, 
quetle  est  sa  eommission. 

Ces  deui  Mrs  m^oot  encore  fait  dire,  quoyque  aépart* 
ment,  depuis  que  eette  lettre  est  eommeneëe,  que  leurs 
iotérests  estoient  de  sVIlier  avec  la  France;  que  teut  y 
estoit   dispoBé,    mais  quils  se  trouveront  engagez  par  [es 
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0Dfcrepri§e8  du  roj  de  Dannemark  de  se  joindre  aux  [yrln* 
en,  arec  qoi  ib  pouront  prendre  des  mesures,  pour  «auver 
ie  dac  d^HolsteiD ;  qa^ib  ont  résolu,  si  Ie  Dannemark  atta- 
que Ie  Holsteio ,  de  ]uj  déclarer  la  guerre  dans  les  for- 
nei  6t  de  a^unir  avec  les  prineea,  qui  l^a  voudront  aaeia- 
ter.  C^esi  pourquoy  ils  prïeot  V*  M.  d'fnterposer  aes 
bont  offices  I  pour  faire  eesser  cesi  violetices  du  roy  de 
Daonemark. 

Le  comte  OieDstiem  a  eaté  bien  aise  de  se  racommo* 
der»  et  nous  somtnes  roeilleura  amis  qirauparavant,  c^est* 
i4m  let  apparaDcea  de  confiance  aout  plus  grandes^  car 
Ie  fond  du  eoeur  ne  chaugera  pas.  II  a  e»ié  tres  content 
d«  toüt  ce  que  je  luy  ay  dit  en  termes  genéraui  des  bons 
•aotimens  de  V.  M,  pour  Ia  Suède  et  pour  le  gouverne* 
meDt  present  et  on  a  fait  un  fidele  raport  è  la  tuteUe, 
II  1  eBté  malade  eea  jours-cjr  de  la  goutte ,  qui  ne  luy 
ffiinqae  jamais,  quand  il  a  du  chagrin.  Mais  comme 
Öuldenstolpe  ne  aVut  pas  presau  de  roe  tier  le  roy  che« 
Iqj  pour  le  conaoler,  eomine  le  feu  roy  n^  manquoit  pas, 
wcepté  la  dernière  foie  qu'il  fit  le  malade ,  le  comte 
OienstierD  e'est  guéry  tout  aeul.  Sou  chagrio  eet  venu 
de  ce  que,  ayaot  demandé  une  platje  de  oapitaine  aui 
gudflt  pour  sou  aeeond  fila,  qui  eet  lieutenant  dans  le 
mèföe  regiment,  lea  tuteurs  Tont  refueé  et  ont  préféré 
OD  autre  lieutenant  aux  gardes. 

Comme  le  czar  va  h  Copenbague,  oü  iï  eet  peut-estre 
<leiji,  je  laiaae,  Sire,  a  M.  de  Bonrepaus  a  rendre  compte 
öe  sa  marche* 

Waleratedt  est  guéry  de  la  disaenteric;  mnh  il  sou^re 
•ncore  des  doulenrs,  qui,  quoyque  légères,  luy  font  ap- 
préhender,  qu*il  n'ait  un  autre  mal.  M*  de  Bonrepaus 
ne  mande,  que  Mr  Jessen  ^)  dit^  que  par  les  demières  let* 


1]  Ton  j0t*en,  premier  se<!rétaire  de  la  cour  de  Danemarc.     Voir 
i'^TuU*  Uandlittffar  törandê  Sntrgei  huetoria^  III,  p.  372,  373. 
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paroiitolf 


tres    de  Tenvoyé   de   Bannemark   en   Suide 

qu*OD  eatoit  icy  eo  de  meilleures  dispoaitiooB  ^ 
uemark^  qu'oa  n'avoit  eaté  il  j  a  longtemps.  et  qu*ils 
seroient  fort  aises  de  profiter  de  ces  bonnes  dispositians , 
pour  prendre  quelquea  liaiaoos  avec  la  Suède;  quHls  »oot 
preatfi  k  d^earmer  leur  iotte»  si  la  Suède  en  veut  faire 
autaDti  qu*0Q  luj  a  toucb^  un  mot  en  passant  du  manage 
de  leur  princesse  avec  Ie  roj  de  Suède.  M.  de  Bonrepaus 
adjoute^  qti'il  ne  seroit  pas  impossible  de  porter  la  cour 
de  Baunemark  h  ae  rel4cher  sur  Tafiaire  du  Holstein,  dans 
la  reue  d'entrer  par  14  dana  une  plus  étroite  alliance  arec 
la  Suède. 

Je  conviens,  Sire,  et  je  Ie  mande  aujourd'buj  k 
de  BoDrppauSy  que^  s^it  me  peut  mettre  en  estat 
porter  parolle  k  la  Suède,  que  Ie  roy  de  Baunemark 
se  désifite  de  toutes  ses  prétentions  sur  Ie  Holsteio  H 
consent  au  rétabliissemeut  du  traitté  d'Altena  ^)»  j'aurajr 
un  grand  moyen  pour  détruire  toutes  les  méfiancea  elj 
pour  ostablir  une  bonne  iutelligence  entre  les  deui  rojrs, 
aprèz  quoy  ou  pouroit  parier  dy  mariage,  mais  que  saoaj 
cela  Je  me  feroia  moquer  de  moy  de  leur  parier  des  boQ« 
nes  dispositions,  oit  ae  trouve  Ie  roy  de  Bannemark,  de 
former  de  plus  estroites  liaisons  avec  la  Suède  dana  Ie 
temps  qu*il  vient  d*attaquer  ie  duc  de  Holstein  et  qu'ü 
Ie  menace  encore  de  rentrer  sur  ses  terrea,  si  dana  pau 
de  temps  il  ne  convieut  du  rétabliasement  des  ancieneJ 
traittüz;  qu'ils  prendroient  méme  pour  un  piége  fort  gros-' 
aier  la  proposition  de  duaarmer  par  mer  de  part  et  d*autre. 
Le  Bannemark  n^a  pas  besoin  de  sa  flotte,  et  la  Suède 
ne  peut  plus  secourir  Ie  Holstein ,  ny  faire  passer  dea 
trouppes  en  Allemagne ,  si  elte  désarme  ]a  sienue. 

Je   me  donoe  Tbonueur  d^envoyer  k  V.  M.  la  réponae, 
que   Ie   roy   de   Suède  a  faite  au  mémotre  de  Tenvoyé  dej 


1)  Yoir  tur  ce  trnté  plui  haui  p.  95,  w4ê  i. 
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Dannemark  ^).     £Ue   est  a  pen    prèz   conforme  k  ce  que 

ipajr  eu  rhonneur  d^en   mander  en  substance  par  Ie  dernier 
ordinaire  ^  Y.  M.  ')     Je  suis  &c. 
J 
AHA 


Lettre  particuliere. 

C«lte  l«itro«  adressée  jk  M^  de  Tord^  roule  sur  U  maniere  de 
traitef  la  Ambtt^aadeurw  ei  lei  aotrw  miiUBtfos  k  la  cour 
Ó0  Sttède. 


J*ay  veu,  MoDSieur,  dans  une  lettre,  que  rotis  eBcrivez 
S,  de    la    Piquetière,    que   vouh    vouHe/.   s^avoir,    m  Ie 
comte  Oxenfttiern  luj  donnoit  la  main  depuis  prèz  de  cinq 
and    que    je    auis    icy.      La    Piquetière    n^a    esté   qu'une 
•eule    fois   chez  Ie  comte  OxeDStiern ;  mais  je  ne  faia  nul 
doute,   qu^il  ne  )uj  donnat  la  main  ,    car  il  la  donne  nux 
réatdeits  d^Augleterre   et    d'Hollande.     Je  ne  «^ais,  Mon- 
sieur^ ai  on  devoit  prendre  exemple  sur  ce  qui  ëc  fait  icy. 
l\   n^y  a  jamaii)   eu    rieii    de    plus    mal    réglé.     Le   comte 
Oienatiern   a   retraucbé    tout   ce  qull  a  pu  aux  ambadsa- 
itöon  et  a  donné  aux  autres  minlslres  au-delè.  de  ce  qu^iU 
mériteDt  et  lea  tralttent  presque  d*<3gal  avec  les  ambaasa- 
deura*    Qaand    un   resident  de  Holtaude  va  a  la  cbaüceU 
Me  pour  j  a?oir  une  conférence,   le  comte  Oienstiern 
«(  Gulden  stol  pe   sortent   de  la  chambre  et  le  foub  pasiier 
l«  premier.     Je  Tay    sceu   par   deux   ou    troi^  personues , 
tjui  font   ven,     Je   verraj,    si  j*eu  puis  enoorc*  estre  plus 
particuliere  ment  éclatrcy  par  le  premier  ordinaire. 
Je  luis  Ac. 


Beceu  le  27^  *A  Stockholm  le  10^  Juillet  1697. 

Il  numde,  qtielle  ft  k  t^le  de  oondaile,  que  ks  tutetirs 
■mrroiil  pour  let  aflTaires  du  debora;  quelles  tont  le«  mittous, 
qui  les   fonxfut  k  faire   uu   traite  arec  ia  maiaüu  de  Lujie* 


I)  Cctte  pièce  »e  «e  ti^mve  pas  dani  le  manuaarit* 
^)  Voir  plaa  haat  p.  17S. 


hovLTg;  qiiv,  quoiqu'ü  leur  ait  fiit  conndtre  les  inotifiit> 
empêcheiit  Ie  roi  de  Frmnoe  d*iiitenrcmr  auprèa  du  rol 
Danemnrc  en  fayeur  du  duc  de  Hobtein ,  ils  Tont  uéiiimiouu 
pHé  de  faire  en  iort«  que  Ie  rot  de  France  ne  »*&b«tiMiii« 
pas  de  touto  d^moastiiitiou  dana  ce  aena-U;  que  «oii  andipooe 
u'aura  lieu  qQ«  Ie  15  ou  Ie  16  Joillet;  que,  puisque  M. 
OxeiiAtiera  pretend,  qu'ii  faut  de  nou^eUei  lettrat  de  enknfe 
j^  touft  les  zniiiiatr^fl  éti'augem,  lea  tuteuri  jageat  4  propoe 
que  Ie  roi  Jui  eu  envoie  une;  qoelle  est  \m  Otuae  de  la 
k  Stockholm  de  reuvoTê  du  duc  de  Zeil  ^  choae  atur  laquelk 
rambaiisadeiir  commumque  en  même  tempt  te»  pfopm 
n^flesious;  que  M.  Wrede  est  charme  de  la  faTeur,  iaite 
par  B.  M.  k  non  6U;  qu'ii  a  appris  par  Ie  ralet  de  chstnbre 
du  roi  de  Su^de,  que  M«  Ouldenitolpe  ne  manque  jamaia 
de  lul  représenter  la  a^^ait^  d'une  ^troite  liaiaon  areo  Ia 
Franoej  qu*il  n*a  pu  rieu  dëeouvrir  jusqu'ici  de  la  réaolutioiip 
prtae  k  la  cöur  de  Vierme  touehaui  ValTaii^  de  Ouainii. 


ie  BI. 
opoe.^1 
mdlt  ^M 


Sire, 


J'ay  recea  la  lettre,  dont  V.  M.  rn^n  honnorée  Ie  20  d 
müte  paBsé. 

Les  tuteufd  ne  croyent  pas  pouvoir  mietuc  tétDoigner 
leur  fermeté  k  eoutenir  lea  affaires  du  dehors  qu*en  tenant 
la  mème  cooduifcei  qu'auroit  fait  Ie  feu  roy  de  Suède,  a*il 
estoit  en  ir  ie,  Ih  veulen  t  faire  même  quelque  chose  de 
plui.  V*  M,  sgait,  que  Pent  reprise  du  roy  de  Dannemark 
contre  Ie  duc  d'HoUtein  Gottorp  déconcerta  si  fort  ie  feu 
roy,  qu'il  entra  en  traitté  a^ec  TAngleterre  et  les  Ëstats 
Généraux  pour  la  defense  de  ee  prince,  sur  la  propoai- 
tiou,  que  re»  deui  puisaaocei»  luy  ftrent  de  garantir  ce 
duc,  pourveu  que  Ie  roy  de  Suède  leur  donnèt  Ie  secours. 
auquei  il  eatoit  obligé,  et  que,  quelquerépugoance  qu'eüt  ce 
prince  k  Hvrer  ses  trouppes  aux  alliez,  cette  nëgociation  fut 
entamée  et  ne  se  rornpit  que  par  les  roeyens,  que  j*eiu 
l*honneuf  de  niander  alors  k  V*  M* 

Ces  M^'-cy  ne  pretendent  pas  faire  la  méme  chooe  et 
m'aasurent,    qu*i!H    u'entreront  en  aurun  traitté,  ny  avec 
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r Angleterre ,  nj  les  Eatats  Oéoéraux,  qui  les  puisBent 
eogftger  k  donDer  des  trouppee;  mats  pour  ce  qui  est  du 
tr&itté,  qu'ils  ont  ordoiioé  de  faire  avec  la  maiaon  de 
Lunebourg,  ils  disent^  qu^ilsn  ne  peuveot  8e  dispenaer  de 
prendre  des  precautious  contre  Ie  Dannemark,  sbdb  mau- 
qoer  a  toutes  les  régies  de  la  prudence;  qu'ils  veulent 
1  absol urnen t  d<^feodre  Ie  duc  d*Holstein  Gottorp,  et  que 
Ia  résolution  est  desja  prise^  saut^  qu'il  solt  beeoin  d'une 
nouvelle  dtHibération ,  de  déclarei  la  guerre  au  roy  de 
I  Dmnnemarki  «'il  attaque  ce  duc;  que  Ie  roj  de  Danoe- 
mark  a  fait  des  traittex  avec  Tempereur  et  avec  1'électeur 
de  Saxe»  et  que  l'électeur  de  Brandebourg  auivni  lea 
sentimens  du  prince  d'Orange^  qu*ils  ne  présument  pss 
leur  devoir  estre  favorablea;  que,  s*i]s  ne  songeoient  k 
eogager  la  maiaon  da  Luuebourg  dans  leurs  intérest»  Us 
«e  trouveroient  tout  d*mi  coup  accablez  de  tant  de  puis- 
aances  a  la  fois. 

Ils  m'oT)t  representé,  que,  si  rapprébeiision  d'une  pareille 

cbose   les   obligeoit  d'abandonuer  Ie  duc  de  Holstein,  on 

poaroit  Ie  leur  reprocber,  et  Os  se  Ie  reprocberoient  eus- 

mêmes   les  premiers,  tnaie  qu*ou  ne  doit  pas  se  plaiudre, 

i'il*  chercbent  des  arnis,  pour  pouvoir  defiendro  ce  duc  et 

tooteoir   Tbonneur  de    la   Suède.     Du   surplus,  ils  m*ont 

tAi  assurer,  qu'il  n*j  aura  pas  un  mot  dans  tout  Ie  traitiéi 

^tti  paisse  regarder  V.  M.  directement,  ny  indirectemüiit. 

Dl  ttiont   fait   prier   tout  de  noureau  de  supplier  V.  M. 

ie  Touloir  bien  faire  des  offices  en  leur  faveur  auprèz  du 

^oy  de  Dannemark»    quand   ce   ne   seroit,  que  pour  faire 

taire  ccui,    qui    veulent    tirer    des    conséquences    de    ce 

qutl  ny  a    eu  que  V.  M, ,  qui  n'ait  point  essayé  de  dé- 

toümer  Ie  roy  de  Banneinark  de  cette  ent  reprise, 

J^  leur   ay    fait   connoisfcre,    que    Ie  procédé  de  V.  M. 

«'  celuj  des  alliez  justiffioit  Ie  peu  d'intelligeüce,  qu'il  y 

woit  entre   elle   et   Ie   Dannemark,   et   l'union,   qui   est 

entre  ce  prince  et  les  alliez;  que  les  alliez,  qui  ont  fait 

Wus»  N*.  34.  13 
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des  traittet  avec  luy  «t  qui  voyeot,  que  ses  entreprii 
peuvent  rompre  les  mesures,  quMls  ont  prises  pour  cette 
campagD©,  soofc  en  droi*i  de  luy  fuire  parler,  comme  iU 
oDt  fait;  qti^il  n'eu  est  pas  de  mème  do  V*  M«;  qu*il  eat 
notoire  (e'est  uDe  chose,  Sire,  qu'ils  s^aveot  üussy  bien 
que  moj),  qua  deptiia  Ie  traitté  de  Bannemark  avec  TAo- 
gleterre  et  la  Hol  landt?  V.  M.  ne  luy  paye  plus  de  sub- 
BideB;  qu*elle  ne  peut  donc  pas  Ie  regarder  comme  uu 
bou  allié,  ainsy  qu'oot  fait  les  allie^s,  et  luy  dtre:  jd 
soühaitte,  que  voos  fassies  ou  ne  fassiez  pat»  telle  ehoae; 
que  y.  M<  compromettrojt  son  crédit  et  0OB  authorité^ 
ai  elle  Temployoit  auprès  d'un  prince ,  qui  est  en  alliance 
avec  dea  ennemis,  Cependant  comme  elle  ne  voiiloit 
manquer  en  rien  de  ce  qui  toucboit  la  Suode,  etle  m'avoit 
ordonné  (ainsy  que  ja  leur  avoia  desja  fait  connoistre) 
de  rinformer  de  ce  que  je  eroiroia  qu'elle  pouroit  fair©  en 
cette  occasionlf  pour  donner  a  la  Suèdo  deg  preuvea  de 
8on  amitié;  quils  ne  pouvoient  avoir  de  preuTeti  plua 
fortes,  et  de  ramitié  de  V.  M.  pour  la  Buède,  et  du  peu 
de  liaison,  qui  eab  entre  elle  et  Ie  Dannemark, 

Je  leur  ay  fait  ausey  a9aroir,  que  Y.  M*,  sur  \en  bruits, 
que  les  alliez  ont  fait  courir,  que  ie  roy  de  Dannemark 
n'a  formé  son  eotrepriae  contre  ie  duc  d'Holatein  que  de 
concert  avt^c  elle^  elle  m'avoit  mande  par  aea  dernièrea 
lettres  f  qu^elle  n'avoit  rien  sceu  des  desseins  de  ce  prince, 
que  même  let  mtnistres  Baunois  ne  B*en  estorent  jamaia 
eipliquez  k  M,  de  Bonrepaus  et  que  V.  M.  auroit  eaté 
fort  éloignée  d'approuver  un  projet^  auasi  opposë  h.  ce  que 
la  roy  de  Suède  peut  souhaitter  Ces  Mrs  m'ont  témoigné, 
qu'iia  trouvoient ,  que  ce  que  je  leur  avois  dit  n'eatoit  paa 
sans  fondement*  lis  ont  avouó,  qu^ils  ne  pouvoient  rien 
demander  de  plus  a  leur  égard  h  Y,  M.  que  ce  qu^ello 
a  tait;  quMs  n^auroieut  mt^me  osé  Pespérer;  mais  ils  m'ont  < 
encore  dit,  qu^un  peu  de  démonstration  de  V.  M.  auprès  ' 
du   roy  de  Dannemark  de  Ie  vouloir  détourner  d^attaquer 
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ie  due  d^Holsteio  Gottorp  estoit  uécesaaire,  pour  gagtieF 
l^aAectioD  du  public,  qui  De  a^aioit  pas  led  bonuus  iaten- 
tions  de  V,  M.,  et  feroit  icy  un  eitet  merralleux. 

QuAnd  je  pouray  parier  inoy-même  &ux  tuteurü,  jVspère, 
quti  j-inforiueraj  V.  M.  encore  plui*  préciHéraeDt  de  Tentat 
de  c©  pays,  et  peut-eatre  pouray-je  tirer  quelque  ehoso  da 
plus  des  tuteure  que  je  ne  puis  faire  k  cette  heure  par 
moD  aecrétaire^  qui  ne  leur  parie  qu*en  caehette,  et  par 
Itf  Sr  Frist  *),  qui  n*a  de  eommerce  quVivec  deus  d  entre 
eiiX*  Cependaot,  Sire,  je  ne  voia  paa,,  que  ja  puisse 
Sfoir  Audtance  que  luiidy  15  do  ce  mois  ou  Ie  lendeniaiu 
mardjr  seize.  Ce  retardemetit  se  fait  par  la  rencontre  de 
quelquéë  festeSf  qui,  ue  laidsaut  qu'uii  jour  ouvrier  entre 
deux»  ont  douDé  lieu  aux  tuteurs  d^aller  ik  leurji  mai^ons 
de  campague*  La  lettre  de  condoleance  de  Y.  M.  &rri?a 
iej  Ie  luardy  trois  de  ce  mois^  qui  est  Ie  23"  de  Juin,  vieui 
alilo.  J'en  fiö  donoer  part  Ie  niêrae  jour  au  comte  Ojten- 
stierxi*  Le  lendeuiain  24  estoit  la  St.  Jeau ;  hier,  qui 
estoit  mardy,  estoit  la  St.  Pierre,  et  apréz-damain ,  veo- 
dredy,  ce  aera  la  Yiaitation,  qui  est  feste  au  ce  pays. 

Quelques-uas  de  ces  Mra  m'onl  fait  avertir,  que  le 
comte  OxeDstiern  pretend,  qu'il  faut  de  nouvelles  lettres 
de  créaucö  k  tous  les  miniatrea  estrangerfl,  qui  «ont  en 
cette  cour;  qu'ila  en  ont  donné  k  tous  ceux,  qu'ila  ont 
au  debors,  et  que  Tenvoyé  de  Danwemark  en  a  receu  du 
^y  sou  maistre.  lis  m'ont  dit ,  que ,  si  inon  uom.  eüt 
ottté  daos  la  lettre  de  condoleance,  cela  eüt  suplcé;  que, 
(}uo)-^ui|  n'y  soit  paa,  ils  empescheroieDt  bien ,  que  le 
coiDts  Oxenstierc  na  me  paséa  qualque  cbicanne  J4-des- 
^^>i  mais  qu'ila  jugeoieDt  k  propos,  que  V.  M,  ro'envoylt 
une  lettre  de  créance,  pour  oater  toot  préfcexte  de  faire 
«uuuü  incident,  a^i!  se  préüente  queïque  occastoo  de  trait- 
^f  OU  d'entrer  eu  conférence  avec  eux* 


I  Voir  plun  Imat  p,  178,  nole  l.  at  p,  180. 
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Le  Sr  Hekereu  est  allé  chez  I0  comte  Oseoaiieru  hUa- 
seeberg  ^)  avec  Veuvoyê  du  duc  de  Zeli  ^).  On  a  pabtié, 
qu^il  D'estoit  ?6nu  que  pour  faire  des  complimens  de  eon* 
doléances;  tnais  je  ne  me  suis  paa  repose  l^-de^sud,  e( 
enfin  je  viena  de  découvrir  dans  ce  moment  le  sujet  de 
8on  voyage,  qui  eet  de  grande  eonséquence.  Ou  m*a  apris, 
que  réiecteur  de  Saxe  a  vendu  toutes  ses  p reten  tiona  sur 
le  duclitS  de  Saxe  Lauembourg,  les  quatre  pays  auprès 
de  Hambourg  ^)  et  la  pays  d'Hadeler  *}  pour  eept  tonnes 
d'or  ^)  k  la  maison  de  Lunebourg  et  qu^il  fait  avancer 
huit  milles  hommea,  potir  mettre  eette  maison  en  posaea- 
tion  de  tous  ces  estats-lil,  et  que  eet  envojé  vient  pour 
faire  en  eorte  que  la  Suède  agrée  eet  aoeord.  Je  ne 
puls  eneore  dire  k  V*  M.,  comment  lea  tuteurs  prendront 
eette  aSaire.  VoilSi  bien  des  adairea  compliquéeSf  et  le 
Bannemark  aura  k  présent  autre  cbose  k  faire  qu'i!i  atta> 
quer  le  duc  d'Holstein.  On  amit  crd,  que  ces  trouppea 
de  Saie  marchoient,  pour  remettre  le  duc  de  SuJrin  en 
poaseasion  de  Oustraw.  On  ne  le  craiot  plus  tant  k  cette 
heure<  Ha  pouroient  néintmöins  faire  Tun  et  Tautre, 
quoyque  je  ne  Toye  pas  comment    La  Satuó  ^)  et  le  Lu- 


1)  Yoir  plni  haut  p.  45 ,  note  1. 

2)  Yoir  Hon  nom  üi-des»oui ,  p.  205. 

3>  Les  noniv  de  ces  quatre  p&ja  lODt:  Curalackf  AlteDgumn* 
Keuengamm ,  Kirohwerder. 

4)  Le  pajfl  de  HAdeln  est  «itué  tont  prèa  de  rembouchufe  da  TBlba. 

5)  D'aprèa  won  Spiltkr«  Getchiehte  d^t  FürêUnthnmê  BatMtner 
unier  dtr  Etgiernn^  de*  Lünehurgitch^n  Matue»,  dam  Lodwif 
Timotlieas  Frciherrn  von  Spittler's  Sammfliche  Werkw^  herausgegtlwa 
Ton  Karl  Wiïeht^r.  1835.  YII,  p.  2%.  le  prii  seraït  de  6(>0.00a 
thaler,  Yoir  de  plm  Putter,  MistorUeh^  Entwickl»nff  der  keuti^em 
8iaaiiverfa»itUf^g  det  ientsche»  Reickt  (BSeeloppemerU  kittoriqiiê  i£# 
la  forme  dë  gouternemeni  ctctueUt  dê  Vempire  AlUmamd)^  1786^ 
II,  p.  323  ft  auiT* 

6)  Bau. 
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aeboorg  aeroient  onis  potir  raffkire  de  Saxe-Lauembourg 
et  opposez  pour  eelle  de  Mekelbourg.  D*ud  autro  co8té  la 
Suéde,  saus  comptor  ('interent  eeiBentïel,  qu*elle  a  d*em- 
peechur  Ie  prodigieux  Bgrandissement  de  la  maison  de  Lu- 
.  itebourg,  verra-t-elle  traDquillement  ?endfe  Hadeier,  qu'elle 
pretend  \uy  apparteDir?  Ce  seroit  k  eette  heure  une  bonne 
oceasioD  de  réunir  les  eouronnes  du  Nord  powr  ieur  com- 
mun  intérest. 

Lrtsm  ifis,  qu*OD  aroit  icy  d*un  Irattté  entre  IVmpereur, 
Ie  ro7  de  DaDnemark  et  Télecteur  de  Saxe  ne  bc  confir- 
tnetit  pas,  et  il  me  eemble,  que  ce  dernier,  avide  de  la 
Tente  du  ducbé  de  Saxe-Latiembourgf  y  eat  entiërement 
contraire. 

Il  n*y  a  encore  qu'un  r^iment  Suédoia  paaeë  en  Alle- 
magne.  M.  Wrede  a  aprïs,  Sire,  non  flpuïemeot  par  Ie 
raport,  que  je  luy  ay  fait,  mais  bien  jilua  par  lea  lettres 
de  BOn  fils  les  ordres,  que  V.  M.  a  eu  iu  bonté  de  donner 
k  M,  Ie  maréchal  de  Villeroy.  Il  en  est  content  au-delè 
de  ce  que  je  pnis  dire,  et  la  maniere,  dont  M.  Ie  ma- 
f^cbal  de  Villeroy  Ie  receut  et  Ta  retenu  auprès  de  luy, 
Ta  charme*  II  Pa  conipté  k  tous  ceux,  qui  vont  cbea  luy. 
Je  pui»  encore  asuurer  Votre  Majesté,  que  cela  luy  tien- 
dra  Jieu  de  la  gr£k;e,  quVHe  a  faite  a  Tautre  ^),  lis  soot 
tOQS  deux  si  bien  intentionne2|  qu'il  ne  8*y  peut  rien 
déatrer.  J'ay  wceu  par  Ie  valet  de  cbambre  du  roy,  qui 
esl  une  espèce  de  favory,  que  toutes  les  fois  qu*on  parle 
de  T.  M.  OU  de  la  France  en  présenee  du  roy  de  Suède , 
Ie  comte  Ouldenstolpe  ne  leanque  jamais  de  luy  repré' 
aent^r  la  nécessité  dVne  étroite  liaison  avec  Ia  France 
et  de  parier  de  la  grandeur  de  V.  M.  d^une  maniere  k 
en  faire  concevoir  une  juste  idé©  k  ce  priuce,  J*ay  d'au- 
tsaot  plus  de  sujet  d'adjouter  foy  h  ce  que  me  dit  ce  va* 
let  de  chambre,  qu*il  n'a  aucune  liaison  particuliere  avec 


1)  L«  comte  GuldeiutoLpti. 
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Gulden Ëttol^e  et  qu^il   ne  s^ait  pas  qua  j*en  ajre.    Ainaf 
j'eöpère,   que   Ie   roy   de   Suède  counoistm  »es  véritablca] 
iDtéref^tH,    eomtne  V.  M.    Ie  soubaitte ,   et  que  cette  cun-j 
noissatiee  sera  la  règb  de  aa  coDduite. 

Je  n  ay  pu  rieü  déeouvrir  juaquea  a  cetfce  heure  de  la 
résolution,  qii'a  *)  prise  a  la  cour  de  Vienne  touchant 
Taffaire  de  Gustraw,  Le  comte  de  Staren  berg  n'en  parie  ^ 
point,  et  on  oVn  a  pas  escrit  uu  mot  de  Vienne.  Ce^| 
ailence  me  fait  voir,  ou  qu'on  veut  accomraader  cette  af-  ~ 
faire,  ou»  ce  qui  me  paroiat  plus  vrayaemblable,  que  ^J 
Tempereur  prexid  ses  mesures,  pour  tirer  veugeance  de  ^f 
eet  affront,  et  qu^il  n'en  témoignera  rien ,  jusqu^è  ce  quo 
sou  deseem  soit  preat  h  éclater. 

Je  Buia  &c. 


Lettre  particuliere. 
Bticeu  le  27«.  10  Juillet  1697,1 

Il  ioforme   M.   de   Torci»  roaia   non   ou  qu&iitiS  de  ftccriHuiraJ 
d'ëtat,   de  see  conaidi^rntiona   hut  k   priae   d'Atb  et  sur  U 
conquète  probftble  de  Harcelone  par  rapport  k  In  concluaicta  j 
des  la  pttix. 

Monsieur, 

Je   voua  supplie  de  me  dire ,  si  je  doia  toujours  eecrtr 
k  M.    le    raioiatre   d'estat,    et   ai  je  ne  puit*  pa:j  une  foia ' 
dire  ma  pensee  a  Monaieur  de  Torcy.    tSi  i'du  est,  Mon^ 
ftieur,  je  prendray   la    liberté   de   voua  dire,  que  la  pritidl 
d*Ath  ^)  et  de  deux  autrea  plaeea  dans  les  Paya-baa  n*avan« 
ceront   pa§   la  conclusion  de  ta  paii,  parce  que  le»  uWie 
compfcent,   que   le  roy  les  leur  rendra.     U'un  autre  coaté^ 
je  suis  persuadé,  que,  si  Sa  Majesté  ciiaugeoit  les  condi- 
tiona   de   la   paix  sur  cette  première  conqueste,  le  princa 
d'Oraoge  en  tireroit  avantage,  pour  faire  acroi re  aux  peu^^ 
pies,  que  la  Franco  n^'a  jamais  voulu  sincèrement  ia  paix. 


1)  qn^OQ  a. 


2)  Toir  ci-deflBut  p.  153,  mild 
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is  il  me  semble,  que  Sa  Majesté  tes  embaradseroit  bien, 
elle  déclaroit,  que,  quoyqu^elie  se  fïït  readue  maistreBae 
d^Atb,  elle  fouloit  bien  aW  tenir  aux  mèmes  eonditionsi 
ee  quVIle  oe  feroit  paa,  ei  el  Ie  prenoit  quelqu^autre  place » 
et  pour  montrer,  qu'elle  ne  voulbjfc  profiter  de  la  con- 
queste  d'Atb,  elle  Ie  faiaoit  razer,  et  qu'on  razat  effecti* 
rement  cette  place.  Les  ')  peut-estre  deviendroient  plus 
ralsonoablea ,  de  peur  de  perdre  les  meilleureB  places  des 
Pajs-bas.  La  prise  de  Barcelonoe  ^)  abrégora  sans  doute 
loates  les  difficultez,  et  peut-estre  lea  Espagnoïs  pretidront 
Ie  party  de  faire  leur  paix  a?ec  Mr  te  duc  de  Vendosme, 
et  eü  ce  cas  ils  abandonueront  svec  molnn  de  bcrupule 
quelques  places  dans  le^  Pajjj-bas.     Je  9\i\a  &c. 


Autre  lettre  particuliere  du  même  jour. 

Le  Bojet  d©  cette  lettre,  ftdiessée  4  M.  de  Torci ,  est  Ie  mon- 
tant  d'uae  grstification ,  proposée  il  j  longt^mpi  aa  roi  de 
Fnoce  et  deAÜoée  au  scorétaire  du  comie  Oxeustieni. 

Je  crofs ,  MoDsleur,  eslre  obligé  de  vous  faire  et^avoir, 
qu'ajr&Dt  dit»  il  f  a  pfus  de  deux  ans,  au  8.  de  Ia  Piqué- 
fcière,  que  j*a7ots  proposé  au  roy  de  faire  une  gratiffication 
au  «ecrétaire  du  comte  OxeDsticrn,  pour  tacber  de  lo  ga- 
gner,  il  me  pria  de  luy  dire  la  reponae,  que  Sa  Majesté 
me  feroit,  de  peur  qu'il  ne  se  trouvast  embarassé,  parce 
^uM  avoit  proposé  a  peu  prcz  dans  Ie  tem  pa  que  M.  de 
Bétbuoes   mourut,  de  faire  uue  gratïfficatioD  annuelle  de 


l)  LÜTOJ:  ,»Le«  aiü^/' 

^)  Le  C  Juia  1697  Ie  duc  de  Teodóme  ne  présenta  deraut  ectte 
^Ue,  imdi»  que  le  Tioc-amiral  d'Estrées  fennait  le  port  arec  sa  Hotte. 
L©  li  Jnillet  le»  Francais  emportèrent  deux  camp»  espagaols,  tiitu^ 
i  peu  do  diftauce  de  la  forteresae.  Le  22  JuUïet  il»  prireat  d*a»faut 
ddui  bactioQ»,  Piii^  lo  doe  ajaut  siomiiK^  Barcelooe  de  ae  rezidre, 
^  npitnUtioa  fut  sïgaée  le  10  Ao^t  pour  Ia  dlle  et  la  citadelle. 
Veu-Mirtiü,  XIV,  p.  228,  229. 
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cinq  eens  e8cu  k  ce  même  bomme;  quVa  rufoit  agréé  oi 
qu*oii  luj  fivoit  ativoyé  les  premiers  cinq  ceDs  escu,  inais 
qQ*n  ne  les  avoit  pas  doonez^  ayank  reconnu,  que  ce  se- 
crétaire  ne  demaodoit  paa  moius  de  dix  milles  escuB,  dans 
la  croyauce,  qu*on  en  avoit  donnó  autaut  au  secrétairo 
de  M»  Bielke^  qui  avolt  est^  en  Franee_  je  ne  me  80U* 
viens  plus,  pour  quelle  affaire. 


Receu  lo  2*  Aouat, 


^A  Stockholm  Ie  17«  Juillet  1697. 


Lft*  maliürtja,   qui    formQul   Ie   coutoau    de  cettc  lettre, 
qii'il   emi  venu  è  bout   de  faire  Qommür  M.  Fritz  teci^irf 
d'&mbaswdt)  k  U  Kaye;  poiirquoi  on  peut  avoir  boace  attt^le  ^ 
de  lift   mtfltioQ   do  M.  Bod  de;  qu41  sert  du  bien  du  serrioci  ^B 
de  8>  M.  de  gmlifler  Mftdumo  Boude,  M.  Boade  et  M.  FriU; 
qiiti   M.   Bonde   sera  en  giu-de  ooatre   M!  Lüiierot,  qnj  e«t 
dans  les  iatérèt«  d^t  lüH^^ ;  qu'il  a  mrcrti  Ic»  pléiüpotentïairas 
de  «e  deRer  de  Muler;  qu^\  ce  qu'il  iemble  Ic  roi  de  ('one-  ^É 
mare   ne  Teut  paa  eutropreudre  tout  de  suite  uac  guenre  de  H 
longue  haltiine  conife  Ie  duc  de  HoUteiu;  que  let  mijiiatrw 
iuédüU  daua  k»  oours  élraagèret  uHiifurmeat  pad  eiaetemeat 
Ie  roi   de  Suéde;   qtt*oa   e«t  en   peine  i\  la  cour  de  Suilde, 
tftiit  de   la  joaetiaa   de«  troupe»   de  Fempcreiir  ^  cellc*  dej 
iVïecteur   de   Saxe,  que  de  la  ven  te  ♦  qnc  r<51eeteur  de  Sasel 
n  faite  du  dncbé  de  8*xo*Laitenbour^  ii^  la  maiaoa  de  Ltute-I 
bourg;  que»  eontrojrenieut  h  M.  de  Boarepaux »  il  eat  d*am»  | 
que   rucoaaiou    eat  eiici>re  farorable  k  uu  rapprochemeut  du.1 
roi  de  Suède  et  de  celui  de  Danemare;  qu*il  rieat  d*BTOtF| 
«on   oudtence  du  roi,  de  la  reine  et  des  princease«  rojmle«; 
que  rélecteup  de  Brandebourg  favorise  rélection  de  1  electeur  ^ 
de  Saxe  en  Pologne. 

Sire. 

J'ay  receu  la  lettre,  dont  vogfcre  M.  m'a  honnoré  Ie  27     , 
du  mois  passé.  fl 

J^eap&re,  que  Ie  comte  Bonde  sera  non  seulement  sans     i 
partialïfcé    pour  les  eunemis  de  V.  M. ,  rnais  qu*il  entrera 
dans  les  intérests  de  Y.  M.,  autant  qu*il  ïuf  sera  poaaibla* 
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n»y  pris   toutes   lea  inesurea  pour  cela,  que  j'aj  crü  né- 

ceuaires,  et  enfin,  malgré  touteö  eortes  d^appareoces,  je 

suil  ?enu  a  bout   de    tairt?   uommer    Ie  Sr  Fcitz  pour  bc* 

crét«ire  d'ambasdade.     CVi^toit  une  chose,  qui  n'estoit  paa 

ftii&e  k  faire,  Frisendarf  *)  ajant  èèjh  te  caractère  de  se- 

erJUire  d'ambassade   et    Ie   comte   OxenatiLTD   ayaot  a  la 

Hije  uü  homme,   qui    luy  eet  dévoué,  Bommé  Muler,  a 

^ui  iJ  a  taché  de  faire  donner  l'autre  place  de  aecréfcaire  d*atD- 

buMtde,  au8fiitost  qu^il  a  veu,  qu^oD  propoaoit  d^en  faire  doux. 

Bd   moD    partieuKier  fy   perdraj    de    u'avoir   pas    Fnts 

icji  non  pour  les  affaires  esaentiellea,  que  je  pouraj  faire 

pw  müy-móoae,    tuais   pour  ne  pouToir   eatre   ttiformé   k 

point  noQimé  de  ce  qui  se  paöse,  car  je  Tenvoye  k  toute 

beure,  ou  pour  représenLer  qtielque  chode  h  des  ijéuateum, 

OU  pour  estre  éclatrcj  sur  Jea  bruite  qui  courent,  aün  de 

Bö  rit'D  mander  a  V.  M.  que  de  juste,  ce  que  mi)n  «ecró- 

Uipe  ae  peut  faire  avec  la  roème  liberté*    Maia  d'un  autre 

cOBtiS  Frttas   eat   trop   néceauaire  aaprès  du  comte  Boude. 

Ti]  de«j4  eu  l'honneur  d'escrire  k  Y.  M.,  que  ce  aénaleur 

eft  bien  intentionné,  roais  qu'il  eat  faibJe,  et  qu'Ü  estoit 

^craiDdrOf  qu^il  ne  ae  laisaat  aller  a  LilHerot,  qu'oQ  B^ait 

iüj  estre  dans  lea  intéreats  dea  alliez.    Frits  eet  tout  pro* 

pre  JL  cela.     Il  a  ua    grand   credit   auprèz    de    Baode.     Il 

lie  maoque  point  d^ej^prit^  et  encore  plua  de  zèle  et  dVn> 

fw  de  eerfir  V.  M. 

Comme  il  y  a  longtempa  que  j^ay  eu  ces  reues-)^  pour 
|oj»  jö  i*fty  engagé  a  preudre  de  bonn©  heure  sea  mesures, 
tme  il  a  fait  au  pro/,  de  la  femme  du  comte  Bonde^ 
|ui  goareroe  fort  son  mary.  Elle  eat  fille  unique  du 
eomte  Chriatopble  Guldenstlern,  grand-gouverneur  de 
Slockbolm.  Elle  a  plua  |de  fermeté  que  aon  mary,  et  je 
ay,  qa^elle  Ta  exborté  k  agir  avec  plus  de  vigueur» 
Elle   est   bonne    ménagère,    pour  ne  pas  dire  avaritieuae, 


1)  Toir  ci-desstis  p*  180,  note  1. 
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et    ne    refusera   pas    les   gr^ces  de   V,    M.    Pour  luy 
n'eat   pna   intéresse.     Mats  je   crais,   Sire»    qu*il   sera    ( 
biea  du   service  de   V.  M.  de  faire  quelque  présent  k 
dame    et   de   luy  promwttre  pour  son  mary  oe  que  V. 
jugera  a  propos,    lorsque   les   choaes   seront   unies   en 
maniere  que  V*  M.  Ie  souhaitte, 

Ffitz  ^)  est  hommo  a  portet*  la  parole  de  tontea  eet 
cboses-la,  et  on  en  recerra  ta  proposition  sans  peine  par 
son  canaU  J'espère,  que  Y.  M.  aura  Ia  bonté  de  ne  pas 
oubHer  Fritz.  Je  ne  voudrois  pas  pour  cela  augmenter 
sa  gratiffication  au-delè  de  dtx*huit  centa  lirrea;  roaia 
on  pourroit  luy  en  donner  plus  souvent:  de  grossea  gra- 
tilËcattons  ne  font  pas  plus  d'e£Pet  et  tirent  è  conséqaenc^ 
Je  ne  89ai8,  Sire,  ai  je  n^excMe  point  dans  la  libertéJ 
que  je  prens,  de  représenter  tontes  ces  cbosea  k  V.  M* 
Maïs  je  crois,  qu*il  est  de  son  service,  que  je  les  luy 
dise,  afin  qu*elle  puiase  en  faire  ee  qu'el Ie  jugera  h  propos* 
Je  me  suis  même  preasé  de  luy  en  rendre  compte,  croyant, 
qu^il  y  aura  moins  de  seureté  pour  mea  lettres  dans  Ie 
tempa  que  Ie  comte  Bonde  partira  et  qu'on  voudra  peut- 
estre  voir  alors  ce  que  je  manderay  de  luy  et  de  Fritï. 
Cette  raison ,  qui  m'a  fait  haater,  me  servira  d'excuse, 
par  ha^turd  oq  changeoit  Fritz^  comme  on  a  ehangé  ld 
comte  G  abri  el  Oienstiern. 

Je  presse  fort  Ie  combo  Bonde  de  partir.  Il  in*a  fait 
dire,  qu'il  se  mettroït  en  chemin  dans  dii  jours»  Je  n« 
erois  pas,  qu*il  y  tnanque,  puisque  sa  femme ^  qui  U 
doit  aceompagner,  est  relevée  de  ses  coucbea.  II  es 
prévenUf  que  Lillierot  est  aux  alliez  et  sera  en 
coutre  luy*  II  y  a  lojigtemps  que  je  Ie  mande  a  V*  M. 
Il   est   icy   tout   public,  qu^il  sVst  absolument  dévoué  aiij 


1)  If.  ChriatiAii  Fritx,    lecrétAire  d'ambsftsade  da   roi   de  Sti^ 
pour  Ia    médiütion.     Toir  Acle$  et  mémoires  des  ntgociati&n^  dt 
paix  de  M^stcivk,  III,  p,  191,  ei  plus  bant  p.  178  et  auiv. 
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comte  Oxeostiern,  J'ay  a?ertjr  Mps  lea  pïénipotenliera 
de  ee  deffier  de  Muler  *),  que  Lillierot  mène  avec  luy  aui 
coziféreQce9.     CTgsI    Tespion    banal   du    comte   OseDstiem 

kei  qui    n'a  d'autre   eroploy  que  de  luy  rapporter  tout  co 
qn*ï[  apprend.     11   est   a   la   Haye,  sans  ordre  du  roy  de 
8aède   et   sans  caractère,   et   Lillierot   De    Tempioye  que 
j     pour  obéir  au  comte  Oxenstiern* 

H  y.  M«  aura  yea  par  mea  lettres»  que  je  n^ay  pas  attendu 
Tbonneur  de  ses  ordres ,  pour  faire  connoistre  icy.  qu'elle 
li'avoit  aucune  part  è,  reotrepriae  du  roy  de  Danoemark, 
n,  Comioe  il  a  refusé  de  déclarer  par  escrit,  qu*il  D^attaque- 
B  roit  pas  Ie  duc  de  HoUtein ,  quand  il  auroit  fait  razer 
^■166  noafeaux  forts;  que  DeantmoiDS  il  8*est  retiré  a  Copen- 
^*  kague »  aprèz  l*avoir  fait ,  et  qu'il  a  fait  déclarer  icy,  qa*il 
üt  prétendoit  autre  chose  que  Ie  raaement  de  ces  forte, 
oa  croit,  qa'il  n'a  pas  vouhi  entreprendre  toufc  de  suitte 
ttue  s^aire  de  loügne  haleine ;  qu'il  a  commeneé  par  ces 
forta,  mais  qu'il  veut  preudre  son  temps,  pour  achever 
Is  resie  et  pour  ehasser  eotièrement  (e  duc  de  Holetein 
de  ges  estats. 

Il  eet   même   a  appri>hender,    que    les  mouvemens,  qui 

teloa  toutes    les   ap  par  en  ces   se    vont    faire  dans  la  basse 

AllomagDe,  donnent  lieu  au  roy  de  Daïineraark  de  recom- 

meneer  bieotost   ses  eotreprisep  icy,  daos  Patten  te  de  ce 

qrd   arrivera    et    dans    Tim  patience    dVstre    éclaïrcis    des 

bruita  qui    coureni,   et  je   puis   bien   adjouter,  dans  une 

fort  grande   ignorance   de  ce  qui  se  pas^ae  au  debora,  les 

xtiiDistras   suëdois^    qui    soDt    dtms    les   cours  estrangères , 

ajraot   bien    plus   d'applicatiou    ;i  eserire  ce  qu^ils  s^aveut 

'  eatra    *eIoü     les    intentioüs    du    comte    Oxenstieru    qu'i 


I)  ^ppAremmetit    Ie  Sr  tou  Miillbm,  qui  plua  tard  fut  »ecr^taix« 
rAal   de  Chwle»  XII.    Fryiell,  HhL  de  la  ri*.  etc*,  II,  p.  22i, 
II0  quaUfie  d'Homoie  laborieux  ^  probe ,  iuatniit  et  expérim<ïat^ ,  maU 
Iqtii  maoqnoit  de  ferzneté. 
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informer    exsctement    Ie   roy   leur    maistre,   ce   qui  fiiït»'' 
Siret  qu^aiitant  que  je  t^che  de  mander  avec  certitude  ee 
qui    se    traitta    en    cefcte    cour,    au  tan  t  j^hésite   dan»   te» 
aiaires  du  dehors,  éoni  je  ne  puis  avotr  iDformaMou  quo 

celïe,  qu*a  Ie  roy  de  Suède, 

J'ay   desja   eu    l'lionneur    de    uiander   &   V.  M.,  que  ce 
prétendu   traitté   entre   l'emppreur,   Ie  roy  de  Dannemark 
et  Ie  dne   de  Saxe,  dont  la  nouvelle  avoit  paru  suspecte 
dèc   Ie   premier   jour,    ne   sVaioit  pas   trouvé  vraye;  maia 
on  D^est  paa  moina  en  peioe  pour  cela  tcy  de  la  jonction 
des  trouppes  de  Tempereur  a  celles  de  rélecteur  de  Saxe. 
On    publfe,   que    c^est    pour   appuyer   les   prétentions  de 
eet   électeur  a  la   couroone  da  Pologne.     Lea  Suédoia  ne 
Ie   croyent   pas   si    absolnment,    quila  n'appréhendent  en 
luêoie  tempa  pour  ie  Mekelbourg.    J'ay  mème  dit  a  queU 
quea-uoa»    que    cette    jonction    poufoit    bien    avoir    deux! 
veuea,   et   que,   soit   que   rélecteur   de   Saxe  obtienne  la' 
i'ouronne  de  Pologne,  soit  qu^'l  bb  Pobtionne  pas,  auasi* 
toet  que  cette  affaire  sera  décidëe,  il  envoyera  des  trouppes 
dans    Ie    Mekelbourg.     Je   diray    en  paesant,  que  c'eat  Ie 
prince,    que   la   Suède    appréhende   Ie   plus   pour   roy    da' 
Pologne.    II  a  montré  en  toutes  occasions  beaucoup  d^ater- 
sion    et    de    méprts   pour   les   Su^dois,   et   il    est   regardd'j 
comme  Teniiemy  de  cette  couronne. 

On  n'est  pas  moins  en  peine  icy  de  la  vente,  que 
rélecteur  de  Saxe  a  faite,  du  ducbé  de  Saxe  Lawenbourg 
è  la  maiaon  de  Lunebourg.  On  dit»  qju'il  s'eat  obligé  de 
fournir  quatre  mi  1  lea  hommea,  pour  lea  mettre  en  posacs- 
aion  de  ces  estata^li,  et  que  Télecteur  de  Brandebourg 
leur  a  fait  refuaar  Ie  paaaage,  et  Ie  comte  OxenstiernJ 
m*a  assuró,  que  eet  électeur  a  donné  ordre  au  général^] 
qu'il  a  ii  Francfort,  d*entrer  dans  les  eatata  de  celuy  de 
Saxe  avec  les  trouppes,  qu'11  commando ,  auasitoat  que 
les  trouppea  de  Saxe  seront  en  marche,  pour  entrer  dani 
Ie  Mekelbourg. 
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nvojé  du  düc  de  Zei ,  nommé  Hainmerstein ,  a  appurt^ 

iej    peu   de   bonnea    raiaons,   pour   faire   agréer   la    vente 

des    estats    de    Saxe    Lawenbourg   k    ses    maistres,    m^h 

force  duc&s,   et   depuis   son   arrirée    il    en   a   encore  pri« 

troii   mi II es   chez.   des  ban q uiers*     Je  ticberay  de  SKjavoir, 

k  qiai  il  les  distri buera  et  d^estre  inforra^  d^  Teffefc,  (ju'Üa 

auroiit  produit.     Mr  de  Bonrepau^  m^jiyant  mande  ^  qu^on 

potirroit   en    Dannemark    se    désialer    des   pretentions  sur 

Ie  HoUteiQ,    si   on   pouvolt  par  \k  faire  Ie  manage  de  la 

prmeesBe  de  Daoiiemark   avec    Ie   roy   de    Suède,  je  luy 

IJ  f&il  tiDe  répoDse  couforme  a  ce  que  j'a?  eu  rhoDneur 

d\Q  escrire   h,   V.   M. ,    sur  quoy   i)  me  mando,  qu*i)  ne 

oroit  pas    que    Ie   roy    de    Danoemark    voulC^t  eommencer 

pv  00  désistement  de  sea  préteutions  sur  Ie  üolstein  et 

donner  son  conseatemeot  de  restablir  Ie  traitté  d^AUeoa^ 

Aviml  que    de   voir   quelque  dinpositiou  a  ce  qu'it  dt^sire, 

torn  que,    comme    ce  o'estoit  «ju'uue  idéé,  qui  luy  avott 

puiié  dans   Tesprit   sur  les  dispositioDS,  qui  luj  parrois- 

ioieot  de  part  et  d'autre  Ie  28  de  Juin,  il  crott  a  présent, 

qae  cela  peut  estre  remis  a  uu  autre  teraps. 

Je  De  S9ay  pa»,  quel  changement  il  y  a  eu  en  Danne- 

nme  depuis  Ie  28'  de  Juiu;  maïs  je  puis  assurer  V.  M.^ 

(iteles  dispoaitions  en  Suède  soat  les  mèmes,  qui  y  estoieut 

iton,  et  que,  bien  loiu  de  remettre  cela  k  uu  autre  temps, 

jo  D*6Q  voia  pas  de  plus  propre  a  pouvoir  réunir  les  deux 

royt  (si  celuy  de  Uannemark  n*a  patat  d^iutelligence  arec 

les  allies,    comme   M.    de   Bonrepaus   m'en    assuro)   qu'è 

plésent  qu^il  se  forme  plusieurs  entreprises  dans  la  basse 

AJIemsgne,  égalemeot  préjudiciableB  aux  intéresta  des  deux 

rojB  au  Kord.    C'est  pourquoy  j^escris  k  M.  de  Bonrepaua, 

qu*Uüe  personne  raisounable  ne  peut  jamais  demauder  au 

roj   de  Danoemark  y    qu^il  commeDce  par  un  désisitemeut 

de   te»  prétentions  sur   ie    Holstein    et   qu*il   donne  son 

coDseDtement   de    restablir  Ie  traitté  d^Altena,  avant  que 

foir   quelque   diapositiou    a   ce  qu^tl  désirej   mais  que. 
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BI  leö  Daunoia  luy  veuleat  dooner  parole  du  restabliiisa 
mout  du  traitté  d*Altena,  en  cas  qu*OD  veuill©  eutrer  ie| 
dans  lea  veues  du  umriage,  ee  serott  aaaex  pour  me  fair 
agir.  Ainsy  je  verrois»  si  Ie  déair  d*obteiiir  I0  repos  pour 
Ie  duc  de  HolBteiti  et  pour  eux  lea  pouroit  porter  k  honger 
il  ce  manage,  et,  si  je  ne  pouroi»  Hen  obtenir,  je  ne 
leur  déclareroiü  pas  It^s  üentimeu»  du  roy  de  DaDnem&rk, 

J'ay  esté  oblige,  Sire,  d'envoyer  tnoo  secrétaire  a  CarU> 
berg.  Ainaj  il  De  peut  paa  clutfrer  Tartide^  qui  rt*giirde 
mon  audiauee,  que  J'ay  eue  luudy  deroier  du  roj^  de  la 
reyue  et  des  princeases  royaÜes* 

Je   diray   öeultJiiieut,   qu'on    viuüt  d'avoir  des  nouvelle 
de    Pologne,    ^ui    adjouteut   ix  ce  qui  eat  public  touebanlj 
Pélecteur  de  Saxe,  que  M*  FlemnaiDg,  maréchal  de  Bran 
debourg  *),    a    oiitretemi    correspondance    avec    Téveaqni 

de ')f    de  qui  il   eat  parent,  en  faveur  de  Télecteu? 

de  Saxe,  Ou  est  icy  dans  une  ^'rande  eoofuBiou .  car  oa 
a^e^toit  attendu,  que  rétecteur  dü  Braodebourg  ne  v6rroi| 
paa  volontiera  eet  agrandiaaement  de  l'éleeteur  de  Saxa" 
et  qu'il  HVDiroil  èi  ceui,  qui  aont  dan»  les  mèmes  eenti- 
meiiö,  au  lieu  qu'ou  öoup^onne  a  cette  beure^  qu*il  j  a 
quelque  aceord  fait  entre  ces  deux  électeura  pour  nul 
change  de  la  Pruaae  reyalle  avec  dea  proviucea  en  Alle 
maguu,  qui  üeromut  a  la  bienaóance  de  HrandebourgJ 
Ou  n^eat  paa  itioins  allarmé  d'apprendre,  que  Tempereu 
a  tnh  Ie  comte  de  Furateuberg  gouverneur  k  Dreadeua 
qu^il  a  eongédié  Ie  couaeil  de  Tclecteur  et  a  mis  det 
catboliquü^a  h  leur  place*  Je  inaude  II  la  baste  a  V.  M. 
les  Douvelies ,  que  Ie  roy  de  Suède  vient  de  recevoir  dn 
ce  moment.    Je  auia  &o. 


1)  Yoir  KUT  Flemming  JBöttiger»  QtAnk,  d«s  Kwrsfaates  uud  Këmh^ 
teiehe»  Sachtien,  II,  p*  222,  223. 

2)  Cti  mat  mi  ea  blanc  dam  ïo  ehiÜVe  {NoU,  »e  trouraut  dan* 
manoiicrit). 
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Beceu  Ie  IC  Aout. 


^A  Stockholm  Ie  24'  Juillet  1697. 


n  rmpporte,  quü  la  SoMü  ne  pretend  pAa  tvuü*  It;  Dauemiirc 
qaiUe  de  co  qa'il  a  mné  1ë«  fort»  üu  duc  de  noUtdo}  que 
Ie  foi  de  6uèdt^  a  doau^  ordre  k  M.  YoUingk  do  te  eot- 
oerier  areo  \e»  miaUtre»  det  guranta  du  tnüté  d^AItona, 
qut  »Oftt  ^  Hambourg,  ttur  le«  mesure» ,  qu'ü  faudra  prendre, 
pour  mettre  Ie  dit  duc  eo  sAret^;  que  lea  eomt^a  Wrede  tH? 
GiiMenatolpe  te  BOni  jujtiflé*  auprèa  de  lui  de  eet  areord 
■iV0O'lea  gmmuta»  en  protestant  en  mème  tempcp  qa*ü  ne 
^earnxvrrtk  pan,  que  la  Suilde  doDn«  d«f  troupe*  iiai  allléa; 
que  M.  vati  Heecierexi  a  prapcwé  Ie  r«noufelIement  du  traite 
entre  U  Suède  et  lea  Êtat»  Gtitiéraux,  fnaia  que  la  prc»po* 
«itian  a  été  rejetée  par  Ie  iënat;  qti*on  traralUc  ü  ajuater 
Ie  düférend  eoncem&nt  Ie  eomte  öabriel  Oïenstierü  e!  Ie 
ooxnte  de  Staromber^,  et  qu'il  eat  posaible,  qu*oii  y  BJt}Ut« 
[  ftoaii  l'aSaire  de  MecUenbourg;  que  oecif  jamt  it  oertaina 
mrÏM,  qu'ou  a  re^ua,  ttiqtiiL^t«  fort  les  tuteura^  que?  lea  der- 
nicrea  nouveUe»  de  Polügne  portent,  que  Ie  parti  du  phoce 
de  CouCi  et  celui  du  prince  Jacque:^  «'unimieut  peut-être, 
pour  eiclure  réleotcur  de  Saxe;  que  les  Su^doia  ftont  fAcliét 
de  la  veote  du  ducbi^  de  Saxe-Lauenbourg  h,  la  inaiaon  de 
Luneboufgi  qu*tl  a  eu  uu  diacour*  aveo  l'enToy^*  de  Dane- 
iDBro  et  aveo  quelquen  peraonnca  de  crédit  k  la  cour  de 
Suède  iur  la  question  d^uu  rspprochement  entre  lea  deux 
roia  du  Nord ,  maia  qc'il  y  a  peu  d^apparenoe  dun  tei 
lApprochemeut  dea  deux  cóteu;  qu*ïl  a  beaucoup  k  aouüVir 
k  la  cour,  oh  Ü  est ,  maia  qu'il  ne  doouera  «acun  aujet  1^- 
tune  de  plaiute  au  comte  OzenMtiern;  que  rempereur  et  Ie 
duc  de  Holateiu  ont  iait  aaaurer  k  Ia  comteaife  Qzenatiern 
\m  oontinuAtiou  de  U  penatou,  qo'ila  dounent  k  M>  Oien- 
atiem,  en  caa  de  mort  de  aon  mari;  que  lors  deaoti  fludience 
publique  toutea  leü  céremouies  iïi»iit  abserr/^efi  e^nctenieut; 
que  tout  Ie  monde  est  antiMfait  de*  tHiiuplimenta  ♦  qii'il  n 
Iktta  dana  cette  occasiouj  que  Mr^  Robi»üon  et  Hnnimer- 
wUan  ont  eu  t^i^alemeiit  leur  audieuoe;  poiirquoi  M.  Luxdörph 
n*en  eut  paa;  poiirquoi  M.  vau.  HeecVereu  n'a  eu  qu'uiie 
Audience  particuiiere ;  qu'il  y  a  uue  oabnle,  pour  eniptk'ber 
CNi  Ikire  difi^rer  Ie  départ  de  M.  Boude;  qo'il  eu  a  averti 
M.    Guldenalolpe   et  M.  Wrede;  que  rhomme  Ie  plua  dan. 


208 


gerenx  de  ceux,  qai  trameat  cette  intrigue^  rat  IL  OliT^ti- 
kranU;  qw'oü  tmvaïlle  ^  un  iraïk^  de  coninierce  entre  1» 
FrsDCe  et  les  Êttt»  Générsox;  quelles  fsTeun  Ie  roi 
Fmddo  pourmit  faire  au  fll«  de  M*  Wrede;  qu'il  v  s  b<*a 
coup  de  maladee  ik  Stofkholm ;  qu'ïl  a  re^ii  Ie  mt^moin?^  pa 
leqnel  Ie  roi  de  France  déclare,  qu'il  ue  sera  plu»  tenu.  apni^i 
Ie  demier  d'AoAt^  anx  Goaditious  de  palz ,  qu'il  n.  offertisi. 

Sire. 

J*ay   recey  les  lettres,   dont  V*  M*  m*a  bonnoré  Ie 
de  ce  iDois. 

Comme  Ie  toj  de  Daneiiiark  a  eu  plus  tost  pris  et  rasé 
les  forta  du  duc  d^Holstein  Gottorp  que  la  ftotte  de  Suède 
Q^a    pn   eatre   preste,    uy  leurs  trouppes  passées  eu  All»*^^ 
magnei  il  ne  leur  a  pas  esté  possible  de  s^opposer  k  cett6^| 
entreprise.     Mats   ils    ne   pretendent  pas  en  tenir  quittes 
Ie  roy  de  Dannemark  et,  quoyqu*il  ae  soit  retiré  k  Copen^H 
hague    et   qu'il    ait  déclaré^  qu'il  n^attaqueroit  pas  Ie  duc^^ 
de  Hoiateiii,    tls   soutienoent,  que  Ie  rasement  des  forta 
est  une   attaque  formelle  et  une  rupture  de  Ia  paii.     D^H 
oot  même  répondu  fort  sèchemeDt  k  un  nouveau  mémoire,^^ 
qiie    i'euFOyé    de   Dannemark   a   présenté,    comme  V*  M* 
poura   voir   par   la  copie   de  leur  réponse,  si  l'envoyé  de 
BanBemark  me  Ie   communiqué,  comme  il  me  Ta  promis. 

Cependanfc,  Sire,  plus  les  Suédois  prennent  eette  aff'aire 
avec  chaleuff  plus  ila  ae  trouvent  obligez  de  s^engagor 
a?ec  les  aütez,  ce  qui  me  cooErme  dans  foppinion ,  ou 
je  suis  depuis  deux  ans  ut  que  les  évènemens  out  jua- 
tiffié,  qui  e«t,  que  tous  ces  mouvemeua  du  roy  de  Dfto* 
nemark  n'aboutiront  qu*a' faire  prendre  des  liaisons  plua 
fortes  entre  les  ennemis  de  Y.  M.  et  les  Suédois.  Auaay 
les  garsnts  du  traitté  d*Altena,  quï  sont  TAngleterre, 
les  Ëatats  Genéraui  et  la  maisou  de  Lunebourg,  ayant 
ofl'ert  leurs  assistances  et  Ie  ministre  d'Angleterre  ayant 
parlé  au  roy  de  Dannemark  plus  haut  qu*aucun  autre, 
]e  roy  de  Suède  a  donné  ordre  a  M.  Weltng  de  voir  a?eCj 


les  minifltrea  do  eea  trois  puissances,  qul  soot  a  Ham* 
botirg,  queues  ineaures  ib  peuvent  prendre,  pour  mettr^ 
Ie  dac  de  HaUteio  ea  seiireté,  et  ils  doiveot  agiter,  a*ils 
Be  cootenteroDt  de  a'oppoaer  h  de  nouvellea  entrepritea 
dn  roj  de  Daooeniark,  oa  s^ib  se  ressentlront  de  celle, 
qu*i1  vieot  de  faire. 

J*Bj   parlé  au  comte  Wrede  et  au  comte  Onldeuatolpe 

et    leur  aj   reprcaenté,    quDs   estofent   aasez  furU  d*eux- 

tDéme    puur  garantir  Ie    duc  d^Holslein   de  toutea  aortea 

diotultea.     Ile    eti    aont    coBveDua;    maia    lis    m*ont   dU, 

qu*ils    sent    mforinez ,    que    Ie  roy  de  Dai^nemark  fait  dea 

aflire0    de   tous   coetes   aux    alltez  et  leur  pramet  de  a^en- 

gager   4    tout    ce    qu^ila  voudroDt,  pourveu  qy'ïla  ne  B*op* 

poeent   pas   k   ce  qu*il  a*enipare  dea  estata  éu  duc  d*Ho]* 

Bteio,    et   quMa   ne   erareet   pas,   a*il  u'en  gagnera  polnt 

quelqu'un ,  et  quaod  aucun  prioce  ne  voudroit  pas  prendre 

des  mesures  par  avance  avee  Ie  Danoemarckt  qu*ii  eatott 

toujoura   a   eraindre,    que,    s^ila   en    veuoieut  aux  maina , 

'ü  D*y   eüt   des   princes   dans  Pempire  et  peut-eatre  Teni- 

l^ersor,   qui   se  jetteroient   aur  eux ,  a'üa  ue  prenoient  la 

précautioo     dVn    inettre    d*autres    dans    leurs    intérests; 

qu'outre    cela    iU    ne    seroient    pas   excuaablea    de  refuser 

rmistance,    que    leur    offroient    lea    garanta    du    trattté 

^'Altena,    que    Ie    toy    de  jDaonetnark  a   violé,   et   qu'il 

&';  &  pas   un    d*euj[,    qui,   dans    un    temps  de  minorité^ 

Oilt  prendre    aur   boj    un    pareil    refus,   dont   on  Jle  ren* 

^roit  reaponsable  dana  ta  auite.     Maïs  ils  m'ont  proteate 

Tun  et    i^autre,    qu^iis    nx©    tiendroient    parole    et   qu'on 

^'oQtrera  dana  aucun  engagement  avec  les  Angiois  et  les 

Holliodoia,    qul    lea    oblige   k  donner   dea   trouppes   aux 

alllez,  ce  que  j'ay  deaja  eu  l'honneur  de  mander  i  V.  M. , 

^  öuldenstolpe  m'a  déclaré,  que,  ai  jamais  ila  j  üonseu* 

'öoi,  il   feut   bieu,    que    V*    M.   a'en  prenne  k  luy-seul; 

^u^il  De  se   traitte  arec   lea  garana   du   traitté  d^Altena 

^ü6  de  agavoir,  coniment  on  doït  exécuier  la  garantie  de 
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ce  ir&hé ,  pour  mettre  en  seureté  Ie  duc  d^Holsteiü. 
ne  doute  paa  cepeDcIaiU,  que  lee  alUez  ^t  Ie  comte  OieD> 
stiern  De  fassetit  de  fortee  teutatives  pour  Fobtentri  et 
que  ceuz-la  m*oftrent  de  prendre  sur  eux  la  deffense  et^ 
la  eeureié  du  duc  d'Holi^taUi,  pourveu  que  ia  Suède  satis-^ 
faase  aux  traittes  et  fouiminse  Ie  sef^ours,  auquel  alle  est 
obltgée,  proposition  qui  a  tetité  Ie  feu  rojr  de  Suède. 
C'est  pourquoy  je  ne  m'eiidormipaj  pas  Ik-deaaua,  quojrquf» 
les  tuteura  m'st^iaurent,  qu'il  u'j  a  rien  a  craindre. 

J*ay    eaté    averty,    Sire,  fort  k  propos  d*une  autre  pro- 
positioD    plus   dangereuse,    que   Hekeren  devoit  faire ,  '^'^■^ 
laquelle   Ie   comtts   Oxeoatieni    Ie   flattoit   de   Ie  favoriaer,      t 
c*e8t  de  demander  reipHcrttion   de  cerUins  articles  de  leur 
traitté  d*alliaüce  et  d'offrir  de  faire  uo  reiiouvellement  dofl 
traitté,    daim   lequel    on    inst^reroit  ces  urticles  expliques* 
et  s^il  y  trouvoit  trop  d*opposition ,  il  devoit  ae  restraindre 
a   deniander,    que   ce    renou  vel  lemen  t  de  traitté?  o'eüt  aoo 
etfet  qu^uprèz  la  paix,  supposaut^  qu'ou  n^  pouvoit  faire^ 
de  difficultéj  pyisqu'on  a  fait,  il  y  a  quatre  aoa,  te  reDou» 
veïlumeot  d'uu  pareil  traitté  avec  rerapereur  en  y  mettant 
une   pareille   chose,     01iv'er8kran3  avoit  eonduïfc  tout  cecf 
de  eoQcert  a?ec  Ie  couite  Oieostiern  ,  et  Silverkruns  entoit 
allé  diez  pliij^ieur^  «enateurü^  pour  leur  faire  agréer  cette 
prypOëitiüD, 

Ce  qui  m'enibarassoit  est  qu'il  n*y  avoit  que  deui 
tutcuris  avec  la  reyue  mère,  s9avoir  Ie  cointe  Ozeu-^ 
Btierti  et  Guldenatolpe.  Walerntedt  n'a  pas  encore  recouvrü^ 
sa  aanté.  Mr  Wrede  e»toit  tombe  umlade  et  n^eatoit 
retourué  que  d'hier  au  couseil,  et  Ie  comte  Cbristophle 
Ouldeuttbiern  estoit  allé  faire  la  reveue  du  régitneot  de 
la  noblesse.  Je  n'ay  paa  laissé  de  faire  mes  diligences 
Ie  inieui.  qu*il  m'a  esté  po.^sible  et  de  parier  au  coiiit49 
Guldenatolpe.  Dans  la  première  visite,  que  je  luy  ay 
rendu  en  quatité  de  tuteur,  il  n*en  estoit  pas  eocore 
inforiné,  ear  ou  u'avoit  o&é  se  couüer  i  luy.    Il  ma  aasuré  « 
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que  k  comte  Oxenstlem  et  Hek  eren  ne  réussiroieot  paa 
dim  leur  deBseiii ,  a'il  eatoit  vray,  qu'ils  eussent  celaj 
qtte  je  luy  diaoia.  Mod  secrétaire  al  la  chez  lu?  hier  nu 
•oif«  l  qui  il  apnt,  que  Ie  eomte  Oxensttern  en  avoit  fait 
h  propositioD  en  piein  aénat,  mais  qu^elte  avott  eaté 
jettée,  et  qu'il  pouvoit  cn'aasarer,  qii*üD  cette  aflaire, 
daoe  aucune  autre  la  Suède  ne  feroit  tien ,  dont  V*  M. 
eftt  aujet  de  ae  plarndre;  que  je  eomptasse  la-dessus;  quö 
j'ivom  fort  bien  &it  de  luy  donuer  avi:^  de  ce  qui  ae 
tniDoit  et  que  je  nc  manquaaae  pas  de  Tavertir  par 
aunee  de  tout  ce  que  je  découvrirois,  ce  qu'iï  disoit  auasj 
i  propos  d^une  aatre  affaire^  que  je  luy  avoia  ikit  cos- 
inuniquer,  dont  je  rendray  compte  t;y-aprè«  4  V.  M. 

Oa  m'a  averty,  Sire,  qu^uu  travailloit  h  accomtnoder  Taf- 
£iire  du  comte  Gabnel  OieDstiern  et  du  comte  de  Sta* 
rcmberg.  J*en  ay  parlé  a  ces  mêroes  tuteurs  et  leur  ay 
demaodé,  ai  Toti  traitioit  ausëy  cel  te  de  Meklembimrg.  lis 
niont  dit,  qu'ou  n'a  pöH<S  d*accord  que  de  ee  qui  regarde 
Jw  deui  envoyez;  que  les  roinistroB  d^Angleterre  et  de 
Höliaüde  a  Vieone  ee  soDt  entreiuïs  pour  faire  eet  ajus- 
t^oieot;  que  la  plus  grande  difEcuitó»  qu'y  faaae  1'eiTipe* 
reur,  regarde  Ie  mauvoia  traittemeut,  qu^il  pretend  qu*ou 
ft  fait  k  »oii  commiBAatre  a  Oustraw^  et  qu^eux  de  leur  costé 
damiodetit  «atisfaction  de  Tin  jure «  qu'on  a  fait  au  comte 
Gabnel  Oieii«tiern ;  que  pour  ce  ^ui  est  de  Taffaire  de 
Meklembourg,  on  nVn  avoit  pas  encore  parlë  par  Ie  der* 
mtr  ordinaire^  et  qu*il8  ne  doutent  pas,  que  les  mêmea 
^metteurs  n^eu  proponent  raccommodemeut,  mais  que 
te  afiaire  leur  eatoit  assez  difficile;  quVlIe  Testoit  luême 
dereuue  davautage  par  un  incident,  qui  est  survenu  et 
qm  les  doit  obliger  è  estre  plus  ferm  es  k  aoutenir  Ie  duc 
de  Strélitz, 

Uoro ,  creature  du  cooite  Oxeustiern ,  dont  Y.  M.  a 
Uut  ouy  parier  et  qui  eat  retourné  a  Vienne  en  qualité 
ie   premier  conaeiller  privé  et  envoyé  du  duc  de  Suérin, 

14* 
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s*eet   fait   catholique,    et  on  croit  avoir  des  avia  certatnB^ 
que   Ie    duc    de   Suérin  a  procDÏH  a  Tempereur  de  oe  faire 
caütoltque^    s*il    luy    pouv^oit    fiiire    avoir    riuTestiture   du 
duché    de    Mekïembourg,    et   qu'Ü    contribueroit   de    tout 
SüD    potjvoir  è  y  establir   la   religion  cathotique,  eo  aorte 
qu'il  düit  en  entrant  daoa  Onatraw  j  meitre  den  Jésuitei. 
Cela^  joint  k  ce   qui    s'eHt   passé  h  Dregden    touühant   ta 
religion  catbolïque,  dont  V»  M,  sera  de^-ja  iüforiiiéet  reudfl 
ce«  Mra  si  tbrt  inquiets»  et  ïl»  ont  détaehé  deiiï  mil  cinq  ^ 
eens   bommen   de    Poméranie,   qiii    doivent  ee  joindre  aux^ 
trouppes  de  Télet^teur  de  Brandebourg  et  du  duc  de  ZelyB 
pour    a''oppo8er  au  passage  des  trouppes  de  l*eiiiperear  et 
de  Saxe,  s^ïls  reulent  ven  ir  dana  lo  Mekelbourg. 

Cependant,  Sire»  eoit  qu'on  jofgne  l*affaire  de  Meklem* 
bourg  h  cel  Ie  des  euvojen  de  Suède  et  de  l^etnpereur,  aoit 
qu*on  ajuate  celle  des  envojez  seule,  il  y  a  grande  appa- 
rance,  que  celle  des  enroye^  sera  bientoet  tetininée,  car 
j'apprends,  que  Ie  comte  Stareraberg  fait  lever  dea  étoffes^ 
pour  babi  11  er  tous  see  gens  de  deuil.  On  est  icy  dana 
rimpatience  d'apprendre  des  nouvelles  certaine»de  Poïogne. 
Lee  derniertf  avis  portent,  que  Ie  party  de  Monseigneur^ 
Ie  prioce  de  Confcy  et  celuy  du  prince  Jacquea,  qui  eet  üH 
la  teate  de  quarente  m  tl  les  hommes,  pourotent  bien  se 
joiudre  ensemble  et  qu'en  ce  cas-lè  ila  exclueroient  T^tec- 
teur  de  Saie, 

Pour  ce  qui  eet,  Sire,  de  la  rente  du  ducbé  de  Saxe 
Lawenbonrg  i^  la  maïson  de  Lunebourg,  les  Suédoia  en 
aont  fort  fUcbex  et  connoissent  assez,  que  c'est  contre 
leura  intéreata»  et  quoyque  je  prévoye,  que  quelques-uiia 
d*eux  pouront  a'adoucir  par  lea  prësens  de  Penvoyé  de  Lu* 
nebourg  et  qu*il  j  en  a^  qui  disent,  que  eelte  veute  n*ap^ 
porte  rien  de  nouveau  et  que  Ie  duc  d'Hauover  eatott 
desjk  en  posaesaion  de  ce  duche,  cela  n^empeacberoit  pas« 
que  la  Suède  ne  fi'oppoB^t  k  rexécutioo  de  ee  iraitt^,  ai 
elle   voyoit  jour  k  Ie  pouroir  faire  utilemeot;  maU  il  n*y 
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s  mille  flpp&mfire,  qu*ils  06onl  ƒ  songep  (siirtout  »i  Félec- 
t«ur  de  Bmndobourg  ne  s'y  op  pose  pas) »  tant  que  Ie» 
deux  couroDoes  dii  Nord  no  seront  pus  dnti»  une  piirtatte 
iotelligence. 

Toutcs  ces'  choses-la,  Sire,  font  soulmitter  de  voir  ré* 
ttoir  )t»8  roj8  de  Suède  et  de  DantierDurk;  mui»  j'y  roie 
peu  d^pparance  dea  deux  costesj»  Le  Daonemark  fait 
aemblint  de  le  vouloir;  maia  i)  ne  le  aouhaitte  pas  sincè* 
Kment,  OU  bten  ce]  n'est  que  pour  un  inatant,  loraqu'il 
t  bijsoin  de  la  Suède.  Les  Suédoia  j  coDsentiroienfc  plua 
voloTitiefit ;  mais  lis  se  deffient  trop  du  roy  do  Dannemark, 
Cepeodant  je  les  ay  voylu  sonder  les  uds  et  lea  au  tres» 
J^ftJ  piirlé  a  Ven^oyé  de  Dannemark  de  Tordre,  que  V.  M. 
QiVoit  donoé  de  travailler  au  mariage  de  ia  princesse 
wee  Ie  roy  de  Suède,  et  sur  ce  qu'il  m'a  t^moign^  que 
la  rejno  mère  de  Su^de  n'y  eonseutiroit  jamaiB,  je  luy 
ijr  dit,  que  le  meilleur  moyen  pour  avoïr  sou  agrémeot 
estoit  de  rcïitabJir  le  duc  de  Hofateiri ,  et  que  reapéranco 
^«  (iire  reiiiettre  le  traittë  d*A!teDfl  en  aon  entier  feroit 
Diire  dea  cHoses  bien  diffieilea  k  la  rejne. 

Cet  envoyé  m'a  répendu,  que  eon  maistre  ne  souhaittoit 

pU  »eulemeDt   le  mariage  de  la  princease  de  Dannemark 

ir«o  le  ruy  de  Suède;  qu'it  eu  eatoit  aeur,  que  le  feu  roy 

('tvoit   toujours   eouhaitté    et   l*avoit   ordonné  (en  quoy  il 

fi'f  a  paa   uu  mot  de  vêrité) .  mais  que  son  maiatre  pré- 

teodoit  atroir  la  pnncesae  roy  alle  de  Suède  pour  aon  secotid 

fiU  Je  ti*y  vois  nulle  apparauce  par  mille  raiaona,  aisées 

auppléer.     Je    n^ay    pas    voulu    néautmoiDB    eotrer   en 

ire    la^deaaus.     Je    me    suis  contenté  de   luy   repré- 

iaoter,   qu^il    falloit   faire    une   chose  aprèz   Tsutre ;  que , 

m  ie  roy   de  Suède  avott  ëpouzé  la  princeaae  de  Danne* 

Hurk,    il    aerait    bien    mieux    disposé   k   donner   sa   aoeur 

eo  Bmnnemark;  mais  eet  envoyé  m'a  assuré,  qu'on  voulott 

abaolument  cea  deux  mariages  en  même  tempSf  quaod  ce 

oe    aeroit   que   pour   oster   la    princesse  de  Suède  au  duc 
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d'Holatein,  et  pour  ce  qai  est  du  réUblidéement  du  truil 
d'Aiteöa,    iï    m*a  déclaré,    que   Ie  roy  d*f  Dauoemark  n^f 
coQseutiroit  jamais;   qu'il  avoit  doaiié  icjr  uu  prujet  d'ac* 
comniodemeut    et    qu'il    faltott    que    Ie    duc   d^Holstein 
conseotit,  ou  qu'il  n'y  avoit  rien  k  faire.  Je  n*ay  pas  l&Utél 
de  parier  a  quelquees  persotioes,  qui  ont  ie  plus  de  crédit 
iey,  que  je  ü  ay  pan  trouvez  fort  disposez.     Uu  d*mii  m^ 
témoigu^ ,    qu^jl    ee   croyoiÊ   pas,    qu'ou  y  püt  consentir; 
Tautre    ne    a'y  est  pas  oppo^é;  muia  9*a  esté  plustost  pafJ 
complaisance  que  par  aucuue  eavie,  que  cette  affaire  8*ae« 
co  m  pilt. 

Cepeodant,  si  jo  s^avoia  quelquo  chose  de  positif,  sui*' 
quey  je  pusse  compter,  j'agirois  plua  bardiment,  et  U^ 
me  seroit  plus  aisé  de  découvrir  leurs  Beuticnens.  C'esft 
pourquoy  j'ay  maudé  k  M.  de  Bourepaus  tout  ce  qui  sVat 
patiiié  entre  i^eoroyu  de  Daaoemark  et  moy,  a6n  quUI  tire 
quelque  chose  d'assuré  de  la  cour  de  Dauuemark,  car  tout 
ce  qua  l'euvoyé  de  cette  couronne  m'a  dit  tie  me  paroist 
pas  fort  raiaonnable,  et  il  faut,  du  qu  il  oe  soit  paa  io- 
formé,  OU,  ce  que  je  crojs  plus  vraysemblabïe,  qu'on  ne 
songe  pas  sérieusement  k  la  cour  de  Daoueniark  k  resta- 
blir  Ie  duc  d'Hoisteio, 

J'atteudai»   fa   lettre   de  V.  M.    a?ec  beau  coup  d^impa^l 
tience,   et  j^ay  une  grande  cousoktion  de  voir,   qu^elle  ait^ 
approuvé   la   coDduitei    que  j'ay    teoue   daos   Ie  démeslé|| 
que   Ie   comte   Oien^tiern  a  taohé   d'avoir   avec  moy.     J4 
ne  croLs  pas,  que,  si  V*  M»  envoyoit  icy  un  saint,  il  pus 
BOU0rir    plus    patiemment   que  je   fais.     Ce   que  je  puisj 
promettre  k  Y.  M.   est,  que  je  oe  donneray  aucuu  «uje^ 
légitime  au  comte  Oxenatiem  de  se  plaiodre  personnelle-" 
ment   de    moy,    et  que,  s*il  en  vouloit  cotitrouver  commek^ 
Ie  dernier,  j'ay  des  amis  dans  la  regen  ce,  qui  me  deffeo^H 
dront  bien.    Uu  d'eux  m'a  pmtesté»  qu^ils  n^avoieiit  résulu 
de    m*envoyer    uu    escrit   que   pour    faire   dépit   au   comt 
Oxenstiern,    et    ce    même   bomme-la   m'a   encore   assun^^ 


qti*il  ny  ft  pus  trois  jours  que  te  roy  de  Suftdt*  luy  aroit 
dit,  que  je  n'suroia  pas  eu  tort  de  dire,  que  Ie  comte 
Oxenttiern  est  aux  alliez,  et  que  cela  estoit  vraj.  J*nv^ais 
•ceu  la  mème  choie  par  d'autrea  gens ,  ainsj  que  je  t*n^ 
oiaiidé  i  Vostre  Majestë. 

LVmpereur  a  fait  aasurer  depuis  peu  k  la  comtetise  Oien- 

aiieni  aprèz  la  mort  de  bob  mary  (a  peiiaioi),  qu'ïl  donne 

ao    eomte    OxenetierD,    et   Ie   duc    de    Holnteiu   a  envoyé 

pareillemeut  un  billet  a  Ja  cotnteaae  Oxenstiern,  par  lequel 

tl    a*eDgage   de   luy   continu  er  aprèz  la  mort  de  aon  marj 

les    trois    millee   eaca   de   pension,    qu^Ü  donne  au  comte 

Oxenatiern.    Luxdorph  dit  cea  ehoaea-l^  a  qut  les  veut  en- 

iendre.   Cependant  Ie  comte  Oxenstiern  ne  les  relève  point. 

Je  me  garderay  bien  de  rien  dire    d'aprocbant.     J'ay  estd 

iouper  ces  joura-cy  cfaez  luy.     On  m*a  reeeu  h  Tordinaire. 

8'il   avoit  crt   avoir   un   sujet   légrtinie  de  so  plaindre  de 

moy,   il    ne   aeroit   pas   revenn    de  la  sorte,  ny  sa  femme 

non   plua,   ear    ils   ne   s^avent   ce    que    c^est    que  de  par- 

dooner 

Je  n'eus  point  Ie  loisir,  Sire,  Ie  dernier  ordinaire  de 
Wre  chiffrer  Tarticle,  qui  regardoit  mon  audianee»  et  je 
ie  laiBse  comme  Ie  moins  preseé.  JVus  audiani:e  publique 
du  roy  de  Suède ,  de  la  reyne  et  des  princessea  royallea 
lundjr  15"  de  ce  moia.  Toutes  lea  céréQiontea  furent  ob- 
WTvéet  avec  beaucoup  d*exactitude*  Le  roy  m'envoya  troig 
c^fWêes  k  six  cbevaux  selon  la  coustume  el  tous  les  ca* 
w«ös  des  «énateura,  dana  lesquela  il  y  avoit  quatre 
^lonelfl,  plusieur»  lieutenanB-colonela»  majors  et  autrea 
oiciera.  Je  trouvay  toutes  les  gardes  doubléea  et  un  ba- 
^illon  des  gardes  sous  les  arme»  dans  la  cour  du  chaa* 
^^^<  Les  carosses  des  aénateura  n'eatoient  qü*k  deux 
obevaux.  Je  ne  m*ên  aperceua  point,  Je  ne  Tay  sceu 
qüe  depuia^  et  quand  je  m'en  seroia  aperceu ,  je  ne  croia 
!*••♦  <ltte  V.  M.  eüt  approuvé«  que  j'eusse  refuaé  l^-des* 
*<^  ^'aller  a  Taudtance,    dautant  plus,    qu'il  est  dit  dana 
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Ie  cérémonial^  que  les  sén&teurs  auroot  dea  carosBes  k  sik 
chevaux  k  l'eDtrée  des  atsbadsadeurB,    et  dant»  te  chapitro 
des   aodiADceB  ptibliqueë  il  est  dit,    que  lea  sénateuni  eo* 
?ojeront    [eurs   carossea,    8aQ8   marquer,  s^iU  «^eraat  k  »lt 
OU  ÈL  dtsur   chevaux  *).     D^ailleur»  je  tn©  auis  bieu  doute, 
^ue  cela  eet   venu    de    ce  qu*il   n*j  a  poiot  de  aénatour, 
excepté    Ie   gmnd-naaistre    et    M.  Wrede,    qui   ayent   mi 
cfievaux,  et  par  cooöéquent  point  d^équip<age  de  dem't  pouri 
un   attelage.     Je    me    eiiïa    cimfceuté   dVn  parkr  modeste* 
ment    atix    comtes    Oxetiatiem  et  GuldeDstalpe,   qui  mVn 
ont   avoué  sans  la9on  ta  v6ritable  raiaon  et  m*oi>t  assuréiJ 
que»  8*il  se  présente  qudqti'autre  occaaioa  d^uno  audiance" 
publique,    lea    aénateurd    envoyeront    des    caro8«ea    a   aix 
chevaux.  ■ 

Le  roy  de  Suède  a  fort  bonDe  tnïne,  eet  trèa  grand  pour 
sou  &ge  et  n-a  poiiit  paru  embarab^é  dans  eet  te  première 
fbuetiou.    On  iu*a  raporté  de  plua  d*un  eiidroit»  qu*il  avoit 
esté   trètf  cooteut   de  ce  que  je  luy  ajr  dit,     Lea  SuédoijJ 
m'eo  ont  auaBi  témoigoé  beaucoup  de  satisfaetion ;  la  reyoe 
mère  de  mème^  et  je  puis  dire  ,  que  les  complimens^  qüe 
je  leur  ay  fait,  ont  eu  plua  d'fipplaudisaetoent  et  font  icjd 
plut   de   bruit   qu'ila    ne   méritent,    au  moina  par  rapport 
k  ce    qui    me    regarde,     Quelques  tuteura  ont  esté  d*aviau 
que,  comme  les  alliez  faisoient  tant  d'avances  ji  la  Su&deJ 
je  témoignaaee  auasy  la  botine  volonté  de  V«  M.  pour  cetta 
couronne,  ce  que  j*ay  fait  en  termes  gónéraux  f»ur  )a  réJ 
ponae,   qui    m*a   eaté    faite   de    la  part  du  roy  de  Suède  pi 
aur  quoy    lea  tuteura  ont  pria  occaaion  d*e«crire  k  Palm* 
qutit   de  témoigner  k  V,  M.  la  reconnoisaance  du  roy  dé 

On   eoToye  icy  aux  envoyez  extraordinaires  deux  car 
aea,    un  a  aix  chevaux   et  un  k  deux;   maia  on  a  fait  89a- 


1)  Toir  ïi^desftUi  le  premier  Totujne  det  Hi^ooiafhMt  dm 
éTAvaux  «»  Sttèdê,  p.  171. 
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Toif  au  Sf  Lüidorph,  qu*il  paroiBSoit  par  la  lettre  de  Ten- 
royé  de  Suède  4  Copenhague,  qu'on  ne  luy  a^oit  envoyé 
gu'att  caroBse  et  qu*ainsy  il  n*en  auroit  qu'un,  i**l\  vouloit 
rtnir  a  raudianc»*,  «i  moins  qu'il  ne  voulut  attendre»  qu'on 
eAt  réponie  de  Leyeiiklo,  k  qui  Vqq  escriroifc,  poar  avoir 
réponw  de  sa  lettre,  qui  est  un  peu  ambigue.  LVnvoyé 
de  Daoneoiark  a  pria  ce  dernier  party  et  u*eut  point  ati- 
ditoee  Ie  tnardy,  leDdemain  de  la  tnietine  ^  eamine  il  avoït 
esté  réaolu*  Kobinaun,  resident  d'Angleterre,  Teut  Ie  mer- 
Cf«dy;  Ie  Sr  Hatutnersceiu ,  envoyé  de  la  maison  de  Lune- 
bourg,  jeud/;  ?endredy  e«toit  feste  du  pays,  et  samedy 
Hekemn  eut  uoe  audiance  particuliere.  L^etivie,  qu^il  a 
tie  faire  sa  cour  a  la  maisou  de  Luuebaurg^  a  fait  qtiM 
o'i  point  voulu  Ie  disputer  k  Hammeratein ,  qui  e«t  traitté 
comnift  miniatre  d'Ólecteur,  et  ii  a  cHi  aauver  aoti  benueur 
W  ne  prenant  qu*une  audiance  particuliere.  Cependant 
^  regarde  cela  comme  a'il  cédoit.  Je  i  ecria  ainity  k  Mra 
ïw  pléoi poten tiairea.  C*eat  un  homme,  qui  est  peraon- 
i^llemeot  trop  acharne  contre  les  iutéreata  de  V.  M. , 
poar  luy  laisser  passer  une  pareilie  action ,  aaoa  la  faire 
«(Afoir  adroitemeut  a  sea  aupérieura^  a  qui  aasurément  il 
Ii  déguiaera.  • 

J'ay  preaaé  depuia   peu   Ie   oom  te    Bonde  de  part  ir,  et 

W  p*rlé    fortement    k  Guldenatolpe  ,  aüo  qu'il  luy  faaae 

deÜTrer  aes   iuatructiona,    qui  eat  la  eeule  cboaa,  qui  luy 

Bunque  et   dont   on    diffère  rexpédition  par  une  caballe, 

lai  est   entre  Ie  comte  Oxenatiern,  Okrielm,  amy  d'Oli- 

trenkraoB,  et  quelquea  autrea.     Ce  qui  m'a  fait  agir  avee 

pliii  de   chaleur   eet,    que  j^ay  découvert,   que  Ton  trame 

9Cüi  roain  des  intriguea,  pour  empeacber,  que  Ie  Sr  Bonde 

ne  parte  point  du  tout,     J'ay  découvert  quelque  eboae  de 

piua  (c'eat  ce  que  j'ay  tnarqué  cy^desaus  ^)  a^oir  fait  com- 

JDuoiquer  au  comte  Guldenatolpe,    dont  il  uavoit  aucune 


I)  Toir  ci-deuus  p.  210  et  «vdv* 
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eoanoisaance).     On  a  suscité   des   personoes,  qui  ont  re* 
|}rés6Dté  u  quelques   sdaataurs ,    que    louvrage   de  Ia  païx 
no  B*avanceroit  poinfc  de  la  maniere,  que  Ion  (*'ƒ  prenoitj  j 
qu^it    estoit    nécessaire    d'envover    en    France    un    habilie^ 
hommO:    qui    agtt   auprès   de   Y.    M*   at   la  portalt  i  en- 
vojrer   k  »e3  anibaBsadeurs  de&  ordtvs^  qui  puacsent  procu*  h 
rer  une  bonne  conclusion,  et  qu^il  u*j  avoit  perj^onne  plui  S 
propre  qu^Olirerskrans.     Si  Ton  r£u»siasott  1&  dedans,  on 
trouveroit,   que   Ton    n'auroil   plua   besoin   de  Boude,  di> 
sorte  que  les  intéreste  de  V.  M,  aeroient  ontre  les  tnaiDs 
d'Oliverkrans  et  de  Lillierot.    Quldenatolpe,  qui  eat  depuia      , 
iongtempa    eunemy    d*01i?erakranB  et  qui  IVht  bien  p1ii0«fl 
depuis  qu'Olïverakrana  a'eat  dévoué  au  cotute  Oxenstfern, 
Di^a  fait  remerüier  de  ee  que  je  Tea  aj  fait  avertir  et  is*A 
fait   dire,    que   c'estoit    une  viuion  d'Oüverskrans,  qui  no 
réusairoit  point,  et  qu'll  pouvoit  m^ea  assurer.    Wrede,  1^ 
qoi   SiJverakraoa   est   veim   faire   cette  propoaitïon .  lüj  a 
demandé,    ai  OJiverskrana  seroit  tbrt  agr^able  en  France, 
Gomme  une  cboae  donk  il  doutoit,    Silverakrana  Pa  asaurép 
qu^on  Ie  aoubatttoit 

Pour   moy,  je  n*ay  point  eu  d'occaaion  de  in*explt'quer, 
et  je  fais  méme   aemblant  *de  ne  Hen  S9avoir  de  cette  in- 
trigue^  qui  eat  en  eiet  fort  aecrette.    Oependant  j'aj  fait 
comprendre  au  comte  "Wrede,  que  V.  M.  ayant  offert  dea 
CM>nditioni»   de    paii    beaueoup    plus  avantageuaes^  que  aca  ^ 
ennemia  deussent  jamais  espérer^  ce  n'estoit  pointauprèifl 
de  V.   M.,   qu'i]    faltoit  faire  des  offices,  mais  auprc£  des 
alliez,   pour   les   porter   a   la  paix.     En  efiet  Ie  seul  titri»H 
de  la  comroissioiii  qu'Oliverakrana  brigue,  seroit  injurletut  V 
a  V.   M.,    de   Texhorter  de  faire  de  meilleures  conditiona 
aux  alüez.     Cela   se   raporte  fort  au  bruit,  qui  court  icy 
sur   les   lettre»   de  Lillierot,  que  Y.  M.  ne  v^eut  point  la 
paiz.     Dea  tuteursi  m*eii  ont  parlé  trèa  sérleuaement. 

Je   puis   assurer  Y.  M,   qu*il   n*y  a  pas  dana   toute    la 
Suède   un    bomniu   plus   dangereux  qu'Oliverêkrans,  parce 
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quH}  Q^y  en  a  point  da  plus  habille^  de  plus  bardy  et  dt^ 
pluÉ  malio»  J^espt^re,  que  V,  M,  aura  reconnu  depuie  Ie 
temps  que  j*ay  rhotuieur  de  la  servir,  que  ce  n'a  jamaia 
e»té  la  paa«ioD,  qui  m'a  fatt  parier,  tDais  la  force  de  la 
finié,  11  eet  ?ray,  que  je  ne  l'éparguo  pomt,  quatid  je 
crow,  qu'il  y  Fa  du  bien  du  aervire  de  V.  M.  J'ay  mande 
depuia  plus  d'uö  an,  que  Lillierot  s'estoit  eugagé  avec  Ie 
eomte  Osentjtiern  et  lea  alliez  par  Ie  moyeu  d^Oliverakrane, 
qui  estoit  allé  en  Hollaude  exprèz  pour  eet  effet.  Cela 
i*«t  vóriffié  depuis*  Il  n'escrit  autre  ehose  è.  présent, 
motï  qu'ü  Ëaut  ae  deffier  d^une  paix  particuliere,  et  quW- 
Mfément  V-  M.  est  d'accord  avec  lea  Hoflandois;  qu'il  a 
«a  iorte  que  les  pléutpoteatiairea  de  Y.  M,  en  traa- 
ll ea  oommeroe  avec  ceur  de  l'empereur,  afin  que  Tea- 
péraoce  d'une  paix  génëralle  les  détournèt  des  autres 
ptotées;  que  Dïckfeldt,  qut  voyoit,  qu*on  traversoit  par 
Öi  wb  autres  mesure»,  en  avoit  eaté  fort  offeudé. 

J'ay  eacnt  auaay,  que  Oliversliraiia  avoit  promia  au  pen- 
iioQDaire  Heinsiua,  que,  s'il  pouvoit  obtenir^  que  Ie  roy 
te  Suède  Tenvoylkt  auprèz  de  V.  M. ,  il  feroit  en  8orte 
9U0  la  paii  ne  se  coDclueroit  jamais  qu*aux  conditiana, 
^u  lea  alJiez  souhaitteroieot*  V«  M.  fi9att ,  qu'il  a  suivy 
C6tte  pensee  et  qu^il  t^cbe  è  présent  de  la  mettre  k  exé- 
cutioa.  11  est  oertaiQ,  que  ces  raporta  seroient  trèa  dan* 
gereux  et  donneroient  de  fort  mauraises  impreesbos  k  la 
cour  de  8uèile.  Je  propoaay  dans  Ie  temps  que  je  don- 
afifl  è  Y.  M,  du  deijsein  d'OltTerskrans  de  luy  donner 
lüsion,  comme  la  Suède  Tavolt  donnée  k  M,  de  Rebanac  *). 
V,  M.  ne  Ie  jugea  point  ;V  propos.  Je  ne  s^aurois  croire, 
qm  les  efaoses   puissent   estre    pousaées   assez  loin,  pour 


I)  Je  ne  «w.  «i  ce  Rcbeiinc  est  M.  FmiquiLTes-Bi^benac,  diplomiiU 
{Attü^Aii,    doat    ïl    eat    fait   mnvtion   dnns   Touvrage   de  M.    Wurm, 
RtituM:  fier  exiropiUacho  Hintergruud  dor  Smtger-JaBtpamaoh^jn  Wir- 
i  in  Hamburg  t  1686  ^  aue  archivalischeti  Quelleni  1855,  p.  14  et  Buiy, 
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que  j*aye  beaoin  de  tn'explT<|UPP  touchant  OUveraknni. 
he  comte  Wrede  et  GuWensïtoIp  n'en  neot  et  ne  mettent 
point  cela  en  doute,  Néaotmoins  je  serois  bien  ai»e  d'avoir 
dea  ordrea  de  V.  M»  k  fcoat  é?èiiemeuL 

Litlierot  a  mnndé,  qu'oo  travaille  k  un  traittc  de  eoin* 
rnerce  entre  la  Fraiice  et  les  EstaU  Qénéraui  de  fa  ma- 
niere qu*on  mW  a  parlé.  Il  semblo,  que  et>  Rott  vms 
sa  particijiation.  Wrede  m'a  fort  preaaé  de  aupplter  V. 
M. ,  que  l*on  ne  mit  Hen  dana  ce  troitté,  qui  put  pri- 
judiciar  au  commerce  des  Suédois.  Je  luy  aj  promis  de 
Ie  faire  et  1'ay  aasuré  par  avance  i  qye,  bien  lotQ  que 
V.  Ml  voufüt  faire  tort  k  leur  i-ommerce»  elle  luy  pro 
curera  en  toutes  ocrasions  tou&  les  avantagea,  qui  dépen- 
dront  d*elle. 

On  ne  peut  mieux  se  cnmporter  que  fait  Wrede,  Gul* 
den  stolp  a  plus  de  eonnoissanee  doti  affaires  et  y  donna 
un  tour,  que  Tautre  ne  s^ait  point.  Mais  Wrede  ea^ 
plus  bardy,  et  il  faut  un  homme  comme  luy,  pour  rompre 
la  glacé  et  s'opposer  au  eotnte  Oxeustiern.  La  bon  na 
réception,  faite  h,  aon  fils,  peut  suppleer  et  suppléra,  si 
7.  M.  Ie  veut  ainsji  a  ce  qu^on  n^a  point  fait  pour  luf. 
Mais  si  V,  M.  agréoit,  que  son  fits  eiit  Thonneur  de  luf 
faire  la  révérence  au  retour  de  ïa  campagne  et  que  M* 
Ie  marécbal  de  Yilleroy  luy  donnast  une  êpée,  rieo  &ii 
monde  ne  toucheroit  tant  Ie  père,  et  on  la  garderoit 
dans  la  familie  comme  un  monument  éternel.  Je  uo 
propose  point  une  épée  de  dix  milles  francs,  comme  cel )e, 
que  M.  de  Lniembourg  donna  par  ordre  de  V.  M.  a  M* 
Veling*  Le  comte  Wrede  est  un  jeune  bomme,  et  un^ 
épée  de  troïs  ou  quatre  eens  piaUjlles  suffiroit.  On  ne  pent 
paa  apprëhender,  que  cela  tire  k  conMquence  pour  les 
aatres  Suédojg,  qui  serrent  en  France,  nj  mème  pour 
d'autres  estrangers.  Celujrcy  est  fils  d'un  des  tuteui 
do  roy  de  Suède ,  et  on  peut  luy  faire  quelque  distinction 
sans  que  les  au  tres  soient  en  droit  de  s^en  acandaliser. 


221 


Tl  n*jr  II  presque  potnt  de  muison  dans  StocIcHolm,  ou 
tl  n'y  ftifc  des  mfiUdes  de  fièvres  malignes  ou  de  diaken- 
teriw.  11  ii*en  meurt  pas  nëantmoins  beaucoup  è  pro- 
portioD  de  ce  quMI  y  a  de  tnaladef*. 

r^j  reeen  Ie  mémoire»  Sire,  que  Y.  M.  m'a  fait  l^hoo- 
imr  de  m'envoyer,  par  lequel  eïle  déclare,  qu'elle  ne 
•en  plug  teDue«  passé  Ie  dernier  d^Aou^t,  aux  mèmes 
eooditionft,  si  la  païx  n'est  point  faite  avant  ce  temps*)è  ^). 
Jo  a'en  parleray  point,  jusqu^a  ce  que  Mrs  les  pl^nipo 
tootiüires  ou  Lillierot  ayent  mande  teyi  que  ce  mémoire 
i  esté  communiqué.  Cependant  on  ne  peut  en  celai 
comme  en  toute  chose*  que  admirer  la  conduite  de  V.  M, 
It  grande  BUpériorité,  quVlle  a  sur  lea  alliez,  et  ee  quï 
•oroit  pa  donner  ïieu  de  croire,  qu'elle  ne  souhaittoit 
pt^tDt  la  paix,  Pa  obligé  dVn  faire  les  avanceB.  Maïs  a 
eette  heure  que  les  alliez  en  abusent,  et  que  Ie  prince 
«l'DmDge,  qu'on  croit  ne  point  vouïoir  la  paix,  trouve  un 
BBoyeo  fftcile  de  Téloigner,  en  leur  représentant»  qu'il»  ne 
H«quent  Hen ,  puisqu'ils  auront  toujour»  lea  mêmes  eon- 
dittooe,  il  estoit  nécessaire  de  les  désabuser.  Eien  ne 
io\ï  los  presser  davantage  de  haster  la  conclusion  de  la 
paii. 

F%y   obmifl,   Sire,   de   dire   k  Y.  M»,  que,  quoyque  Ie 
Oienstiern    soit  toujours  cbancelier»  il  ne  m?a  pas 
la  de  la  part  da  roy,  a  cause  qu'kl  est  tuteur* 

Je  BUIB  &c. 


Lettre  particalière  da  24^  Juillet, 

D   tvnd   grèee  k   li.  de  Torci  dee  bienfaiN»  qu'il  n  re^u»  de 
ini,  H  It  pne  d'y  ijouter  enoor^  un. 

Je  fous  rends  trèa  Kumbles  grices,  Monsieur,  des  troi« 
lea  4e  vostre  main ,  que  vous  avez  adjoute  a  la  lettre, 


1)  Votr  celte  piè^ce   diuis   lejt    Actea   êi  mêmmraa  tUi  néffiyciatiom» 
lm  ^Aix  de  R^ttnick ,  J707,  ÏI,  p.  236  «t  auiv. 
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que  voua  m'arez  fait  Thonneur  de  ni*e8crire  Ie  7«  de  c©" 
moia»  Si  vou8  s^aviez,  quelie  couëolatioD  c*est  &  uu 
homma»  qui  est  incertam  de  sou  aort.  voub  D6  aeries 
pas  cbiche  de  vostre  esc  rit  ure  eBvere  lea  pauvrea  mortels. 
Je  ne  vous  euis  paa  idoids  obligé  de  Tarticle  de  la  lettre 
du  roy  toucbant  uoe  certaioe  affaire ,  oa  Sti  Majeaté  n 
approuré  ma  cooduite,  et  je  reconnois  voua  estre  rede* 
vable  de  cette  approbation  ^  ce  que  je  mettray  &vec  be^u- 
coup  d'autres  bieufaits,  que  j*ay  reeeud  de  vous. 
vous  f  en  voule»  adjouter  uu,  vous  me  ferez,  MoaateurJ 
UQ  graud  plaisir. 

Je  prana  la  liberté  de  vous  adres&ar  la  discourai  qua 
j*ay  tait  au  roy,  a  la  reyne  et  aux  pnucesses»  Let  Btté^f 
doiB  ny  iïont  poiut  mal  traittez.  Aussy  je  vous  puia  dtreJ 
que  jamais  baraDgue  en  ce  pays-cy  D^a  fait  plua  de  brult 
Les  aplaudissemans  ont  esté  ui  grands^  quand  je  r»y 
Téc\tée  et  depuit<,  que  j'en  ay  enté  houteui.  Je  devroia 
me  Hatteri  qu*on  ue  la  déi^aprouvera  pas  »  la  cour^  puisque» 
beureuüement  potir  moy,  j'ay  mis  i  peu  prè^i  les  mi^m€ 
choscs ,  que  jay  veues  depuis  dana  les  lettree  du  roy  au 
roy  de  Suède  et  k  la  reyne.  Néantmoina  je  dois  craindrej 
qu^ou  ne  trouve  des  deffauts  aui  oodroita  méme,  qu^on 
a  Ie  plus  loué  ïcy,  C'est  pourquoy,  Monsieur,  je  voui 
öupplie  de  lea  [ire,  et  ai  voua  les  trouveï  bien,  de  U 
mettre  dana  la  lettre  et  de  les  recommander  i  M*  di 
Pomponne.  Si  voua  ne  les  trouvez  pas  bieu,  ayez  ta  bonté 
de  len  auprimer.  C'est  la  [gr^ce,  Monateur,  que  je  voua 
suppNe  de  me  faire  et  de  ne  paa  oiiblier  toute  Tamitié^ 
que  voua  m*avex  témoignée,  et  tout  Ie  respect  et  TattA- 
chemaut,  que  voua  mo  coDnoieaez  pour  vous,  de  qui  je 
suis  avec  toute  la  fidelitë  inviolable  Ie  tres  humbte  et 
tres  obéiaaant  aerviteur. 

YouB  s^veZy  Monsieur,  qu*it  dépead  de  M.  de  Pom- 
ponne de  lire  ou  de  ne  pas  lire  ma  barangue  au  roy. 
Je  voti»  prie  de  Tengager  k  la  lire ,  s'il  la  trouve  a  son  gr 
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Autre  lettre  particuliere  du  roême  jour. 

n   ftccufte   Ift  róceptioa   d'uoe   lettre  de  M*  de  Torei  et  d*uue 
aiitre  do  roi  de  Franoe  pour  k  reine  de  Sukle. 

Je  vieD9,  Monsieur,  de  recevoir  ta  lettre «  que  vous 
iii*avex  fait  rhouneur  de  m'eBcrire  Ie  7^  de  oe  moh  avec 
\m  Jettre  du  roj  pour  la  reyne  de  Suède«  J^auray  Thon* 
Deor  de  voutt  faire  s^ac'oir  par  Ie  preQiter  ordinaire,  de 
qaelle  maQièi*e  je  Tauraj  rendue.  Od  n'a  point  eu  Ie 
lomr«  Monaieurf  de  copier  la  réponse  du  roy  de  Suède  k 
l'enroye  de  Dannemark,  Ausbi  bien  TiVst  ce  pas  choae 
de  fort  grande  importance. 

Je  6uia  &e. 


"A  Stockholm  Ie  Hl  Juillot  1(397. 

Ijm  viyetit  iur  lesqueb  oette  ktire  ruult?,  i»oiit  le^  suiTant^: 
Is  répouse,  qu'il  a  doaaée  au  maiire  den  ceremoiiieti,  qui 
Itti  a  Apporté  Ie  mémotre  de  Ia  part  du  roi  de  HQkieï  co 
qtii  t*«at  pBAs^  d&ü»  IfM  propositioiiB  d'aocommodenietit  sur 
r  interdict  ion  des  enfoyé»  do  Saède  et  de  Tentpereur  én 
üo\xT9  de  Stockholm  et  de  7iemie;  la  inaUTiiïse  forme  du 
pmoédé,  tuivi  dans  oe  déméy  par  M*  Gabnel  Oxeo^tiem 
ei  condamné  por  let  tuteurt;  Ie  départ  d^  M.  Coppeau  de 
Stockholm;  TopiuioQ  de  M.  d'Avaux  sur  Tisjiue  apparerite 
du  difléreud  ëuadit ;  Ica  aLmttmenU  de^  Suudoia  lJk-dea»U4; 
ee  que  len  Suédoia  préatimcnt  de  I'&lfairc  de  Holstotii^  qii*U 
fera  savoir  au  roi  de  8uède«  qtie  Ie  roi  de  Franco  a  porté 
Ie  deuil  potir  Ie  feti  roi  de  Suède  pendaut  aix  iieitiainefl;  la 
perte«  qu'il  a  faite  pnr  1&  mort  de  la  flUe  de  la  namtea^ 
de  la  Gardie;  la  ridite,  qu'il  a  faite  au  roi  et  k  troie 
tiiteurs;  1»  ftiiigularii4>  de  ia  eouduiU-*  tle  M.  Bielke;  lea 
«leaeeiufl  du  priuee  d^OiUDge;  lu  pri.-ie  de  la  ÜatUt  auedtuae 
par  lea  AiigUii  ^t  lea  Hollandais. 

Sire. 

J'ay    receu   la   lettre,    dout   V.  M»    m'u  hoouor^  Ie  10= 
de  ce  iDoii. 

J*aj  prt^enté  avant-hier  la  lettre  de  V.  M,  k  la  reyne. 
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Je  s^sufftf  toujoiira  preadre  aur  moj  toot  ee  qoi 
nécsMsaire,  quAod  il  B'agira  dn  service  de  V.  M*^  <)tte1q« 
affatra  que  la  comte  Oxenatiem  m'ftit  toiiIu  fftire  de  det- 
•etD  prémédité  et  qaelqu'tncifUité  qu'iJ  iii*iil  fiute  de 
refuter  de  me  voir.  T^j  répondu  mn  dernier  Artiole  de 
lescnt,  qui  ni'&  eniè  cotnmunfqQé  de  la  part  du  roj  de 
Suède,  que  'festoia  trè«  aise  d'aroir  uoe  occasion  d*obéir 
en  même  tempt  auz  ordrea  du  roj  de  Suède  ei  de  aatla* 
fiiire  h  ma  propre  inclinatioD,  qui  m*avoit  toujoure 
k  eetimer  et  bouDOrer  M.  Ie  comte  Oxeostiero; 
quojfqu*il  eüt  refusé  ma  visite ,  je  De  laisaeroia  pas  encorè 
de  faire  lea  premières  avances ;  que  j^irots  ches  lujr  pour 
l*asaurer,  que  j'avois  les  mèmes  sentimens  d*estime,  de 
confiaDce  et  de  considération  ^  que  j*avois  toujours  eu  pour 
lujr.  Le  maiétre  des  cérémonies,  qui  m*a  apporté 
mëmoire,  a  escrit  ces  mémea  parolen  pour  le  souJageroent 
de  sa  mémoire  et  lea  a  rapportéee  au  roy  de  Suède,  q\m 
en  a  esté  tres  satisfait  et  a  ioué  mon  procédé.  Mmii ' 
dep  ui  8  cela  j*ajr  esté  voir  le  comte  Oxeustiem  eo  céré* 
monie,  et  en^uite  j*ay  esté  souper  chez  lu/.  comme  j*aj 
GOUdtume  de  faire  environ  tous  les  buit  jourSy  et  aj  eet^ 
receu  k  moo  oriiinairü  tres  civilement  par  lujr  et  incivi*! 
temen t  par  sa  femme. 

J*a7   esté    informé,    Sire,   aasez    exactement   de   ce  qui 
B^est    passé    dans    les    propositions    d'accommodement    sur 
rinterdiction    des   envoyez  de  Suède  et  de  Tempereur  des 
cours   de   Vtenne   et   de  Suède.     Le  grand  grief  de  Tem- 
pert^ur  estott  le  mauvais  traittement,  qu^il  pretend  quele] 
lieutenant   Clio    Cromt^trom    a  fait  k  aon  commissaire,  lel 
comte   Deck.     II    prétexte  la-desaus  rinterdiction,  qti*ü  m\ 
fait  de  sa  cour  a  Tenvoyé  de  Suède,     Les  eutremetteurs, 
qui    Hont   les  envoyes  d^Angleterre  et  de  Holiande,  aprez 
plusieurs  allées   et   venues,  ont  escrit  un  billet  au  comte 
Gabriel  Oxenstiern  et  luy  ont  déelaré,  que  ce  qui  s^estoit 
yskstié   k  Gustraw  avoit  esté  tres  sensible  k  Tempereur,  et 
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priocipalement  Ie  mauvais  traitlementt  qai  avoit  esté  fait 
au  comte  Deck,  &on  miniatre;  qü*its  De  croyoit  pas,  que 
la  Suède  eüt  peu  donner  de  pareils  ordres  a  G)in  Orom- 
mtrom  *);  qu'au  contraire  il  ne  doutuit  point,  qu^elle  ne  les 
dëaaprouraat;  que  cependantf  apret  un  pareil  traittemeDt, 
11  n'avoft  po  se  dtspenser  d'en  témofgner  son  resBentiment 
et  d'mterdire  sa  cour  au  comte  Gabriel  Oieuatiero,  maia 
qtte,  8Ï  la  cour  de  Suède  vouloit  désavouer  Cltu  Grom- 
atrom,  en  cas  qu'il  füt  reriffié  aprèa  une  exacte  Informa- 
tion, qu*il  eöt  fait  telle  et  telle  choss,  comme  Tempereur 
Ie  pretend^  renvoyé  de  Suède  poura  retourner  k  la  cour, 
quand  il  luy  plaira,  et  j  sera  bieu  receui  rempereur  ajant 
toujours  taché  de  vivre  en  bonne  intelltgenoe  avec  cette 
couronne  et  souhaittant  encore  ardamment  d'y  eontinuer. 
La  Suède  de  son  coeté  prétendoit  aatiafactioD  de  Finjure , 
qa^on  ixxy  avoit  faite  en  la  personne  de  son  miniatre; 
iDaia  Ie  comte  Gabriel  Oxenstiern ,  oubltant  cette  aflaire, 
et  encore  plua  son  devoir,  qui  ne  luy  permettoit  pas  de 
d4cider  de  sun  chef  dans  une  affaire,  qui  touehoit  1'hon- 
neur  de  son  maistre,  a  répoodu  par  eserit,  que  !a'  Suède 
aeroit  toujours  trèa  aiae  d'entretenir  une  bonne  corres- 
pondance  a?ec  la  cour  de  Vienue  et  quil  désaprouvait 
eatièremeDt  ia  conduite  de  Clin  Cromatrom. 

V.  M.  peut  juger  par  la  de  l*inégalité  de  eet  envoyé, 
qtti  D*agit  que  par  boutade  et  qui  ae  laisse  aller  de  temps 
<*  tempa  au  comte  Bent  OxenstierD,  ce  qui  ne  doit  point 
da  tout  faire  regretter,  qu*il  n'ail  paa  esté  employé  k  la 
Ha)  e.  JLea  tuteurs  et  les  au  tres  eënateura  ont  trouvé 
tres  mauTaiSi  qu'il  ait  fait  une  telle  déclaration,  et,  pour 
TOrewer  cela  en  quelque  fa^on,  ils  agiaeent,  comme  i'il 
öe  TaToit  paa  donnée.  Üa  ont  eecrifc  a  Vienne,  qu'ÜB  ne 
po'i^oieiit  prendre  aucune  résolution  dana  eette  afFaire, 
qui  leur  eatoit  commune  avec  lea  directeurs  du  eerde  de 


*)  «Ui  Cliukenatrom.    Voir  p.  226. 
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Ja  t>fi«8e  Saxe,  bbüs  la  participation  de  8e«  directeura.  Ilt 
oDt  doDc  Êserit  a  Mr  l'électear  de  Brnndebourg  et  aa 
duc  de  Zeil.  Loraqu'ila  en  auront  apris  tea  aentimeDa,  la 
réponse,  qu'ils  feront  k  Vienne,  y  arrivera  k  la  fia  d^Aouat 
rieus  dtile^  et  celle,  qu'ils  doiveat  recevoir  de  VieüBei 
arrivera  icy  dana  Ie  m^me  tetnps,  de  aorte  qu'il*s  comptant, 
que  cette  affaire  pourra  es  tra  ajuatée  dans  ce  tempo-14| 
car  quoyqu*ila  condamnent  la  forme  du  procédé  du  cotnte 
Gabriel  OieDatiern,  ila  préteadent,  qiïe^  si  Clinkenstrom 
avoit  fait  ce  que  Temperetir  Itiy  impüte,  il  ne  eeroit  paa 
eicusable,  et  que  cela  ne  ee  pratiqueroit  paa  mème  entre 
ennemis,  Aussi  tis  ont  réaolu  de  meitre,  que,  ai  aprèa 
line  exacte  ioformation,  il  se  trouve,  que  €1  in  keus  trom 
ait  fait  telle  et  tetle  chose,  et  spécifieront  tout  ce  dool 
rempereur  raccuae,  en  ces  caa  ila  Ie  déaavouent;  maia 
auasj,  8*il  se  trouve  après  une  exacte  inforniation ,  que  leê 
plaintes,  que  Ie  comte  Deck  a  faites  k  Tempereur^  aoient 
mal  tondéea^  en  ce  caa  Tempereur  désavouera  Ie  comte 
Deck.  Ou  n'a  pas  encore  par!é  de  l'aflTaire  de  Meklem- 
bourgï  maia  il  y  a  apparence,  quW  la  mettra  sur  te 
tapia,  quand  cella  qui  regarde  les  envoyez  eera  ajuttée. 
Coppeau ,  qui  restoit  icj  de  la  part  da  duc  de  Swérin , 
dans  L'e^péraoce^  qu'il  seroit  enfin  admis  k  Taudiance, 
a'en  eal  allé  depuis,  ce  qui  fait  croire,  qu'il  ti'a  paa 
bonne  oppinion  de  1'affaire  du  duc  son  maistre.  Je  tiche- 
ray,  Sire,  d^en  eatre  informé  avant  )e  premier  ordinaire 
et  de  me  faire  un  peu  mieux  expltquer  rintentioo  dea 
Suédois,  car  je  trouve ,  que  ce  n'est  dire,  qu'en  caa  que 
lea  plaintes  du  comte  Deck  soient  mal  fondéea,  rempe- 
reur Ie  désavouera.  Ce  n'est  paa  la  conséquence,  qQ*ou 
en  doit  tirer.  Il  faudroit  mettre,  qu'en  caa  que  cea 
plaiutea  aoient  nml  fondéea,  rempereur  fera  aatisfaetiou 
i  la  Suède  da  Faffront,  qu'il  a  fait  a  aon  envoyé,  putsque 
rinterdiction  de  la  cour  luy  a  eaté  faite  sur  la  supponition 
da  la  vérité  des  plaintes. 
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Ce  qtie  je  pense  de  tout*  cecj  est,  qu*on  ne  fera  jamaU 
cette  infonnation  et  que  raflTaire  en  demeurera-lk;  maïs 
il  £ft])oit  bieD  trouwer  un  expediënt,  pour  rétablir  les  deux 
ministres  dans  les  deux  cours. 

CepeodaDt  les  Suédois  ue  croyeot  pas,  qu'iïs  ayent  pu 

fiiïre  autre  choee,  pour  eoutenir  leur  hontieur,  principale- 

ment  depuis  que    Ie   eomte    Gabnel    Oxenstiern  a  st  fort 

gaaté   cette  afiaire.     lle  pretendent ,  que  c'est  Tempereur, 

qui    püe   en    cette  occasion ,  puiqu'après  avoir  interdit  sa 

cour  a  Tenvojé  de  Suède  et  avoir  eu  Ie  déplaiairf  que  Ie 

roj   de   Suède   ait   detfendu   la  sienne  i  non  envoyd,  au 

lieti  de  a*eii  resaentir,  il  offre  de  revoir  l'enroyé  de  Suède ^ 

pourveu    que    ia   Sucde   désaprouve   Ie  ]ieutenant-colo]iel , 

^ui    a    chasëé    Ie    commissaire    de  Gustraw,  non  de  l^avoir 

ehttAséi   mais  de  Taroir  traitté  de  teJIe  et  telJe  maniere, 

ce    qu'on    s^üit    bien    qu^il    n'a    pas  fait.     Du   surplus,  Ie 

comte   Beiot  Oxenatiern  et  Staremberg  ont  eu  une  petite 

tnortifficatioü.    Da  ont  catnpté  TalTaire  ajustée  aur  Ie  cori- 

•en  tem  ent,  que  Ie  comte  Gabriel  Oxen  stier  n  a  donné,  qui 

Mt  plus  éfcendu  et  plu»  précis  que  je  ne  Tay  marqué  t-y* 

daasua.     La    comtesse    de    Staretuberg    est    allee    voir    la 

comtesBe    Oxenstiern,    et    Je    comte  de   Staremberg   sVst 

pressé  de  lever  des  éloffeSf  pour  babüler  ses  gen^},  croyunt 

eatrc  admi^  dans  trois  jour»  a  raudiauce,    11  faut  resaerrer 

i  cette  heure  les  habita  de  deuil  et  attendre  six  semainea, 

•uppoaé  que    M.  Télecteur  de  Braudebourg  cotivienne  de 

eet  ftccommodement. 

Po«r  ce  qui  est  de  Taffaire  d'HoIöteiu,  j  ay  eu  l'honneur 
de  tn&uder  k  V.  M. ,  que  lea  Suédoia  ne  la  regardent  pas 
€Omme  entièrement  tlnie  et  quMs  ont  ordonné  a  M.  Vding 
d-examiner  avec  les  garanta,  «i  on  prendra  pour  nipture 
h  rasenient,  qii'a  fait  Ie  roy  de  Da  on  eraark  doa  forts  du 
ööUtein^  OU  si  on  se  eon tentera  de  preiidre  seuleojent 
w  oiesuret,  pour  garantir  ce  dnc  de  nouvellea  insuttea. 
^w  *  grande  appareuce,  qü*on  ehoisira  Ie  deroier  party. 

15* 
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Tl  ne  convient  k  persooDo  d'entre  eai  de  commencer 
)li«dessus  une  guerre;  mais  encore  dans  ce  dernier  party 
ili  ne  regardent  pas  cette  affaire  comtne  entièrement  finie, 
car  itfl  croyenti  que  Ie  roy  de  Dannemark  veut  pmudre 
fton  tempa,  pour  atfcaquer  Ie  duc  d'HoIstein»  et  quand 
plusieurs  circonstancea  ne  ïes  en  persuaderoient  pas,  les  j 
niiniBtrea  du  rojr  de  Dannemark  les  empescheroienk  d*eiil 
douter.  lis  déclarent  faautement,  que,  si  la  duc  d*Bo1> 
atein  n'accepte  pas  Ie  projet,  que  Ie  roy  leur  maistre  luy 
a  fait  offrir,  il  doit  spatte  o  dre  h  la  guerre,  Une  vanitj 
insuportable,  cnractère  inséparabte  des  Dannoia^  leur  fait 
tenir  de  semblablea  discours  contre  toute  aorte  de  raison 
dana  Ie  temps  qu'il  y  a  une  médiatioo  establie  contre 
leurs  propres  intéreats,  puisque  eela  ouvre  les  yeux  aux 
garants  du  traitté  d'Altena  et  lea  oblige  ii  prendre  des 
mesurea,  poür  s^opposer  h  aes  desaeins.  Je  ne  m*en 
mettrois  pas  trop  en  peiue,  si  cette  vision  des  Dannoia 
avec  quelques-uns  des  aJlies  ne  portoit  point  préjudice 
au  bien  du  service  de  V.  M. ,  quoyque  leur  but  ne  aoit 
autre  que  de  niettre  Ie  duc  d^Holstein  en  seuretë* 

Je  suia  tres  aise,  Sire,  dapprendre,  que  V,  M,  ait 
porté  Ie  deuil  pour  Ie  feu  roy  de  Suède  pendant  aix 
semaines  entières.  Je  Ie  feray  s^avoir  au  roy  de  Su^e 
aans  aiectatiou  et  sans  qu  il  paroisse  que  cela  Tienne 
de  moy*  Tous  cea  rapporta  feront  juger  a  V,  M,,  que 
1©  comte  Oxenstiern  et  aes  créatures  eniployent  toutet 
Bortee  de  moyona ,  vrays  et  faux,  pour  donner  de  sinistres 
impreasions  au  roy  de  Suède;  mais  je  n'ay  pas  motna 
d^at tention  pour  Ie  déaabuaer,  et  j'ay  dans  son  domeatique 
et  parmi  ceui,  qu^il  atfectionne  Ie  plua,  dea  peraonnes, 
qui  m'tnforment  de  ce  qui  a'y  passé  et  qui  ae  cbargent 
de  luy  dire  ce  que  je  soubaitte. 

J'ay  beaucoup  perdu  ces  jours-cy  k  ta  mort  de  la  fiUe 
de  la  comtesse  de  la  Oardie.  CVstoit  une  persoon  e  de 
beaucoup  d'esprit  et  de  mérite ,  que  la  feu  reyne  de  Suèda 
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aroit  &\m6  tendrement  et  qui  par  cette  raifiOQ-]&  et  par 
wn  4ge,  car  elle  avoit  plus  de  quarente  ans,  s'eiitoit 
eonsejfvée  uüe  espèce  d*authc>rité  »ur  la  princease  royalle 
de  Suède,  qui  a  quelque  ascendant  sur  Ie  roy,  dont  eJle 
68t  rdnée.  Je  craina  bien ,  que  la  douleur,  doot  la  com* 
feeNe  de  la  Gardie,  sa  mère,  est  tüuchëe,  na  Temporte. 
Wiie  Qi^eat  tred  u  til  Ie  auprèz  de  quelquet*  «^énatc^urs.  .T*ay 
Bfft  aprèt  les  premières  audianoea  de  cérémonie  devoir 
illcr  de  tempd  en  tetopa  faire  ma  cour  au  roy,  et  je  Pay 
d^autant  plus  aouhaitté,  que  j'ay  sceu,  qu'on  avoit  fort 
dwiré,  que  je  ne  vjsae  pa»  ca  pnncf ;  mai»  comme  il  est 
prt««quti  töujours  nu  aéoat  et  k  faire  aes  exerciaseé»  et  qn© 
je  ti*v  voului»  pas  aller  k  contretemps,  j  ay  deinandé  au 
ctimte  Oxsnatiero ,  quelle  heure  st^roit  la  plus  commode 
pour  faire  ma  cour.  Il  en  a  parlé  au  roy  et  aux  luteurs, 
^^  puis  il  m^a  fait  dire,  que  je  aerois  bien  v«uu  lea  lundis 
OU  les  jeudis  sur  Ie  midy  dans  la  chambre  de  ta  reyue, 
OU  Ie  roy  se  rend  a  la  sortie  du  aénat.  Je  reeoii)men9ay 
a^ant-hier  a  y  aller.  Le  roy  lo'a  tres  bieu  receu.  Il  n'est 
pA»  de  Th u meur  du  roy  son  père,  qui  estoit  loyjours  ren- 
ferme en  luy-méme  et  embarassé.  Il  ayme  autant  a  mr 
ie  monde,  que  le  feu  roy  rappréheodoit, 

Vhy  aussy  esté  voir  en  cérémonie  trois  tuteursg  a^avoir 
lö  comte  Oxenstiem ,  Mra  Wrede  et  Guidenstolpe.  Gul- 
deuatiern  n^est  revenu  k  Stockholm  que  depuis  deux  jours, 
dt  Walersteidt  n'eat  pas  encore  guéry.  Il  ont  résolu  en* 
tre  eor,  qa'ila  ?iendroient  me  rendre  tna  dsite.  Wrede 
s'eii  estoit  acquitté,  avant  qu^ils  eussent  délibéré  entre 
fitti  de  le  faire.  Voilk  un  commerce  bien  estably,  que  je 
cttltiferay. 

h  ne  comprens  rien,  Sire,  a  la  conduite  du  comte 
Bielte,  ny  pourquoy  il  me  fait  dire ,  qu*il  se  fait  tant  de 
cbottes  en  Brandenbourg  pour  Ie  service  de  V.  M, ,  qui 
oepeadant  ne  aont  pas  moins  des  énigmee  pour  elle  que 
pour  moy.     Je  suta  même  tres  mécontent,  qu^il  ne  ro*ait 
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rien  mande  des  irttriguea,  qui  se  trament  depuï»  «i  long- 
tempB,  h  ce  qii*on  pretend,  entre  )os  électeura  de  Saie 
et  de  Bpandi^boarg.  Frifcz  nVn  est  pas  pius  content  que  mo/. 
II  Itiy  doit  eseripe»  comme  de  lüy-niême,  qu'il  nppr^hendo 
fort,  qu^il  ne  ae  décrédite  auprèït  de  V«  M.  de  n*arcitr 
rien  escrit  deB  intrigues  de  t'^tecteur  de  Saxe,  et  qu'oa 
ne  luy  donne  également  Ie  tort,  on  de  no  les  avoir  paa 
pénétréet^,  ou  do  oe  les  nvoir  pas  maodées. 

Mrs  les  plënipotentiaireH  de  V*  M.  ne  m*ont  pa^i  euearo 
fait  ö^avoir,  qu'ils  ayent  déclarë  au  me'diateur  lu  déclara* 
tton,  que  V.  M.  m*a  fait  TboDiieur  de  m'eDvoyer,  et  Je 
n'apprens  pas,  que  Lillierot  ait  escrit  en  Suède»  qti^ü  ea 
ait  eu  cominunk-ation ,  a  moïns  que  ce  ne  soit  par  Ie  der- 
nier  ordinaire»  dont  je  ne  suis  pas  encore  rnformé.  Maia 
Wrede  m'a  fait  avertir,  qulla  a^rent  ioy  d'original ,  qu«» 
Ie  prince  d^Orange  n'a  jamais  voulu  la  pais,  et  qa*n  la 
veut  eucore  moins  que  jamais;  qu*il  n'a  «Vautre  de«»dti 
que  de  tirer  le^  couditions  les  plus  avantageusea  qa'xl 
pourra,  comme  il  a  desja  fait,  et  puis  dé  trainer  les  cho* 
aes  en  longueur,  et  qu'il  n'y  a  que  fa  perte  de  quelquea 
places  et  Ie  bou  euccèï  deö  armea  de  Vostre  Majest^S»  qai 
Vy  puisse  contraindre. 

On  a  ttppriB  par  Ie  demier  ordinaire,  que  lea  Angloia 
et  les  Hollandoia  out  pria  la  flotte  auédoise,  qui  venoit 
de  France,  et  1*oüè  menée  avec  les  convoyö  suédois  en 
Angleterre.  Le  roj  de  Suède  en  a  esté  tr^s  offenté*  et 
toua  les  sénateurs  en  sont  tcuchez  fort  sensiblement.  Je 
ne  B^aia,  quellea  résolutions  i)s  prendront  lè-oeasua.  MmtM 
je  ne  croi^  paa,  qu^'ils  fasseut  autre  chose  que  ce  que  Ie 
feu  roj  a  fait  en  pareille  occurrance  de  se  plaindre,  d'eii 
conaerver  du  reasen timen t  (qu'il  a  en  effi't  ti^motgné  dana 
lea  occosions)  et  de  patienter,  car  dans  l'estat  des  aff&irea 
ila  ne  sont  pas  aasez  fort^  pour  se  faire  faire  ju^tice, 
Wi-ede  me  dit  ces  joura  paaaee,  qu'il  ne  doufoit  paa,  qu'on 
ne  aouhait^t  fort  de  faire  un  traitté  de  comtneilce  avec  la 
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^fUDce  aprèE  !a  paix,  puisqu^on  vojroit^  que  V.  M»  estoit 
eo  ettat  de  soutenir  ^)  par  mer  cootre  touti^s  les  puissan- 
ces  de  1'Ëurope,  ce  qu*oii  n'avoit  pas  préveu  jusques  k 
cette  heure.  Je  ne  doute  pas,  que  de  pareillea  inBultes 
UB  confirmeot  les  Suédois  dans  cette  petiBëe.    Je  suis  &c« 

Uaraogue  de   Monsieur  Ie   comte   Davaux   au   roy 
de  Buède. 

Sire. 

Le  roy  mon  maiatre  m'a  comiiiandé  de  témoigner  k  V* 
M.  Ia  sensible  douleur,  qu'il  a  eae  de  ia  perte  du  feu  roy 
de  glorieus©  mémoire,  pêre  de  V.  M*.  douteur  d'nutaat 
plua  (ïiDcère,  qu^elle  est  fondét^  nou  deulemeiit  5ur  les 
miére»tti  commuoa,  qui  lient  iuséparablemenl:  les  deui 
eouronoes,  muis  encore  sur  la  parfaite  estime,  qii*il  avoit 
eoQceue  pour  les  graiides  qualite/,,  qui  poroissoiont  avec 
tJiQt  d'éclat  eu  la  persourte  du  feu  roj.  bi  quelque  choae^ 
Sire,  peut  consoler  le  roy  mon  inuiHtre  en  cette  occasion » 
e^est  dappreudre,  que  rhéritier  de  la  couronne  de  Su&de 
ebt  auHsy  rhéritier  de  toutes  les  vertus,  qu*ont  poasëdé 
lem  graods  pHnces,  qui  out  estë  aaais  sur  fe  niême  throsoe. 
Sft  M,  en  est  parfaitement  informée.  Elle  ne  pouvoit 
pan  s*iutéressef  aussy  forfcament  quVlIe  fait  a  la  pros- 
périté  du  royaume  de  Suède,  zians  s^iutéresser  a  Fédu- 
eatioQ  du  prlnce,  que  Dieu  avoit  fait  naistre,  pour  en 
porter  la  couronne.  Aussy  j^ay  eu  un  soin  tout  particu* 
lier  de  luy  reodre  compte  de  ce  que  j^en  ay  pu  apprendre, 
el  ce  n*a  pas  esté  la  moiodre  partie  de  raou  employ  dans 
eette  cour,  ny  la  moins  agréable  pour  moy. 

La  roy  tnun  maistre  a  done  appris  aree  beaut'oup  de 
plaiair,  que  V.  M.,  profitant  des  exemples  vivana,  que 
luy  douuoit  Ie  roy  eon  père ,  ausöi  bien  que  dea  instruc- 
Uonm   de   ce  sage  et  prudent  séuateur,  qui  a  mérité,  que 


I)  les  foateoir. 
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Ie  ftju  roy  \uy  corifi4t  un  hï  précieux  tréaor,  vou»  aFH*« 
doDiié  dèz  vos  plua  teudres  tiouées  de  fortes  e0péraDc«»8| 
qu'on  verroit  réunie  mi  V0:itr6  personne  toutt*8  les  émi- 
iientet)  <|ualit(>£  dü  vos  plus  illütitres  iincet>tree. 

Il  e^t  vTuy,  Sire,  que  \^  M.  »  eu  un  av^aotage^  qui  ne 
luy  est  paa  commun  avüc  beaucoyp  d*autre8  prjucea.  Elle 
n'a  pfts  eu  besoin  de  sortir  de  chez  elïe,  pour  ee  former 
^  toutus  Bortcs  de  vertus.  On  D*a  pu  vous  apprendre 
rbistdire  di}&  diTnier^  itièeles,  sans  voua  approndre  en 
même  tempa  leB  aetioiid  béroïques  dea  gratida  princes^  qui 
vouH  ont  préeédé,  et  la  valeur  preaque  saus  existnple  di» 
cette  tlluatre  uoblensè  suédoidOT  qui  a  imniortalisé  sou 
num  et  la  gloire  de  ia  nation,  et  ai  Vou  a  voulu  voua 
doDner  une  connoisaance  parfaite  dea  paya  edtrangera,  il 
a  eaté  bien  ptua  aiaé  de  vons  en  marquer  les  endroita  lei 
ptu»  eonaidérable»  par  lea  victoireat  que  Ie»  Suèdüis  y  out 
remporte,  que  par  les  priucipallea  vülea,  qui  compoaent 
toua  aea  eatata. 

Cepeudant,   Sire,   malgré   laa   admirablea   qualiieZf  qui 
voua    renden  t   si    eapable    de    gouvcruer   voatre   royaume^ 
r4ge   ne   voua   Ie    permet   paa  encore,  et  la  nature  a  de- 
vancé  en  voua  Je  tempa,   que  lea  lotx  ont  preacrit.     Mais  B 
Doua   Evooa   cette    coudolation,  noua  toua^  qui  noua  inté-      < 
reaaona   au    bonbeur  de  la  Suède,  que  Ie  feu  roy  Ta  eoa* 
fiée   en   de   ai    bonnea   maina,   qu*ellea  noua  ont  déja  fait      , 
vojr  dana  te  commencement  da  leur  gourernemeiit  par  Uh 
ai^esee   et   ferme    conduite,   av^ec  laquelle  ila  aouf-iennent 
rhonneur  de  la  couronne,    ce  que  noua  en  devona  atten* 
dre  dana  la  auitte. 

Je  prens  ausay  è  bon  augure^  Sire,  pour  la  félieité  di 
voatre  règne^  que  toutea  los  puiasancen  de  TEurope, 
Teieoiple  du  roy  mon  maiatre,  ayent  accepté  voatre  mé'* 
diation,  et  qu^a  peiue  serez-Foua  mouté  aur  Ie  tbroane, 
que  voua  aurez  la  gloire  de  proeurer  Ie  restüblisaeroenl 
de    la   paix   et  du  repoa  dans  toufctc  la  chreatieuté.     J*ea« 
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pira,  quo  dt^s  commeneemeDs  si  beaui  et  si  heureux  at- 

üreront  sur  V*  M,  toutes  les  graeed«  que  Dieu  répeDd 
lea  princea,  qu'tl  cbérit,  et  quM  comblera  V.  M.  de 
dictions   et  vos  peuplos  de  toutea  Bortes  de  prospéri- 

les,  Persoone,  Sire,  ne  Ie  eouhaitte  avec  plus  de  zèle  et 

pliia  d'ardeur  que  je  faia. 

Aprèz  la  réponse  du  poy  de  Suède  j'ay  répltqué: 

Je  ne  manqueray  pas,  Sire,  de  reudre  compte  au  roy 
mon  maistre  de  tout  ee  que  V.  M.  m'a  fait  Thoutieur  de 
KQê  liire  dire,  Sa  Majesté  apprendra  avec  d^autant  plus 
dé  joye,  que  les  sentimens  de  V,  M.  pour  elle  répoodent 
ïm,  quVlle  a  pour  vous,  qu'elle  m*a  ordonné  de  vou» 
irer,  quVlle  prendra  feoujours  teute  la  part,  que  doit 
prcTidfe  on  bon  amy  et  un  boo  allié^  h  tout  cc  qui  vous 
Armem  et  qu^il  sera  tres  aiee  de  vous  donuer  dat\a  toutes 
kê  occasions,  qui  se  préseoteront,  des  murque»  do  son 
amitiè  pour  vostre  personne  et  de  l^iotérest,  qu^iJ  pread  ï 
la  coaservation  de  vostre  royautne. 


*A  la  reyne. 


Madame. 


Le  roy  mon  maistre  a  appris  nvec  une  extreme  affliction 
l&  perte,  que  la  Suède  a  faite  du  feu  roy  de  glorieuse 
mémoire.  11  ne  a^eat  pas  iotoressé  moins  vivemect  h  la 
jwle  döuleur,  que  V*  M.  eD  a  ressentie.  Sa  M,  s^ait, 
qoe  vous  perdez  en  la  même  pcrc^onne  un  des  plus  grands 
frtuc&B,  qui  ait  esté  sur  le  tbroane,  et  un  des  Dieilleura 
Skf  qui  {dtt  au  monde. 

Lé  roy    mon    maistre   espère   cependant,  Madame,  que 

Jai  rarea  qualiteZj    qui  brillent  desj^  dans  la  personne  du 

oy    roatre  petit-fils,  adouctroDt  en  quelque  fa9on  l'amer- 

\une  de   la   douleur  de   la  mort  du  roy  son  père  et  que 

*  M.    0e  aervira   i-ncoro   de   ectte  prudence  cousoniraéo, 
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poyr  conserver  une  söcotide  foia  ce  royauroe,  qu'elle  n  Amjk 
administré  a?ec  tant  d'habilleté  au  grand  bonheur  de  %m 
peuplea^  et  qu'oll©  nVn  remettra  Ie  gouvernement  entre 
les  tnatne  du  roy  que  daus  un  entat  flori Baant. 

Nouü  n'aurous  plus  rien »  Madame^  a  désirer,  ni  Qo; 
que  Dieu  coneerve  V,  M.  et  qu'elle  ait  la  joye  de  ro 
pendant  une  longue  auitte  d^années  augmenter  de  plus  en 
p!ua  la  glüire  du  royaume  de  Suède  par  Ia  valenr  et  par 
la  sage  conduite  du  roy  »on  petit-fil». 

Aux  deux  princesses  royallea. 

C'est   avec  bion  du  déplaiair  que  je  parais  pour  la 
mière  tois  en  qualité  d'arabasaadear  de  Frurioe  devani 
Alleases  Royalle»  dans  une  si  triste  occasion;  maia  la  dou* 
leur,    dont   te    roy   mon    mai>tre  a  esté  toucbé  pour  cett« 
perte«  qui  afflige  si  fort  Voa  Altessea  Ëoyalles,  ne  luy  b 
pas  permia  do  différer  k  voua  en  faire  témoigner  aou  rea^ 
sentiment,  f 

Vos  Alte&aea  Bojallea  ont  perdu  un  père,  qui  lea  ar* 
moit  tendrement.  et  un  grand  roy^  qui  leur  servoit  d'un 
Ki  puiijgant  appuy.  J'e^père ,  quVUee  trouveront  ie  mèiae 
appuy  et  la  mêuie  tendresse  dans  Ie  roy,  qui  eet  ^  pr 
sent  sur  Ie  tbroane,  et  que  lea  rares  vertuB,  que  V. 
Altease  Boyalle  a  desja  fait  paroistre»  et  celles,  dont  V. 
Altesse  Eoyalle  donne  de  ai  belles  espérances,  feroot  ui 
jour  la  félieité  des  peuples»  qui  vous  *)  serout  soumis, 

'A  Stockholm  Ie  7«  d'Aouat  1697. 

Il  mtude»  qiit»Me  n  été  la  priumpale  raidon ,  qui  a  fait,  qu'fl 
ii**iit   pa»   exiToyé  M.  Gnbriel  OxeAatiem  k  Ia  Haye;  qiie'j 
oomte  Cheastiem  intrtg^ae  avec  deux  aotrea  pertonue* ,  ] 
empécher.   qu'on   ne  djre^fle   les   itittrucCioiii   de  M.  Bond 
qu0  Ie  prince  d'Orange  fjsit  beaucoup  de  oaroaiea  au  fili  ée 


1)  Soa. 


2)  lui. 
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M*  Osenstien};  que  U  iénat  d<>  Snede  u*i  pa»  touIu  nmon- 
téxr  1(9  trutés  d^nlUjinc'e  avdc  lea  Êtatn  Génernux;  qQ« 
IL  Oxeaitieru  Ie  tiniti*  nctueUetnent  »ve€  benueoup  d'hoQ- 
oèteté;  qu*il  ieriti  k  aouhait^r,  qué  te  pritica  d«  Conti  füt 
éQ  Pologae;  Ie  Bermou»  préché  piu*  CHproniun  contre  VéUe- 
teitr  de  Saxe;  Ie  cooteuu  d'uii  nK^moire  Intercepté  de  la ' 
dfperiAe^  fiiite  par  Ie  baron  de  MercnB  pour  te  »errice  da 
pHace  Jacques;  ce  qu'Okrielm  mconte  de  Tattttque  de  la 
llollr  su^oiiM  par  les  Anglab  et  les  HoUfiTidBis;  qu'oa  eat 
inquiet  eu  Suède  de  la  nouvelle  d'un  traite  de  commetcêf 
pret  h  être  eoaclu  par  Ib  Fraiioe  avec  les  Auglaïs  et  les 
HoUimdais;  que  «eloo  M.  O^enitieru  les  alli^  out  déUiré 
dt»  propOBÏtiotit  K  M«  Lillierot ;  ce  quHl  j  tt  k  dire  d*un 
>r  Spftffeldt»  qui  «'ent  «drcMé  è  lui  et  pi-ëtteate  se#  serTiees 
aa  poi  de  Frauee;  que  Ie  bruit  m  répand  *  que  loa  (StaU  demau- 
deut,  que  Ie  rol  de  Suede  toit  eouroimé. 

Sire. 

J'aj  receu  la  lettre,  dont  V.    M.  m'a  honnoré  Iw  18^'  du 
Eooi»  padsé. 

Jo  n  ay   nen   k  adjouter  a  oe    que  j*ay   eu   rhonneut 

dWrire  a  V.   M«   par  Ie   dernier   orditiaïre   touchant  le« 

affaires  de  Hol^teio,  »inon  qu'on  ii'apprenti  pas,  qu*on  se 

preaae   tbrt  k   Hambourg   k   cuneture   un   accord    pour   la 

mureié  de  ce  due. 

■      J*Ay   tsaodé  il  y  a  quelque  tempe,  que,  si  M  Ie  camte 

HOxetiati«}m   aacrifioit   öon   neven,    Ie  eomte  Gabrieï  Oxen- 

Bfttiero,  il  falloit  avouer,  qirü  leur  eatoit  bïen  dévoué.    On 

I     m  wénüé   eet  jours-cy,    qu*il    Ta   effectivemenb   fait  et  que 

■Ift   prinoipalle   raispn^    qui    Ta   porté  k  ne    pas  envojer  te 

Pcomle    Gabrtel    Oxeostieni  a  la   Haye,   a  esté,  qu'an  luj 

m  représcDté^    que,   s'il    Ie  retiroit  de  Vietine,  avant  que 

rsiBatrv^   des   envojez   füt   aecommodée   et  qu'il    put  estre 

Admii»  è  TaudiaDce  de  l'empereTtr.  il  n^y  auroit  pluii  moyen 

ÓB  reeefoir  )e  comte  Staremberg  h  uellt)  du  roy  de  Suède. 

Linay  il  a  voulu,  que  Ie  eomte  G-abriel  Oxenetiern  demeu* 

ii  h  VioDoe,  jusqu^è  ce  que  cefcte  affaire  füt  ajustée,  et 


a  préféré   la   satiafactiou    de  Starembfrg  et  de«  atliez  aux 
intéreets  de  8on  neveu  et  k  öon  propre  honnour, 

Le   comt«    Bonde  De  peut  parvenir  a  avoir  sea  instrue^— 
tioDB.     Waler^tedt,    qui    est   encore  indisposé^  lujr  a  eoil^| 
saillé  de  partir  sans  ioBtructions,  si  on  ne  lea  liij  dotme 
iDeesBammeut.     II  y  a  une   caballe   entre  le  cocate  Oiteo- 
stiern,  Oliver^krans*  et  Okrielm,  pour  rem peacher,  et  comoie 
c'est  a  Okrielm  a  les  dresser.  il  dit,  qull  jr  a  eu  quelquei 
papiera  de  Ia  cbancellerie  brutile^  dans  1'incendie  du  c*hM^| 
teau,  qui  le  mettent  hora  d^estat  de  pouvoir  faire  ces  in^" 
Btructions.     J^aj  fait  dire  h  M.   Bonde,  qu*i1  deTDando  un 
dupHeata  de  celles  de   M«  Lillierut,  et  que,  si  on  veut  laj 
eu  donner  de  plus  particuliere^^  on  poura  les  luy  envoj 
par  aprèz.    Oïi  a  fait  en  sorto,  —  je  crois,  que  c'eat  M*  Lil 
lierot,  —  que  Ie  prince  d'Orange,  qui  n'ttvoit  pas  voulu  pari 
au  Êls  du  comte  Beinte  Oxenstiern,  depuis  qu*il  est  pai 
de   8uède,   sans   avoir   le   secours,   que   luy   et   son   pei 
a\roit^nt    promis  ai  poaitivtiment ,    luy  fait  forces  carreM6a|f 
le   fait   seririr   en   qualité  de  brigadier  et  Juy  a  donné  un 
commaudemcnt  au   préjudice   de  deux  brigadiers  plus  an- 
ciens que  luy. 

Le   comte   OxeoBtiern    eu    est  dans  une  grande  joye  et 
le  conté  a  tout  le  monde;  mais  cela  n^augmente  pas  aon 
crédit   parmy  les   tuteure.   et  il  n*a  pu  rien  obtenir  poi 
les   alliez,    quelques    efibrts    qu'il   ait  fait   encoro  depui 
peu,    pour    ongager    la   8uède   k   renouveller  les    traittei 
d^alljauce   avee  les  Es^-ats  fiénéraux.     Le  comte  Gulden* 
stolpe  n  allégué  de  »i  bonnes  raisons,  pour  rejetter  cette 
proposition,    qu^ou    ne   Ta   pas  seulement  mise  en  dëlibé 
ration,     Cepeudant   il    n^y   a   sortes   de  caressea,  que  1 
Eatats  G^néraux  ne  fassent  è  la  Suède.    lis  on t  escrit  é 
lettres   de   congratulation  a  cbacun    des   tuteurs  en  p 
culier,    que    Hekeren    et    Hoop  ')  leur  out  esté  porter 
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cérémonie.  Pour  moy,  qai  aroU  denja  veu  lea  tüteure,  k 
tl  fé«erve  de  Waleratedt^  qui  u'est  pas  ennore  guéry,  je 
teur  aj  fait  les  m^mes  cougratulatioob}  de  fa  piirt  de  V*  M. 
éi  leur  ar  dït,  que  c^estoit  par  son  ordre,  que  je  leur 
nodüia  cette  première  visite. 

Pour  ce  qui  est,  Sire,  du  différoDt,  que  j*ay  eu  avec 
Ie  eoDite  Oienatiero ,  ce  ti*eat  pas  Ie  désaveu,  que  j^ay 
Wt  des  discour»,  dont  il  pouvoit  eetre  blessé,  qui  Ta 
nmk:  c'e*«t  la  coinioi»««aDce  qii'il  a,  que  je  ne  les  avoia  pas 
^ue,  et  comtne  il  n'a  pu  venir  k  boot  de  ce  qu'il  sou- 
hiittoit  et  que,  bien  loiu  que  j'en  paroisse  offenaé,  je  vais 
chet  sa  femme  k  mon  ordinaire,  il  t4che  de  rëparer  cela 
par  bien  des  careBses,  et  luy  et  el  Ie  m'ont  fait  p!us  d'hon- 
nnïüWi  la  demière  foia  que  j'y  ay  esté  quHIs  n'avoient 
jiODtii  tkit. 

Je  suil»  assuré,  Sire,  que,  quelque  reponae  que  Ie  comte 

KDiHern   alt   rendu    au    baron  de  Merens  en  faveur  de 
*  Ie  pnnee   de    Couty,  son  pas^nage  en  Pologne  aeroit 

bien  mal  assuré,  s'il  n'avoit  d^autres  vaisseaui  que  ceux 
da  roy  de  Suède  pour  Vy  transporter,  11  eeroït  a  sou* 
bsitter,  que  ce  prince  y  fïït  deaj^t  s^il  eat  vray,  que  soa 
fthy  se  fortifie  tous  lea  jours,  comme  toutea  lea  nouvel- 
Ibi  Ie  portent.  Son  mérite  et  sa  présence  achêveroieiit; 
bientOBt  de  gagner  ceui ,  qui  se  sont  opiuid.trez  jusquea 
k  cotte  beu  re. 

Pour  ce  qui  est  de  M.  rélecteur  dfï  Saxe,  il  court  grand 
brtiit  de  n'avoir  pas  la  couronne  et  de  s'estre  attiré  des 
A&irea  dans  aoii  électorat,  dont  il  ne  se  tirerapas  aiséfiient« 
ÜD  lies  plas  fameui  ministres  de  Saxe  et  premier  chape- 
htn  de  rélecteur»  nommé  Capronius,  a  preache  eea  jours-cy 
^k  Dresden  et  a  pris  pour  texte  ces  parolea  dy  21*^  ehapitre 
Iseebie) ,  ^ersets  25 ,  26  et  27  ^y 


t)   La  termsa   de   cette  Teraïoa   »oiit  littéralfimeafc  itm  mêmes  que 
[,  qu'on    trouTe   daus  Tédition   de  la   blble,  qui   a   pour   tïtro: 
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Tu  autew  y  prophanty  itn/jw .  thu  hrtiel^  cttjtt9  venii 
tempore  tniquilniia  praejlfiiia^  haec  dicii  Dom tnuM  Deus : 
cidarim^  loih  ooranam,  nouné  kaec  têi^  quae  kumilem  miélevC' 
vit  ei  iitèlimem  humiliamt? 

Imguitatem^  iniquiiatem  pofwm  eam^  el  hoc  noft/actum 
donec  eenirel^  ct^juê  eêt  judicium,  et  trüditm  ei,  Qt,  appliquaul 
ce   passage   k   IMlecteur  de  Soxe  et  ceB  p&rolea  ctdarm 
coronam  a  la  couronue  de  Pologue  et  au  bonnet  éleetorftl ,' 
a   prouvé,    que  Dieu  lo  priveroit  de  Vun  et  de  Tautre 
a  fait  un  prc^^che  d^une  grande  force»  qut  a  esté  oxtrèm^ 
tnetit  applaudi,  et  aprèz  l'a?oir  fiQi,  v\  a  dit,  qu*t)  estoit  toi^ 
prest   ^   don n er   «a    teste   a    Mr  ri^leeteur^,  maie  que  rtfl 
ne  rempeBeherüit,  tant  qu'il   iriveroit^  de  dire  la  ?érit4t. 

Il  est  si  évident,  Sire,  qu'uu  prince  du  sang  de  Frauce 
n^aura   d^aotro   intérest  que  d^empesober»  que  les  Suédc 
De   soïent    troublez   par  Tempereur  dans  les  cstats,  qu'il| 
poBsèdent  eo  AUeniagne,    qu*il  oe  me  sera  point  diffidll 
de    persuader  tous  caux^  qui  ne  sont  pas  absülument  d^ 
vouüï  k  la  maiöoü   d'Autricbe,   qu'il  ne  peut  rien  arrirer" 
de    plus   avauÈageüx    ii  la  Syède  que  l'électioo  de  Mgr 
prince  de  Conty,  ce  que  je  feray»  lorequ'il  sera  tempa. 

Depiiis  Ie  déparfc  du  baron  de  Mereoa  on  a  intercept^ 
(je  ne  89»)'  encore  par  quel  moyen)  un  ménioire  de  la 
dépense,  qu'il  a  faite  icy  pour  Ie  service  du  prJQoe  Jac* 
quea,  qu^il  fait  monter  h,  trente  mtlles  escus  en  préaeDS, 
Le  oom  de  plusieurs  personnes  y  est  eacritf  et  iea  00a 
mes,  qu'il  leur  n  donuées,  comme  Okrielm  Staudius, 
crétaire  du  L-omte  Ozen»iiern ,  Ebretiötolpe,  qui  Ta  ea| 
auparavant   et   qui    fait   toutea    ses   affaires,    le  aeerét 


t^BibUt  flacr»  Tulgatse  editiomt  Sixti  V  et  Olemeatis  VUX  Pos 
M&x.  aiiL'toritate  recoftiitat  ediÜo  nor»,  notifl  ohronologici»  et  hii 
toncia  iUustmta»  PariAÜs ,  cicadelwt  Antoiiius  Yltrc,  rcgii  et  cte 
GalHcaiii  typof^rapbiis^  MDCLXTI ,  cum  privile^o  r^gi*  et  %p\a^ 
batione  doctorum.  para  nltera,  p*  J26.  —  Badj  d*»utr«i  Mltioa»  Ie 
tezte  de  ii  tr«daolion  ditlcre  beaucoup  do  oeluinn. 
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de  Brand ebourg  et  quelquea  autrea.  On  pretend,  qu*il  j 
a  (le«  iénateurs  msez  bien  déaignez,  maia  pae  nommez. 
Je  ne  iuia  point  éclaircj  de  cette  particutanté.  Uenvojé 
de  Pologne  espère  avoÏT  une  copte  de  ce  mémoïre,  et  en 
ce  cii  i)  me  Tn  promis.  Les  secrétaires  du  eomte  Beint 
Oienstiern  en  «ont  fort  offetiöeii  et  disent,  qu*ils  escriront 
au  baron  de  Merens,  qu^il  est  un  malhonueste  homme  et 
qa'il  D*a  point  dit  ^rajr. 

On  attend    avec    impatiance   des   nouvelles   du  réaident 

de  Suède  en  Angleterre,   pour  estre  iufbrmé  de  Tattentat 

def  Angloifi   et   Hollaadois  sur  leur  flotte,  car  on  débite 

oetfce  agaire  si  difl^éremment,  qii'oii  ne  s^ait  ce  qu'on  doit 

^ire.    Je  irols  cependant,  qu'Okrielm  a  desjè  tourné  cela 

d'u&e  maniere,  qui  a  fort  adoucj  les  eaprits,  car  il  a  dit, 

qae  les   cspitaiDes    auédoia   avoieot    tort;    qu'iis   avoient 

i«ceu  80UB   Leur   pavilloQ    des   Danois,  dont  Ie  commerce 

rüt  interdit   en    France,    des   vatsseaux   de   Lubeck  et  de 

abourg,   qui   avoieot  doublé   connoisaemeDt,  et  méme 

*  des  vttiHseaux   écossots,   et  que  les  Anglois  et  Holiandois 

iuroieiit  grand    intérest  d^empescher   ces  fraudes,  qui  ne 

iomni  point  estre  authoriséee  par  Ie  paFÜlon  de  Suède. 

Le  comte  Wrede   m'avoit   paru    inquiet   des   avis»   que 

Lillierot  a  donnés,  qu^il  y  a  un  traitté  de  commerce,  prest 

4  êftfcre  oondu  entre  V.  M.,  les  Anglois  et  les  Holiandois. 

Laoomte  de  Guldenstiem,  qui  me  vint  voir  bier,  ne  m*a  pas 

kéotoigiké   eneore   (i*inquiétude.     Ds   présupo&ent,   que   ce 

fcniué  se    faisant    avec    ces  deui  nations,  il  ne  peut  que 

W  estre  fort  préjudioiable,  et  quaud  mème  il  ne  se  feroit 

quWc    les    Holiandois,    il    ïeur   seroit    toujours   suspect, 

)  Qea  Aj&nt  aucune  connoissance.    Je  les  rassure  1£i-desdus; 

[  miia  du  reste  je  ne  s^ay  que  leur  répotkdre. 

Le   conite    Oietiötiern  o  eïtrêmement  tait  vjdoir  Ia  dé- 
oarcbe,  que  lee  alliez  ont  faite  de  délivrer  des  propositi- 
fta   B«  Lillierot,  et  m'en  a  aussi  parlé  daua  ce  aens. 
nme  je   ne  69ay,  ai  elles  ont  esté  délifréea  aux  pléni- 


potentiftires  de  Y,  M.,   ny  ce  qu'elleB  contiennenfc,  ei»! 

el  les  ne  soDt  pas  plus  eapables  d'éloigner  la  paix  que  de 
Tavancer,  je  me  suis  contenté  de  luy  dire,  que  je  mVn 
réjouifisoia,  n]  ces  propositions  estoient  telled^  qu'elles  pus* 
senfc  donner  un  bon  acbemioement  k  la  paix*  Mr  de  Boq< 
repaus  ia*a  raandé^  que  les  ministrefl  Dannois  ne  tuy  ont 
point  reparlé  du  mariagei  qü*\ls  avoïent  témoigné  désireri 
et  qu*jl  LToit,  que  Ie  plus  court  est.  de  ne  plus  parier  do 
cette  affaire.  Ainsy  je  m'en  ttendray  ou  j*en  suis  de- 
meuré.  Aus&y  bien  je  suis  toujours  persuadë  du  peu 
bonne  intention  dea  Dannois  et  de  la  grande  méfiance  d€ 
Suédois. 

Je  ne  s^ay^  Sire,  si  V.  M.  n'a  point  ouy  parier  d'uj 
nommé  Sparfeldt.  Il  a  esté  au  sernce  ém  États  (Hni 
raux  depui»  eette  guerre  et  s'estoit  at  bien  mis  dana  Tespr 
du  prince  d'Orange,  quW  a  detacbé  deux  eompagnifl 
de  chacun  de»  régimens  suédois  et  on  en  a  eonipo^ié  uil 
regiment  pour  Sparfeldt.  On  luy  a  auaay  donné  Ie  ooin^ 
mandement  des  trouppes  dans  Ath.  Mais  k  la  fin  il 
eaté  dégouaté*  Il  pretend  ^  qu^on  n^a  point  reconnu 
services  et  qu'il  a  esté  maltraitté,  Cela  l'a  obligé  de  faire^ 
un  voyage  en  Suède  il  y  a  environ  aix  mots  et  de  témoig-  i 
ner  aon  mécontentement  au  feu  roy,  qui  luy  a  dtt  de  qmt^| 
ter  Ie  service  des  Estats  G^néraui  et  quHÏ  luy  donoeroit  ' 
un  regiment,  Sparfeldt  me  Ie  Et  dire  alors  par  une  per 
sonne  de  aes  amis  et  me  prümitr  qu'a  san  retour  il  ea 
aayeroit  de  rendre  d'ausey  grands  services  k  Y,  M, ,  qu'il 
en  avoit  rendu  jueques  ta  au  prince  d'Orange,  mals  qu'il 
vouloit  attendre,  qu*il  füt  Lora  de  aon  service,  pour  U 
pouvoir  faire  bon  nes  temen  t 

Le  roy  de  Suède  estant  mort,  loraque  Sparfeldt  s'eetoi^ 
deajè  déclaré  vouioir  quitter  la  service  de  Hollande,  il  n'i 
point    voulu    sVn    dédire    et  a  demandé   aon   congé      Le_ 
prince  d^Oratige  le  luy  a  accordé,  mais  ne  Ta  point  ?citiN 
voir,   oy   le  faire   pajer  de  ce  qui  luy  estoit  deub  et  Ittj 
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a  bil  dire ,  qu'il  ftvoit  de  Pargent  pour  ceux ,  qui  Ie  ser- 

Dt«  maiB  poiüfc  pouT  ceux,  qtil  Ie  quittolent.     Comme 

Toy  de   Suèda    estoit  mort  ^  Sparfeldt  voulut  passer  en 

FfSDce;  m&ia  Lillierot  Ven  a  détourné.    IJ  est  donc  revenu 

el  m'est   venu   oonfirmer  luj^même   ce   qu*il    m'avoit 

dire  11  y  a  cinq  mois. 

h  Qü  pourois  pas  dire  précisément  a  Y.  M.,  quels  ser* 

ficee  3parfe)dt  \\ij  peut  reodre;  mais  il  me  paraist  en  gé- 

nértl,  qu'il    ne   sera    point   iuutille.     Cest  un  borame  de 

beaucoup  d^espnt,    fort  hardj,  fort  entrepreoant,  trèa  ca- 

pftble  de  donner  des  impressions  aux  sénateurs,  qu'il  void 

familj^remeiit   et   auprèz   de  qui  il  s'eat  e^tablj  la  liberté 

de  parler  des  affairea  d'estat  et  de  dire  ses  aeutimens,  ce 

qat  peu  de  persoonea  oaent  faire.     Enfin,  Sire,  c'est  de 

eet  ^Qs,    qu'on    détache    poiir   faire   avance   des  cboaea, 

^u'oü  oe   VQudroit   point   dire    aoy-même.     Il  a  du  crédit 

I^Di  iea   diettes   et   parmy   la   noblesse,  et  dans  uue  des 

QÏères   diettes   il    fut    cause,    que    Ie    feu  roj  fit  casüer 

oae  r^alutian ,  qu^l  avoit  fait  prendre  et  k  laquelle  per- 

une  n^avoit  osé  s^opposer  que  Sparfeldt.     Les  alliez  ont 

OU    trois   émisaairea,    qui    vont    chez   les   sénateura, 

9111   8ont   Oliverakrana   et   Silverakrans.     Celtiy-cy  pouroit 

btre   la    même    cboae,    et  je  a^ay   par   Ie   comte  Wrede 

inèina,    que    depuia    son    retour    il    luy   a  donné   de   fort 

I  botmeift   ouvertures ,    pour   porter   la    Suede   u    ne  prendre 

I  d'autrea  eogagemena  pour  eon  cotnmerce  qu'aree  la  Franco. 

Voili,  Sire,  k  peu  prèz,  quel  est  Ie  genie  de  Sparfeldt 

et  queU  aont  les  serrices^  qu^il  pouroit  rendre,  au  moins 

que  je  aacbe  juaques   a  cette  beure.     Ce  que  je  prévoys 

^qii^U  demandera  (car  il  m*en  a  desja  inainué  queique  cbose) 

e0l«    que  V.    M.    vouldt   bten    Ie    faire  payer  de  eertaines 

^  000111168,    que  la  rille   d^Atb   luy  doiL     II  pretend,  qu*on 

l»  £iii  dei  prises  pour  des  «ommea  tres  considérablea,  pen- 

IdAiit  qu'ü  y  commandoit;  qu'il  afoit  quatre  ou  cinq  bons 

I,    deus    entre    autre,    qu'il    avoit    débauchez    du 

JTuufiM  N^.  34.  ir» 


2I»2 


service  de  V.  M.;  qu^'l  luy  est  encore  deub  lü-de 
considerabtemeDt  par  dei  bourgeoia  d^Ath;  qu*il  en  a  dea 
billetSf  un  entr*autre  de  1500  pistolea.  Cependant  ü , 
réduiroit  a  deux  mille  pistolea  loutes  ses  préteationBi 
qu*il  fait  monter  bieii  bault  Comme  en  pareille  occasioo 
je  u*üy  d^autre  fonction  que  d'écüuter  et  de  rendre  compte, 
je  ti*ay  pas  voulu  aproffondir  cette  maiière  avec  liij,  m 
la  validitó  dea  debtes,  ny  la  nature  des  semces,  qu^'1 
poüroifc  rendre,  juiqu'^  ce  que  j'euese  receu  les  ordres  de 
V.   M*,  sur  le^quels  je  régleray  ma  eoüduite. 

Je  vois  desj?!,  Sire,  un  commencement  de  caballe,  qui 
ae  forme  pour  la  prochaine  diette«  Jusquea  a  cette  beure 
ce  ne  sent  que  des  discours  en  l^air,  ou  pour  mieux  dire 
des  projetc»^  que  deus  ou  trois  jvrogned  forment  cbea 
PeDvoyé  de  DaonemHrk  et  qui  se  diesipeDt  avec  les  fumées 
du  vin;  uiais  j appreus  d^ailleura,  qu'il  se  répaud  uu  certain 
bruit,  qui  me  paroiüt  plus  eérieux,  qui  est^  que  les  estatii 
demandent,  que  Ie  roy  soit  courouoé  et  qu'il  ne  soit  plas 
en  tuielle.  Je  s^ay  même,  que  quelques-un»  des  tuteura 
commencent  a  l'apprébender,  car  od  ne  doutte  pas,  que^ 
si  cette  afiaire  est  portee  avec  cbaleur  et  que  Ie  roj 
témoigne  Ie  désirer,  elle  ne  réussis^e  infailliblemeut;  mait 
on  ne  ci-oit  pas,  que  Ie  roy  veuille  s'expliquer  de  la  8orte< 
Pauray  Fbonneur  d^informer  V.  M.  des  suittes  de  cette 
affaire  et  de  tous  les  changemeDs,  que  Ie  temps  y  poiin 
aporter.     Je  suis  &c. 


Beceu  Ie  80«. 


'A  Stockolm  Ie  1^  Aoust  1697. 


lm  mitièreti  que  «ite  lettre  eoatitfat»  soot:  U  comiDiuia* 

c&tioa ,  qu'il   &   doimée  aux   tuteui*8   de  reairemifte  da  roi , 
d«   Frnneo   AupK*»  de  la  cour  de  Donemajrc  poar  la  coi 
nüon  du   repoi^  daas  Ie  Kord;  reutretiea^  qu'il  a  en  avee  | 
M<  Oxcnstiern  k  ce  sujet ;  la  «ub^taace  de  m  oorrespondjuifi*  ^ 
t?ec    M.   de  Boarepatii   sur   1»   mêrne  &flkire;   aes   ptopr 
r^flexions   14-d«8aus;    Ie   nouveftu   aujet   Ó»   pliiinlt?,   que  l«i 
Dftuoli  out  doQD^  k  la  SuMe,  relatif  ^  Taliront.  que  TAiigl*- 
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lerra  Ticnt  d«  lui  faire;  Ic  niéconteöt^meat  d«  tuteuri  de 
k  conduite  du  frere  de  M.  Palmquist  dana  eetU*  occaaioui 
Ie  cluuii^epieDi  r  qui  est  surveau  dans  la  reAolutioiii  qu*on 
>f&it  prise  par  rapport  h  TafTaire  dea  earojên  de  S^^dü  et 
de  l'cmpertJQr;  Ie  mecorapte,  que  M.  rau  Heeckeren  a  eaitty^ 
è  Carltberg;  Ie  jour,  fiié  pour  Ie  dópart  de  M.  Boade, 
d^part ,  que  M.  Oxeaatiem  tiLche  pourtaut  encore  d'empêchen 
Ie«  Btuguliera  reiaoaDementa  de  ce  miniatre  aur  lee  snitea 
de  la  paij ,  qu'ü  croit  6tre  aur  Ie  poiat  d'ètre  conclue  tatre 
la  Francc,  rAngletenrc  et  los  ProTiaoea*Uiiief, 


Sire. 

Bceu  la  lettre,  dont  V.  M.  m*a  booaoré  la  25  du 
moia  paasé, 

J'ay    iofortsé  les  tuteurs  suédois  de  1'ordre,  que  V,  M. 
a  doQué  a  M.  de  Bonrepaus  d^employer  ses  offices  au  prés 
du    TOf   de    Dannemark,    pour  Ie  porter  k  faire  cesaer  lea 
alarroeip    que    tous   les   préparatifa   qu^il  fait  causent  avec 
raiaOD   h  ees   voisins.     Je    leur   ay    dit   aussy    les  raisousi 
qu^avoit   eu   Y*  M.  de  n*avoir  pas  touIu  paroistre  juequ^^ 
cette  beare  sUotéresser  si  fort  a  la  coneervation  du  re[)Os 
dans  Ie  Nort,  lis  les  ont  fort  approuvées  et  m'ont  témoigné 
beaocoup  de  joye  de  ce  que  V.  M.  veut  bien  s'intéreaser  daos 
cette  afiaire.     Le   comte   OxeDt^tieru   en  a  deub  faire  ra- 
port  hier    daus    leur  assemblee.     Je  n'ay  paa  eocore  esbé  • 
iabrmé  de  ce  qui  s^y  est  paaaé  sur  ce  sujet. 

Lorsque  j^ay    fait  observer  au  oomte  Oxenatieru,  qu^on 

ut  pouvoit  attribuer  qu'a  la  aeulle   coDaidératioD ,  qu*a  V. 

K*  pour  le  roy  de  Suède »    les  ordrea,    qu^elle  a  douné  k 

H.  de   Bonrepaus,    la  conduite  du  duc  de  Holatem  Qot- 

tofp  i  regard  de  V,  M,  ne  IVugageant  k  aucun  ménage* 

fflent  pour   luy,  il  a  d*abord  voulu  éluder  en  disant,  que 

ie  peu   de    trouppea,    que   ce    prioce  pouFoit  envoyor  aux 

allieSi  ne  porteroit  pas  un  grand  préjudice  a  V.  M«    J'en 

fiuia  convenu    et   luy  ay  dft,  que  c'estoit  par  la  qu'il  fai- 

5oit  eucore  plus  Foir  aa  mauvaiae  volouté.    Il  m*a  dit,  que 

16* 
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M.  de  PompotiDe  avoit  fait  Ia  mème  r^poDse  k  Palmqui«~ 
et  lè-dessuB  il  m*a  allégué  pliiaieurB  mauvaiises  raiaODS, 
pour  excuser  ce  priDce,  desquelles  il  n*j  eo  a  paa  une, 
qui  mérite  d'estre  raportée  a  V.  M.  Il  a  voulu  aartout 
faire  valoir  Tobligatioii ,  qu^avoit  Ie  duc  de  HoUtein  d*aa- 
sister  les  garans  du  traitté  d'AUena,  et  a  relevé  extreme- 
ment  les  aervicea,  que  cea  princeB  ant  rendu  en  oette 
occasioQ  au  dtic  de  Gottorp^  et  sur  ce  je  luy  ay  parlé  dea 
obligationa  beaucoup  plua  graodes,  que  ce  priBce  av'oit  k 
V,  M. ,  il  m'a  objecté  auaaïtoat,  qu'elle  n*a^oit  eu  aucune 
part  au  traitté  de  Roacbildt'),  qui  eatoit  Ie  fondemeDi 
de  toutea  les  prétentioDS  du  duc  de  Gottorp;  mata  je  luy 
ay  bien  fait  volr,  que  c'estoit  è.  V.  M.  aeui,  qu*il  en 
eatoit  redevable,  et  que,  «ai  el  Ie  u^avoit  pas  procur^  Ie 
traitté  de  Copenbague  -),  eeluy  de  Roaebild  D^auroit  paa 
aubaisté  et  que,  »ana  Ie  traitté  de  Foutainebleau  '),  oo 
n'auroit  pas  eaté  en  estat  de  faire  celuy  d*Altena, 

Cependaüt,  Sire,  la  eomte  Oxeosttern  n*a  pu  s'empe- 
acber  de  me  latsaer  voir,  que  V.  M.  leur  faiaoit  uu  grand 
plaisir  de  fl'entremefctre  auprèz  du  roy  de  Daoueniark,  car 
il  iD*a  témoigoéy  qu'il  avoit  apria,  qu'il  voulott  absolumeot 
empeaeher,  que  Ie  duc  d^Holatein  ne  fit  rentrer  dana  aei 
eatats  lea  trouppea,  qu'il  a  fourny  aux  alliex;  qa*ila  ne 
comprenoieut  puiut,  par  quelle  raieon»  Dy  sur  quel  pré- 
texte  ilö  pouvoient  avoir  uue  pareille  préteation;  que  né* 
antiuoina  ila  venoient  de  reeevoir  la  copie  de  la  lettre | 
que  Ie  roy  de  DauDemark  a  escrite  au  magiatrat  de  Iiu- 
beck^  par  laqueile  il  luy  deffend  de  laiaaer  passer  lea  troup- 
pei  du   duc   d'HolsteiD    et   les  men  ace  hau  temen  t  en  eaa 


I)  Yoïr  tur   ce  tnité,  codcIu  Ie  26  F^rr./a  Man  165B,  Dmnooti 
Corp*  diplcmaL,  VI  (2),  p*  20^  et  buit. 

1)  Voir  Mor   ce  traitó,  ponclu  Ie  12  Mai  1658»  Dumoat,  VI  (2), 
p.  219  et  «UIT. 

S)  Voir  flur  ce  tnité»  ooadu  Ie  2  Sept  1679^  Dumont,   VII  (lt|.l 
p.  419  et  ittir. 
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qu*iU  Ie  aouffrent.  Les  D&DDois  ant  fait  entendre  k  M. 
de  Bünrepaus,  aelon  qu'il  me  ]*a  mnndé,  qu'ils  ne  tien- 
fiont  de»  trouppea  en  Holatein  toujours  prestei*  k  marcher 
que  pour  empeacher  l'entrée  des  Suëdois  dana  lei»  e^tats 
da  duc  d*Ho)8tein.  Majs  ja  luy  atscrië  aujourdhuy,  puur  )e 
détromper,  ei  luy  fain  voir,  que,  si  ïes  Suédoi»  voulotent 
0Dtrt>r  dtins  Ie  Holstein,  ce  ne  deroit  paa  Hvee  douste  cenls 
bomnies,  doot  eet  composé  Ie  regiment,  qui  est  passé  eo 
AWem^gne,  ou  ïh  n'ont  envoyé  que  ce  qui  t^st  néeensairo 
9ur  la  deffense  du  Holatein  coojoinctenient  avec  Ioh 
ila,  et  point  ce  qu^il  faudroit  pour  attaquer  Ie  Dao* 
tsemark.  Je  i'ioforme  aussy  de  «la  lettre,  que  Ie  roy  de 
DaDDetnark  a  edcrite  a  JMrs  de  Lubeck^  par  oü  il  verrii, 
que  lea  Irouppes,  que  les  Daniiois  luy  diaent  qu^iU  tieii- 
nent  dans  Ie  HoUtein  ^  pour  ciiipescber  les  Buédois  d'y 
entrer,  n*y  aoct  effeeti vemen t  que  pour  fermer  Ie  passage 
aux  trouppes  du  due  d'Holsteiu,  qui  est  uu  nouveau  sujet 
de  querelle, 

Daofi  Ie  terops,  Sire,  que  j^escris  cecy,  je  re^ois  une 
lettre  de  M*  de  Bourepaus,  qui  me  mande,  qu'ayant  parlé 
aus  fuiDtstres  de  Danoeroark,  eo  exécution  des  ordres  de 
Y.  M, ,  üs  Jay  ont  répondui  que  Ie  roy  de  Dauuemark 
Mtoil  toujoura  dans  Tin  tention  de  e^en  ten  ir  k  la  décla- 
mtioDi  qu'il  avoit  faite,  de  cesser  les  actes  d^hostilitë 
oootre  Ie  duc  Oottorp,  lorsque  les  nouveaux  forts  au- 
roient  este  rasez^  comine  ils  k^  aont  k  préaent,  mais 
qu^ayant  apris  depuis,  que  les  Suédois  excitoient  Ie  duc 
de  Gottorp  cootre  luy,  et  voyant  qu^ila  FaiBoient  passer 
des  trouppes  en  Allemagne  et  qu*ils  avoient  armé  juaqu^è 
aebe  vaisseaux  de  guerre,  te  roy  de  Danuemark  avoit  cru 
eetre  obligé  de  se  tenir  en  quelque  sorte  de  defensei  pour 
n-estre  point  surpris;  que  pour  cette  raiaon  il  nvoit  con* 
tinué  rarmemeDt  de  dix  de  ses  vats^eaui  et  hï»sé  qua- 
lorxe  compagnies  en  HolsteiD,  qiTil  auroit  f«ans  cela  fait 
repaaser  dans  leurs  anciens  quartiers,  et  que,  si  la  régence 
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de  Suède  vouloit  faire  une  promesse  par  eacrlt,  quVlIe 
n^attaquera  point  Ie  roy  de  Danuemark,  ee  princé  de  ian 
coaté  feroit  auftsitost  dédarmer  aes  vaisseaux  et  renvojreroit 
eee  trouppes  daBB  leiira  quartiers,  sur  quoy  M.  de  Bonfê* 
pau»  eooclut,  qu'il  ne  aeroit  pas  difficiïe  d'empescher,  que  l« 
guerre  BWlumit  daoa  Ie  Nord,  ei  la  cour  de  Suède  est  danu 
les  rnêmed  dispositionfi*  oü  se  trouwe  celte  de  Danneiuark. 
Je  eroJB  en  effet,  Sire,  que  la  guerre  ue  s^aHumeim 
pas  daoa  Ie  Kordt;  wais  parce  que  Ie  roy  de  Datinemark 
n'est  pas  assei  fort  pour  TentrepreBdre  seul  oontre  la 
Suède,  et  qu'tl  ne  troiirera  aucun  prince,  qui  se  vouillê 
joindre  i  luy  dana  eette  occaaien,  et  qu'il  verra  les  8ué* 
doia  eDtièremeofc  réaolu»  d^entrer  en  actioo ,  torsqu*!!  les 
fcaetera  par  lea  diversea  démarche»,  qu'il  fait  pour  eet  effet, 
ce  sera  Punique  raison,  qm  Ie  détoumera»  car  pour  ce  qu^oa 
ft  dit  k  M.  de  Bonrepaus,  V.  M.  jugera  aiséitieot,  qu'il 
ii*y  a  aucuD  fondemenf  de  vérité  et  au  coutraire  dea  of* 
fipes  fort  captieuses*  Première  ment  ü  eat  dtj  tiotoriété^ 
que  les  Suédois  sont  bieo  éloignez  d*exciter  Ie  duc  (^e  Oot- 
torp  contre  Ie  roy  de  Daunemark;  que,  bien  loiti  de  cela, 
iU  Ie  retieuDeut,  et  Ie  duc  de  Gottorp  se  plaint  de  co 
qu^ils  n'oDt  pas  pria  les  armes  pour  répnrer  Tin  jure ,  que 
les  DauDois  luy  ont  fait  en  razaut  ses  forts^  qu*U  n'a?oit 
fait  restablir  que  aur  Ie  conseil  du  roy  de  Suède,  qui  luy 
a?oit  donné  uu  billet^  sigoé  de  aamaint  portaoi  promesse 
de  Ie  soutenir  de  toutes  ses  forces,  ai  Ie  roy  de  Daune- 
mark les  vouloit  faire  razer.  Secondement,  pour  ce  qui 
est  dea  trouppea.  que  lea  Suédoia  out  fait  pssfter  en  Alle- 
magne^  ce  oWt  qu^uo  aeul  regiment,  et  par  conaéquent 
point  aasez  pour  dooner  de  1'ombrage  et  faire  un  sujet 
de  querelle.  En  3^  lieu,  pour  co  qui  regarde  rarmernent 
de  seize  vaiaaeaux,  les  Dannois  a^-avent  bien,  qu*on  ne 
songe  pas  k  Ie  faire  aortir  du  port.  et  qu^oa  ue  Ie  gttnlo 
qu^en  cas  de  nécessité,  pour  faire  passer  des  trouppes  en 
Allemague. 


*A   l*ë^iird   de  la  propositiou ,  qua  la  régenee  de  Su4de 

une  promesse  par  e^rit,  qu'elle  n^attaquera  pai»  Ie 

foy  de  DaDDetnark  et  que  ce   pririce  de  «ton  cos  té  désar- 

Eoera,    elle   nVst   pas   de    meiüeure    foy   que   cel  te,  qu'ile 

üfent   de   désarmer  par   mer»    si  los  Suédois  en  rouloient 

faire  au  tan  t*    Aussy  je  n*ay  garde  de  faire  L*ette  dero  ière 

propoaition,    non    plus   que  je    n^ay    pas  fait  la  première. 

Premiftrement   les   Bannois  ne  disent  pas  ce  qu'ilt  déaar- 

meront,    et  apparemtneot   ila   n*eDtendont    parier   que  du 

déftarcnetnent    dü    mer,    ce    qui    ne   fera   rien   au    roj   de 

Suède,  ny  au  duc  de  Gottorp.  Eq  2*"  lieu  lea  Huédois  ne 

peuireot  donner  eet  eacrit  au   roy  de  Daunemark,  saos 

approuver  taciteineut  Ie  rasenient  des  fortg'.    C'est  ce  que 

la    Suède  n^a  garde  de  dtre,  a  moins  que  tous  los  autres 

démesles   ne   B'accommodent  en  même  tt^mps,  et  c'est  ca 

que  let  Dannois  croyent  attraper  de  )a  Suède  muê  prétexte 

de  teurs  oflTres  spécieuses,  maia  tres  captieuses.    11  suffit, 

pour   conserver   la   paix   dans    Ie    Nord,    que   les  Dannois 

promettent   de    ne   Hen   inno^er,    de   ne  point  empescher 

les  trouppes  de  Holatein  de  rentrer  dans  leur»  pays.    En 

ce  oas  on   peut  ö*A8Burer,  que  la  Suède  n^envoyera  point  de 

trouppes  di\n9  Ie  Holstein  et  qua  tout  demeurera  paisible. 

Je  contribueray,  Sire,  autant  que  je  pouray,  a  maintenir 

une  bonne   intelligence   entre  lea  couronnos  du  Nord,  et 

)s  laia    pef»uadé«    quo    M.   de    Bonrepaus    u^en    fera  pas 

motos    de    son    eosté;    mais    il    sera   ditficille    dVn    venir 

^  bout.    II  y  a  quelquea  anfl   que  j'«y  J'honneur  de  man- 

der  Ia  uiêroe  chose  a  V.  M. ,  parce  que  je  Vay  reconnue 

^rejre  dèz   ee   temps-la,    et    tont   ce  qui  est  arrivé  depuls 

'*>  justiffié.     Outre   tous   les    sujets  de  ptainte,  dont  j*ay 

PU  rbooTveur  de  ren d re  conipte  k  Y.  M. ,  il  eu  est  sarvenu 

un  tout  récent  et  qui  eat  bien  «ensible  aui  Suédois.    Ila 

i^t  informe7. ,  que  Taffrant,  que  les  Anglois  viennent  de 

léur  fkire,    leur   a    et»té   »u8cité   par  lei  Dannois ,  qui  ne 

peuieDt  souffrir,  que  Ia  Suède  proöte  du  commeree ,  qu'ils 
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ont  deffendu  k  leura  Bujeta  du  faire  en  Krance.  Qo 
envoyé  icj  I0  raport,  fait  k  Plimouth  par  mi  maietre  de 
Dafire  Dannois,  qui  est  allé  épiar  k  Bordeaux  et  a  la 
Bochelle  tout  ce  qui  8*7  passoit  et  en  a  fait  ud  détail^ 
oik  il  a  mêmtï  adjouté  beaueoup  dn  choaes  fauBses  parmjr 
qudqued  véritis,  qu'il  h  dëcouvert,  ce  qui  a  dontié  lieu 
aux  ordres,  qu'on  a  envoyez  a  Eoock  d'arreater  cette 
flobte.  Od  est  sati^fait  des  HolIaDdois,  qtii  aont  detneurex 
dans  leurs  poatt^s»  saus  se  bouger,  Alletnonde  ^)  ayant 
même  refusó  de  8e  trouwer  au  cooaeil  de  guerre,  que 
Eoock  ^)  a  fait  asaembler* 

On  est  tres  mecontetit  de  ta  conduitf^  de  Palmquist, 
et  ai  Ie  teu  roy  vivait,  il  perdroit  infailliblement  la  teste, 
Ou  Taccuse  de  deux  choses,  la  première  d^avoir  tardé  trop 
longtempa  dans  les  porta  de  Frtmce,  deputa  que  la  Üotte 
fiuódoise  eatoit  preste  de  partir,  et  eela  pour  tirer  de 
|*argent  des  maistrea  de  uavire,  qtii  n^avoieot  poiat  eucore 
leur  carguaisou.  S^il  estait  party  plusLoal,  il  n^aurait  poittl 
trou¥ü  la  flotte  angloise.  L'autre  est  d'avoir  taissé  pren* 
dre  la  Eotte,  saus  faire  aucune  deffeuae,  et,  ce  qui  eèt 
de  plus  criminel,  dWoir  baiasé  la  flanie  et  amenj  la 
grande  voile  sur  ia  simple  peur,  qu'il  a  eue  dea  Anglob, 
sana  avoir  esauyé  un  coup  de  eanon.  Je  suis  dasj&  ei  mal, 
Sire^  auprèz  de  M.  Palmquiat,  qui  tüche  de  me  rendre 
de  maurais  ofHces  en  pltieieurs  endroits,  que,  quoyque 
Ie  m écon ten  temen  t  qu^on  a  de  aon  frère  soit  public ,  et 
que,  quand  il  do  1g  seroit  point,  il  est  de  mon  deroir  de 


1)  Pïiilïppe  d*  Al  monde,  aprèa  avoir  aw^i  iur  tner  sous  de  Ruytcr, 
devint  liout«iiAiit>amirfil  et  commiuidaut  en  ohef  de  U  iloitc  des 
ProTinres-Uniei ,  Taioquit  k  Ia  Hogue,  s  iniistra  par  d'sutres  exploiU 
et  mourut  eo  1711.  Voir  tru  der  Aa,  Bwjjfaphueh  waordemht^gk 
der  Nederlanden  (Dictioan.  biogrnpli.  de«  FAys-bAs),  1852,  T,  p,  6$. 

2)  Voir  Ie  preniier  volume  dea  NéffodAiionn  dit  comte  d^Avmm 
e»  Stiède,  pw  293,  note  K 
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[Ie    maader  k  V,  M,,  néauimoina  je  seroia  fort  aise»  qa^il 

Ine  #ceut  point,  que  c*eHt  par  moy,  qu'ütle  en  e&t  infurmée* 

Je   ne   parleray    poiot   davantage,  Sire,  du  mariage  dii 

i  roj  de  Suède  avec  la  princesse  de  DaoDemark*  Les  tuteur» 

f  «out  bien  ëloigtiez  de  m'eii  aoliciter.    L*affatr6  des  en^oyet 

de  Saède  ot  de  lempereur  a  encore  changé  de  face  depuia 

la  deroière  foia  que  j'ay  eu  1'hoDneur  d'eo  rendre  compte 

T*  M«  Le  comte  Quldenstolpe ,  qui  n'estoit  pas  content 

de   la   résolutioOf    qui   avoit   eaté   priae,   en  a  parlé  deus 

foia^  toais  iDutilletnent,  n'ayant  enié  aecoudé  de  personne 

dans   la   rógence,    Ie   comte    Wrede    et  Waleratedt  eatant 

iodiapoeee  et  Ie  comte  Guldenstiern  absent;  mais  Ie  comte 

Wrede,  e»tant  rétabiy,  a  appuyé  si  fortement  cette  aiJaire, 

I  qu'bn  A  envoyé  quérir  1h  lettre^  que  Ie  comte  Oxendtiern 

avoit   fait   escrire  sous  main  par  Okrielm,  au  nom  néant- 

moiiis  du  sénat,  ik  la  régence  de  Bresme*   Ëlle  B*üst  troa- 

fée   conceue   en    termea   soumie  et  indignes  de  In  Suède, 

et    comme    elle    a    eBté   eserite    eootre    Ie    sentiment    du 

ftt,   elJe  a   eneore  augnaenté  Findignation ,  qu'on  en  a 

edBi  de  Borte  que  uur  Ie  champ  on  en  a  escrit  une  antre, 

tt  on  a   mande   en    même  tempa  k  Vienne,  qu'on  ne  ae 

relachera   jamais    aur    ie   juöte    retisentiment,    qu*on    doit 

ftToir  de  raffront^  fait  k  Tenvoyé  de  Suède ,  et  que  Tem* 

për«ur  ne  devoit  point  trouver  mauvais,  a^üa  en  voubient 

aioir  satisfaction ,  avant  que  de  8*accommoder. 

Le  comtd  Wrede  m'a  même  fait  dire,  que  Ie  comte 
Stofeinberg  a^ait,  que  c'eatoit  luy,  qui  avoit  relevé  cette 
«öiiire  et  qui  avoit  fait  prendre  cette  réaolution  et  quil 
^u  estoit  en  rage  contre  luy.  Ce  aont  i?ea  mota.  J^ay 
•pril  tout  ce  que  deaaua  par  )e  comte  Wrede  et  par  Ie 
«omte  Bonde,  qui  Ta  dit  au  Sr  Fritz. 

Bekeren  al  la  a?ant-hier,  lundy,  k  Carleberg.  C'est  un 
«ititi  deux  jours ,  qu'on  nous  a  marquez  pour  faire  noatre 
Wür.  Le  comte  Oxensliern  Taborda  et  luy  fit  mi  tl  e  carea- 
*^^i   aprèx    quoy    il    entra   daua    la   ehambre^  ou  eatoit  le 


toy  de  Suède,  e^  luy  dit,  que  Hekeren  estoit  dant  li 
salie*  Le  roy  ne  répondit  rien.  Le  coiute  Oxenstiern, 
ne  doutaot  pointe  qu^il  ne  Bortit  aussitoat,  alla  retrouver 
Hekeren;  mates  ne  voyant  point  vetiir  le  roy>  il  enira  et 
luy  redit,  que  Hekeren  eatoit  dans  ta  salie;  mais  et 
prioce  fit  sembl&Qt  de  ue  point  ent^ndre  et  ne  sortil 
pas,  et  Hekeren  ftit  obligë  de  revenir  k  Stockholm,  sant 
le  voir,  quoyque  ce  fAt  la  première  foïs  qu'il  a'eat  pré* 
senté  düpuiH  son  audiance. 

Le  comte  Bonde  doit  partir  mardy  prochain,  20  de  ce 
mois.  Le  comte  Oxenstiern  rempeachera  néautmoina  en- 
core,  »'il  luy  e«t  posHibk.  11  a  remontré  ces  jourA-cy 
la  i'eyne^  que  les  aOTatres  de  la  paix  eatoient  si  avan 
qu'il  eetott  in  u  til  le  i'y  envoyer  le  comte  Bonde,  et  qu'i 
valoit  mieui  épargner  cettu  dépcuse.  Il  est  vray,  8ire* 
qu'on  tToit  icy  i'offair^  de  ia  paix  conclue  entre  V.  H 
TAngleterre  et  lea  Estata  Qénéraux  dans  les  conféreucea 
que  M.  Ie  inHrechal  do  Boufflera  *)  et  Mr  Beutmg  ")  oi 
eues  ensemble.  On  remarque  même,  que  tes  eunemis  é 
V.  M*  ne  {a^eatan»  réjK)lua  de  fuire  la  paix  que  quand  ik  | 
y  ont  esté  contraints  par  la  foree  de  aes  armea,  ila  CH|J|^| 
eaté  obligez  ponr  ainsy  dire  d^eu  faire  une  recoonaraaanci^^ 


1)  Cm   oonféreaoe»   eurent   lieti   lux   moii   de  Juillot  «t   d*Aoi4i> 
G-uilkume  III  u'eu  attendait  pus  grmiid  ohoa©.    Voir  teq  der  Hei m»      i 
Hef  archief  ra«  den  faadpemiOHari»  Aittonie  Mêiiuivs  (les  uchirst 
du  grand-peasionnnire  Antoine   HeiuBius)  ^  III ,  p,  243  ^  2iht 
suites   pour   plufl   de  dt^taik ,  quant   au  lieu,  au  teinpa,  au  noml 
doi   coufifrenccB ,  etc.  Europhche  Mercuriujs  (le  Merciirc  Europeen) « 
VIII  (2),  169Ö,  p.  58. 

2)  LouiB   Fmn^oia,   duc   de   Boulllert»»   uü   des   meilleurs  ofllflii 
de  Louiê   XIY»  maréchal   ea    1693,   roort   en  17 IL    Voir  Yoltaiiüp 
Siècle  de  LouU  XIF,  Oeuvre»  vomptètet,  1823.  XIX,  p.  22, 

3)  Jean    Quillaume   Bentinck,   aé  en    1651,   confident   intLoie 
Ouiliaaine    III,    chargé    plusieura   fois    de   iniasioua  diplomaliquf 
deriat  eo  1689  comte  de  Fortland  et  inourut  en  1709.   Voir  Tan  der 
Aa,  Biojffopk,  woordenboek t  II»  p.  103,  104. 
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publiqad  en  s^adressaat  aiix  gétiéraux  des  armées  de  V,  M. 
«omme  i^  ceux^  qui  leur  ostoieat  les  artues  dea  mains. 

Le  eomte  Oienstier» ,  qui  croit  ia  paix  résolue  entre 
Y.  M.,  TAngleterre  et  la  HoUande  et  qui  en  est  tres 
Aehé*  m^a  voulu  prouver  par  bouDes  rathooa»  que  la  ooo- 
éition  de  la  France  etnpirerait  par  la  et  que  Teinpareur 
Umi  la  paix  a?ec  le  Turc.  Ce  raisoD nemen t  ettt  aussy 
ben  fondé  que  celujr,  quVl  fit  sur  la  paix  de  Safoje  ^)* 
Il  atiQurott  alor^,  que  c'estoit  Ia  perte  de  la  France.  Je 
9^}^  que  sou  propre  secrétaire  est  estonné  de  son  aveu- 
glement  et  qu'il  le  condamne,  quand  il  est  avec  aed  amts. 
Apréz  la  d^route  des  Edpagnola  devant  Barceloöüe  on 
t^itteiid  d'appreudre  bientoët  In  redditioi)  de  cette  place* 
tiee  partiftaoa  des  alliee,  qui  sont  icy  ,  avouent  francbe* 
ment,  qae  V*  M.  aera  aprè»  cela  en  eatat  d*impoBer  telles 
lilion»  qu'elle  vuudra  II  sea  i'nntjmit^.  lis  «eronfc  bien 
mt  de  Ba  modératian,  lorsqu'iU  apprendront^  qu'elle 
adjOQte  h  sea  premières»  ufTres  la  reiftitiition  d*Ath  et  de 
Courtfsy. 

Led  plénipotentiaireë  de  V.  M.  m^ont  envoyé  la  décla* 
fition,  qu'elle  leur  a  ordonné  de  faire  a  la  Hayep  en 
€U  que  les  alliez  ue  se  r^solveut  pas  dana  un  certain  tem  pa 
i  faire  la  paix.  Je  ne  faia  que  de  la  recevoir  J'auray 
llonneur  d*införmer  V.  M.  par  le  premier  ordinaire  de 
la  maniere,  dont  elle  sera  prtste  icy.     Je  aula  &c, 

le  dO.       Lettre  particuliere  du  lé'  Aoust  1697, 

II  rend  compfce  i  M.  de  Türci  de  quelqiics  partieukritéa ,  9e 
rmpporUiit  sa  prèche  de  Carpao[UU<^.  qii'il  a  uommé  .tCapro* 
nius'*  duns  sa  lettre,  adreséoe  nu  roi  Ic  7  Ao6t  1697  *)• 

Je  ti*ay  pae  crü.  Monsieur,  que  qnelques  particularitez^ 


I)   La  pta   de  Tariu,  couclue  le  29  Aohi  1696.     Voir  Dumont* 

(S),  pw  $68  ei  SU  ir. 
1)  Yoir  plm  haut  p.  236. 


que  j*ajre  apris  de  ce  preache  de  Carpsoniue  n  Dreaden, 
méritaësetit  il'eatre  adjoutéea  dana  la  lettre  du  roy.  J\r 
ertju  iieantmoins  me  cJevoir  donner  rhonneur  de  vousjj 
manden 

L^ëleeteur   de    Saxe   nmb  ordunné,  qa'on  rtsndit 
k  Dien  Ie  jour  de  St.  Jean  de  èou  óloctioa  k  la  cou 
de   Pojogoe.     On    choisifc»   pour    faire    Ie    pre^clie   dan»  im 
grande  égh»B  en  préaeace  de  toute  la  cour,  üarpaoiiius,  qi 
eat   Ie   premitT   prédicateur   de   i^électeur  de  Saxe  et  aoii 
conleaaeur.     Il   s'en    eat  acquittö  de  la  maniere  que  voua 
a7ez  aeeu.     Je  suia  &c* 


ua  Iw^^ 


Beceu  Ie  6<'  7K  'A  Stockholm  Ie  21  Aoust  1CS07, 


Il  rapporte,  qu'^  ce  qu'il  temblv  ii  n'y  a  eneore  rieii  d*ari 
è  Hamtourg;  que»  malgi^  M,  Oxetutiem,  Ie*  tutoon  n' 
paa  voulu  reïiOö veler  Ie  traite  d'aUiince  de  U  Suède 
rAngleterre  et  les  flials  Qi^nérBux;  que  les  carosse*  ém 
enyojéi  u'entreroui  plua  duos  la  cotir  du  palais  du  roi 
Suède;  que  Staretuberg  pariira  rfiutomae  proohaiu;  que 
Boade  sVa  irs  da  na  quelques  jours  «t  menora  avec  lui  Ie 
FHU;  PO  que  M.  Lillierot  a  écrit  k  Tégard  de  t*  déclarati 
du  t'oi  de  Fraiioe^  qu'il  ue  prétendait  pLuj  ètre  tenu  v 
cotiditiona »  Jadia  effiïrteti^  aprèt  la  fiti  du  mois  d'AoAt; 
quelqueti  portictdarilé? »  relAtivi^  ^  la  flotte  saédeise,  prlw 
par  lea  Auglais,  ei  k  uue  requète  djea  marchanda  d«  8lo«k« 
holm,  ae  npportajit  au  mème  aujet;  que  Ie  aénat  m 
uae  mercuriale  i^  M.  Okrielm ,  qui  allait  propremoQt 
Tadresae  de  M.  Oxeootieruï  que  Ie  roi  de  Suède 
de  b  satisfacüoti  de«  Tisitu«t  qu'il  lui  fait»  ei  qu*U 
questiou  de  Ie  fair^  diner  quelquefola  areo  Ie  roi;  que 
roi  de  Suède  p&rait  di«pe«ë  i  rétablir  Taiicicn  ofdM 
Suède;  que   M.  Boude  se  roet  en  ehemia  laaa  inatractioi 

Sire* 

J'ay  receu  ia  lettre ,  dont  V.  M*  ïn*a  bonnoré  Ie  81  dq 
mois  pasêé,  avec  la  nouvelle  lettre  de  créance,  qu*il 
plu  k  V,  M.  de  in*envoyerf  dont  je  ne  me  aerviraj  qua 
dana  une  nécesaité  tndiapenaable. 


Il  Mt  vray,  que  les  priDcen  de  Lunebourg  Wnt  lea  pre- 
mier», k  qui  les  Suédois  se  éont  iidresMes,  peur  niettre 
k  duc  d'HolsteiD  on  seuretë  cociir&  led  eatrepnaes  du  toy 
de  Danoemark;  mals  les  Hollandois  ayaat  témoigné,  qu*il8 
«Btoient  diBposez  i  preadre  des  inesures  pour  Ie  même  su- 
jet, les  tuteiirs  ont  aussiiost  ordooné  au  Sr '}  de 

m  aussy   ^vec   les   ministrês   de  ces  deux  puissances  ce 

quHI  seroit  expediënt  de  faire.     Cependanfc  je  c'apprends 

{Hiiiitf  qu^il  j  ait  encore  rien  d^avaocé  k  Hambourg.  J*ay 

maodé  k  Canderstein    de   faire   s^avoir  k  M.  de  Torcy  ee 

(ju'il  en  pouroit   découvrir,    11  eat  fort  appareut  (quoyque 

je  U6  voulusae  pas  Ie  donner  pour  assuré),  qu*oii  en  de- 

nt^rera  li\,    si   les   Dannoi»   so   tienuent    en    repos.     En 

kmt  cas  OU  ne  fera  autre  cboae  que  de  ré^oudre  ce  qu*il 

f  i  i  faire  en  ei^écution  de  la  garaotie  du  traitté  d^Altena, 

pour  aasurer  Ie  duc  d'HolsteiD  Gottorp  contre  les  entre- 

prites  des   Dannoïs»   satiit  j  metier    aui^une   uutre   afTatre 

ftto  oe  paisae  estre.    Ou  est  bi  éloigué  iey  de  faire  aucun 

aatfe  Iraitté   avec   TAogleterre   et  avec  les  Estats  Géué- 

raoi,  qu'oQ  D*a  pa»  seulement  troulu  niettre  en  déltbération 

(linsy  que  je  Tay  uiandé)  la  proposition  de  Hekereo,  doüt 

lê  8r    Bent   Oxent»tiem    s'est   chargé,    d©   renouveller  les 

Iraiitex   dalliance,    qui    aont   prests  k  expiren     Le  comte 

Oienstiern   avoit  premis  si  poaitivement  a  Hekeren ,  qu*il 

viaodroit  h  bout  de  cette  affaire,  que  eet  eovoyé  l'a  conté  ^) 

fiute.     Il   amt   deroandé   d*avoir  cette    eousolaÊion   a  son 

départ*   paisquMl  n^avoit  pu  rien  obteuir,  depuis  qu*il  est 

mn   cette   coafj    et   ceey    luy   ajant    niRDqué,    il  se  ptainÊ 

aigremeiil  da   oointe   Oxenstieru   et    s'est  absteuu  depuis 


1)  G#  mot  1  mU  oublié  (Note ,  ae  trouvaut  daaa  le  miuuacrït).  — 
Il  Ikadra  lire:  TelUnk ,    of.   la  lettre  dti   comto  d*Aviiux  iu  roi  de 
^Wmae9  du   24  JaiU«t  1697,  ci-desHUM  p.  208,  209,  uu  Wallenitedt, 
li  letSv»  da  mème  aa  mème  da  4  Sept,,  ei-deaaoiia  p.  261  et  ftuiT. 
tl  óompté. 


oeia  d^aller  ctiez  luy.  Peut-eatre  se  rftcommoderoiit^ila  «o 
premier  jour,  car  Ie  comte  Oseiüïtiern  lu7  fait  toujours 
force  amitiez,  quaod  il  ]e  rencontre,  et  daaa  eette  dor- 
nière  occasion  il  na  maoqué  ni  de  &oin ,  dj  de  boone 
rolonté,  non  plus  que  dana  toutea  ceJles,  qui  out  regarde 
lea  alliez. 

Le  comte  Oienstiero  n'a  pu  eropesclier  non  plus  eet 
joura*cy,  qu'on  ait  résolu  de  faire  ud  reglement  pour  ïda 
caroasea  des  envojez,  qui  n'entreront  plus  dans  la  cour 
du  palaia  du  roj  de  Suède,  comme  its  ont  fait  jusqoea  4 
cette  beure.  Cela  ne  s^exécutera  que  quand  le  raj  de 
Suède  viendra  k  Stockholm,  et  jusques-t^  on  tient  cela  fort 
secret.  La  rësolution  n'en  est  pas  encore  couchée  pi 
escrit 

Staremberg  receut  mercredy  dernier  son  congé,  qull  a 
demandé,  iDstamment^  et  permission  de  partir  oei  automne 
OU  au  priDtemps.  Il  a  cboisy  de  partir  eet  automoe  et 
attendra  seulement,  que  sa  femme,  qui  doit  accoucber  I 
la  dn  de  ce  moia,  eoit  rele?ée.  On  dit,  que  le  comte  de 
Qoës  luy  doit  succéder  11  paroiat  extraordinaire »  qae 
Fempereur  se  soit  presaé  de  nommer  un  envoyé  poar  la 
Suède,  avant  que  les  démeslez,  quUl  a  avec  cette  cou- 
roone  au  sujet  de  leura  envoyez,  soit  terminëe*  Il  £ai 
qu*il  ait  envie  de  ménager  la  Suède, 

Le  comte  Bonde  part  enfin  rendredy  prochain  et 
avec   luy    le   Sr    Fritx  pour  secrétaire  d'ambassade.     Frii 
me  doit  venir  voir  apréz-demain ,  pour  concerter  arec  moy, 
de   quelle    maniere    il    poura   rendre  aerfice  4  V.  M.  4  la 
Haye.    J'auray  Thonneur  de  luy  en  rendre  compte  g«r 
premier  ordinaire. 

Lttlierot  a  mande ^  que  les  plénipotentiatrea  de  V.  M. 
luy  ont  communiqué  la  déclaration ,  qu'elle  leur  a  ordonné 
de  faire,  qu'elle  ne  prctendoit  paa  eatre  tenue  aux  cod- 
ditions,  qu^elle  a  offert,  si  les  alliez  n*avoient  conclud  la 
paix   dana    la   fin    d*A.oust«     Il    soup^oone   les    Hol 


1 


255 


d^ivoir  pné  V.  M.  de  faire  cett6  déclaratiou »  qui  le8  met 
m  eatat  de  pre««er  lea  imperiaux  de  coDclure  leur  traitté 
et  qai  leur  dotine  un  prétexte  (eti  ras  qu^ib  s'opini^treiit) 
de  sigaer  eéparément  les  traittes  de  i'Angleterre  et  de  la 
Hollande.  Lillterot  adjouto,  qu*il  a  détourné  Je«  amba»- 
adeur*  de  France  de  délivrer  cette  déclaration  et  leur  a 
njaontr^.  qu'ils  la  feroient  bien  plus  k  propos,  lorsquVib 
fouitiiroDt  leur  réponae  aux  propoeitioua  des  impériaux, 
II  pretend  a?otr  reiidu  un  grand  service  aux  alliez,  en  ce 
«jiie  jee  ambasaadeurs  de  V.  M.  ayant  différé  de  donner 
oettt  d^claration,  lorsqu'ils  la  voudroDt  faire  k  cette  betire, 
il  reitera  si  peu  de  temps  jusquVi  ta  fin  d'Aouat,  quil 
af  tiera  pas  possible  de  marquer  un  terme  ui  court,  et 
Isi  impériaux  auront  Ie  loisir  de  prendre  Ie  partjr,  qu'ils 
jügepont  Ie  plu«  a  propoa, 

Oq  atfceud    avec    impatiance    Tinformation ,  qui^  Je  réai* 
d«JDt  de  Suède  en  Angleterre  dütt  envoyer  de  ce  qui  s'est 
pllrf  k  la   prise   de   la  flotte  suëdoise  et  de  la  maniere, 
dont  leura  yairit8eaux  eont  traittes  en  Angleterre.    Cepen- 
d&at  on    a   sceu*  qu'une  des  particularitez  de  Tavis,  que 
ee  Dannoifl  a  donné  aux  Anglois,  eat,  que  dans  Ie  vais- 
sasa  du    roj   de   Suède,    que    Palmquist   commandoit,    il 
7  aroit    trois    eens    oxhofs    de    vin ,    ce    qui    8*est   trouvé 
véritable   et  qui  agrave  bien  na  faute.     Maïs  il  y  a  appa* 
ifOC*.    qu«    Ie    oom  te    Oxenstiern    et    encore    plus   Ie    S. 
Okrielm,   k    qui    le^    Palmquist    font    souvent  des  préseus 
d'tioe   partie   des   profits,   qu'ils   font   induement,  Ie  tire- 
I     raot  d'aflaire. 

^m  Jja  com%e  Oxenstiern  et  Okrielm  oot  desjlt  fait  une  chose 
^BièB  hardie  touchant  cette  affaire*  Les  marchanda  de 
pbtftla  ville  00 1  présenté  une  tres  bette  requeste  au  rojr 
de  Suède  el  tres  forte,  dans  laquelle  entre  autre  chose 
ila  luj  ont  demandé  la  permission  de  faire  k  leurs  risquea 
ómm  représailles  sur  les  Anglois,  s^il  n'ün  veut  pas  faire 
liif'Biême.     Le    roj    a  reoeu  cette  requeste  et  Fa  donuéa 


au  eomte  OxeDstiern ,  pour  eatre  protocol  ée  daus  U  ohan* 
cellerie,  <)ui  1'&  délivr^e  pour  eet  effet  k  Okrietm.  Maia 
1ors<]ue  Ie  sénat  s'est  iksaemblé  pour  en  déiibérer  et  qu'on 
a  envoyo  querir  la  requeste,  elle  ne  «'eufc  pas  trouvée,  et 
OkrieliD  a  dit,  qu*il  oY  a^oit  rien  dans  la  chanoelleril 
touchant  eette  affaire  que  quelquea  p^iera,  qii*Ü  a  pr 
senté  et  qui  se  sont  trouvé  tout  juste  eatre  lea  raitoaat'' 
que  EobinsoD  a  allégué,  pour  excuser  cette  entrepriae. 
Od  a  estë  fort  scandal isé  de  cette  bardicsse  du  comte 
Oxenstiern  et  d^Okrielm ,  qu*on  a  bien  jugé  eatre  lei 
autheurs  de  la  aupresaion  de  cette  pièee,  maia  quatre 
joura  s^estact  écoulez  dans  une  recherche  inutille»  qa'oo  i 
eo  a  fait)  on  a  donné  avia  aux  marcbanda  de  dreaaer  ui]4^|{ 
autre  requeste.  ~ 

Je    ne   coroprends   pas,  Sire,  comment  Ie  comte  Oxen- 
stiern  ose  eiitreprendr©  un©  pareille  ohose  aprèz  lea  mor*    ^ 
tifiicatioDs»   qy*il  re9oit  souvent,  qui  sont  non  seulemeiilH 
tres  déshonuorantes  pour  un   bomme,  qui  tient  sa  place, 
mais   qui    Ie   décréditent  dans   reaprit    du  roj  et  dana  te 
public,    J*ay  apris  depuia  deux  joura,  que,  quand  Ie  aénat 
se   Et  apporter  la  lettre,  qu^on  avoit  escrite  en  sod  nom 
k   la  régence  de  Brème  sur  raeoomuiodement  des  aSairee 
des   envoyez    et   dont  j'ay  fait  meution  dans  ma  demière 
dépeache ,  on  Ut  une  mercurialle  trèa  sanglante  a  Okneloi 
et  on    Inj   dit   des    choses  trèa  fortes^  qui  néantmoios  l^^B 
regardoient    bien    moina   que    Ie    c^imte    Oxenstiem»    qam 
avüit    fait    faire    et    avoit    aigné    cette   lettre    et   qui   fut 
obligé    d'écouter    tout    cela   patiemn\ent  et  d^easuier  cette 
mercuriallt; ,    saus   dire   mot     On   m'a  aasuré,  que  Ie  roj 
n*eii  UTott  pas  témoigné  de  chagrin;  qu'on  avoit  remarquj 
au  contraire  une   secrète  jojre  sur   bod   Tisage,  peodaiil 
qu*on  faisoit  la  réprimande  a  Okrielm. 

Le    roy  de  Suède  alla  bier  k  Conaur,  d*oü  il  revieodr 
samedj.     Il    n*a   müné    avec   lujr  que   te  grand-maiatre 
nVst  allé  que  voir  sod  baras. 
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Je  D*(weroi«  dire  k  Y.  M.,  que  ce  prince  a  témoigné 
Mtre  fort  cODteot  de  moj  toutea  les  fois  que  je  \uj  mj 
Uii  ma  ooar,  et  qu^il  a  dit  k  ses  domeatiques ,  et  mèoie 
k  qoelques  sénateurs,  qae  je  luy  re^eooia  fort^  9'i)  n^es- 
toit  oèc088aire,  que  V.  M«  sceut  tout  ce  qui  regarde  sou 
•effice.  Je  ne  rapporteray  pas  les  particulariteu  è  V-  M, , 
de  peur  qu*elle  ne  croye,  que  je  ne  chercbe  qu*a  me 
rendre  de  bons  offices  a  moy-niême,  en  qnojr  je  aerajr 
a«w  excusable»  car  je  suia  bien  aaaurë,  que  Ie  comte 
Oienstiem  et  Palmquist;  ne  m*en  rendent  paa;  roaia  ce 
qoi  m'oblige  de  faire  ayavoir  &  V.  M.  l^agréement,  que 
b  roj  de  Suède  me  témoigoe,  est,  que  cela  a  en  gage 
üJa  sénnteur  de  roir»  8*il  ne  pouvoU  pa.^  me  faire  diner 
qüdquefoia  avec  Je  roj,  pour  me  donner  encore  plus  de 
bntliarité  avec  lojr,  et  qu'un  aénateur  a  demandé  a  un 
de  mert  amis,  si  je  ne  ferois  point  de  difficulté  touchant 
1*  nng  a?ec  lea  princesses  royallea. 

Cette  queation  m'a  d^autaot  plus  embarasaé  ^  que  Je  ne 

cmjroia   pas,   qtt*ïï   J  eftt   fond  de  que^tion  è.  faire,  et  je 

ttê  puia  penserf  que  ce  soit  l'ïntention  de  V*  M,,   que  je 

itispute   Ie   rang  aux   deux  aoeura  du  roy,  et  métoe  de  la 

ffltniire,   dont   les   places  sont  dispoaées  a  table,  j^aurois 

msuvaiae  grace  de  Ie  faire ,   car  la   rejne  a  conservé  la 

place  f  que  Ie  feu  roj  son  Êla  avoit  toujours  voulu  qu'etle 

piil,   k  sa   droitte   au-dessua   de   luj,    et  je  puiö  aroir  la 

neme   defierence  pour   les  princesses^  aana  que  eela  Ure 

I  conséquence ,   en    cas   que  je   ne   Ie  deusse  point  faire 

dans  un  d!ner  public  ou  de  cérémonie,  comme  jee  pouroit 

eilre  l  des  noces.     J'en  useray,  Sire,  de  cette  aorte,  en 

erna  que  1'occasion  s'en  présente,  avant  quejepuisae  rece* 

f  oir  iea  ordres  de  V.  M.;  roais  je  crois,  que  j'auray  tout 

Ie    loisir   et   au-del4  de   a^avoir  sea  iotentiona,  car  je  ne 

doute    pas,     que    Ie    comte    Oxeuetiern    D*empetfche    sous 

nmio,    autant   qu'il    luy   sera   posstbte^   que  je   n'aye  eet 

looneur-Uk    et   que   je   demeure   a   diner  avec   Ie   roy   de 


loraque  ees  bons  nml»  lea  iiUiez  Borool  ot>nges  cfe 
se  retirer.  Comme  je  ue  parois  point  entoutcecy  et  qu'cm 
oroit  cuème,  que  je  Tignord,  il  D*y  fa  {>oiDt  du  tout  du 
mieu,  quelque  ebose  quHls  résolfent  entre  eux.  Aussy 
je  ue  m*eQ  fais  pas  uoe  affaire. 

La  derniére  fois  que  f'estoia  k  Carleberg,  comme  il  11*7 
ftvoit  que  Ie  comte  Guldeodtolpa  et  Gritta  Wraoguei  a?ec 
Ie  roy  et  )a  reyoe,  je  fia  tomber  si  i  propos  Ie  discours 
sur  los  ordres  de  France  et  d'Angletierre,  que  Oritta  Wran* 
guül  dit  au  roy,  qu'il  devoit  restablir  Tancien  ordre  de 
Suède.  Ou  traitta  cette  matière-Iü  fort  longtempa,  et  la 
roj  me  parut  disposé  k  faire  revivre  eet  ordre.  Cetta 
con?er8ation  ne  put  et»tre  suspecte  au  comte  OienstiefDt 
lïar  c'est  Gritta  Wranguel ,  qui  est  entièrement  a  lujr, 
qui  i*a  entamée,  et  je  ne  témoiguay  point  y  prendra 
aucun  inlérest.  J*aj  attendu ,  Sire^  au  moment  que  li 
poste  devoit  partir,  pour  s9avoir,  ai  Ie  comte  Bonde  ne 
recevroit  poiut  sas  tDstructions;  mats  on  ne  les  lüy  a 
point  donuées.  II  sVn  va  sans  cela  ^).  Autrement  U  ne 
aeroit  point  party  du  touL     Je  suis  &c. 


Beceu  Ie  12  7^^, 


'A  Stoekbolm  Ie  28«  Aoust  WdfJ 


Il  écrit ,  que  Ie  d^irt  de  M.  Bonde  sani  inHtructioas  a  sttir^ 
une  terrible  réprimaade  k  M.  Okrielio  dam  te  séoat;  fv^^ 
d'aprèi  M.  Ijillierot  la  paix  étalt  autaot  qtte  conclue  eiiiil^| 
la  Fraace »  TAMgleterre  et  Ie«  Êtatt  Qén^ux ;  qae  M.  Frils 
L'a  pri^,  qu'oQ  Ie  ména^e&t  eitrèmirtDeiii  1^  la  Haye;  qu'il 
sera  encore  plu»  du  serrioe  du  roi  de  France  de  ménai^ 
Ie  Sr  Friti,  qumud  il  aera  de  retour  è  Stockholm;  q%i*k  oe 


1}  Voir  Ie  pleia-pouvoir  de  M.  Ie  eomte  Boude,  date  du  31  Juillet 
IS97|  dan»  Um  Actet   ei  mimoire»  ds*   né^ociation»  dê  la  paw  tU 
Sifêwiekf  IV,   p.   2   et   suir,   ^    M*   Bonde   arriva  a  t«  Haye  1« 
Octohre  «.  n. ,  ihid,  p.  h    Soti  prénom  est  Charles,  roir  ihid,,  II 
p.  490 1  491 1  oii  «e  U»eQt  ausai  ae«  titres  el  les  prfuoma  el  lea  aoiaa 
dei  secrétairei  d'amba^aade  suédoii. 
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qtt^OB  dil  Ml  Ie  Iwrcm  de  Goe«  relèfem  \ë  oomte  de  St»- 
fenbevf ;  qu^epptfrèminent  H.  van  Hi?eckeTen  t»  p«rttr  tornt 
de  bon  oette  foie-cL 

Sire. 

Jbj  receu  k  lettre,  dont  V.  M.  m'a  honnoré  Ie  8*  de 
ce  tDob. 

Le  coiDte   Bonde  a   enfin    suiry    lee  eonseiU  dti  comte 

W&ierstedt   et   les   miens.     XI    est'  party  saos  instruction. 

Celi  a  attiré   une    terrible  réprimende  k  Okrielm,  quand 

U  séoat  en   a   esté   informé;  tDaiB  il  est  acoustumé  k  de 

pweiiles  mercuriales.  Le  comte  Oienstiern  n*a  pu  se  oou- 

traindre  k  faire  bon  visage  au  eomte  Boode,  loraqu^il  a  pris 

«Dgé  de   luy.     Il  mesne  avec  luy  le  S.  Frit».    Je  n'oie 

•oubaitter,    qu'ÜB    puissent    rendre    eervice    k   V*   M,    en 

Hollande,   ear  je   crois,    que   ce   aeroit  souhaitter  Téloig- 

sement  de   ta   couclumon    de   Ja  paix,     Lillierot  a  mande 

P^  les  deux  demiers  ordinaire^,  qu'elle  estoit  autant  que 

coaclue  entre  V.  M**  TAngieterre  et  lee  Eatatê  Qénératu, 

Oo  II  peine   h  croire,  que  l'empereur  ^)  B*opini4tre  aprèz 

ceia,  d'autant   plus   que  Lillierot  eacrit,  que  tes  plénipo- 

téDtiaires   de   V,   M.  lujr  ajant  présenté  une  seconde  fois 

li  déelaration ,  qui  fixe  raceeptation  de  ses  ofiTres  au  der- 

nier  d'Aoust ,  il  s'estoit  troufé  obligé  de  la  recevoir  et  de 

ia    communiquer   aux   ailies.     Mr   Benting  a   exhorté   de 

Ia   part   du   prioce   d'Orange   de   ne    pas   laisser  panser  le 

terme,  preecrit   par   V.   M.     Lillierot  n'a  pu  s'empeacher 

»de  faire  paraistre  dans  cette  même  lettre  le  cbagriu  qu'il  a, 
J)  Box  kt  ecmditioiLe  de  pus^  oifertei  par  la  Fraaoe  k  1'empereuf» 
Mè  ftnt  eontnlter  daoa  Ui  AcU*  # /  mém.  d^  la  nSgoeiai,  de  la  paix 
4a  Mymfiei,  Ut  p*  219  ei  «uit.,  In  pièoe,  intitul^:  „Projct  de  la 
pÊÊOi  qm  se  doit  faire  entre  remperttur  et  Teniplre  d'une  part  et  le 
ro«  trèê  chrétien  d'eutre^  présenté  au  média t«ur  par  MM.  len  ambaa* 
i^drttr*  de  Franoe  le  20  Juiilitt  1697/'  tJa  extrtit  de  ce  projet  s^ 
are  dist  de  Limiere,  tl,  p.  lU  ei  lüir* 

17* 
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que  Ie  tmhté  soit  di  prest  4  ©afcre  conclu.     E  dit. 
faut  bien   que   U   paix    se   faasei    puisque  Y.  M.  fait  de^ 
oSVe»  fort  aa-delè.  de  ce  que  les  alliez  auroient  jamais  ogj 
eapérer  et  doiit  ils  »ODt  eux^mêmes  aurpria, 

Cepetidant,  Sire,  al  Ie  comte  Bonde  arrive  aases  to«t 
eo  HollanHe,  pour  que  Ie  Sr  Fn'tz  aoit  de  quelqu'utilité 
k  V.  M.,  il  m*u  prié^  qii*on  Ie  inéDageat  extrêmement  ^ 
puisqu'il  aera  fort  obsürvé  par  Mul  er  et  Friaendorf  et 
par  Lillierot  mème,  et  pour  cela  il  n^a  souhaitté  de  u'avoir 
correapoDdaoee  qu^a?ec  une  aeutle  peraonne,  aoit  areo  ud 
des  aecrétairea  dea  plénipoteDtiairea  de  Y.  M.  ^  soit  pur 
Ie  S.  I>*aguerre ,  ce  qui  m'a  paru  encore  mieui ,  D'aguerr© 
ayant  p!ua  de  liberté  d*al)er  a  la  Baye  et  pouraot  trouver 
pluB  de  prütexte  pour  luy  parier.  Il  tn^a  fort  prié,  que 
toUB  lea  troia  aecrétairea  de  Mra  les  pléuipotentfairea  ne 
fuasent  pas  iiistruits  de  j!*od  commerce.  Je  luy  ay  promia 
tout  ce  qu'il  a  aouhaitté  l^*deaau8,  pour  luy  meltre  I'ea* 
prit  en  repof. 

Je  prendray^  Sire,  la  liberté  de  dire  è  Y,  M»,  quHI 
e»\  èDcore  plus  de  aon  aerviee  de  raéoager  Ie  Sr  Frits 
pour  lea  aervicea,  qu'ou  poura  tlrer  de  luy,  quand  il 
aera  de  retour  è.  Stockbolm,  que  pour  ceui,  quUl  rendra 
k  la  Haye.  La  commiaaion »  qu^il  a  eue  de  secrétaire 
d^ambaasadeur,  Ta  fait  eutrer  au  service  de  roy  de  Suède 
et  luy  donoe  droit  d'eotrer  dans  la  chancelïerie,  oü  ae 
tralttetit  les  afifairea  et  oü  a^adreaaent  les  iDémoirea,  qui 
regarden  t  tea  eatraugera,  Aiusy  Tambaaaadeur  de  Y.  M. 
poura  eatre  iuatruit  exactement  et  Edèlement  de  tout  c# 
qui  se  paaaera  de  plua  aeeret. 

Le  Sr  de  Staremberg  ae  préparé  toujoura  k  partir,  ftua- 
aitosl  que  sa  femme  sera  en  eatat  de  se  mettre  en  che* 
miu,  c*eat-&-dire  vers  le  commeoeemeut  d'Octobre.  IJ  fi&it 
cependaut  tout  sod  posaible  et  le  comte  Oienatiem»  afin 
que  l'affaire  dea  envayoE  aoit  terminée  avant  ce  tempa-Ü 
et    qui!    n'ait   paa   le   déplaieir  do  aortir   de  cetto   cour, 
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iii0  prendre  coDgé.  On  dit,  que  Ie  baron  de  Ooës  se 
BDdn  icy  iocessammeDt,  pour  relefer  la  corute  de  Bto- 
reenberg.  Hekeren  a  renvojé  p&r  un  vaiaseau,  qui  est 
parij  aajourd^huj,  aes  meubles,  ^a  vaisselte  d'argent  et 
Ie  reate  de  «es  gen»,  &  la  reKerve  de  trr>js  domestiquea, 
qu^il  garde  auprèz  de  luy«  Ainsj  ou  peut  crotre»  que 
c'eat  tout  de  bon  cette  fois-cj,  qu'il  a'en  ra*  Je  suis  Ac. 


Beeeu  Ie  20. 


'A  Stockholm  Ie  4^  Sept^"!  1597^ 


Il  mande  qu^il  n'appreiid  pa^,  qu'ou  isoit  ea«K>re  couvenu 
d^aaeune  chone  k  Hatnbourgï  qu'il  vroit,  que  M.  Oliren- 
krauts  ne  Téossira  pas  I  se  (%iTt  noiotner  smbassadeta'  prèa 
la  eoar  d«  Franc«;  que  les  tuteurs  t^émoigneot  beaueoiip 
d*inqiiii^tude  da  traite  d»  commerce,  que  hu  HoliaudaiB 
sont  en  trtio  de  faire  arcc  In  France;  qii*A  In  réserre  rle 
rAugleterre  il  q'j  a  ancua  état  de  TEurope,  oh  Ie  <?ora- 
meroe  de  France  aoÜ  d  mal  traite  qu*eii  Suëde;  que  Ie« 
BüéAoÏÈ  tk*OÈent  d^slnrer,  i>otnbieu  leur  déplait  Télectioa  de 
Télecteiir  de  Sax^  eii  Fologoe;  ce  qu^il  a  appria  nur  les 
affaires  de  ce  ro^aume*!^;  que  Iti  bruit  commua  oat  1  que  Ie 
dtic  de  Hauorre  c^t  totnbé  eii  eufaooe;  ce  qti*oti  dit  k  Stock- 
holm touchant  Ie  siège  de  Barcelone. 

Sire. 

J*»y  receu  la  lettre,  dout  Y.  M.  m'a  honnoré  Ie  15*- 
dtk  moia  paft&é. 

Quojrque  les  menaceSi  que  les  ministres  de  Dautiemark 
font  encore  tou^  lea  joürs,  que  Ie  duu  d'Holstein  Gottorp 
doit  t'attendre  a  la  guerre,  s'tl  nVecepte  Ie  projet  d^ac- 
eoin modernen t^  qui  luy  eet  offert  de  la  part  de  leur  maistrOi 
nj^nt  obligé  les  tuteurs  du  roy  de  Suède  d'ordoniier  au 
8.  Walersteldt  de  coocerter  avec  les  garatiH  du  traitté 
d'AJtena  ce  qu*il  y  aura  «  faire  en  eiecufeioo  de  la  ga- 
rantie, pour  mettre  la  duc  de  Gottorp  k  couvert  des 
iiiiullea  des  Dannois,  je  n'appreada  pas  néantmoins,  qu^on 
aoit  eneore  eonvenu  d'aucune  ehose  k  Hambourg.     Je  ne 


vois  pas  tDême,  qu^oii  aoit  fort  éohaufé  ladeaaiu»  du  co»t 
d»  Ja  Suède.  II  Ëtenible,  qu'on  ëo  repoae  «ur  la  confiAiico, 
que  ie  Dannemark  n'^Dtreprundra  ri»&,  Miiia  b*ü  Ëail 
qudque  mouvüinent,  oo  doit  compter.  que  Ie»  8uMoi0 
9*uQiront  sans  parta  de  tem  pa  arec  Jea  garana  du  tniiUé 
d'A1teDa< 

Le    projet   d^accommodement,    propoeé   è  Vienne,  paar 
recevoir  Veuvoyé  de   Suède  a  la  cour  de  Teinpereari  dm\ 
eatre  celuy,   dont  fny  en  l'hoüneur  d'iöformer  V*  M,  *),  q 
avoit   esté   agrée   par  le  eomte  Gabriel  Oxenstiern  ec  «uf 
lequel  Ie  comte  Bent  OxanstierQ  avoit  eacrit  a  la  rjgeoce 
dö    Brême    une    lettre,    qui    a    esté    dó^aprouvée    par    li 
sénat,    qui    en    a   fait    une   forte   réprimande   a    Okridm 
Je  n^aj  pas  ouy  dire,  qu^il  se  aoit  rien  pa^sé  de  nouireai 
touchant  eet  te  affaire.     Le  comte  de  Sta  rem  berg  est  tou- 
jours  interdit  da  la  cour  de  Suède. 

J*aj  pria ,  Sire ,  toutes  lea  meaures  nécesaairea  pour 
traverser  ïe  deasein ,  qu'Oliverskrana  a  en  pour  ae  faire 
nommer  ambaasadeur  auprèï  de  V.  M. ,  et  je  croia 
alfaire  eDtièremeDt  écbouée.  Cela  aVat  fait  si  aecri^t 
meDt,  qu^Oliverakraua  Be  a*en  eat  pas  apperceu.  Je  aeri^j 
cepeudant  loujoura  aur  mea  gardes,  de  peur  qu'tl  ne  faaae 
quelque  aurpriae,  car  •  il  eat  amy  intime  de  Piper  et  de 
Okrielm  et  raeommodé  sous  tnain  avec  lo  comte  Oxenatiern. 

Lea  tuteura  du  roj  de  Suède  ne  m'ont  point  paHé| 
pae  mftme  dans  les  converaatiouB  familières,  du  préjudicc»^ 
que  recevroit  le  commerce  des  Suédois,  ai  les  üoliandoi 
obtenoieiit  par  la  paix  rexemptioD  du  droit  de  60*.  pi 
toDueau*  S'ila  me  font  des  iostances  la*deasua,  je  n*aa- 
treray  point  daua  Texplication  de  ce  que  V.  M.  pouni 
faire  en  faveur  des  HotlaDdoia  en  conaéquence  du  traïtté 
de  paix,  et  je  lea  asaureray  seulemeot,  qu'elle  n^appor- 
tera   aucun   cbaxtgement  aux  avantages,  donc  lea  SuódoiA 
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1)  Toir  plufl  haut  p.  22G  et  auiv. ,  p.  249 ,  p. 
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oot  bojoars  jouy  dans  son  rojaume,  et  qa*ei1e  eera  bien 
liie  de   faciltter    leur   oommerce^    auUnt   qu^i)    dépeudra 

U  eat  wnjf  que  cbb  Mrs  me  témoigneDt  (comme  j*ay 
eu  rhooneur  de  iDander  ')  beaucoup  d'itiquiétude  du  traitté 
de  commerce,  que  les  UolfandoiB  font  avec  V.  M.;  niais 
til  De  m*en  parlent  qu'eo  gënéral ,  6oifc  que,  n'edtaDl  pas 
«Dcore  bien  informeK  de  Testat  de  cette  affaire^  ils  n© 
veulent  paa  spécifier  aucune  plainte  en  particulier  soit 
qu^ilg  u^osent  eotrer  dana  ud  détail »  aur  tequel  on  a 
bien  de  quoy  leur  répondre ,  car  il  n'y  a  aucun  estat  de 
TBurope  (a  la  réaerve  de  TAngleterre),  oü  Ie  comroerce 
tie  Fraoce  8oit  8i  mal  traitté  qu'en  Suède.  On  y  a  def- 
f«odu  gdnérallemeDt  Tentrée  de  toutea  sorteü  d*e8toffe8 
^  BO^e  k  ileure,  avec  or  ou  sanH  or,  les  galons,  les 
fcoillei  et  autres  chosea.  On  n'emplove  presque  que  Ie 
^1  de  Portugal ,  et  point  celuj  de  France.  Oo  a  mis  de 
u  fortet»  impositioQs  en  1668  sur  les  vina  et  eaui  de  ?ie , 
fOê,  si  toua  les  médecina  n^afoient  reconnu  depuia  viogt 
trente  ana,  que  les  rins  d'Allemagne  flont  trop  froids 
Testomach ,  et  que  \eÈ  partieuliers  n'eussent  sentj 
par  leur  propre  expériance,  que  Ie  vin  de  Franee  eat 
bien  plus  sain,  il  entreroit  peu  de  vin  de  Fratice  en  Suède, 
car  uod  pièce  de  tid,  qui  contient  environ  deui  cents 
peintea  ^  et  qui  ne  couste  pas  d'achapt  en  France  dix- 
(tttit  ^DcSi  paje  plus  de  cinquaate  livre  dWtrée  aeule* 
100111,  aaos  compter  tous  les  autres  frais. 

Oulre   c#)a,   Sire,  si  lea  Suédois  voaloient  ae  plaindre, 

iqme    V.    M.    traittat    plus    favorablement    les    HoDandoia 

IquVux  «   OD    leur    pouroit   répondre,   qu^ils  ont  donné  des 

privileges  aux    Moscovites,    qu'ils  Ti'ont  aceordé  a  aucune 

.antre  nation^ 


1}  Ymr  et-desBU8  p.  239. 
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J*aj    cru    devoir   rendre    compte   k  ¥.  M»  de  ces  pi 

ciilaritez-Ia,  quü  je  n'allëgueray  pas  néaotmoiDfi  icv,  quaud 
même  roccasiou  s'en  préseuteroit,  et  m'en  tiendray  pré- 
cisément  è  mes  ordres. 

Quoyque   les  Suéilois  üüunoisaent  asse»,  de  quol  préju- 
élcv   leur   pouroit   eetre,   qu*un   ëlecteur   de  Saie  füt  rojj 
de    Pologne;    quila   nlgnoreot   paB,    que   eet   é]ecteiir*e| 
eet    leur   eDuemj    personnel ,   et   qu'üa   sufiporteot    impa* 
tiemment  BonehangtimentdereligioQ^  —  néantmoins,  malg 
cee    troia    raisorië,    ih  u^oaent  se  déclarer  ouvertement  en 
cette   occaËioQ,   Ie  tempi»  d^une  mmoritë,  Testat  de  leurt] 
proprea  affaires,  ceüe  de  Guatraw  et  de  Holatehi ,  qui  ni 
ëorit  paa  Hnica ,  ne  leur  permettant  paa  de  s'eugager  daui 
aucune  chose,  qui  pouroit  avoir  dea  auittea»    Auaay  quel« 
qa*enteötement  que  la  reyne  de  Sa6de  et  I©  comte  Oxen- 
atiern    ayeut   eu    pour   Ie   priDce  Jacques  de  Pologne,  et^H 
quelque  averaioo    que    Ie  comte  Oxenatiern  en  aoa  parti*^^ 
eulier  aye   cootre   l^électeur   de   Saxe,    qui  a  cbaASi^  boa> 
teuaement  de  mn  servrice  Ie  comte  Dona,  neveu  du  comte 
Oxenstiern  ,    Deantmoins,    uussitost    que   la  première  nou- 
velle   arriva    icy^    que    Téiecteur   de   Saxe   estoit   Cèilu 
de  Pologne,  on  ordonna  eur  Ie  cbamp  au  réaideot  Stor 
de   luy  faire  dee  complimens,  quand  il  seroifc  k  Varaovie 

11a  se  hatèrent  eo  celai  mais  au  foud  ila  ne  croyent  ^air 
tort  k  peraonue,  car  on  ue  doutoit  paa  icy,  que  l^éleeteur 
de  Saxe  ne  füt  roy  d»  Pologne  aans  contestation,  leur 
réaident  leur  ayant  escrit,  que  Ie  priniat  ayant  nq|ntn4 
monseigneur  Ie  prince  de  Conty,  cette  nomination  avoit 
eaté  soutenue  du  euffrmge  de  pen  de  per»onnes  et  que 
tout  It»  reate  du  royautne  a'eatoit  déclaré  pour  réleeteuf 
de  Saxe;  que  la  pluepart  dea  amis  du  prince  dtf  Cont| 
n'avoient  eoutenu  sou  party  que  pour  la  forme,  mail 
qu*aprèz  arotr  »atiafait  aux  engageoiens,  qu^ils  avoieiil 
a?#c  luy,  ile  a'eetoient  iaiasei  aUer  au  torrent  et  aroienl 
reooonu  l*électeur  de  Saxe, 
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Totlies  les  lettres^  qtii  venoient  de  Dantztck ,  publioieot 
la  mème  cboae  ')*    Le  prttnat,  qui  estoJt  aecablé  d^affaires, 


1)  Ceci  i'aocorde  «ti  gdnénJ  aTOo  oe  que  nous  llBOUff  djins  Vhifltoura 

d»  rapctorat   tfi  du  ro^aume  de  Saxe  do  M.  Bóttiger,  II,  p.  223, 

214:   L'élecHou    se  fll  Ic  17/2*  Juin  sur  Ie  cbamp  de  Wola  prea  de 

Vannirie.     D'abord  Ie  princc   de  Conti  fut  proclamé  rol  par  Ie  pri- 

ntt,  toaaitt    Télecteur    de    Saxe    par    Ie    vice-primat   et  érèque  de 

CnjnTJe,  qui   s'appclait  Dortibêkj.     Le  2/12  Scpt   Fródéric  Augtiste 

II  9tm  eatrée  k  Cracotie  et  jr  fut  cota^nTuS  ie  5/15   Sept,   —  On 

lut,   qti<   Frédério    Auguate»   pour   pouToir  ètre  élu,   embnuaa  la 

reizon  catholiqne,    CL  dn  reste  aur  rélection:  dü  Limiers »  III,  p, 

^  tt  tiiir»,  qui  ajoate,  p.  9,  le  prénom  du  riee-primat:  „Stanislas/^ 

et  Euihière,   Jlitt   de  Vamirchie   de   Polaffne  ei  du  dêmembrem§ni 

dt  cette  tépuhliqut,  1807,  I,  p    60,  67 1  q"ï  »  noté,  que  c'^tajt  uue 

itdion  peu  nombreuae,  par  laquelle  Fréddric  Auguate  fut  élu  ei  qoe 

Ic  porti   du    princc   de   Conti   eompt&it    plm  de  qiiatr^-riui^t   mille 

fBUilihcimmea*    Toilè  quelquea  ourrage^,  qui  traiteat  oe  iujet.    Maia 

til  j  ec  a  parmi  lea  lecteura,  qui  »ouliait«ut  d'^tre  inatmits  de  tout 

M  ^ui  a  rapport   i  Télectiou,  je  lea  renvoie^  uue  foia  pour  toutea, 

Mtt  ÜTïei  «uirania:    Theatrum  £ur<^aeumt   1701,   XV,  p.   $92   et 

'UTT ;  Dat  gtorwêrdigtie  Lehen  und  Thaten  Friedrich  AUffuati  dêi 

^fowfw,   EihUff»   in   Pohlen   und  Chur/ürsiëH  sm  Sachten^  &te,i  mit 

^^frvihti^gr   Teder    in    hehöri^er  hiHitteiêcher  ürdnum^  hesiihriehen , 

Ton  D,  F.   (la    f  ie   glorieuae   et   lea  aetioaa   de  Frédéric  Auguate  le 

P*^,  Foi  de  Pologoe  et  (ïlectenr  de  Saie,  décrit^  avec  uue  plume 

téridi({uc    eoofonnémeot    k    Tordre    biatonque   juste   par    D.    FO* 

i/3S,  Hambourg  et   Franofort,   p.   235   et    auiv»;    (Sylviua),   Saken 

•ö«  Haaf   e*   oorlog   (AffaJrei    d'état  et  de  gtierre),  coutiauatjou  de 

fovfnffe  d'AitJtema,    1699,    volume   IV^,  Hvre  43^  p.  3  et  aui?»,  13 

«t  tm?,,   i$  et    füi?.,    63   et   tuit»,   68    et    auiv,;  lirre  44,  p.  73  et 

iaif*,  113  et  Buir.;  Leibinx  Werke  (Oeuvre»  de  Leibnitx),  Erate  Beihe 

(piwnièfv   eérie)*   berausgegeben    vou    O,    KIopp.    1872.    VI»  p.  |48 

diojT.;  LeiereU  MUL  de  Pologt^,  1844,  I,  p.  1Ö9  et  iüiF..f  192 

il  «tti».  I  O.  K.Iopp ,  rfer  F^ll  des  Hamtes  Stuari  und  die  9i»ceetiwm 

Mamte*  Hanmoeer  in  GtQS^'Briiannie»   und  Ir  land  ila  chutr  de 

>D  de  Stuart  et  Ia  ^uccesaiou  de  la  djriaatie  de  HauoTre  dana 

k  Ghsnde  Bretague  et  1'Irlande),    18;?,   VU,  p.  397  et  auit.  -- 

Xe   mèmit  Tolume  dea    oeovrea   de  Leibuita.  cit^  ci-deasus,  coutient 
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sasei  bien  que  M.  VM)é  de  Poli^nac,  D^Bvotent  e«crit 
B  Tenvoyé  de  Polog^ne,  ny  k  müjr,  Am^j  nou»  nWtious 
pan  en  estat  de  détruire  ces  faux  brui  te.  L'eovoyé  de 
Pologne  mêiiie  y  fut  surpris,  car  ayant  adjoutë  foy  k  cei 
|iremièreB  nouvelles  et  d^ailleurs  estant  Boup^onoé  d'eelre 
bon  fraD9ois,  il  crut  devoir  réparer  cela  en  cette  oocft- 
aioD ,  et  pour  eet  etfet  il  alla  in  cesaam  ment  ebez  Ie  oomte 
do  Stareuiberg  et  chee  Ie  corate  Oxenstiern  autoriaer  cetta 
nouvelle ,  quMl  ne  etjait  que  par  te  bruit  commun;  mait^J 
ces  Mrs-cy,  ayant  apna  qtiinse  joura  apria  la  mani&fe|^| 
dont  les  élections  a?oient  eaté  faites,  et  que  Ie  party  de 
Mgr  Ie  prince  de  Conty  se  maintenoit  et  ae  fortifioit 
même  toua  les  joura»  ila  ont  esté  détrompez,  et  ila  m'oDt 
aaauré,  que  Storre  ayait  ordre  iudiatinctement  de  fiure 
un  compliment  de  congratulation  k  celuy,  qui  seroit  ealu 
roy  de  Pologne,  eana  se  mesler  en  aucune  fasson  dea 
préeeDtes  contestatioDS, 

On  mande  de  Pologne,  que  Ie  S.  Storre  a  montré  la 
première  lettre  ^  qui  luy  eujoint  de  féliciter  Télecteur 
de  Saxe.  11  peut  fort  bien  eetre,  que  eet  bomme,  qui 
eat  créature  du  cointe  Oxenstiern  et  qui  a  esté  son  aecré* 
taire,  fait  voir  cette  lettre ^  sans  faire  mention  dea  lettrea 
8ui?antea,  pour  compkire  au  eomte  Oienatiem ,  et  peut- 
eatre  mème  par  eon  ordre,  C*e8t  de  cea  aortes  de  eboaeei 
que  tout  Ie  aénat  de  Suode  ensemble  ne  peut  empeachei 
M.  Tabbé  de  Chasteauneuf  me  mande,  que  Ie  comte 
Osenstiern  eat  ai  animé  contre  la  France  et  en  mèroa 
tempB  si  mul  informé,  qu*il  a  deffeodu  au  commisa^r 
auédoiB,  qui  e»t  k  Dantsiek,  d'avoir  aucuiie  relatïon  avec 
U    reyne    de   Pologne,    croyant,   que,   quelque   aemblant 


tiotsi^  p.   243  et   euir.,   nne   téri«  de  pièoM,   rditiTC*  au  neofiè 
L^iectortt,  k  celui  du   duc  de  Kmöyre^  dont  il  eit  li  lOuYeiil  ^na 
tioa  dana  Ia  correipondaoce  de  M.  d'ATitix.  Yoir  I^Jf^foHaL  «ü  Stêèdêi 
I,  p,  23  et  auit.;  p.  45  et  suiy.  et  ailleun. 


&ue  cette  princaBtset  elle  est  boub  mam  d^mfceUïgence 
V.  M*  Uu  booime,  qai  est  arrivé  depuiu  troia  joam 
d*HatiiiofrO|  m'A  ttssurét  que  Ie  duc  de  ce  oom  ne  se 
montrte  plue;  qae  Ie  bruit  commun  est,  qu'il  est  tombe 
en  enlftDce  *). 

Les  persoDoeSf  qai  aont  icjr  sana  partialitéf  slatten doi ent 

bien   d'^ppreodre ,   que   cette   importante    ville   de  Barce- 

ioDDe  teroit  enta  aoumise,  comme  les  autres,  aux  armee 

tletoHauaee  de   V,  M.     Mais  tea  alliez  et  ceux,  qui  leur 

•ont  dévoués,   ent   toujoura   aoutenu,  qu^on  ne  pri?ndroit 

poiot  cette  place,  et  a  peiDe  ie  reulentila  croire  k  cette 

heure^)*     Cepcodaot    ils    seront    bien    obUges    de    recon- 

ooiilre,  que  V.  M.  fiait  cette  guerre  avec  uoe  éi  grande 

npérjofitó   sur  toute  I'Ëurope,  eonjurée  enaemble^  qu^on 

(iiroit,   que   tant  de   puisaaucea  ne   ae    soient    uniea  que 

pour  augmenter  la  gloire  de  V»  M.,  de  qui  j'ay  rhonneur 

Lettre  particuliere  du  mème  jour. 

tJ   répond    QQ    méinoir»?    coucernant    M.    Strefl^,    que   M.   d* 
Tom  Itii  tt  euToy^. 

Monaieur. 

J-ajr  ruceu  Ie  m^moire,  que  vous  m*aTei  fait  ThoüDeur 


1}  ?otr  fur  l«s  ftialidtet  et  Ie  déelio  dei  jour«  du  duc  de  Hauovre, 
fca*  Augiute,  du>  FfTionalien  déM  Kurfiriien  ErmeH  Au^uti 
i^  a^  refardf  Ia  persoimo  d'Eriic»t  Auguate) ,  LeihnU  W^rH, 
^k  B#ïHei  herausgegebeo  ron  O.  Klopp  (Oeuma  de  lieibuiti. 
pWBvim  «éne,  pubiicw  pif  O.  K!opp),  ia72 .  VI,  p,  S32  et  auiv.  — 
vft  micle  nouA  apprend,  que  o<*  duc  et  électeur  commün^ft  k  fiiiblir 
^Bi«  Tianée  1695;  que  sa  maladie  empira  en  1696;  qu'il  eut  det 
■*^Wi  de  nerf»  véhémentei  Ie  13  Octobre  1697  j  enfin  qu'il  mourut 
*«ï3Jtijfier  1698.  -    Hubaor,  totale  191 ,  a  Ie  28  Jaimer. 

3]  Toir  U  note  fur  la  lettre  particuliere  du  comte  d'Afaux  do 
O  Jiuliet  1697.  plua  haut  p.  199. 


m^euvoyer  touchaot  M.  Streifï.    Cette  aSkire  m 
trhn   delicate,    non    point   par   Ih    elauae,    qai  est 
dftus    ia   donnatioQ   de   Gustave  Adolphe  et  réitér^e  dmnw 
la    coufirmatioD    de    la   re^oe   ChriBtiDe,    B^avoir   que   IlS 
Srs  Strefft  öervant  hors  du  royaumo  du  Suède,  les  bient^ 
qui   leur   soDt   donoez,    retourneroot  a   la   couronDe,  car 
s'il   n'j    a   que  cette  difficultéJA ,  j*eflpère,  qtie  j'eD  vieD* 
dray  è  bout;  maisi  Monsieur,  il  est 'néceesaire ,  a?aDi  que 
je    parle   de    cette   affaire,    que  M,  Strefft  vous  dise  frait^ 
cbement,  si  aou  père  a  jouy  jueques  k  Theure  de  sa  nio^^ 
de  ces  biens-l^t  et  si  deputs  la  mort  de  sou  père  oo  luy 
fait    quelque   dïfficuité,    car   ai   on  Ie  taisse  jouir  paisible 
ment,  je  ne  serois  poïnt  d'avls  de  toucher  cette  corde*ll| 
car   ces   sortes  de  biens  sont  précisément  dans  Ie  caa  dm 
ceux,   que   Ie   roy   de   Suède   fait   retirer   aveo    uce   telle 
rigueur,  qu*en  faisant  calculer  les  jouissances,  qu'ils  pre- 
tendent,   qu'on    a    receu    induement,    oo    se    trouve    si 
redevable   a  son  egard,  que,  si  on  avait  deux  eens  mille 
escu  de  bien  au-del& ,  ils  aeroient  eocore  absorbeï.    Aibsj 
j^apprébendois    fort,    que,    si  je    parlois   de   cette   affairea 
cela    ne   réveülat   ie   fiacal,   qui    redemaoderoit  ces  terr 
au  nom  du  roy  de  Saede ,  non  parce  que  Ie  Sr  Streffl  seil 
en  Prance ,  mais  parce  qu'on  a  réuni  k  la  couronne  toutes* 
aes   donuations  du  roy  Gustave  Adolphe  et  les  suivantes^^ 
Et   k  voua   dire   vray,   MouBieur,  je  crains  fort,  que  oefll 
biens  n^ayent  óesjk  esté  réunis.    Je  m*en  informeray  soul 
main  Ie  plus  doucement  quM  me  sera  possible,  et  malgré 
töut  ce   que  j*ay    Thouneur   de   voua  escrire  aujourd'huy. 
01   je   vois  jour  a  faire  quelque  cbose,  sans  rien  hasarde 
je    o^y    manqueray   pas.     Je    f^oua   suis    trèa  obligé,  Mos 
sieur,    de   la   bonne  nouvelle,  que  voua  m*ave£  fait  rbon* 
neur  de  me  maoder  de  la  prise  de  Barceloune ,  dont  j'aj 
au  tan  t   de   jojre   que    nos  ennemis   en  ont  de  douleur  et 
de  chagrin.     Je  suis  Ae. 


260 


au  Ie  27. 


^A  Stockholm  Ie  U*  7^"  1697. 


Tl  riipporte»  que  U  cour  de  Tienne  a*empre«se  fart  dVpabw 
Ie  diffépead ,  qui  regarde  TiuierdiotioD  des  enTOjea;  boAuooup 
de  di^tailB  et  de  réflexions  touchant  les  démèlés  entre  Ie  roi 
de  DaneniATC  0t  lo  dac  de  HoliteÏQ  Gottorp;  qu'il  t'oiit 
cxpUqaé  tTee  U»  tuteure  »ur  TaffAire  de  Pobgue  et  sur  la 
conduite  du  T^Bident  de  Suède  dans  ce  royaimie« 

Sire. 

Vêj  receu  la  lettre,  dont  V.  M*  iD*a  honooré  Ie  2S 
4u  10018  deroier 

U  cour  de  Vienne  s^empresse  fort  pour  ftccoromoder 
Ie  différent  quVUe  a  avec  ceïle  de  Suède  touchant  FiDter- 
dictioD,  faite  de  part  et  d'autre  h  leur»  envoyee.  I)  est 
irriTé  depujB  deux  joüpa  uu  courrier  au  comte  de  Starero- 
berg  Bur  ce  sujet  Je  ne  e^ay  eneore  ce  qu^il  a  apportë. 
J'eepère,  que  j'en  seray  informé,  pour  eo  ren d re  cotnpte 
i  T.  M,  par  ie  premier  ordiuaire.  Je  souhaitterois  néant- 
Qoini,  qae  eet  te  affaire  o  e  f^t  pü»  portee  devant  lea 
totiitra  avant  Ie  retour  du  eotiite  Wr<?de,  afin  qu'il  puisae 
ii^er  Ie  comte  Quldenstolpe  a  eouteulr  Fhotioc^ur  de  la 
Ofiuronne^  Lo  comte  Oxenfltteru  fait  aea  derniera  effbrts, 
pour  Bccuromoder  cette  affaire  avant  Ie  dépari  du  comte 
d«  Suremberg,  et  qu'il  n^ait  pas  Ie  dégou»t  de  partir, 
ttOi  entre  admin  a  preudre  congó. 

Da&uemark,    Sire^    n'eet   allarmé    qu'autaut    qu'il 

i  Teitre.  Il  D*ignore  pas,  que  Ie  roj  de  Suède  ne 
ionge  point  a  Tattaquer,  et  qu^il  n*a  fait  paaser  dea 
kWttppes  en  Alleroagne  que  ce  qui  eat  nécee^aire  pour 
Ift  deffense  du  HoUteln  ;  que,  comme  on  ne  peut  faire  ce 
*™i»iport  aprèz  Ie  moie  de  Septerabre  qu'avec  un  tres 
gn&d  périly  i)  n^n  pas  esté  de  la  prudi^nce  dea  Suédois 
d*iit«ndre  juaques  a  ce  tem  pa- la,  au  haiard  de  ne  Ie 
pOQvoir  faire,  Joreque  Je  roy  de  Daunemark  voudroit  atta- 
quar  Ie  duc  de  Hobtein. 
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Les  raiaoni,  que  M.  de  Bonrepsus  me  mande  p&r  sa 
dernière  lettre,  que  Ie  roj  de  Dannemark  luy  a  allégué, 
potir  avoir  fait  armer  et  venir  h  ËUeneur  quatre  vaiaseaoi 
de  gaerre,  parolaaeot  eBüore  eatre  plaustbles,  o'eöt  &  s^ 
7oir,  que  Ie  duo  de  Holstein  continue  ses  emporteroenfl 
efc  ses  menaces.  Aus^y  8*en  eat-oQ  moqtié  icy,  et  on  eo 
a  fait  la  comparakon  avec  Ie  loup  de  Ia  fable,  qui  qoerel- 
loit  Tagneau  de  troubler  Teau,  oü  il  beuFoit.  ■ 

Outre  cela^  Sire,  Ie  roy  de  Dannemark  cbauge  tous  iet 
joura  ses  proposittons,  et  il  o^an  fait  pas  une,  qui  paroiite 
bien  sincère,  II  a  demandë  d'abord,  que  Ia  Suède  et  luj 
déaarmaaaent  par  mer.  J'en  ay  fait  voir  l^inconvénient  A 
M.  de  Bonrepatis  et  luy  ay  mande  les  plaintea,  que  fai- 
floient  lea  Suédoia  de  Ia  lettre ,  eacrite  par  Ie  roy  de 
Daonemark  ü  ceur  de  Lubek,  pour  leur  defifeodre  do 
laiaaer  entrer  les  trouppea  du  duc  de  Holstein  dans  sea 
eatata.  Lea  Dannoia  n^ont  rien  répondu  la-de^^aua,  au 
moins  que  je  d9ache ;  maia  ila  out  fait  uue  autre  propoaitioD 
de  donner  parolle,  quUla  n^attaquerout  paa  Ie  roj  de 
8uède,  pourveu  que  Ie  roy  de  Suède  donne  la  sienne, 
qu'il  ne  lea  attaquera  point  La  JSuède  ne  craint  pat^ 
d'estre  attaquée,  et  ce  n^eat  paa  de  la  aorte  que  teiH| 
Danooia  doivent  a^eKpHquer.  lla  doi?ent  dire,  qu^ila  Q*at* 
taqueront  paa  Ie  duc  d^HoIaËein. 

J^ay    eu   peine   n    me  eharger  de  cette  propaaitioQ ,  car     j 
Ja  Üneaae   eat   trop   groaaière.     Néautmoina   j*eD  aj  parléfll 
au   eomte   Oienstiern    et  aux  autres  tuteurs.     Je  leur  ay      ' 
témoïgné,  que  rintéreat,  que  V.  M.  prend  a  toat  ce  qui 
regarde    la    Suède,    la   porte   ^   faire   fatre   dea   inatancet 
auprèz  du  roy  de  Daunemark  a  ce  qa*il  ceaaaat  aes  entre- 
priaes    contra    Ie    due    d'ÜoIstein    Qoitorp,   et  que  Ie  ray 
de    Danuemark   avoit  témoigné,  qu^il  donueroit  volontier» 
aa   parolle,   qu^il   n'attaqueroit  paa  la  Suède,  ai  la  Suéde 
vouloit   donuer  Jes  mèmea  aaauraucea,     Cea  Mra  ont  tootfl 
auaaitost   remarqué   la   cavitlatiou    de  eette  proposition  éi 


mWt  dit ,   qu*iis  n'avoient  p&s  besoin  des  aasuraiicee  du 

roj   da   Dannemark,   quil    oe   les  attaquefoit   pai^;  quHla 

»ODt  bien  peraiiadez,  qu'il  n'oseroit  Ie  faire  et  qu'Üs  Bont 

£bft   en    repoe   la-dessus;  que,  pour  faire  UDe  propoaition 

Ijnrte  et  raiaoonable,  Ie  rojr  de  Danuemark  doit  aengager 

ï  D6   pas   attaquer   Ie   duc    d'HoIsteiii  et  que,  pour  fiotr 

toaiea  aortes   de    disputeSi    il  devoit  )uj  faire  justice  sur 

C69  *)  prétentiona. 

Le  camte  Oxenatiero,  qui  ne  v'oadroit  pas  procurer  du 
tpien  k  iOD  pays,  aSl  faloit  te  teuir  de  Y.  M.,  a  fort 
ettgéré  les  remontraaces  fortea  et  vigoureuses,  que  Ie 
prtnce  d*Orraiige  a  fait  faire  au  roy  de  DaoDPmark, 
et  «Vst  e^tendu  aur  les  obligations,  qu'ils  out  en  cctte 
<»ecac;oD  a  ce  prince.  Je  n'aj  pa&  fait  eemblant  de  cotn- 
pnndre,  qu^il  oe  vuuloit  pas  volontiora  sortir  de  sea  maina, 
et  je  me  suis  bien  garde  de  parier  de  la  médiatioo  de 
M.J  njr  m^tne  de  son  entremise.  J'ay  retranché  cee 
hlè,  et  Je  mo  aula  con teute  de  iuj  dire^  que  j'avoia 
crü  devoir  rinforcner  de  la  répouae  du  roj  de  Danue- 
mvk,  afia  qu'ils  pueaetit  prendre  telles  mesures  qalls 
jugeroieot  ^  propos;  que  je  crojoia  mème,  quHla  pou- 
^dfit  tirer  avautage  de  l^eugagenient  de  la  parolle  du 
roy  da  Danoemark  et  qu^ila  pouroieot  en  TacceptoDt 
n»»fquer  tout  ce  qu'ila  aoubaitteut  que  ce  priuce  j  adjoute, 
pour  pcrufoir  de  leur  costé  luj  donuer  lea  asaurances 
<)u'il  déaire. 

U  iD*a  remercié  et  m*A  dit,  qu'il  en  feroit  raport  aux 
*llei«  et  m'en  rendroit  compfce.  Il  tn'a  seulement  té- 
BOipié,  qu'Ü  pouvoit  bien  me  dire  de  son  chef,  qu*ou 
M  pDu?oit  8©  fier  è  toutes  lea  parol  lea  du  roy  de  Dan- 
Q^ciftrli;  qu^il  leur  en  avoit  donné  de  tres  positives,  quMl 
ue  lODgeoit  paa  k  attaquer  Ie  duc  de  Holütein,  dans  Ie 
<^a  tempa   qu'il   partait  pour  faire  raaer  aes  forta;  que 
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mézne  les  propoeitïous,  qu'il  faisoit  k  cette  heure,  ii# 
raportoieot  guère  aux  ordreai  qu'il  a  donné  h  tous 
officiers  de  guerre  de  ae  ten  ir  presta  dans  un  certaio 
tempB,  et  aaz  dëclarations,  qu*il  fait  de  vouloir  empe- 
acher  de  ?ive  force ,  que  lee  troüppes  du  due  d*HoUteiD 
ne  reotrenÈ^  dans  aes  estata. 

Il  eet  entre  eDsuite  dans  Ie  détail  des  conteatatioaa, 
qui  sont  entre  Ie  roj  de  Danuemark  et  Ie  due  d*Hol« 
Btein  ^  at  s'est  particuHèremeut  arrcBté  sur  Ie  Jus  armomm^ 
dont  il  asaure  que  Ie  due  ne  se  départira  jamais  j  qu*&u- 
tremeot  il  se  dégraderait  mème  de  aa  aouverainneté.  J*ay 
juge,  Sire,  par  Ie  discoure  de  quelquea  sónateurs,  qut  cel 
article,  dauö  lequol  \l»  comprenneot  Jum  forLaliUi  *), 
eelu^;  qui  leur  tkeut  Ie  plua  au  coeur,  et  que,  aUl  eatofl 
accordé  ,  on  ne  trouveroit  pas  beaucoup  de  dilficulté  dans 
tout  Ie  reste.  J-attena  la  réponse,  que  M.  Ie  eomte 
Oieostiera  me  doit  faire  de  la  part  du  roy,  et  cdpen-* 
dant  J'taforme  cejourd'huy  M*  de  Bonrepaus  du  conteiia 
cy- dessus.  J 

J^ay  eatë  averti,  Sire,  que  M«  Folecteur  de  Saxe  envojoiP 
icy  un  miniBtre  en  quaiité  d'ouvoyé  extraordinairo*  Je 
u*ay  pas  crü  de?oir  perdre  de  teropa  a  en  parier  au  comte 
Oxenatiern  et  aux  tuteura  et  4  m*expliquer  en  méoie 
tempa  avee  eux  aur  la  conduite  de  leur  réaident  en  Poioga«, 
lis  m'ont  tous  désavoué  de  iuy  avoir  jamais  douué  aucun 
ordre  de  faire  de^  coraplimeoa  a  M,  rélecteur  de  Saxe, 
mais  simplement  un  ordre  éventuel  de  les  faire  k  celuy, 
qui  seroit  unantmemeDt  reconnu  roy  de  Pologne,  ca 
qu'ila  peuvent  aaaurer  d'autant  plua  bardiment,  que  c'eat 
en  efet  Tordre,  qu^il  a  è  présent;  que  Ie  premier,  qo'tJ 
ont   dounéf   a  esté  réroqué  huit  jours  après  qu'il  n*B  pa 


1)   «fFortaiiiiuni I    mumtiOf    an,    cutrum,   fort,    forter««se," 
Cimge»  glottarmm  mediae  *i   it^ma«  laHnitaiis,  edid.    EenachAl, 
1BI4,  in,  p.  375,  i\  T. 
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exécuté,  et  que  M.  Tabbë  de  PoHgnac  eatant  Mé 
troafor  ce  réaident,  pour  Véclaircir  avec  luy  sur  ee  qu'il 
en  avoit  confië  nu  ministre  de  M«  l'électeur  de  Braiide- 
baurg,  ce  resident  a  tout  désayoué. 

J^aurois  bieo  pu  auösf  Je  didaimuler  It  V»  M,  putaqu^mi 
D'en   a^auroit  jamais   rien;    mais  j'ay    mïeux  aymé  auivre 
ma  couAtame   de   ne  lataaer  rieo  ignorer  a  V.  M*  da  ceê 
tortea  de  chosea,   qui   lujr  toni  conooiatre  l'intérieiir  dea 
gen&i   i   qui  elle  a  afiaire,  et  quela  aont  leura  sentiinena 
pour  V,   M,     II    est   certarn,   que  daoa  cette  oecftBion  ila 
nVol   eu   aucune   mauvaise    volonté.     Ila  out  cru  sur  les 
prcmièrefl  relations,  que  M.  l'électeur  de  Saie  eatoit  iooon- 
teitabl^ment  roy  de  PoJognc;  maia  ayant  recounu  la  vérité 
buit  joura   aprèz,    iU  otit  ehaugé  leurs  ordres  et  ont  fait 
^oir  par   1&,  qa'ila  ne   aont  paa  persuadez,  que  J'élection 
M.   I'électeur   de  Saxe  aoit  légittme,  et  que  dans  J'in- 
iitude,   OU  soDt   les   cbosea,  ils  ne  soiU  point  du  tout 
préfeoua   poar  lujr.     Auasy  ils  m'ont  tous  dit  fort  nette- 
ment,  et   M.   Ie   eomte   OxenatierQ  rae  la  fait  entendre, 
^u'ilë  ne   aouhaittent  poiot  du  tout,  que  M.  I'éleeteur  de 
^e  4Qtt    roy    de    Pologue,    et   deux    ou    Itüïh   d*enir'aux 
Bi'oot  aaauré,   que   tous  leura    voeux   aont    pour    Mgr   Ie 
pfiDce  de   Conty.     Du   surplus    ila    m^ont    tëttioigué,  que 
Jüaqu'i  ce    que   les   affaires   soient  absoluroeDt  terminéea, 
il»' Be  rece%eront  point  de  miniatrea  de  la  part  de  I'élee- 
teur de  Saxe ,  comme  roy  de  Pologoe. 

J«  De  compreDs  pas,  Sire,  ce  que  Storre  leur  peut 
<*<^rire;  mais  les  nuuvelles^  qu^ils  out  des  affaires  de 
Poiügoe,  sont  entièremeDt  contraires  k  celles,  que  je  re^oia 
<b  M.  Tabbé  de  CbaateauDeuf,  Comoie  j'ay  veu ,  que  M.  Ie 
<ïOiiile  Oxenatiern  ne  me  rendoit  pas  réponse,  j'ay  envoyë 
cbfi  Juy  mon  secretaire.  11  en  arrive  dans  ce  moment. 
Ml  Ie  oomte  OxeDstieru  iuy  a  dit^  qu'il  avoit  ordre  de  me 
fifioiircier  du  aoin ,  que  je  prenoia  pour  lea  afiairea  du  Hol* 
•lem,  et  de  me  prier  de  coutinuer  mea  boos  offices;  quUl 
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t^en  expHqtieroït  plus  au  long,  quand  il  me  verroU. 
ce  qai  est  de  M.  rélecteur  de  S^e,  ii  a  rëpété  par  ordr 
du  roj  ce  qu'il  tn^avoit  dit  de  boe  chef,  qu^ils  n'avotonti 
point  donné  d^ordre  dd  faire  des  complimens  k  M.  Fétee* 
teur  de  Baxe;  que  ren?oyé  de  M.  Télecteur  de  Saie  aymot 
prié  leur  résideot  de  tuy  rendre  de  boua  offices,  \\  atoit 
déclaré ,  qu*il  avoit  deffeQBa  de  se  mesler  en  fa^on  quelooD* 
que  de  cette  affaire;  qu'ils  croyent,  que  les  affaires  seroni 
dóciJées  en  Pobgne,  a?ant  que  Ie  miniBtre,  que  M«  Téleo*. 
teur  de  Saxe  veut  envojer  icj,  j  pui^se  arri^er;  mais  que|| 
quand  il  s^y  seroit  rendu  aupararant,  il  a?oit  ordre  de 
m^assurer,  que  ia  Suède  ne  feroit  aucune  démarche,  qxii 
pftt  déplaire  k  Y.  M.^  ny  préjudicier  a  Mgr  Ie  pnnc 
de  Conty.  Je  s^ay  par  d'autres  tuteurs^  qu'ils  oot  fait 
une  forte  réprimande  k  leur  resident  en  Pologne  de  sa 
conduite  &  Tégard  de  l*en7oyé  de  M.  Télecteur  de  Brasi* 
debourg  et  qu^ilë  sont  irèa  fl&chez  d^apprendre  encore  par 
les  dernières  nouvelles,  que  M.  Télecteur  de  Saxe  se  retid 
Ecaistre  de  tout  en  Pologne.  ^É 

Mrs    les    plénipotentiaires   de    V,    M.    ra'ont    envoyé   la^^ 
déclaration^    qu'elle  leur  a  ordonnó  de  délivrer  au  Sr  Lil- 
lierot  ^),     J'ay    eu    Thonneur   de  faire  s^avoir  a  V.  M.  ee 
que   eet   arnba^addeur   a   mande   sur   ce   sujet  au  roy  soo 
maifitre  ^).     Je  suis  ^, 

Lettre  particuliere  du  même  jour. 

Il  rend  oompte  k  M.  de  Torct  d'une  ooupk  de  loupen,  qit*!| 
ft  oflerts  i  M.  et  k  Mad.  Oxeastiom  et  k  letin  fillea. 

Monsieur. 

J^ay   prié   k   souper    il    y    a  quelques  jours  les  filtes  du 


1)  Toir  cette   pièoe  dana   Um  Aotes  9t  mém64r€ë  dëê 
d$  la  pais  tU  Rytwick,  1707,  II,  p.  ^36  tt  laiT. 

2)  Toir  plus  hiiiit  p,  259, 
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llte  OxenstierD ,  et  araiit*hier  je  luj  donnay  aussy  k 
•ouper  et  ^  sa  femme  et  au  grand-maistre.  lis  demeurè- 
rent  chez  mojr  une  beure  plus  tard  qu'üs  n'ont  coutume 
de  86  retirer,  et  tout  se  passa  fort  guayement,  Le  roy 
peut  juger  par  lè  de  la  vérité  de  ce  que  j'ay  mande,  qu'il 
n*j  afoit  nul  fondement  aux  plaintes,  qu*ii  avoit  faites, 
et  que  nous  serions  bientost  beaucoup  mieux  que  jamais 
ensemble,  quant  k  1'extérieur. 

Je  suis  &c. 


Receu  le  5«  Octobre. 


'A  Stockholm  le  18«  7^r^  1697. 


Lea  matièrei ,  quJ  forment  h  conteou  de  dette  lettre,  noaS: 
k  ja«tificatioQ  de  la  déclaration  du  roi  de  FrsDce,  remïae 
10  miniatre  médiftieur  en  Hollaade;  la  cnunte  de«  tuteuTs, 
que  Ia  ^erre  ne  recommenee;  le  refiia*  que  M»  St«remberg 
a  éprouré  de  la  part  des  tuteu»,  loraqu'il  ft  touIu  dêlÏTrejr 
Bn^  loétnoire  de  fa  ooar^  son  éianDement  de  oe  que  le  rol 
de  Danemari?  iDcHne  ï  «aceomraoder  aveo  le  dut?  de  Hol- 
•teia  par  le  moyen  d«  Télecteur  de  Brandebourg;  les  uou< 
fttllea  ^Torahles  pour  le  priooe  de  Conti,  qu'ü  a  appriaoa 
ds  reDTojé  de  Polo^è« 

8ire. 

J'ay  receu  la  lettre,  dont  V.  M*  m*a  bonuoré  le  28 
du  mots  demier^  et  la  dédaration ,  quVlIe  a  ordonné  k 
•ei  plénipotentiaires  h  Delft  de  d^livrer  entre  les  maios  du 
ifiiaistre  médiateur.  Cet  ambassadeur  Fa  envoyé  k  aes 
iDAijstr^^  mais  il  ne  leur  a  pas  exposé  les  jus  tets  raisotis, 
lö*»  V.  M*  de  »e  déclarer  de  la  aorte.  L'abaa,  que  les 
tllies  OQt  fait  de  toutes  lee  avances  de  V.  M*  pour  fa  paix ; 
le  préjudice,  que  V,  M  se  faisoit  en  demeurant  toujours 
^ttgigée  aux  mémes  conditions  dans  le  temps  que  les 
*Üi«z  avoient  une  liberté  entière  d'en  changer;  le  préjudice 
m*me,  qu'en  recevoit  toute  TEurope  en  ce  que  Ie»  alliez 
daoa  cette  confianee  éloignoient  la  conclusion  de  la  patx; 
lei  restitutioDit    considérables,  que  Y.  M.  fait  aux  allies, 
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ms}gré  seB  gmndes  coDqueBtes  et  malgré  la  aupérioi4t£| 
qu'elle  a  sur  eui;  Jes  aagee  précautioos,  que  prend  V,  M. 
peur  séparer  de  teUe  sortQ  la  France  et  l^Allemagne  dana  Ie 
haut  EbiHy  qu^it  ne  puisse  plus  j  avoir  de  dëmeslé,  —  il  n^a 
fait  mendQD  d^aucuue  de  ces  choaes,  07  da  pluaieurd  autrea, 
qu*oo  peut  aisémeDt  aupléer.  Au  lieu  de  cela  i)  mande » 
qu'il  n^a  pu  refuser  cette  déclaration ,  maia  que  rajraot 
préaentée  aux  aUiez,  ila  Tament  toua  rejettée,  et  il  en 
parie  de  te! Ie  Borte,  que  Ie«  tuteura  appréhendent,  que 
la  guerre  Be  reconiiDence  dans  toute  TEurope. 

Je   re9ois   par   la   poste,   qui   arrive   dans   ce    moment t 
des   lettrea    de   Mra   lea    plénipoteDtiairea    de   Y.  M. ,  qu 
m'apprennentt    qu*ib    ont    délivré    eetta    déclaration* 
j*avoia   en    eet   avis    par   Ie  méme  ordioaire,  que  Lillier 
a   maodé  qu41  avoit  receu  la  decEaratiou  ^  j*auroie  pu  pr 
venir  les  tuteurs  et  leur  dooner  d'autres  idéea,  avaat  qu'ii 
se    fuësent    assemblez    pour  Iire  leurjs  lettres,  ce  qu'ils  ad 
font  que  Ie  lundy,  et  les  lettres  sont  arrtvéea  Ie  dima 
h  buit  beures  du  matin. 

Uoe   personne  du  sénat  (V.  M.  jugera  bïen »  qui  c^ 
a  euvoyé    quérir   mou    secrétaire  et  Juy  a  apris  ce  que  je 
viens  d'avoir  rhoDoeur  d^escrire  et  luy  a  tómoigné,  qu^ils 
craigDoieut  fort  icy ,  que  la  guerre  De  se  ralumaat,  Ce  qu 
Ten    perduade  Ie  plus  en  aon  particuHer  est,  que  les  mi^ 
nistres    d^Angteterre    et    de    Hollande   ont   demandé    UDoi 
couféranee.    Il  eonclud  (avec  beaucoup  de  raison),  que,  si 
les   Atiglois   et   les   Eollandois  prenoent  feu  lè-dessua,  M 
prinee   d'Orange    ne   veut  pas  sincèrement  la  paix  et  que' 
toutes   lea   avances ,   quM    a   faites,    n'ont    esté   que  pour 
éviter  cette  campagne,  qui»  dans  Ie  bon  estat  des  armé 
de  y.  M*  eu  Flaudre»  pouroit  ie  réduïre ,  luy  et  toua  i 
alliez,   k  subir  les  loix,  qu*elle  leur  auroit  voulu  imp06er| 
quM    avoit   toujours   eu  des  A?is,  que  Ie  prinee  d^Oran^ 
ne    foutoit   point   la  paii,  et  que  cette  demarcbe  des  mi- 
nistres   Anglois    et    Hollandots   en   est   nne   preuve   eoii- 
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ViiiicaDte  ').  Il  ©Bt  vraj,  Sire,  que  eetta  peraonne  a  fcou- 
jours  eu  cette  opinion-l&,  et  son  nmy  m'assura  la  mème 
cbose  Ie  SI  de  Juillet  dernier,  ainsy  que  jVus  l'honneur 
de  Ie  iDADder  k  Vost  re  Majeaté. 

Nous  attendoDS,  cette  perstmiie  et  mov,  avec  itnpatience 
ce  que  les  miniötrea  Angloia  et  Hollandois  ont  k  propoaer, 
cir  il  est  certaio,  que  la  maDJère,  dont  ils  H*eipliqueront| 
•o&tribuera  beaueoup  h  découvrir  leti  senttmena  intérieurs 
^tt  priDce  d^Orange,  qui  iw  peut  estre  bït^n  inteotionué 
pouf  la  paix,  s*il  appuje  avec  chaleur  les  plaintes  des 
impérisux. 

ie  De  dois  pas  obmettra  une  circontitaDce  considérable » 
qai  est,  que  Staremberg  a  receu  ces  joure  passez  un  cour- 
rier^  avec  ordre  de  ae  plaiudre  óea  eondttioDs  de  paix , 
que  V.  M,  offroit,  et  de  demauder  a  Ja  Suède  la  garantie 
K^  traittez  de  Westpbalie.  Staremberg  eovuja  ce  mémoire 
"^^  eon  secrétaire  au  comte  Oxenatiern  il  y  aura  demaio 
liuit  joura;  mais  les  tuteurs  Ie  refuaèrent»  disaat,  que 
Stiremberg  ne  pouvoit  faire  aucuue  fouctioQ  k  la  cour 
m  Soèder  jüsqu^è  ce  que  les  dëmestez,  quMs  oot  avec 
l'smpereur  au  sujet  de  rinterdiction  de  sa  cour  au  comte 
Öftbriel  Oxenstiem ,  fussent  terminez.  Ltllierot  mande 
•ttwy,  que,  quand  il  voutut  donuer  la  déclaration  de  V. 
a«  iQi  ambaasadeura  de  Pempereur,  ila  ]uy  répoodireot, 
9*0  Staremberg  devott  avoir  receu  ordre  de  ae  plaindre 
iik  roy  de  Suède  et  de  luy  demander  la  garantie  dea  traittez 
i^  Westpbalie. 

On  peut  tirer  deux  conaéquences  de  cette  présentation , 
9üe  Ie  comte  de  Staremberg  a  fait  d*un  mémoire,  Tunej 

1)  Il  est  ouneui  de  comparer  k  cette  coacluiion  lei  tettres  ^  éorit^ 
^ua  la  eourt  de  TAonée  1697  par  Guillaume  III,  qut  montrimt 
MdiimneQt,  qu'il  souhaitoit  ardemment  la  paix  et  était  impatieat 
^  U  lentmir  du  progrén  des  négociatioQs.  Yoir  van  der  Heinii 
Mit  archief  van  dem  raadpêntionarit  Antoniê  MemHmi  {ÏM  arcbivea 
^  gitnd-peaaïonaaire  Heitiaius),  III,  p.  226  et  fuiv* 
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qae  Ie  cotnte  Oxenstiarn  ne  goavanie  pas  la  régeuee  et  | 
que  les  tuteurs  demeurent  fermes  dan»  burs  sentimena; 
Tautre^  qui  edt  plus  considérable ,  que  oe  n^est  point  ct^tte 
nou?e](e  déclarntion,  qui  fait,  que  les  impériaux  sant  si 
offenseK  ')  a  la  paix ,  puiaqu'avant  qti*elle  fut  délivrëe  ilaj 
faisoient  les  memes  plaintes  et  montroient  Ie  mètue  éloig* 
nement  a  toute  sorte  d'accommedement ,  qu*ilB  foot  a 
cette  heyre. 

Cettö    même   personne   a    voulu    entrer   ©n   détail   avoo  1 
mon    secrétaire  de  Testat  de  la  négociation  en  HoliaDde; 
mais   comme  je  nVn  ay  poiot  de  connoiBsaDce »  il  ne  in*a 
paa  esÈë  poasible  de  Ie  satisfaire  en  aucune  fa^oa.  Je  voisi 
Sire »  que  M,  dö  Bonrepaus  a  maudé  a  V,  M. ,   que  Ie  roj 
de    Danuemark    cooseot    de    suifre    ce    qui    a   esté   régie 
entre   luy   et   Ie   duc   de   Holsteiu  par  Ie  traittó  de  Fon- 
tainebleau    et    ensuitu    par    Ie  trattté  d'Altena.     Cela  ne 
reud    pas    00  n    aci- om  mode  ment    avec     Ie    duc    d^Holst^H 
pluB  aiaé.     Le   duc   dit   la    même   choBe.     Il  ne  detnasde 
que  rexécution  du  traitté  d^AHena.     Il  som  me  les  garaos 
de   le   restablir   et   de    faire   réparer   les  infractions,  quHl  1 
pretend  que  le  roy  de  Dannemark  y  a  faited;  maia  chaouD 
l'interprette  a  sa  tDoée^  et  c^est  de  quoy  il  est  queatiou. 
Ce   qui    m*estonoe  est,  que  daos  le  temps  que  le  roy  de 
Dannemark    ne   fait  a  M.  de  Bonrepaui»  que  des  propoti- 
tione,  susceptibles  de  plueieurs  sens  et  de  diverses  inter-j 
prétatioDB,  il  s'aceommode  par  le  moyen  de  M,  rélecteur] 
de    Braudebourg.     Cet    ëiecteur   a   fait   ?oir  depuis   buit] 
jours   au   roy   de   Suède,   qti'il   avoit   fait  conveair  le  rofl 
de    Daunemark    et    le    duc    d'Holsteiu    sur   Ie   point   des] 
unioDs.     Vn  sënateur  de  Suède  en  a  fait  des  complimeoal 
en  ma  présence  k  l'envoyë  de  Dannemark,  et  cet  envoyé 
m'a   dit,  que,  si  ce!a  esfcoit,  le  reate  ne  receveroit  gaère 
de  dil^culté. 


1) 
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Je  n*ay  garde,  Sire,  de  laiiaer  envisager  au  Sr  Spar- 
feldt,  qu'tl  pouroit  servir  dans  les  armóea  de  V.  M., 
et  0i  fay  parlé  de  sea  prétenttotia  de  tirer  deux  mille 
ptBfcolles  des  babitans  d^Ath,  quM  pretend  quNIs  luj 
doivaot,  ce  n^a  esté  que  pour  épargner  Targenfc  de  V.  M. 
Je  ferraj,  quand  il  sera  da  retour,  qyt^ls  aurvicea  il  poura 
rendre,  soit  dans  ta  dlette,  aoit  dan»  d^autrea  occasions, 
et  j'auray  rbonneur  d*eD  rendre  compte  i  V.  M, 

Je  aeraj  ausëj  attentif  a  ce  qui  ee  passera  pendant  la 
diette  a  décoovrir  les  cabales^  qtii  se  formerünt  avant 
eeite  asaemblée  dee  estata. 

Ueuvoyè    de    Pologne    vieot    de    m*appraudri5    dê    trèa 

boonea   nourellea   pour    Mgr  ie    prince   de  Conty.     Il  ne 

doule   paa,   que   cette   affaire  ne  soit  terminée  incesüam- 

ment  et  8at38  retour,  ai  on  enyoye  Targent,  qui  eat  nécea- 

aaire.     Il    m'a    prié    d'eacrtre   a   M.    de    Bonrepaua,    pour 

erope«»cber,    que    ]e   roj    de  Dannemark  ne  reconooiaae  Ie 

Sr   Bote  en  qualité  d*envoyé  du  roj  de  Pofogne»     Je  laj 

ay   téoioigné»    que   M.   de    Bonrepau^^    D*avait  paa  besoin 

d*e8tre  exhorté,    ny    znênie   a?erty  la-desaus.     Ce  qai  luj 

fait   demander    cette    précaution,    c'est    que    l'anvojré   de 

PoWgne,  k  qui  tl  a  eacrit  ü  y  a  quinze  jours  aar  Ie  mème 

sujet,  luy  a  niandé,  qu'il  ne  pouvoit  estre  que  neufcre  en 

cette  oec&ftion,    et   qu'ainsy    il   prendroit   Ie   party    de  se 

taire  et  de  ne  Hen  dire.     Je  auia  Ac. 


Recsu  Ie  12  8*»", 


^A  Stockholm  Je  25*  Sepfci'r'-  1697. 


H  tDÉade*  qufïIlË«  nont  ae»  Tue«  k  Végmrd  de  oe  qo'il  y  aura 
h  faire  daoa  les  diflereod»  de«  deux  rou  du  Kord ;  qo^il  a 
pftrlé  eu  particulier  k  qnelques-una  dea  tut^ura  den  pliiiuies 
mal  fondéea  de  Falmqiiist,  relatiTee  au  domniaf;e,  fait  au 
eommerce  fu^dois  par  lea  armat^ura  francais ;  que  lea  tuteura 
Eie  Teulent  cnteddre  d^aucun  aoeommodeiueiit  avee  la  oour 
de  rempe(reur  uaa  ane  latiafaction  préalable  de  Taffirout, 
&tt  k  leur  ï&iiustre  k  Vienne;  que  Ie  comte  Oxenstieni  eat 
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Irèi    ohagrin    de    ce   que    M»    Staremberg  éfirrtk   quitte 
Saède,  «aos  pouvotr  prondre  congé  du  mï;  Li  réponêe  ièehtf 
doiiiiée  piur  lea  tuteun  au  tnémoife  do  M.  Stureraberg;  TeHH» 
produit  dfkus  Is  cour  de  Stoekfaolm  par  Is  nouvelle  du  pat« 
sage   du   prince  de   Ckmfei   au  Sund ;  que  M.  Oxeiuitiem  tm 
est  fl&cbti  et  pretend  i  tort,  que  Ic  roi  de  Danemarc  aufmii 
dtt   rrmpècher;    que  les  tuteun   aaaareut,  qu'iU  ne 
naltront   pas   Tcuyoyë   de   Téleeteur  de  8txe  eu  qualité  dd 
mmjitre  du  roi  de  Polognej  quft,  wlon  h  grand-maUiw»  lal 
roi   de   DanemBn*    ofïre  1»  cjirt«  Mnoche  aux  illié»;  Ie*  di»^ 
cours,   que  lul   i*t  sou  a^^crétaire  oul  eas  avee  les  Uileur 
8ur  les  démarche»  de  M.  ?an  Hoeokeren  et  sur  lea  lettre»  ( 
M.   Lillierot  par  rapport  k  la  dédaratioo  du  roi  de  FimiMtf'^ 
touchant  Stranbourg  et  les  eoaditioni  de  p«ix ,  qu*ü  •  oflèr- 
tea,  aiuüi  que  sur  lea  plaiat«!s  des  princea  de  rempirc,  më- 
ooatenta  du  train ,  que  les  iK^güciatioDB  prenneat  ^  la  Hajv; 
pourquoi  lea  tuieurs  »ou  hal  teut ,  que  Btraabourg  ite  i 
pas  entre  les  Tnaiua  du  roi  d^  Frauce. 

Sire. 

ÏBj   reeen  la  lettre,  tiont  V.  M.  m^a  bonnoré  Ie  5*  de 
C8  mots. 

Je  erois»  que,  saus  examiner  entre  Ie  roy  de  Suède 
de  Daimemark  t  qui  a  aujet  (\e  ae  pEaïndre  et  de  ae  lenie 
Büv  aea  garde»,  saoa  feravailler  k  former  une  bomie  union 
entre  ces  deux  prioees  (ce  qui  oe  aeroit  paa  araé  a  faire), 
Ie  pliia  aeur  et  ]e  plus  court  est  de  voir  ce  qui  \eê  peul 
brouïller  et  de  Ie  prévenir.  Il  est  certain ,  que  la  Suède 
n^a  point  d'eo?ie  d^attaquer  Ie  Daunemark  et  que  Ie 
Dannemark  De  soDge  pas  k  attaqüer  la  Suède.  Il  ne 
paroist  pas  non  plu»,  que  (e  roy  de  Dannemark  aye  dea- 
aeiQ  a  eette  heure  de  faire  de  nou  veil  es  entreprises  contra 
Ie  düc  de  HoUteiu;  maia  il  ne  ?eut  pas,  que  ce  du<l 
faase  rentrer  ses  trouppea  dana  sea  estats ,  et  je  croisii 
que  c*eat  Ie  aeul  endroit,  qui  pouroit  faire  naltre  de 
démeBlez  entre  les  deux  roys  du  Kord.  J^en  eacris  aujourd'hay 
k  Mr  de  Bonrepaus,  et  nous  verrons,  l'uri  et  Tautre,  ce 
qu*il  j  a  II  faire  lè-deasus. 
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XjB   duc  d'Holatein    eet  party  depuis  peu  sous  prétexte 

d*al)er  aut  eaux.    Les  DaDDois  Ie  80up90Dnent  ou  du  xdoidb 

laj  imputent  d^avoir  desaein  d^aller  €d  quelqu^autro  endroit. 

T&j  parlé  en  particulier  a  quelque»-UD8  des  tuteurs  des 

plaiotea  mal  fondéeti,  que  Palmquiat  fait  du  trouble.qu^U 

pretend    que    lea    armateurs    früu9ois   apporteot   au    cotn* 

merce   des   Suédoia    daus   )e    temps    qu'ils    soufFrent  tran* 

^uülement,  qua  les  vatsseaux  du  roy  leur  maiatre  et  ceux 

de  tes  ttujeta  soient  si  mal  traittez  par  les  Anglois*     lU 

ia*0!»t  dit,  quM  est  vray,  qu'ila  ont  doDué  ordre  en  France 

et  en  Hol  lande  de  fiaire  des  plaintes  générales  de  ce  que 

Vtm  troublott    leur    eommerce,    mais   qu^on    ne   doit   paa 

croire,    qu'ils    laiüseront    passer   douuement   rafiront,    que 

1'Angleterre  vient  de  leur  faire;  qu'ils  ne  se  contenteront 

|Hui  d^ordonner  k   leura    miniatres   de  sVn  plaindre  d^une 

miuièfe  trèa  forte  et  qui  donnera  k  penser  aux  Angloia, 

Duii  qu'tls    en    conserveront    un    ressentiment   bien    vif, 

ciout  ils  donneroot   des   marques,    quand   ils  en  pouront 

tvoir  Poccaaion, 

4^e  ne  doute  point,  Sire,  que  dans  Ie  premier  moment 
dt»  chagrin «  que  leur  a  eausé  Tiaaulte,  que  les  Anglois 
leur  out  faite,  ila  n'ajent  doiirté  des  ordres  gÓnéraux  de 
*0  plaindre  en  France  et  en  Hollande,  Ie  Sr  Palmquiat 
oe  cesgaot  de  leur  eecrire,  qu'on  fait  tous  les  torta  du 
i&QQde  aux  Suédois,  quojqu'il  soit  notoire,  que  de  six 
ViiiiaatiXp  qu'il  reclame,  k  peine  j  en  a-t-il  uu  suédoia. 
Aq8>j  j^ay  témoigné  k  ceux»  qui  m'en  ont  parlé,  qu*il 
DJ  avoit  aucune  apparence,  qu'on  eüt  confisqué  ou  même 
ftrreeté  en  Frauce  aucun  faiaaeau  véritablement  suédois, 
puiique  je  n^avois  point  eu  un  seul  mémoire  de  la  cban* 
^^Wmt  depuis  plus  de  dix  mois,  et  que  M.  de  Pontchar- 
t'iin  m^ayaut  envoyé  les  motifü  des  derniers  jugemens, 
qiii  oDt  e*te  rendus  en  France,  on  avoit  trouvé»  qu^on 
OBQ  aroit  poiot  confisqué  de  suédois  et  qu^on  en  avoit 
^khé,  qui  eatoient  fort  douteux. 
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Noti    seatenaent,    Sire«    les    tuteurs  ont   reeonnti,  qw* 
l'AceotDmodenietit,    fait  4  Vienne,  ne  devoit  pas  satisfaire 

Ie  roj  leur  maistre,  et  ont  désavoué  Ie  comte  Gabnel 
Oieostieru,  qui  y  avoit  ooDsenty;  oiais  aprèss  a?oir  révoqué 
iea  ordrea,  que  Ie  comte  Oxensiiern  avoit  dooné  aux  eom* 
missaires  euédois  daos  te  directoire  de  la  baase  Saxe  de 
communiquer  eet  aceommodemeDt  aux  autres  condireo- 
teurs,  pour  en  avoir  leur  avig^  ils  ont  persisté  fortemetit 
Q  ïio  vouloir  entendre  aucun  accommodement  sana  uoe 
satisfflction  préalable  de  raflrout,  fait  h  leur  minUtre  k 
Vienoe,  et  ils  oot  refusé  de  recevoir  aucun  mémoira  par 
Iea  mains  de  Staremberg,  de  sorte  (jue  Ie  corate  Ozeu- 
stiern,  désespérant  de  pouroir  accommoder  cette  affaire, 
a  eoEn  consenty,  que  les  tuteurs  doDoadeent  permiaaion 
au  comte  Glabrlel  Oxeuatieru  de  aortir  de  Vientie,  aoui 
protexte  dVller  aux  eaux,  d^oü  il  revioudra  droit  icy. 

Le  comte  de  Starera  berg  de  &on  coaté  a  receu  dimanche 
dernier  UDe  permieidioQ  sana  réserve  de  aortir  de  Suède.  Il 
envoyera  aea  eofaoa  et  presque  toua  ses  gens  daoa  quiDse 
jours ^  et  luy  et  sa  fetntne  s*en  iront  dans  uu  luoia.  Le 
comte  Oxenatiern  aouffVe  iiiipatiemment  le  déplaisir,  que 
son  oeveu  re90]t  en  cette  occaaton;  mais  rien  ne  lujr  est 
plus  aensible  que  de  faire  voir,  qu*i]  n*a  pas  le  crédit 
d^eiïipescher,  que  le  comte  de  Staremberg,  qui  luy  a  fourui 
taut  d'argeut  et  que  luy  et  sa  femme  ont  toujours  regarde 
et  traitté  comme  leur  ami  particulier,  soit  obligé  de  quitter 
de  cette  sorte  la  cour  de  Suède.  On  ne  pouroit  rien 
demaoder  de  plus  daas  cette  occasion  de  la  fermeté  des  , 
tuteurs.  Ce  qui  m'en  paroist  de  meiUeur  est,  que,  eellel 
aBTaire  ne  a'accommodaut  point,  il  y  a  apparence,  que 
celle  de  Meklenbourg  oe  s'ajustera  point  si  facilement 

J*ay   apria.    Sire,    que    le    comte  OxeDötiera  a*est  aerrj  I 
d'uoe   finesse,   qui   ne    luy   a  point  réuasy,  lorsquUl  a  eo 
deffense   des   tuteurs   de   recevoir   le  mémoire  de  Starem* 
berg  f  dont  j'ay  desja  fait  mention*     Il  a  leu  le  mémoire ,  i 
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avsnt  que  d«»  Ie  rendre,  et  aprèz  avoir  dit  auz  tateurs, 
l|ll*il  n^ftvoit  pas  voulu  fi*eii  charger  seloa  leurs  ordres,  il 
leur  a  témaii^é,  quMt  Tavott  leu ,  croyaot  qu'^lt  estoit 
loujoun^  bon  d'en  s^nyoir  Ie  conteuu*  L^-deöaus  il  leur 
en  s  fait  rapport,  qiii  est  en  substance  des  plaiutes  cootra 
V.  M.  et  u«e  deniaude  formelle  de  bv  joindre  k  Tenipe- 
reur  pour  la  garantie  des  traittez  de  Westphalie,  Le 
eomte  Oxenstieru  a  remontré  robligntiony  dans  iaquelle 
ila  etttoient  de  garantir  ces  traittez,  et  a  presser  les  tuteura 
de  Faire  au  moins  quelque  réponee  verbolle,  öur  quoy  tl 
a  eaté  chargé  de  dire  au  secrétaire  de  Staremberg^  qu'ils 
•9a?oieiit  bien  ce  qu'ila  avoitaiC  k  faire  et  qii'ils  se  con* 
duiroieTit  toujours  seloti  la  justiee  et  Téquité  et  comCDe 
ü  convient  k  de  bons  médiateurs.  Le  eomte  de  Starem- 
berg  auroit  mieux  aimé,  qu'on  ne  luy  eüt  point  fait  de 
répouse.  que  de  luy  en  avoir  rendu  una  ^i  sèche. 

V,  M*  sera  informée  il  y  a  de^jSt  longtecips  de  Fheureuse 

navigation  de  Mgr  le  prince  de  Conty  et  de  aon  passage 

au  Zundt*    Ainsy  je  n*ay  k  rendre  conjpte  que  de  Teffet, 

qu*i1   a   produit   icy.     On  a  esté  si  estonné  et  si  étourdy 

d*a[>prendre    cette   nouvelle,  lor^qu'oD  croyoit  ce  prtnee  k 

Yerbailles,    qu'on    u'en    eat    pas    encore   revenu.     On    ne 

ptut  cesijer    d'admirer    la  conduite    de   V.    M.,    dont   les 

i«ereU  sont   si  impénë trables  et  les  ordres  si  Edellement 

«xécQtejB,   que  Ton  n'apprend  jamais  les  grands  desseins  ^ 

^u^utlü  a   formé,   quelques  prèparatif»  qui  y  soient  néces- 

•ire»,  que    par  leur  exécution.     On  ne  cotnprend  point, 

comtuent    Barth   a   pu    passer   malgré  les  raisseaux  enne* 

i^i^}  qui   se   vantoient  dans  toutes  les  cours  de  rËurope 

^*  ld  tenir  dans   un   sac.     On    ne    a*estonne  pas  moins, 

qu^?  letf  vents   ayent   servy   si    favorablement  la  tfotte  de 

^'  M.,    qu*il    «emble    qu*ils    l*ayent    attendu   k   tous    les 

FMages,  oü  ils  estoient  nécessaires  ^)  qu'iis  cbangeassent 


)}  11  éiait  Q^essaire» 
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pour  Ie  Gonduire  k  sa  route.  Enfin,  Sire,  OD  void  tm 
biement  la  protecÈioo,  dont  Dieu  fnvorise  tou«  lee  des- 
sems  de  V.  M. 

Le  eomte  OxeDstiern  n*a  pu  se  reten  ir  dans  uQe  con* 
Tersation,  qu'it  a  eue  avec  le  secrétaire  de  Brandebourg» 
II  ;»*e8t  fort  emporté  contre  le  roy  de  Dannemark  d'avair 
souffert,  que  Mgr  le  princ©  de  Conty  soit  pae^sé.  11 
pretend  j  que  Je  roy  de  Dannemark  D^aroit  poiot  deu 
permetlre .  que  den  vaieseaux  de  guerre  entrassent  dans 
Ja  mer  Baltique,  mus  en  avertir  lea  Suédois,  et  qu*il  a 
agi  en  cela  contre  les  traittez,  faits  avec  eux,  en  quoy  le 
comte  Oien»tiern  déguiBe  la  vërité,  car  le  roy  de  Dan- 
nemark eöt  aeulement  obJigé  ^  ne  point  eouÉFriT,  qa*il 
entre  dans  ta  mer  Baltique  des  vaisseaux  de  guerre  enoe- 
mis,  If  adjoute,  que,  quand  le  roy  Sigismond  voaliii 
faire  bastir  des  vaisseaur  k  Bantzick ,  le  roy  de  Daiiiie* 
mark  y  alla  aveo  toute  sa  üotte  et  coula  k  fonds  lea  sii 
vaisseaux,  qui  ostoient  desjè.  eonstruits;  que  ce  roy*cy 
en  a  usé  bien  a  utre  ment  en  eet  te  occasion.  Comme  il 
n*y  a  eu  que  le  comte  Oxenstieru  en  Suède  de  ce  senit* 
ment-lii,  son  chagrin  n'a  eu  aitcune  suite. 

Le  comte  Ouldenstiern  et  les  autres  tuteura ,  a  qui  j'ay 
parlé,  pour  empescher  que  Tenvoyé  de  l'électeurde  Saxe  n*eüt 
audiaoce   en   qualité   dVnvoyé   du  roy  de  Polagne,  m*oQt 
toüs   déclaré   avant  et  aprèz  Ie  passage  de  Mgr  Ie  prince 
de  Cnnty,  et  Ouldenstiern  plus  fortement  que  les  autrea, 
qu'ils   soubaitteroient,    que   Mgr   le   prince  de  Conty  (^i 
roy   de   Pologne,   et  que  leurs  iotéreats  n*estoient  point,  ^^ 
que   ce   ttt  Pétecteur  de   Saie*     lts   m*ont  aussy  aaauré,  ^| 
qu*il8    ne    roconnoistroient    pas    son    roinistre    en   qualité     ■■ 
d'envoyé   du   roy  de  Pologne.     Il  m'a  paru,  que  Gulden- 
stoipe  avoit  enrie,   qu^on  luy  laiaa&t  présenter  telles  iet^ 
tres  qu*il   poudroit,   et  qu^on  luy  fit  une  réponse^  qui  le 
fit   repentir   d'avoir  oaé  prendre  ce  titre  dans  Testat,  oi 
sont  lee  affaires.     Si  cös  Mrs  ont  eu  cy-devant  ces  senti* 
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ly   il   c'y   a   pas   a  douter,  quMs  ne  se  compoHeDt  k 

\  eette   beure,    comme  üs  doiirent     II  n*j  a  que  HekereOf 

qui    ae  déchaine  hautement  et  qui  solicite  pour  Télecteur 

de    8aze.     On    eo    aeroit    plus    eatoDné,    ai    Ion   n^estoit 

I  aeoaatumé   k   Ie   voir   ae   mesler  de  tout  ce  qm  se  passé, 

'  At   ce  au  bout  du  monde  et  toujours  avec  emportement « 

qaand  c*eat  contre  les  intéresta  de  V.  M.  M,  Ouldenstolpe 

[ft  dit  i  moQ  aecrétaire,  quils  seroient  toujours  tres  favo- 

rablêa   h  Mgr   Je   prince  de   Contj^    quoyqu*on    n'eüt  pas 

entendo  parler  de  iuy.    Je  crois,  qu'il  a  voulu  faire  com- 

prendre,   que  Y.   M.   ne  leur  avoit  pas  fait  donner  a?i8 

du  passage  de  ce  prince,  comme  oo  l*a  donné  au  roj  de 

Dannemark;    mais   la  différence  est  si  notoire,  qu^il  n*est 

paa    oécebsaire  d*y  répondre»     Peut-estre  auroient-ila  sou- 

baitté,   que   Y.   M.   leur  eüt  fait  donner  part  de  Pentrée 

de   eette   eacadre   dans    la   mer    Baltique;   mai^  comme  je 

crois,   que   V.    M.   ne  1'a  voulu^  ny  deu  faire «  j*ay  laiasé 

tombtif  ce  discours,  sans  entrer  en  aucune  fiplicatiou, 

Quojrque   Ie   roy   de    Dannemark   se  aoit  bien  comporté 

en  eette   occasion    et  qull    ait  fatt   ce  que  V.  M.  a  sou- 

Haitt4,   il   n'en   songe    pa^i    moina    pour   cela  a  a'unir  aux 

aiiiei,  ai   ce  qu^on   m'en    a  dit  est  véritable*     Le  grand - 

viiiBtre  m*a  dit,  que  ce  prince  oiVe  la  carte  blaDcbe  auz 

•lliei.    Je    ne    veox    pas    assurer    V.    M,,    que    cela    soit 

^Jï  mais  je  puis  bien  TasBurer^  qu^il  faut  que  Ie  tiénat 

da  Suède  ait  ces  avis  et   que   le   grand- maistre  en   soit 

p^rsuadé,  ear  il  n'y  a  nulle  Hnesse  et  nul  artiflice  en  aon 

^t,  üt  je   BUIS   certain ,    qu^ü   me  dit  le»  choses»  comme 

il  isi  pense. 

Pour  ce  qui  regarde,  Sire»  la  déclaration  de  V.  M, 
Gehaat  Strasbourg,  c'est  [^affaire,  qui  occupe  Ie  plua  2l 
^t«  beure  le  aéuat  de  Suède  et  qui  est  aussy  le  plus 
^^  eonséqueace.  La  conférence,  que  j^ay  eu  rhoDueur 
ife  mander  a   V,   M,   le  dernier  ordinaire  que   Hekeren 
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deroit  avoir  *),  a  roulé  toute  aur  ce  sujet*  IJ  ar  décliré^ 
que  Ie  prince  d^Orange  ne  souffriroit  jamais,  que  V,  M, 
coDdervit  StraaboQrg  et,  parJant  eo  minïstre  de  rempereur, 
il  a  demandé  ioHtamment  Ja  garantie  des  traittez  de  Weet- 
phalie.  Depuia  cela  il  a  veti  tous  lea  aénateurd ,  et  jamstt 
ir  De  s'est  donné  tant  de  mouvement  II  a  demandé  une 
aeconde  conférance,  et  je  suis  averty  de  bon  endroit^ 
quMl  veut  offrir  la  cartB  blanche  aux  tuteurs  pour  uiil 
traitté  d'alljaoce  et  de  eommerce.  On  peut  juger  par  \k 
des  intentioQs  du  prince  d'Orange.  M.  Liüierot  de  ooo 
oosté  a  escrit  fortement  conlre  la  déclaration  de  Y*  M* 
et  a  fait  un  raport  de  sa  négociation,  qui  rejette  l^éioig- 
nement  de  la  paix  sur  les  minïstres  de  Fraoce.  Olivera- 
krans,  qu'il  a  auasi  instruit  de  toutes  ces  particularites » 
a  soutenu  icy,  que  Tempereur  a  choiai  Strasbourg  et  que 
la  pair  auroit  esté  conclue,  si  la  Franco  n^avoit  paa 
demandé  un  an  pour  Ie  démolir  et  de  conserver  pendant 
ca  temps-Ja  une  gamison  dans  la. Tillen  ce  quHl  pretend 
deToir  eetre  suspect  ik  l*6mpereur. 

Comme  j^ay  esté  informë  des  démarches  de  Hekereo  et 
des  diseoura  de  Lillierot  et  que  Mrs  lea  plénipotentiaira 
m'ont  mandéf  que  Lillterot  avoit  déclaréf  qu'i)  avoit  ordra^ 
d'empescher,  que  V,  M.  gard4t  Strssbourg,  j'aj  parlé  aui 
comte  Oienatiern  et  aux  autres  tuteurs  et  leur  aj  repré*' 
senté,    que    V.    M,,   aprèz  avoir  tait  des  offres  si  avantn* 
geuaes    dans    ie    bon    estat,    oü   sont   les    afiaires   de   aofi 
royaume   et   de   ses   armées,   et   avoir  attendu  si  pattem- 
mentp  que  les  impériaux  prissent  quelque  rësolution,  nV 
vait  pu  mieux  faire  que  de  se  déclarer,  comme  elie  a  &itt 
et  par  raport  k  sea  propres  intérests,  qui  ne  veulen t  pas, 
qu^elle   demeure   toujours  engagée  aux  mémes  conditions, 
sans  pouvoir  profiter  des  óvènemens  de  la  guerre  dans  Ie 


1)  Toir  cd-deaBua  p.  276. 
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ape  que  lee  aliies  soDt  entièreiDeot  libres»  et  par  raport 

iu   bieo   de  la  paix ,  que  les  aJliez  ne  6e  b&toient  pas  de 

leonciare,    daos   la   conüance  d'avoir   toujourtf  les  mèmea 

eoodifeioiifi   et  que   V*   M.,  estant  obÜgée  de  décider  una 

[foiB   uiie  ohose^   qui   éloignoit   la  condusioo   de   la  paix, 

pouvoit   Ie  faire   plus  avantageuflemeïit  pour  IVmpire, 

I  égard  k  rimportance  des  équivalens,  qu'elle  offre«  Dy 
'a?ec  plus  de  précaution  pour  la  coDservation  de  la  tran- 
I  quilité    publique,  en  aéparant  absolumeot  ïa  FraDce  dana 

Ie  baut  Hhm  d^avec  rAJlemagoe,  en  aorte  que  toute  per* 
laomne  raiaODDable  et  désintereesée  coav^iendra,  que  V.  M. 
m  UD  déflir  siocère  de  donner  la  paix  a  TEurope  et  de  la 
I  rendre  deurable. 

Le  comte   Oxen^tiern,   ajatit  conféré  avec  lea  tuteurs, 

m^a  dit,   qii*on   estoit   surpris^   qu*aprè2   les  déclaratu>U8 , 

qu^OD  Bvoit  faites  icy,  et  lee  pr^lttDiuaires,  dont  ou  estoit 

conTeou   a   la   Haye  et  qu'on  avoit  remi»  entre  les  maiDs 

de  rambassadeur  médiateur  de  Suède,  on  fit  k  cette  heure 

une  déciaratiou  f   quy  y   est  si   contrairaf   qu'ils  avoieni 

doané  ordre  k  Lilherot  de  porter  les  impériaux  è  recevoir 

BtrSëbourg   dans   I  estat  que  V,   M.    Ta  pris  et  d'eihorter 

le»  ambaasadeure  de  France   d'exécuter   lea  préHminaireii 

tk  de  reetablir   lea   traittez  de  Wet4tpbalie,  pour  délivrer 

II  Suèd«3  des  instances,  que  les  alliez  luy  lont  cootiouel- 
Uttent  de  |,raraütir  ces  traittez.  J'ay  répondu  au  conite 
OxeoAtiem,  que,  quoyqu'ou  ne  put  tirer  aucune  mau- 
*<^  oonséquetice  eo  prenant  le  véritable  seos  des  avan* 
^1  que  j^ay  faites  icy,  j»  ne  m'arresterois  a  le  luy  faire 
^&Qiatre»  puisqu*!!  n-eo  estoit  plus  questioo;  que  les 
lilm  oe  lee  ayant  pas  accepteés,  eltes  estoient  demeurées 
^uquea  et  même  eutièremeut  anéaoties  par  la  négotia- 
^«  quMs  ont  faite  a  la  Uaye  et  qui  a  aervy  de  foode* 
^D^  8iir  lequel  la  mèdiation  de  la  Suède  a  eeté  géaé* 
ralement  recontiue. 

Dü  reste  jo  n'ay  fait  que  luy  répéter  les  raisoDS  géaé- 
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r&l6B,  que  je  luj  afoia  alléguées,  et  luj  ait  ^)  &it  voir, ' 
que  le&  propositiaaB  de  V.  M*  affermt&sent  lea  traittei 
de  Weatpbalie,  bieu  loin  de  les  détruire.  Je  luy  mf 
auist  reprt^deiité,  qu'ü  estoit  évident,  que  fempereur  ne 
rouJoit  point  la  pak,  puisque  Staremberg  s'estoit  plaiat 
des  propofiitions  de  V.  M.  et  a?oit  demandé  ta  garantie 
de  ia  Suède,  dans  Ie  tempa  qu'ü  ne  tenoit  qu*&  iu/  de 
recevoir  StraBbourg,  sur  quoj  il  n'a  en  rieo  k  me  répondre* 
Les  autres  tuteurs,  k  qui  j*ay  parlé  en  particulier,  m*ont 
ezpliquB  assez  franebement  les  seatimeas  de  la  régeoce. 
lis  m'oQt  avouéy  qu*il  estoit  F»y ,  qu*üs  soubaittoient , 
que  Lillierot  put  porter  les  ambassadeurs  de  V.  M«  4 
laisser  Strasbourg  k  1 -empire,  mais  qu'en  cela  il  ne  devoil 
agir  que  par  induction  et  par  insiuuation,  mais  qu'ils  ne 
lujr  avoicDt  pas  douné  des  ordrea  d'empescher,  qu'elle  ne 
ganJèt  cette  plaee,  qu'ils  pouvoieot  bieu  m^assurt^r,  que» 
quelque  instauce  que  fit  HekereD»  ils  n^iroieat  pas  ai 
viste  et  qu'ils  sougeroient  a  deux  fois^  avant  que  d4 
sVxpliquer  de  la  sone. 

Uu   des    tuteurs  a  dit  k  mon  secrétaire,  qu*il8  estoienl 
fort   embara8tie;£  f    ne   S9acbant   que   répondre   aux  pnncea 
de  Tempire,  qui  les  persécutoieat,  pour  a?oir  leur  garauttes 
que   ces    princes   leur   oot   fait  dire,  et  je  vois  bien,  que^ 
c'est  par  Lillierot ,  qu'ilB  n'ont  eu  aucuue  part  a  la  négo* 
ciation^   qui   s^est   fatte   a  la   Haye^  qu'elle  leur  est  tres 
désa^antageuse ;    qut^   la   restitution,   que   V.    M.  offre  de 
taut   de   placBH,   ne    iourne    qu^au  proEt  de  l'empereur  eti 
ne   serviroit   qu'a    augmenter   sa    puissance  et  k  diminuec 
ceile  dei  princes;  que  les  estats  de  Tempire  profiteroieDfi 
bien  plus,  si  Strasbourg  leur  estoit  restitué.    Ce  tuteura' 
témoigoéf  que  Ie  roy  de  Suède  eatant  garanc  des  traittea^ 
de  Westpbalie,  outre  cela  prince  de  Tempire,  il  ne  poufoil 
bonnestement   presser    les  princes  d^accepter  une  proposi* 
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tioD ,  qui  leüT  eét  si  préjudiciable  et  si  contraire  sux  traittes 
iJe  We»tphiiiie;  que  Hekeren  devoifc  encore  avoir  une  coo* 
férance,  dans  laquelle  il  devoit  (mre  toutes  aortes  d^ofTrea 
k  ld  Suède;  que  Je  sujet  des  ptaiotee  des  allie^  esC,  que 
V,  M*  Qe  veut  plus  ^ire  la  paii  siir  Ie  fondement,  dont 
est  coQvenu  daoe  les  prélimiDaireB.  J*aj  dit  a  ce  tuteur^ 
V.  M.  offroit  les  places,  doot  est  questioo,  a  Tem- 
pefear  et  a  PeiDpire,  et  que,  ai  Ie  roy  de  Suède  trouve, 
quo  les  princes  soient  lezez  en  cette  restitution,  tl  peut 
comme  bon  médiateur  j  remédier,  en  prouvant,  que 
Philbbourg  aoit  remid  entre  les  luaina  de  PoFesque  de 
Spire,  et  faisant  de  Bridack  une  ville  impérialle,  ou  pre- 
nant  tel  autre  expediënt  qu'il  trouvero  a  propos.  Comme 
je  n*ay  point  ordre  de  Y.  M.  de  dire  ces  chosea-l^,  je 
xCen  ajr  point  parlé  au  comte  OxeQstiern. 

Du  surplui»,  ^ire,  ce  tuteur  m*a  airoué,  qu'ils  estoient 
petiaadesj  que  Tempereur  et  te  prince  d^Orange  ne  ?eu- 
Unt  pas  ia  paix.  C*est  pour  cela  qu'ib  croyent,  qu'on 
ls«  y  derroit  forcer  par  des  otfres^  qu'ila  ne  pouroient 
«jetter.  Pour  moy,  je  croiroia  plustoat,  qu'il  n'y  a  que 
1»  continuation  des  prospéritez  et  des  conquestes  de  V. 
H.,  qui  puisaent  contraindre  ces  deui  princes  k  convenir 
dW  aecommodeioent  raisonnable.  Autant  que  j*en  puia 
juger,  Sire,  je  croia,  que  les  tuteura  ont  encore  deux 
niiottH  plua  fortes  que  celles,  quMa  allèguent»  pour  aou- 
Mitter  que  Straabourg  ne  demenre  paa  entre  les  mains 
^*  V*  M.  L'une  est  la  religion  Lutbérienuei  k  laquelle 
il»  ioot  attachez  avec  scrupule,  L'autre  est,  qu'iU  regar- 
<ieiit  Ie  Palatinat  du  Ebin  comme  devant  eatre  bientost 
^  roy  leur  maistre,  aans  compter  Ie  ducfaé  dea  Deux- 
Pöutj^  doot   ila  seront  en   possession  h  la  concluston  de 

^c  iuia  4o. 
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Lettre  particuliire  du  mème  jour. 

11  recomniftude  ik  M.  de  Torct  l'exp^ieat,  propoié  par  feo  U 

roi  d«  Suède  ik  Tégmrd  de  Stratbourg. 

Je  ne  a^aia.  Monsieur,  si  vous  aures  fait  attention  k 
ce  que  j^ay  ea  rboBneur  de  rous  mander  it  y  a  quelquee 
mois.  II  seroit  expédïeni  de  prendre  Ie  party,  que  feu 
Ie  roy  de  Suède  a  proposé  autrefois  au  roy,  de  posséder 
Strasbourg  comme  membre  de  Tempire,  ainsy  que  feu  Ie 
roy  de  Suède  prëtendoit  qu'on  en  devoit  user  è  Tégard 
des  rilles,  cëdées  au  roy  par  lea  traittez  de  Westphali^» 
et  si  ce  seroit  k  cette  heure  Ie  temps  d'en  parier. 

Je  0uia  &c. 


Beceu  ie  18, 


'A  Stockholm  Ie  2*  Octobre  1697, 


,  n  écrit ,  qu'ou   Tieut  d'spprendre  &   Stockholm,  qae  la  pabc 

a  été  aij^ée  Bveo  rEspagoet  TADgleterre  et  te»  Êtata  Oéoé- 
raui;  que  1'earoyé  de  r^Slecteur  de  Saxe  n*a  pu  iToir  audlenoe; 
qa'il  Be  répaod  na  bruit,  que  l*électeür  de  Saxe  a  ét«  cou- 
roané  roi  de  Pologne;  qoe  sur  k  demaade  de  M.  Walleti* 
atedt  Ie  dyc  de  Zeil  et  Ie  duc  de  Haoorre  onl  dreané  tin 
pfojet  de  traite ,  tondant  h  la  proteotiou  du  duc  de  Hol- 
•IfliQ»  qo]  cependant  ne  aera  Traisembliblement  paa  agr^ 
par  la  Sukle;  pourqnoi  il  n'a  pas  encore  été  inritê  h  dtiier 
a^eo  Ie  roi  de  SuMe;  que  la  noaTelle  maieon »  oü  Ie  roi  de 
Soède  ira  deineurer,  oe  aerm  pas  encore  logeable  dans  uu  moia, 

Sire. 

J*ay  receu  la  lettre,  dout  V*  M.  m*a  hoonoré  Ie  12*  du 

moia  demi  er. 

Si  Mra  les  plénfpotentiairee  de  V.  M.  a'apper9oi7ent 
de  la  partialité  du  8r  LillieroÈ  pour  les  alliez,  on  la  Totd 
encore  plus  ouvertement  dans  ses  relations^  qu'il  a  faitea 
d'une  telte  sorte,  que,  malgré  les  avancea,  que  Y.  M.  a| 
faitea  pour  la  paix^  et  la  modération,  qu'elle  a  eue  aprèa 
les  grands  avantages,    qu*elle  a  remportes  sur  les  allieE^ 
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]e  brutt  a  eeté  icj  tout  commun,  que  Y.  M.  ne  rouloit 
point  la  paix<  Mals  comme  nous  Tenons  d'apprendre, 
qo^elle  a  esté  atgnée  Ie  20  avec  l*Eapagne,  TAngletorre 
et  lea  Betata  Généraux  ^^  ceux,  qui  par  aveuglemeot  ou 
par  entestement  rouloieot  douter  de  la  vérité,  tteroot 
obligez  de  recoDUoistre ,  qu*on  doft  k  V.  M.  et  aui  coo* 
ditiona,  qu^elle  a  bleu  voulu  accorder  a  ses  ennemis,  Ie 
rétablisaemeut  de  la  traoquiüté  publique,  car  on  ne  doutte 
pomli  que  lea  impériaui  ue  signerit  leur  traitté  dani»  Ie 
terme,  que  V.  M.  leur  a  marqué. 

L'envojré  de  Télecteur  de  Saxe  U'a  pu  avoir  audiance. 
On  D0U8  avoit  dit  icy,  qu'il  avoit  €u  deux  dtfféreutes  lettrea 
ée  créance  pour  Ie  roy  de  Dannemark,  Tune  en  allemaiid, 
oji  il  oe  prenoit  que  Ie  titre  d'électeur  de  Saxe,  Tautre 
en  lafciQ,  oü  U  ae  quaüffiolt  de  roj  de  Pologne;  que  Ie 
roj  de  Bannemark  aroit  receu  la  lettre  allomaiide  et 
rejetté  la  latiue  et  ne  luy  avoit  doQné  audiauce  qu^en 
quftlité  d'eovoyé  de  Télecteur  de  Saxe.  Cette  présupOBltion 
.  a  pen&é  cauaer  icy  une  béveue ,  car  Ie  eomte  Oxenstiern 
a  receu  les  lettres  de  eet  envoyé,  qui  eatoieut  en  n  1  Ie- 
mand j  inaia  ayant  veu,  que  dans  cellea-la  même  Télecteur 
de  Saxe  prenoit  la  qualité  de  roy  de  Pologne,  il  leA  a 
ren?oyé  par  aon  aecrétaire. 

Il  9e  répand  un  bruit  dana  ce  moment ,  que  l'ëlecteur 
de  Base  a  esté  couronné  roy  de  Pologne.  Les  alliee  ad- 
joutent  k  cela  beaucoup  d'autres  circonstances  tres  fauEjsea, 
comme  si  tout  eatoit  paiaible  en  Pologne.  «Teapère,  qu*on 
ne  B^y  laiaaera  point  surprendre  icy.  Je  vais  ce  moment 
envoyer  oh&t  les  tuteura,  afin  qu'ila  ne  faaaent  auoune 
démarche,  jusqu'^  ce  qu^on  soit  informé  de  Farrivée  de 
Mgr  Ie  prince  de  Conty  en  Pologne.     Hokeren  a  solidté 


l)  Ywr  hsê  ftrticles  de  coi  tnités  datts  let  Acées  et  mSmoirêt  dê9 
m^ociat.  de  la  pair  de  Mywwick,  lO  <  p.  105  etsutT*;  176  et  sui?^ 
2l«i  et  foif. 
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eneore  aiijourd'huy  Ie  baron  de  Saken ,  envoyé  de  la  Bépu* 
blique  de  Pologne,  de  reeonooi^tre  Tenfoyé  de  l*óleeteur 
de  S&xe,  oa  du  rDoioa  de  recerotr  sa  viaite,  ce  qae  te 
baron  de  8aken  a  refufië.  Il  est  extraordinaire,  qu^flekereo 
en  uae  de  la  »orte^  aprèz  avoir  apris,  que  »e(«  a)ai8tres  out 
Bigné  la  paix. 

Le  Sr  Valerstedti  a  qui  on  avoit  ordonoé  d'abord  de 
s'adre&Ber  k  la  niaiaon  de  Luuebourg,  pour  garantir  le 
duc  de  Uolstein  Gottorp  contre  Je»  entrepriseb  du  roy 
de  Dannemark ,  a  fail  sa  propos! tion  au  duc  de  Zeil  et 
d'Hannover,  qui  lont  acceptée  avec  joye,  et  ont  fait  uu 
projet  de  traitté,  qul  porte,  qa'ils  Hecoureront  de  touiea 
leurs  forces  le  duc  d'Holsteiu  Gottorp  et  qu'ila  céderont 
a  la  Suède  le  paja  de  Hadeier,  moyenuaot  quoy  la  Suède 
sera  obligée  de  leur  garantir  la  vente  du  ducbé  de  Saxe 
Laweubourg.  Ces  pnnces  ont  promi?  quatre  nirlle  ducas 
d*or  èk  Walersteidt,  ö*il  pouvoit  faire  agréer  ce  traitté. 
Dn  de  mea  amid,  qui  o'est  pas  aénateur  et  qui  est  fort 
consnlté  par  eux,  a  fait  uu  eacnt,  pour  leur  faire  froir, 
combieu  ce  projet  de  traitté  estoit  contraire  k  la  Suède. 
lis  ne  croyent  pas,  que  ce  traitté  soit  agrëé*  Au  uioïns 
il  n^a  pas  esté  approuvé.  Quand  il  a  esté  leu  dans  le 
aéoat,  je  tè^heray  de  a^avoir  au  retour  de»  sénateurs, 
qui  sont  depuia  cinq  jours  k  leur  maison  de  campagne, 
ce  qui  se  passera  dans  cette  affaire^  k  laquelle  Mr  réiec* 
teur  de  Brandebourg  a*oppose,  ayant  ordonné  k  son  secré* 
taire  en  cette  cour  d'en  faire  de  vives  remontrances. 

Je  tne  doutois  bieo,  Sire,  que  je  pourois  recevoir  les 
ordres  de  V.  M. ,  avant  que  le  roy  de  Suède  m^inritat  k 
diner  avec  luy.  Cette  cour-cy  n'est  pan  camme  ceÜe  de 
Dannemark.  Ëïle  est  sérieuse  et  triste,  selon  lliumeur 
du  feu  roy,  qui  Ta  mise  sur  ce  pied4li,  Atusy  les  moin* 
drea  choses  les  épouvantent»  Le  grand*marécbal  a  tronvé 
otrange,  qu'ayant  marqué  aui  ministres  e^trangers  Tbeuro 
de   midy,    pour  faire   leur   cour  au   roy   de  Suède ,  nous 
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esiioDS  obligez^  aprèz  y  a?oir  eetë  une  demie  heura  ou  troi» 
qnarts  d^heura,  de  revenir  diner  k  Stockholni.  II  ft  témoTgné 
&  la  rejne,  qu*il  y  avoifc  quelque  öorte  d^iod^cence  et 
d*incmltié  de  do  faire  aucuae  dietinction  entre  fes  minitttreR 
Dfitrangers  et  de  me  laisaer  retouruer  k  Stockholm  en  même 
tempa  que  tous  lea  autrca  eovojrez  et  le^  résid  na,  qiii 
se  trouvoient  a  Carlberg,  et  qu'an  feroit  bien  de  m^invittT 
quelquefoits  a  demeurer  k  diner  avoc  Ie  roy.  Quefquc? 
aénateurs,  qui  catoienfc  préaeuei  t rou verent  cel a  fortjuate 
maia  la  reyne  dit  auasitost,  que  te  roy  feroit  ma)  d^i 
me  donoer  ii  diner,  avant  que  Ie  roy  eon  père  fut  enterré^ 
et  quoyqa*un  diüer  particulier  ne  deut  pat*  tirer  i  con* 
a^quence  et  ne  puisse  eatre  regarde  comme  une  réjouis- 
aauce  publiquoi  néantmoins  1©  grand-uiaistre,  voyaut  qu'il 
ne  {>ouvoU  luy  oater  ce  Hcrupulo  de  la  teste,  n^a  paa 
aaisté  davantage. 
La  maison  du  eonnétable  Wranguel ,  quï  aeatébièlée, 
depuitt  que  je  suia  icy  et  que  Ie  roy  de  Suède  a  acbeptée » 
pour  y  aller  demeurer,  cie  pourn  eatre  logeable  de  plua 
cTuD  moia  d*icy,  Cela  chagrine  d'autant  plus  la  cour, 
que  Ie  lïeu  de  Carleberg  e^t  bas  et  humido  et  trèa  mal- 
eain  en  ce  temp^-cy.     Je  suis  &c. 


Beceu  te  26*. 


'A  Stockbolm  Ie  9'"  Octobre  1627. 


U  rapporto ,  commeut  M.  Oxen^tiem  lui  ft  roulu  faifo  aoorotr« 
b  contraire  de  ce  que  portent  lea  ordres,  douuëa  par  lea 
tuteura  h  M.  LiUicrot;  qtiel  nrnit  Mé  Ie  touhoit  de  la  cour 
de  Sa^de  touchiiDi  3tr««bour^  et  ce  qui  araït  été  present 
è  M.  Lillierot  h  ce  sujet;  que  Ie  maitre  des  cér^monieii  est 
allé  déclafer  au  Sr  Boien,  que  Ie  roi  de  SuMe  ne  voulait 
i^oonaaitre  aucan  miiüatre  de  Pologne  que  celui»  que  Ten* 
Toyé  de  la  BrfSpubliquep  qui  ëuit  eu  oette  cour,  déciarerait 
avotr  été  légitinient  éiu;  que  lts  traitéa  de  commere©  eatre 
ta  Suède  et  lea  Êtata  Généraux  seront  bieutÓt  reaoufeliM; 
que  M.  Tan  Heeckereu  est  venu  Ie  complimeuter  §ur  la 
coucluaion   de   la   paix  et  qtfil  lui  a  rendu  sa  Tisite;  qit'oo 
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reeosunence  k  p«rW  du  dessein  de  fioofaniiar  Ie  roi  d« 
Suèd»  i  I»  dJète  qui  v»  ie  tcuiri  que  1«  jour,  fSjr^  potur 
1'ourcrtitre  do  U  diMe,  cat  Ie  trei»e  do  Noveinbrej  ijue 
reut«rremeül  du  feu  roi  ae  fcra  1«  qualre  Déoettibfo. 

Sire* 

J^ay  receu  la  lettre ,  doat  ¥.  M,  m*a  hounoré  Ie  20*  du 
müiB  demi  er. 

On  fut  iDformé  icy  il  y  a  huit  jours  du  délay,  que  V»  M* 
a  accordë  aux  imp^riaux  juaqu'au  premier  de  Novembre  ^)^ 
et  on  aprit  en  même  tecnps,  que  la  paii  estoit  sigaée 
avec  les  autreë  alliez.  Le  comte  Oienstiero  a  téiiioigii4 
8ÜD  cliQgnn  de  cette  signature  a  quelquaü  perttoDnes»;  maia 
il  n^a  pu  enipesehtirf  que  les  tuÈeuris  du  roy  de  Suède 
u'ayeot  coD&rmè  les  ordres,  quUls  aToieub  donnés  buit^ 
jours  auparavant  k  Lillierot,  de  ne  point  iut^iater  davantage 
auprèz  des  attthasaadoura  de  V.  M.  sur  la  restitution  de 
Ötrasbourg;  au  contraire  de  déctarer  aux  mintstres  dea 
prtnces  de  Tempire,  que  la  Suède  a?oit  datisfait  plaiuetneDt 
a  sa  garantie,  puisque  V,  M,  aroit  offert  Ja  reBtitution 
de  Straabourg,  et  par  conséquent  le  restablissement  des 
traittez  de  AVeBtphatle,  et  qae,  s'ib  ue  ra?oient  point 
acceptéj  ils  ne  deroient  s*en  prendre  qu^jt  eux-méme,  et 
que  !a  Suéde  ne  ae  trouvoit  plus  obligée  a  ta  garantie, 
ny  k  aucun  autre  oJEce  en  leur  faveur.  Cet  ordre  fut 
en?oyé  a  Lillierot  le  méme  joor  que  le  comte  Oxenstiem 
me  fit  une  dëclaration  bten  contraire.  M.  Wrede,  qui 
n^srriva  de  la  campagne  que  le  lendemain  de  cette  affaire, 
m'a  témgigné,  qu*il  aroit  esté  tres  acandalted  de  la  super- 
cherie  du   comte  Oxenstiem,   qui  avoit  fait  aeroire  h.  la 


1)  Geoi  était  arrété  Avns  un  article  aêptté  de»  traite  de  paii, 
coQoln»  par  la  Fnmoe  avec  les  antrea  paiaaaDoos.  Yoir  les  Adet  9t 
m^mairet  des  mé,gwfiai,  de  la  pair  de  Mysieick,  Til»  p.  122  et  aiiiv. ; 
187  et  auiT.i  207  et  »ni?.;  238,  239.  —  La  paii  entre  U  France  at 
1'empire  «'eoBmtit  effaetiTemenl  le  30  Oot,  Voir  ihid,,  IV.  p.  13 
el  tmv. 
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re/ne  oière,  que,  qaoyqu*OQ  duunat  d'autres  ordros  a 
Lülierol,  oo  pouroit  peut-eetre  obtentr  quelqae  chose  de 
la  France  en  me  tenant  un  sembUble  Jangage,  qui  d*aü- 
laora  ne  pouvoit  tirer  a  cone^queooe,  nVatant  fait  qu^en 
particulier  de  luj  a  moy. 

M*  GuldeiiBtolpe,  k  qui  j*en  aj  parlé^  in*a  témoignë, 
qu'il  estoit  impoasible  de  pouroir  parer  toua  ceseoupB-)4, 
_qili  ne  tirent  point  k  conséqueDce^  puisque  cela  ne 
ebaoga  rien  aux  réaolutions  du  nénat.  I)  in'a  pourtant 
avoué,  qu'il  estoit  vray^  que  la  Suède  auroit  aoubaüté, 
pouf  plusieura  raiaons,  que  Strasbourg  f\\%  demeuré  ville 
de  Teinpire;  mais  tl  ai*a  ruitere  lt3s  mèmes  assuraaees,  que 
luj  et  les  autrea  tuteurt»  ro^avoieot  deBJa  dunne ,  et  m'a 
pfotesté,  que  Lülierot  n*a  poiot  eu  d'ordre  toucbant 
Siraabourg  que  Ie  premier,  qui  est  dan»  ses  instructiona 
et  qui  luy  enjoiut  z^eulemeut  d'iuduire  les  ambaasadeura 
de  Y.  M.  k  reBtituer  Strasbourg,  et  ce  dernier,  dont  il 
V0Dolt  de  m'inforaier,  et  il  a  jure,  qu*on  ne  luj  avoit 
point  ordonné  d*empesober«  que  V.  M.  oe  Ie  gardit;  que 
cela  estoit  si  vray,  que  jamaia  Lillierot  n^a  mande,  qu*il 
eüt  osé  faire  uoe  pareille  déclaration,  ny  mêroe»  qu'il  eAt 
ienu  une  conduite,  qui  p^t  marquer,  qu*il  e4t  un  tel 
ordre.  Il  a'eat  mème  fort  offenaé  dea  plaiotes,  que  je  luy 
ay  fait  faire,  et  m'a  dit,  qu'il  en  afoit  esté  trèa  aurpris 
at  qu'il  avoit  attendu  au  lieu  de  cela  dea  remerciemena ; 
que  ce  qu'il  me  disoit  toucbant  les  premiera  ordrea  et  les 
dernier«  de  Lillierot  eatoit  la  pure  vérité;  que  V.  M.  ne 
pouvoit  point  se  plaladre  des  premiera,  qui  eatoient  con* 
formee  au  ministère  d'un  médialeur,  et  qu^elte  avoit  sujet 
de  ae  louer  des  derniera;  qua  Ie  sénat  de  Suède  ne  pou* 
foit  paa  répondre,  si  les  miniatrea,  qu^ila  ont  au  debors, 
a^émaocipeot  souvent  au-dela  de  leura  ordrea,  pour  com- 
pJaire  au  comte  Oxenstieru,  de  qui  i la  dépenden t  pr^sque 
tous;  mais  que  la  conduite  de  Ia  régence  a  toujoura  esté 
talie,   que  V«   Bi«  l'a  pu  déairer,  et  qu'ils  ne  soubaittent 
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aufcre  cho»e  que  d'estre  dane  une  parfnite  tinioD  afec 
y.  M. i  qu*il  estüit  tout  public,  qu^ïls  eVstoient  aUiré  les 
allies,  qai  TaijK^ieDt  de  taus  co^tez  de»  plaiiites  de  la  eou- 
duite,  qu'ils  avoient  tauua  a  leur  égard. 

11  e^i  vriiy,  3ire,  que  lea  alliez  et  Ie  oomte  Oxeu^licTti 
parJent  hautemeut  contra  la  conduite  de  lu  Suède,  et  que 
]uy«  auBsy  bien  qu^eui,  dénottent  aBser  clairemeDt  ceux» 
a  qui  ÜB  ti^eii  prenneut.  M.  GuldaoBtolpe  iir»  apria  k 
•oette  occaisiou  «  qii^iJd  avoient  rétsolu  d^en  faire  eooore  plu» 
que  Ie  roy  de  Daunetuark  h  Tégard  da  l'euvoyé  de  Saxe, 
et  qüe,  quoyque  eet  électeur  füt  eauïüüné  et  qu'üii 
ropeudit  oiume  dea  bruitü,  qui  luj  estoieut  fort  favora- 
blüB,  OD  devoit  toutefoia  ordoouer  au  maistre  des  céié- 
mouiefl  de  déelarer  è  eet  euvoyé,  que  Ie  feu  ray  de 
Suède,  en  eaerivant  a  la  Eépublique  en  faveur  du  priuce 
lïacqueö,  avait  témoigué,  que  ee  n'eötoit  qu'uue  «imple 
recommaodatiou  et  qu'iL  ïie  préteudoit  ble»ser  en  rieo 
leur  libertój  que  Ie  roy  d'^présent  en  vouloit  user  de 
EDéaie  et  qu'il  ne  vouloit  recuuiioistre  aucuu  mioiBtre  de 
Pologne  que  celuy,  que  Venvoyé  de  la  Eépubïique  qui 
eatoit  icy  déclareroit  avoir  eeté  legitimement  eslu.  Le 
maistre  des  cérémonies  a  eaté  en  effet  fafre  eette  décl&« 
ration  au  S.  Bozen. 

Wrede  eet  celuy  qui  y  a  Ie  plus  contribué,  ear  je  doU 
dire  a  V.  M.,  qu'ayant  fait  de«  remon trances  au  comte 
Oxenstiern  et  aux  autrea  tuteurs,  peur  empescher^  qu*aii 
ne  recounut  Ie  Sr  Bozen  comme  mlnistre  du  roy  da 
Pologne,  quojqu^ils  m^eussent  promts  de  ne  Ie  point  recol 
ooiBtre,  ils  eBtofent  en  petne,  comment  a*expliquer  )4*des- 
suSf  puisque  Oxenstiern  ne  leur  faiaoit  point  rapport  de 
mou  oppositiou.  C'est  ce  que  M.  Guldeniitcilpe  vouloit 
dire,  quMa  feroient  leur  devoir,  quoyqu'ils  nVn  ten  dissent 
point  parier  du  priuce  de  Conty,  Cela  m'obligea  de  prier 
Ie  baron  de  Saken  d'aller  cbe»  Ie  comte  Üxeiiatiern.  II 
1^  fit;  mais  Ie  eomte  Oxenstiern  uVn  dit  encore  rien  dana 
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nat.  Cepeodant  ) 'affaire  devoit  eatre  mtse  en  délibé- 
rat  ion  ie  iendetuaiQ  ,  de  Morte  que  jt?  priajr  eiicore  Ie  baron 
de  8okeu  dVler  chez  Wrede  k  sU  heurea  du  matin »  avant 
qu*il  parttt  pour  Carleberg,  ce  qu'il  fit,  et  lorpqu*ati  mit 
raffaire  en  délibération ,  M*  Wrede  rendifc  uompte  dea 
remoutrancefl,  que  Teuvojé  de  Pologne  luy  avoit  fait,  ee 
qui  donna  Heu  aux  autre^^  qui  estoient  bien  prévenus, 
d«  parler  encore  pluü  fbrtomeiit  qu'ilu  ii'auroient  fait. 

Les  enfans  du  t-omte  do  Staremborg  s'Gti  vout  demain» 
Le  comte  de  Staremberg  dit  toujours,  qu^il  les  suivra 
hientoet;  nmiH  j'ay  este  rnfartjié,  que  M,  te  comte  OxeQ- 
atierQ  fait  tout  san  possible»  afin  que  eet  envoye  puisse 
faire  la  révéranee  au  roj ,  avant  que  de  partir. 

Rèkeren  sWt  restraÏDt  enfin  n  detnaudar,  que  Tou 
reoouvelaat  les  traittez  de  commerce  eptre  Ia  Syède  et  lea 
Estats  Généraux,  et  ne  parle  plu^  d'alliance,  uj  d'aucun 
autre  traitté,  Oq  eat  fort  dis^posé  icy  \\  renou veler  les 
iraittes  de  commerce,  et  oo  luy  a  donné  dea  comuussiona 
pour  eet  effet,  Comme  on  n*y  change  rien  ou  pen  de 
choae^  cela  sera  bientost  conclu» 

Bekeren  me  fit  dematider  auditmoe  i)  y  a  troia  joura 
et  me  viot  faire  dea  complimens  sur  Ie  rutabliiJiaemeDfc  de 
ia  paix  et  de  ïa  bonne  intelligence  entre  V,  M,  et  lea 
Eatatö  Géoéraux,  ees  maiatreH.  Je  luy  rendia  bier  aa  visite. 

On  recommence  fort  a  parier  de  faire  couronner  Ie  roy 
de  Suède  è  la  diette,  qu)  ae  va  tentr,  J*ay  memo  ouy 
dire,  que  ee  prince  Ie  aoubaitte.  Il  a  un  trèé  beau  na- 
tureï  et  de  trèa  bei  lea  iDclinationa.  Maia  j'appréhende 
pour  aon  édacation.  La  diette  eat  convoquée  pour  Ie  treise 
de  Koverobre,  stile  nouveau,  qui  eat  Ie  troisième  de  leur 
etile.  et  renterrement  du  feu  roy  ae  fera  Ie  quatrième 
IDécembre,  atile  nouveau,  qui  est  Ie  vingt  quatrième  Dé* 
cembre  '),  vieux  atile.     Je  auis  &o. 


1)  Korembre. 
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Beceu  ]e  4"  Novembre.  'A  Stoekbolii]  Ie  16«  Octobre  10S7. 

li  matide,  qu*ik  ce  c|u'il  Mmible  il  ft  réiusi  h  empédier^  que* 
aeloo  les  voeui  de  M.  Tan  HeeokereOp  les  commitvioimairM 
Anglda  et  Hollftndaift  oe  soieut  réiablia  duu  Ie  nonTetu 
fnitê  do  commerce,  que  la  Suède  a  rinteciHon  de  conclure 
aveo  les  Êtats  Généraux;  quela  discoura  M»  ?aii  Heecktfen 
lient  aar  lea  aiTaires  de  Pologae;  commeat  M.  Oxeiaitiem 
Tient  de  preudre  aveo  beauooup  de  chaleur  Ie  parli  de  Télec- 
t«ur  de  Sftxe;  qu*il  esl  réocmmeiit  amvc  en  Snede  uo 
raiiaeau  de  DanUick,  dont  Ie  maitre  dit,  quo  Ie  jmace  de 
Conti  a  ^é  coufonné  roi  de  Pologne;  que  oette  nouTelle  m 
arrèté  proriBoiremeot  la  délibération  du  aénat  sur  la  quea- 
lioQj  ai  Ie  Sr  BoBen  serait  admia  k  TaudJaDoe. 

Sire* 

Je  n^aj  paa  eaté  hoonoré  eet  ordinaire  des  lettres  de  V*  M. 

Dès  la  première  conflératice ,  que  lea  oommissaires  de 
Suède  ont  eue  avec  Bekeren,  on  a  découvert  sou  deuseio , 
qui  estoit  de  rétabJir  les  commiHsioDDaires  ADglois  et  Hol* 
landoifi*  Je  croia  estre  asaurë ,  qu^ïl  ne  réussira  paa.  Lors- 
qu'OQ  est  entre  en  di&cution  sur  la  proposition ,  quM  avait 
laite  d*uD  reoouTellemeut  des  traittés  de  commerce ,  on 
luj  a  iémo\gBéj  qu'on  oe  demandoit  pas  mieux  que  Ie 
traitté,  qu'ils  avoient  fait  en  1BS6  avee  les  Etata  Qéné- 
rauz  devoit  ^)  encore  subcister  huit  ans  ^)|  et  qn'ils  eatoient 
bien  aise  d*apprendre  ce  que  les  estats  pouiroient  aou* 
baitter  de  plue.  Il  a  changé  de  proposition  et  a  dit,  <ia*il 
ne  demandoit  autre  cbose,  si  non  qu*on  fit  un  acte,  par 
lequel    les   traittez,   que   ses  maistres  avoient  fait  avec  Ie 


1)  ei  qoi  devoit? 

2)  Ge  traite  eat  du  2/12  Jaurier  I6fi6.  Cètaii  uue  ..conventioii 
011  acte  de  i^noiiTellemetit  des  traites  ^  fait  entre  Charle«  XI ,  roi  da 
Saède,  et  lea  États  GtSuéraui  de»  ProTincea-tJniea  dea  Fajs-baa."  E 
ëtait  oonclu  k  la  Ha^re  pouj  la  durée  de  ^tiagt  aoa.  Yoir  Dumont, 
VII  i%U  p.  122.  123. 
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feu  roj  de  Sttèd6f  eontinueroient  »eïon  leur  torme  et 
toDeur  avoc  Ie  rojr  d'ik  présent.  On  n'y  a  point  trouvé 
de  difficuité,  puïaqu'auBëy  bien  ces  traittez^la  subsieteroieDt 
toujoure,  qutttid  on  ne  feroit  auouu  acte.  Maia  Hekeren 
ayant  voolu  iDoérer  dan»  eet  acte  de  certaines  clausee, 
qoi  rétablï&Boient  les  coiDDiiasionnaire^  estrangers,  Ie  comte 
Guldenstoipe .  qa\  estoit  Ie  premier  coiumiasaire,  n'a  pas 
irouvé    ia   propositioD    admissible,    de  aorte  que  ['affaire  a 

leaté  portee  au  sénat. 

L6   Sr  SilverskrooDfi.  qui  e^t  beaucoup  ptus  Hollandois 

Fque    Suédoia,   a?oit  si  bien  prëvenu  la  pluspart  den  séna- 
teors  du   tort,   que  la  sortie  des  commisBtonnaire»  faisoit 
la  Suède,  que  la  p(us  grande  partie  estoit  d^avi»  de  les 

^restablir.  J'en  ay  este  averty,  et  j*ay  est^  chez  Ie  corofce 
Wrede  luy  remootrer,  que  je  ne  croyoia  pas,  que  lee 
tüteuFB  deussent  bazarder  de  changer  incontinent  aprèe 
la  mort  de  leur  roy  une  ordonnance,  qu*i]  avoit  faite 
aprèz  une  langue  et  meure  dólibération .  et  que ,  quand 
iea  raiaoDs^  qua  Ie  feu  roy  a  eues  et  qui  aont  tré»  bon- 
oes,  ne  te  seroient  pas,  ils  feroient  une  grande  faute  de 
changer  i*ordonnance  par  uu  acte  avec  les  Hollandois, 
par  lequel  ils  se  Heroient  les  maina,  en  sorte  quils  ne 
Beroieut  plus  maiatres  d^  rien  cbanger  et  de  rien  ordonner 
38    leur    propre    pays,    quand    meme   ils    connoiatrolent 

'  dans   la   suite ,   qu*il  seroit  du  bien  de  Testat  de  Ie  faire* 
Mr  Wrede    ro'a  tëmolgné,    qu'il    trouvoit  ces  deux  rai- 

h0Oiia-]l  si  décisives,  qu^il  les  avoit  alléguées  dans  Ie  sënat 
mot  pour  mot^  comme  je  les  luy  venois  de  dire,  et  que, 
quoyque  plusieurs  sénateurs  eussent  esté  au  eommence- 
ment  d*uo  avis  contraire,  ils  n^avoient  eu  rien  è  repon- 
dro^  et  que  Taflaire  estoit  si  bien  entendue  k  présent, 
qu*il  nV  Qvoit  Hen  a  cratndre,  et  luy  et  Quldenatolpe 
m^ont  assuré  tous  deux  séparément,  que  Hekeren  B*obtieD- 
droit  jamais  Ie  restabliasement  des  commisaionnaires  et 
qti'ila  m*en  répondoient.    Je  aoup^onne  fort,  que  Hekeren 
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agii  en  eecy  &an«  ordre»  et  seulement  paar  fatre  plaii 
aux  marchands  aoglois  et  hoUandoiB.  M.  Wrede»  k  qui 
je  Vmy  dit,  o'en  eat  pas  fort  Aloignè.  Il  pense  méme, 
que,  si  Hekeren  «^avoit,  quHI  ae  poum  obtenir  Ie  réUl- 
bHssement  des  fomRiiftaioDiiatres»  il  iie  se  süuciera  gu^re 
de  faire  tin  aele  confirmatif  da  traitté  de  coinaieree  de 
1686  et  des  précédeDtf.  En  cas  qu^il  persiste  k  \e  voiiloir, 
011  ne  poura,  ny  «e  devra  Ie  refuser.  J'^appreoh  dana  oü 
mouieut,  qu'il  ne  detnuode  plud  autre  cbuse  a  cette  lieure 
quune  simple  déclaratiou  deë  tuteurs,  que  les  tmittes  de 
1686  et  les  précédeus  traittes  de  cotninerce  su bsi stereo t 
en  la  maniere  qu^ils  sont 

On  n*a  edté  occupé,  Sire,  toyte  cette  sematne  que 
des  lettretj  de  Pologne*  L'envoyé  de  l*électeur  de  Saxe  ' 
ne  s'est  point  rebutté  potir  la  déclaration,  que  )e  matatre 
des  cérémonies  luy  a  faite^  et  Hekeren  soUicite  pour  luy 
avec  autant  d'emportement»  que  si  ses  maistres  estoient 
encore  en  guerre  a?ec  V.  M.  Je  iuy  en  ay  fait  des 
reproehes  dan»  la  visite,  qu*ii  m*a  rendue*  II  in*a  pro- 
testé,  quMl  ne  n'en  estoit  meslé  eu  fapon  quelconque, 
Cependant  Ie  lendomaiii  il  alla  trouver  Ie  baron  de  Saken 
et  l\xf  dit,  qu'il  luj  conseüloit  en  amy  de  changer  de 
conduite;  que  Mgr  Ie  pnnce  de  Conty  n'avoit  plus  de 
party  en  Pologne  et  qü'il  seroit  obligé  de  s'en  retourner 
sur  sep  vaiaseaux;  que  Télecteur  de  Saxe,  qui  estoit  desji 
couronné  roy  de  Pologne,  demeureroit  Ie  maiatre;  qu*il 
Je  révoquerort  auf^sitost  et  se  reasentiroit  vivetnent  i^ontre 
luy  de  sVstre  opposé  k  la  réeeption  du  Sr  Boze;  qu'en 
un  mot  it  faloit  agir  autroment,  ou  qu^ii  estoit  perdu; 
que  i'élec'teur  de  Saxe  estoit  un  prince  niagnifique,  qui 
luy  donneroit  de  quoy  payer  aes  debtes  k  Stockbolm» 
eiinon,  qu*il  demeureroit  dans  Ie  mauvais  estat,  ou  Von 
B^it  quHl  est  è  cette  heore. 

Hekeren   a   aussy    déclaré    publiqueraent,    que   TAngle- 
terre   et    les   Estata   Gcnéraux   a?oient  reconnu  l'électeur 
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8axe  pour  roy  de  Pologiie;  que  Pélecteur  de  Brande- 
9urg  eDVojüit  des  trouppes  k  son  ëëcours  et  Ie  Moscovite 
fkiaoit  tuarcber  anfxante  miile  hommes  en  sa  faveur;  que 
Ie  TQf  de  Suède  seroit  Ie  «eul,  qut  feroil;  uu  aflfront  a 
réleeteur  de  Saxe/  dont  eet  électeur  pouroit  se  redöentir 
18  la  ftüite.  Le  comte  Oienatiem,  qui  êt'estoit  coinporfcé 
)uee  k  cette  heure  fort  modérément  dans  cette  affaire , 
pris  le  party  de  réiectear  de  Saxe  avec  une  extreme 
baleuf,  quand  le  baron  de  8akeo  l*a  paté  voir.  I!  ü'a 
amatE»  nommé  réiecteur  de  Saxe  autrcment  que  (e  rov  de 
Mogne.  11  n  retnoDtré  au  öéoat,  qü*il  y  avoit  de  la  dureté 
a  refuBer  audiaDce  4  eet  envoyé;  que  le  roy  de  Dannemark 
luy  avaït  accordée,  et  que,  quoyqu^ll  uit  declart?,  qu^il 
fouloit  eatre  neutre,  il  n'a  paö  laiasé  de  dire  au  Sr  Bosen , 
qu^il  souhaittoit,  que  aon  maistre  sortit  heureusemeDt  de 
tte  a^aire;  qu^Ü  estoit  vray,  qu^il  luy  avott  fait  rendre 
les  lettres  allemandea^  danb  lesquelloH  réieeteur  de  Saxe 
l6  traittoit  de  frère ,  mals  qu'il  avoit  reeeu  lea  latiuee, 
oi!l  réiecteur  de  Saie  ne  quatiiie  roy  de  Pologüe  et  que , 
puidqu^on  pouvoit  juger  qu'it  alloit  estre  muiütre  de  ce 
n>yaume-Ia,  i)  estoit  daugerem  de  lacher  uu  m  grauJ 
prince  et  uu  voisio. 

Comme  eet  affaires-lè  se  décident  a  la  pluralité  des 
MS,  ellea  alloieat  a  admettre  te  Sr  Boseo  a  Paudiaiu-e^ 
^ré  la  diiclaration  prdcédeote  ut  malgrë  rüppoüition 
de  trois  au  quatre  séuateurs,  qui  out  toujoura  teuu  ferme. 
C<»peodant  il  estoit  a  craindre,  que  le  plus  grand  iiombre, 
qui  estoit  préceuu  ded  fausees  nouvelles  üt  de  la  peur 
du  Moacovite,  ne  préval  ut,  et  le  sénat  ustoit  en  délibé- 
ralion  de  ce  qu^il  auroit  a  faire,  lordque  jVppris,  qu'il 
j  Tenoit  d'arriver  un  vaiööeau  de  Dantzick ,  dont  le  mniatre 
uit  f  que  Mgr  le  priuce  de  Oouty  avoit  esté  courouué 
k  Olive  k  aon  débarquement.  Je  o^osay  adjouter  entiè* 
reroeot  foy  k  cette  nouvelle,  ny  Teovoyer  pour  véritable;* 
mus  je  crus  en  avoir  asse/. ,  pour  arrestur  la  délibératiou , 
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san 8  me  commettre.  J'envoyay  moo  aocrétaire  k  Oarl* 
berg,  qui  fit  dire  au  séoat  par  ud  homme  de  la  ob&a- 
cellerie,  qu'un  maistre  de  navire  venoit  d*arnver  de  Dani- 
aick,  qui  raportoit,  que  Mgr  Ie  prioee  de  Couty  estoit 
couronné;  qua  je  na  s^avois  eette  nouvelle  que  par  luj; 
qu'aitiBy  je  oe  Teiivojois  pas  pour  véritable  et  la  donnoia 
telle,  que  je  la  veoaia  de  recevoir,  maia  que  teJle  qu'eUe 
eatoitr  elle  tDéritoIt  bieo »  qu'oo  a*eo  éclaircist  et  qa'on 
i^ttendit  encore  quelques  jours;  au^aay  bien  si  Ie  pnnce  de 
Conty  B'eatoit  pas  encore  couronné,  tl  Ie  seroit  tncea* 
sammeDt. 

On  résolut  donc  d'attendre  quelques  joura,  et  Mr  Oul* 
detastolpe  m'a  fait  dire  deputs,  que  je  ne  me  midae  paa 
en  peine;  que  te  pia,  qui  pouroit  arrirer,  estoit,  qu'oo 
nt  icy  la  mema  réception  h,  Bozen,  quW  avoit  faite  en 
Danoemark,  dont  la  Prance  avoit  eat4  satisfaiteï  que 
toutea  les  parolea,  que  Je  roy  de  Suède  luy  devoit  dire, 
eatoient  eoncertées  et  qu'il  me  répondoit,  qu'il  ü'y  en 
aroit  pas  una,  qui  püt  estra  tirée  k  conaéquence,  ny 
porter  Ie  moindre  préjudice  a  Mgr  Ie  prioce  de  Conty, 

J'ay  peine  a  crotre,  que  lee  Ëatata  Oéoéraui  approuvent 
la  conduite  de  Hekeren.  Il  y  a  apparence,  qu'ü  ne  a'eD 
vantera  paa.  Le  baron  de  Saken  aoubaittoit  fort,  que  aea 
maistres  l^en  réprimandaaaent.  Je  ue  s^ay  ce  qu'il  plaira 
^  V.  M.  de  leur  en  faire  89avoir;  maïs  je  S9ay  bien,  qu*il 
le  mériteroit,  et  du  moins,  qu'il  eeroit  bon,  qu^il  edt 
ordre  de  changer  de  conduite,  si  cette  affaire  duroit  long- 
temps,  ce  que  je  ne  erota  paa.     Je  auia  &c. 

Beceu  le  12  9^^^.        A  Stockbolm  le  23  Octobre  1007, 


Il  rapporte,  que  les  Êt-iits  GéDérsai  ont  refu»ë  les  offres, 
fait««  par  Je  roi  de  Daneinftro  il  y  a  ik  p«u  prèa  qujitiY  mou^ 
poar  «atrer  dwis  ruQi0n  de»  tlliés  et  pour  fnirv  \m  gwm 
k  Ia  Fnnce;  que  lea  gnadm»  coate«Utioitji,  qu'il  y  •  «u 
duis  la  demière  sé«uce  du  téoAt,  ont  roulé  ior  la  quftUtd, 
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en  kqaelle  on  recevr^'t  Ie  Br  BoMH;  de  quóHe  manièiv  ret 
enTojé  de  Téleoteur  de  Baxe  s  é%é  ttdmii  k  Taudleace  du 
toi  de  Baède;  qae  eet  euroyé  recevni  bieutót  dea  lettres  en 
bonue  forme;  qo'i  rin«tïgiitiou  du  eomte  Oienslieni  la  reine» 
h  ee  qu'oa  dit,  dans  r«ndipnce,  doninSe  k  eet  envoyè,  a 
Ikit  triilor  eon  maitro  de  roi  de  Pologne;  que  M,  Gabriel 
Oimitiera  quiitera  dans  peu  Tieune;  que  M*  Staremberi; 
pirtifft.  d'aprèa  ce  que  tout  la  monde  dit,  dès  qu'il  a  de 
r«rgeii(»  pouf  pajer  sea  dettes;  que  M.  van  Heecki^rea, 
quoique  diaant  to^jours,  qu'il  s'en  ira,  re»t«  continuelie- 
mt'ot;  que  lei  Êtat«  GeD^raux  ont  offeK  de  rendre  au  roi 
de  Suède  les  troupei,  qu'il  leur  a  veaduoi;  que  Ie  eommis* 
laire  dn  roi  de  Suède  k  DauUick  a  écrit,  que  Ie  prince  de 
Conti  a  mia  pied  1^  terre  et  eat  en  marehe  en  Pologne;  qua 
Ie  rol  aura  k  pajer  lea  gratificatioua  dea  deux  mjniatres 
anédoia,  qui  lui  out  rendu  des  a^rricea* 

Sire. 


J'ay  receu  la  lettre»  dont  V.  M.  tn'a  honnoré  en  réponse 

da    ma   lettre  du  11^  de  Septembre*     Je  n'ay  poiut  reeea 

de   répoDae  k  ma  lettre  précédeote  du  4  du  méme  mofB. 

Je    continueray    toujours    la   même   coüduite,    que  j*ay 

'tenue   et  que    V,    M.    m'a   prescrit  touchant  lea  déroealei 

do  rOy  de  Datinemark  et  du  duc  de  Holstein. 

Le  comte  Jean  Stetnbock ,  a  qut  j'an  parloiEi  hier^  me 
ftèmanda»  si  on  estoit  iuformé  en  France  des  oflTres  con* 
sidërables,  que  le  roy  de  DaDiiemark  avoft  faites  aux  allies 
il  D*7  »  pa0  quatre  mois,  pour  entrer  dans  teur  union  et 
pour  faire  la  guerre  a  V.  M,;  que  les  Estata  OénÓrauz 
lea  avoieut  refuséeu  dans  la  réaolutïon  t  oü  ils  estoient, 
et  8ur  le  potnt  de  conclure  la  paix.  Je  luy  répondi»^  que 
je  ne  i^avoia  paa,  ai  V.  M.  eatoit  iostruile  de  eette  affaire ^ 
tnaU  que  je  s^avoia  bien ,  qu^elle  ne  souhaittait  paa  moioa 
pour  oela  de  mainteair  la  tranqtiillité  dans  iu  Nord,  aprèz 
Avoir  tant  coutribué  a  sou  rétabtlsaementdans  toute  TEurope» 
J*ay  eu  rhonneur,  Sire,  de  tnander  k  V«  M«  par  le  der- 
nier  ordinafre   tout   ce   qui    a'esteït  paasé  icy  au  aujet  de 
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radtnissioD  du  S.  Bozeu  k  raudiance  du  roy  de  Suède 
J'ajr  encore  esté  informë  depuis^  que  le8  grande^  eonto«lft- 
tioDfl,  qu*ïl  y  a  eue  Ik-dessus  dans  Ie  sénat,  ont  roulé 
flur  la  qualité,  eu  kquelle  on  receveroit  eet  enroyé,  Ie 
cointe  Oxeustiern  souteDsnt  opinil^trenieQt,  qu^OD  ne  pou* 
voii  refuser  de  Ig  reeontioiat/re  comme  envojó  du  roy  de 
Folognt)  et  que  Pélecteur  sou  maistre  estoit  couronDé  roy ; 
que,  81  Ton  couroDnoit  aussy  Mgr  Ie  prtuce  de  Conty  et 
qu*il  envoyM  un  ministre  en  Suède,  on  Ie  reconnoutrott 
tout  de  mème,  saos  qu W  décidat  pour  cela  ny  pour  lan, 
ny  pour  l^autre,  ot  qu'on  laisseroit  k  Ja  Fologue  k  vïder 
cette  affaire.  Il  avoit  eotraine  la  reyne  mère  dans  sea 
sentimenB  et  Ie  comte  Wackmester,  qui  üdt  comme  aa 
créature;  maie  tout  ie  reste  du  s^nat  y  ent  oppo^é,  et  la 
délibération  ayant  eaté  rompue  lundy  matin  de  la  maoière, 
que  j'ay  eu  Thonneur  de  Ie  mander  k  V.  M, ,  les  lettrea, 
qui  arrivèreot  Ie  mercredy  ^uivant^  apporteren t  de  bonDes 
nouvelies  pour  Mgr  Ie  prince  de  Conty,  de  aorte  que  Ie 
comte  OïeriHtieru  ne  d'oppoaa  plu»  h  la  maniere,  dont  Ie 
sénat  a  voulu  recevorr  feuvoyé  de  Téleeteur  de  8axe,  Le 
roy  de  ïSuède  dü  luy  a  paa  euvoyé  de  caroaaets^  comme 
il  eu  envoye  k  toua  les  envoyez  extraordinaire».  L'intro- 
ducteur  ded  amba»jgadeurö  ne  Ta  pas  accampagtié.  Il  na 
pas  [>résenté  de  lettrea  de  créance  au  roy  de  Suède ^  et 
ce  pnnce,  en  rëpondant  k  son  coniplimenl ,  n*a  paa  traitté 
i*électeur  de  Saxe  de  roy.  11  luy  a  aeulement  dit:  Voatre 
seigneur  et  Voatre  maiatre. 

Je  duit)  toutofoifi  fttire  s^avoir  a  V.  M. ,  que,  ai  Pon  a 
refuaë  lea  lettres  de  créaoce  latine  et  allemande  de  Télec- 
teur  de  8axe,  ee  n'a  paa  eaté  sana  quelque  prétexte. 
L'élecleur  de  Saxe  traittoit  le  roy  de  Suède  de  frère  daoa 
lea  lettres  alleraandea  et  ne  luy  donnoifc  le  titre  que  ^)  de 
Sërénité   dans   lea   latinea.     On  a  aoutenu,  que  réleeteur 


1)  I/iftMs  t^que  le  ütrtJ 
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de  Saie  n^estaDt  pas  encore  reconnu  roy  par  toute  la 
Pologne,  Ie  roy  de  Suède  ne  pouvoit  non  plus  Ie  recoD- 
noistre  comme  frére,  et  quoyqu'on  ait  trouvé  dans  quel- 
quea  actes»  <\Me  les  roye  de  Pologne  et  de  Suède  ne  se 
êont  traittex  que  de  Sérénité,  cependant  comme  ih  ont 
employé  celuy  de  Majesté  depuiB  un  certain  lemps,  on  a 
eü  une  raison  auM^ante  de  refuser  ees  lettrea. 

Venvojé  de  Saxe  a  eserlt,  pour  en  avoir  d'autres  en 
boone  forme.  Je  craius  mème,  qu^elled  n'arriirent  bïeutost 
et  qu^il  n'en  ait  escrit,  dèz  qu'ü  estoit  en  Dannemark, 
car  il  dit  alora,  qu^il  y  retourneroit  avec  des  lettres  en 
ai  boone  forme,  qti^on  ne  les  luy  refuüerott  pas.  Loraqu'il 
les  aura  receuea,  nous  aurons  dt)  nouvelles  et  de  plus 
grande»  difficulteï.  Oo  m*a  averty,  Sire,  que,  quoyqtie  Ie 
aénat  eüt  résolu,  que  Ie  roy  de  Suède,  en  admettant 
renvoyé  de  Saxe  h  raudiance,  ne  doDoeroit  pas  Ie  titre 
roy  h  eet  électeur,  néantmoins  fa  reyne  dana  son 
budiaoce,  en  faisant  répondre  k  eet  envoyé,  a  fait  traitter 
aoD  maiatre  de  roy  de  Pologne.  Si  elle  i'a  fait,  corame 
on  m'en  a  assurë,  ce  ne  peut  estre  qu'è,  riostigntion  du 
Gomto  Oxenstiern,  qui  luy  aura  fait  entendre^  que  eela 
De  tifoit  pas  a  conbéquenea ;  qu'un  n^en  s^suroit  rieu  et 
qae,  comme  I*électeur  de  Saie  demeureroit  iofailliblement 
roy  de  Pologne,  cette  honnesteté  adouciroit  te  refus,  que 
Ie  roy  de  Suède  faisoit  k  son  ministre^  et  empescherott, 
qae  ee  prince  ne  f£it  ennemy  de  la  Suède.  On  tient 
eependaot  cela  tres  secret.  Aussy  je  fais  semblant  de  n*en 
ieii    s^avoir,    et  je   m^en  tiens  è.  ce  que  te  roy  de  Suède 

fait,  qut  est  public  et  sur  leqyel  on  se  doit  regier. 

Le  comte  Oxenstiem  agit  avec  une  telle  partialitÓ, 
que  Ie  comte  Jean  Stembock  luy  remoo trant  ces  jour*<*cy 
qu*ao  ne  pouvoit  reeonuoistre  d'autre  roy  de  Pologne 
que  celuy,  que  reuvoyé  de  Ia  République,  ie  baron  de 
^aken,  leur  déclareroit  avoir  esté  légitimement  e^stu,  il 
luy   demanda,    qui    estoit   ce   baron    de  Saken  et  qu*il  ne 
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lo  eonnoïsaoif;  pM.  Je  ne  s^is,  Sire,  ti  V.  M.  oe  j  _ 
roit  pai  &  propofl  de  faire  pari  er  nettement  au  8.  Palm* 
quiBt  de  ce  qu*elle  se  doit  promettre  de  la  Suède,  ju«qu*è 
ce  que  la  Bépublique  de  Pologne  ait  reeonnu  Ie  pnnee 
légitimetnent  eslu,  et  qae  la  Suède  ne  peut  pas  jusquea-la 
en  recoüDoistre  uu ,  sana  se  déclarer  contre  l'autre.  JF^aj 
desjè  dtt  lea  mèmes  choses;  maia  ellea  auront  tout  ütt 
autre  poids,  quand  on  verra*  que  ce  n^est  paa  de  moD 
chef  que  je  parle,  et  ces  Mra-cy  nWt  paa  euvie  de 
ffteber  ¥.  M.  Il  seroit  bon  aussj,  que  lea  maïtrea  de 
Hekeren  tuj  de^endiSBcnt  de  soUciter  publiquement,  comme 
il  fait*  Quoyqu^on  ait  accordé  il  y  a  desj&  du  tempa  ati 
comte  Gabriel  Oxenatiern  la  perinisaion  de  se  retirer  de 
Yienne,  DéantmoiDs  )e  comte  Otenstiem  luy  avoit  fatt 
dire  de  différer  aon  dépari  jusqu^k  uouvel  ordre*  C^eatint 
dans  Fetipérance  de  profiter  de  ce  temps-llk^  pour  accoro* 
moder  les  différens,  que  La  Suède  a  a?ec  l'empereur*  En 
effet  on  y  a  fort  travaillé,  mais  envain,  de  aorte  qu*OQ  a 
envoyé  par  Ie  dernier  ordinaire  une  permiasion  sans  réserve 
au  comte  Qabriel  üxenstiern  de  sorttr  de  Vieone*  Sa 
femme  alla  avant-bier  en  rendre  grice  au  roy  et  k  la  reyne. 
n  y  a  grande  apparence,  qu'il  ne  perdra  pas  de  temps  k 
■e  serfir  de  cette  permisston, 

Le  comte  de  Staremberg,  qui  a  fait  partir  sea  enfana 
il  y  a  plus  de  quinxe  jour«,  renroye  oetfce  semaine  sa 
vaisüelle  d*argent  et  toua  ses  meublea»  et  n'attend  pour 
partir,  k  ce  que  tooi  le  monde  dit,  que  de  Targent,  pour 
payer  ses  debtea.  Pour  ce  qui  est  de  Hekeren,  il  dit 
toujours,  qu*U  a'en  va,  et  ne  part  point,  et  quoyqu*il  y 
ait  toute  ap  paren  ce,  qu'il  ne  demeurera  paa  longtempa 
icyt  je  craina,  que,  quand  il  a  retrencbé  son  train  il  y 
plus  d^UB  an  et  qu'il  a  renvoyé  depuis  toua  aea  domes* 
tiquea ,  il  Ta  fait  autant  par  ménage  que  dans  le  desaein 
de  a'en  aller  dans  ce  temps-lli* 

Le  roy  de  Suède  ayant  atipulé  par  le  traitté,  quUl  a 


fiat  Avec  lea  Estats  Qénéraux  Ie  12<^  Septembre  16B8  ^), 
que,  lorsqu'ils  n'auroient  plus  beaoin  des  trouppes,  qü*il 
kor  ▼endoifc,  ils  seroient  obtiges,  trois  mois  avanfc  que 
de  l68  liceDtier,  de  les  Itij  ofTrlr  dans  !e  même  eetat, 
qü*i\  les  livroit,  et  ils  ont  ^  déclaré  au  Sr.  Lillieroti  en 
coaséquence  de  cette  clause,  quMls  n^avoient  plus  besoin 
de  €68  trouppes  et  ont  offert  de  les  rendre  au  rof  de 
8uède,  a'il  les  soubaittait.  Ou  croit,  que  Hekereu  fera  icjr 
les  mètues  ofTres,  et  ou  n'a  pas  eucore  délibéré  la-deaaus. 
U  fieot  d*Arrirer  uu  na?ire  en  peu  de  jours  de  Daut* 
liek  a?ec  des  lettres  du  couimissaire  du  roj  de  Suède  en 
cette  ville-la^  qui  mande  au  roj  sou  maistre,  que  Mgr 
Ie  prince  de  Contjr  a  mis  pied  k  terre  et  qu*il  est  en 
toarohe.  Cela  ne  laisse  aucun  lieu  de  douter  de  la  bonne 
dispositioD  de  sea  afiaires,  qui  ne  peuken È  que  prospérer 
k  cette  heure  de  jour  en  jour  depuis  son  débarquement  ^). 
Quojque  les  affaires  ne  soieut  plus  icj  de  la  couséquence, 
dont  elles  out  esté,  néantmoins  V*  M.  jugera  peut-estre 
^de  Bon  service  de  ne  pas  perdre  les  créatures,  qu^elle  a*j 
it  aequise  et  qui  ne  se  soient  poiut  démenti  depuit»  les 
eogagemeus,  qu'ils  ont  pris.  Je  suis  même  persuadé, 
que  ces  deux  Mrs  seront  tres  nécessaires  dans  la  suitte, 
|K)ur  B*oppoaer,  comme  ils  ont  toujoura  fait,  aux  mauvais 
deaseina  du  comte  Oxenstiem  et  pour  faire  réussir  ce  que 
T.   M.   poura  souhaitter.     Comme  je  a^aj»  qu*ils  s'j  em- 


1)  Ycnr  oi-deuoai,  p.  327  et  iuiv.,  et  Dumont^  VII  (2),  p,  169*  170. 

2)  Lb»:  ,Mm  onf'  au  Ueu  de  ^oi  il«  oat." 

3)  |i*  d'AYBOx  ét*it  mal  ioformé^  et  ü  éUit  écrlt  que  »oa  attonto 
■rrmtt  ^mpée.  Le  pri&ce  de  Con  li ,  condait  pir  Ie  cberalier  Jean 
QÉst,  était,  U  est  vrai,  deaoenda  k  Bantxiok  rera  la  fin  de  S«p- 
tioibre;  maia  ii*y  trourant  pas  d'armé«  et  faute  d'argent  aon  parti 
••  durpena,  et  il  dut  lui-mème  se  rembarquer*  Yoir  Büttiger,  Oê' 
êchi^kte  dei  Kwttaaiêi  umd  Königrfiche*  Sachëen,  II,  p*  22  i,  il 
Ifs  fmmgea,  mié*  en  dernior  Ueu  daua  la  note  aur  la  lettre  dn 
comtm  d'ATaui  au  roi  du  I  Bept  1697,  ci-deaiut  p.  26 &  et  suir, 
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plojent  auprèz  de  quelques  QUtres  aétmieuFs,  il  me  paroïslp 
qu'il  seroit  dangereui  de  les  priver  (au  moiné  pour  cette 
année)  de  cette  gratiffication  ^  k  laquelle  ils  s'atteodenU 
Ceat  pourquay  je  supplie  tres  humblement  Y*  M.  de  ne 
pas  trouver  mauvois,  que  je  la  fasse  soavenir,  que  nous 
serons  k  la  ün  de  rauoée,  quand  je  recevray  réponse  a 
eette  lettre,  et  si  elle  veut  bieti  les  gratiffier  dea  aommea, 
que  je  leur  aj  promis  par  aon  ordre.  Üu  des  deux,  qui 
n*a  point  d'habïtude  k  Fans,  sera  tres  coDteQt«  qu*ofi 
m*envoye  uue  lettre  de  cbnuge  ou  qu^ïl  me  aou  permis 
dVn  tjrer  uu  e  de  douEe  milfe  francs  et  que  je  \nj  faaae 
d^livrer  Pargent,  comme  j*aj  desj^  fait.  L^autre  souhaitte^ 
qu^QQ  m^euvoye  uq  billet  d^un  banquier  de  Parfa  de  douxe 
mille  francs,  payable  au  porteur    Je  suis  &c. 

Lettre  particuliere  du  même  jour* 
Il  demftride  4  M.  de  Torci,  toufl  qnelle  ftdrea»e  il  eovierm  m* 
lettrei,   et  lai  enroie  Ie  traite,  fiit  en  1688  entre  la  Suède 
ei  let  ProTinces-Uniei. 

Monsieur. 

La  lettre «  que  Ie  roj  m^escrit  en  graad  papier,  est  un 
ordre  tacite  d^en  faire  de  même.  Cependant  je  n*ay  pas 
crü  Ie  devoir  faire ^  jusqu*^  ee  que  vous  m'ayez  fait  mander, 
ai  je  metteray  toujours  Tadresse  a  M,  D'orgemont,  ou  si 
je  metteray  au  roy,  ji]aqu*£k  ce  que  la  paix  soit  faitte  avec 
Tenipire.  Je  ne  doute  pas,  Monsieur,  que  vous  n'ayex 
Ie  traitié,  fait  entre  la  Suède  et  les  Ëatats  Géuéraux  en 
1688  pour  la  ven  te  de  aix  régimens  suédois;  mais  dans 
rineertitude  j*ay  cr&,  que  je  ferois  bien  de  voua  Tenvoyer. 

Je  Buis  &c. 

Receu  Ie  19*  »).  ^A  Stockholm  Ie  2S  Octobre  1697. 

Il  écritf  qu'il  &uni  dans  pou  dv  jour»  une  nudiroce  publiqiio; 

qoe  les   aétkhtem  a^enverroot  que  des  carosaeB  k  deux  cbe- 


l)  SaToir  Ie  19e  Novembre. 
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Tftux,  ci  poturquoi;  quMl  fera  mtsa  aa  eomplimant  è  1i 
mae  el  pftMcra  cfaez  les  tü tutu's;  qu*fiuoun  des  alliéü  a'a 
écrit  uae  lelire  au  roi  de  Buéde;  qu'ori  <Mi  irrité  è  U  cour 
oü  il  est  du  mauTais  aocueil,  que  M.  Boude  a  eu  de  la 
pari  dee  alliés  «t  qui  dilTère  tant  de  la  Féception,  que  lea 
pléaipoteuttalrea  de  Fraace  lui  out  faite;  que  M,  LiHieiot 
a  mande  f  que  let  alliéa  ft^raiciit  imtre  eux  un  traite  de 
garantie;  que  la  plus  graude  paftie  des  aénateurf  est  fort 
biem  ditpo«ée  poiur  ia  Franco;  que  lea  f<na  de  Bauemaro  et 
de  Soède  out  témoigné*  ohaouu  de  aa  part«  qu'ilt  désirent 
rim  en  boune  inteiligeucie  Tuu  avec  i'aatre;  que  la  reine 
mère  a'est  repende  d'avoir  fkit  uommer  réleeteor  de  8axe 
roi  dans  Taudieuce  particuliere;  quela  diicoars  Ia  coiute«Ae 
OxeoAtierQ  tient  par  rapport  ik  la  réception  du  Sr  Boaen  en 
qualité  d'enToyé  du  roi  do  Pologue;  qu'un  séaateur  lui  a 
dit,  que  Ie  roi  d'Angletorre  prétait  de  1' argon t  k  rempervur, 
pour  auji^menter  Ie  fort  de  Zeil;  qu'ou  parlc  plu*  que  jtmaia 
de  faire  nouroQner  lo  roi  do  Sui^dp  k  lm  diète.  —  Daoa  un 
poBiscriptum  il  fait  bou  c?ompUiiiGDt  au  roi  des  grandea 
•cüona,  par  teaquelles  il  s'eet  iUustré. 

Sire. 

Je  receus  jeudj  deruier  !a  lettre,  dont  V.  M,  m^a  bon- 
Doré  Ie  27  de  Septembre,  avec  la  lettre  de  V.  M.  pour 
ie  roy  de  Suède,  et  j^ay  receu  dimancbe  la  lettre,  doDt 
T,  M-  m'a  bonnoré  Ie  10«  de  ce  raoie. 

J*allaj  jeudy  au  soir  cbez  Ie  comte  Oienstieru ,  pour 
Ie  prier  de  me  faire  avoir  audiaoeo  du  roj.  Ce  miniatre 
|»artoit  Ie  Jeademain  matiu  pour  aa  maison  de  campagne, 
d*oa  il  n'est  revenu  qu*avant-bier  au  soir*  Atnsy  U  n*en 
a  reudu  compte  au  eénat  qii'hier  matiti  et  m*a  fait  dire, 
que  Ie  roj  de  Suède  me  donneroit  audiance  jeudy  aprèa 
diner,  qui  est  deinain*  Le  Mr  des  córémouied,  qui  ai*a 
apporté  cette  répouee^  m^a  demandé,  si  je  souhaittoiB 
une  audiance  publique  ou  particuliere.  J^ay  laissé  eela 
k  la  volonté  du  roy,  et  il  a  choisy  l*audiaDee  pubÜque^ 
paur  donner  encore  plus  de  relief  é.  rbonneur,  que  V.  M. 
fiui  h  sa   médiation.     J'ay  sceu^   que  les  séuateura  nVn- 
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Toyerotent  que  dea  cftrroflBes  a  deux  che?aux,  parce  qu'il 
n')r  a  que  deux  persoDoes  de  tout  Ie  iénafc,  qui  hyent 
BIX  che^aui.  Je  n'ay  pas  fouJu  pour  cela  refuser  Taudi* 
ance  publique  et  chagriner  Ie  roy  de  Suède,  ny  préjudi* 
cier  h  mou  caractère,  et  j'aj  dit,  que  je  aeroiB  aatis&it, 
pourveu  que  M.  Ie  comte  Oxeustieru  ee  charge&t  de  me 
dire  de  la  part  du  roy,  qu*i)  e*a?oit  pas  eaté  poaüible  aux 
aéuateuré  d'enrojer  leurs  caroese^  a  eix  chevaux,  maia 
qu*ils  Qe  préteudoient  pas  pour  cela  a^eo  exempter  et  qu*ils 
Ie  feroient  a  Ja  première  occasion. 

Je  feraj  ausej  un  compliment  a  la  reyne.  Comme  ella 
est  tutrice  du  roy,  elle  a'oflTenseroit  fort,  ai  j'y  manquoia. 
Je  Buia  résolu  auasy  de  paaaer  cea  jours- cy  ches  lea  tuteurs. 
Je  auis  aasuré,  que  je  leor  feray  un  senaible  plaiBir. 

Les  autres  tuteurs,  a  qui  j*ay  dit  Pordre  que  j'a?oia 
de  demander  audiance  6t  de  rand  re  uue  lettre  de  V.  AL 
au  roy  leur  maistre,  en  ont  eate  irèa  aiaes,  d'autant  plua, 
que  pas  un  dea  alliez  n^a  fait  la  mème  cboae  et  que  ceia 
leur  donne  lieu  de  faire  voir  au  roy  de  Suède  la  différence, 
qu^il  y  a  de  )a  conduite  de  V.  M.  a  son  égard  a  celle 
dea  alliez.  Cela  ?iendra  fort  k  propoa  aprèz  ce  que  Ie 
comte  Bonde  a  eacrit  du  mauvais  aceueil,  qu^il  a  eu  dea 
allies,  doüt  il  ae  plaint  fort  aigrement,  auBsi  bieo  qué 
du  refua,  qu*{ls  ont  fait  d*attendre  vingt-quatre  heurea  h. 
faire  Técbange  dea  ratifficatiooa ,  afin  qu^il  ett  Ie  tempe 
de  Be  légitimer  et  d'eatre  pr^aant  &  eet  échange.  Il  aVat 
extrémemeut  loué  dans  cette  même  lettre  de  la  bonna 
réception  dea  plénipotentiaireB  de  V,  M. ,  qui  luy  ont 
fait  toutea  sortes  d^bouneatetez ,  et  ont  coDsenty  fort  obli* 
geamment  de  différer  de  vingt*quatre  beurea  Tëchange  dea 
nitiEcationa. 

Le  roy  de  Suèda  a  témoigné  du  mécontentement,  que 
aon  premier  médiateur  ait  eaté  si  mal  receu,  et  pluaieura 
aéoateura,  qui  aont  parens  ou  amia  de  Bonde,  en  aont 
fort   oflfensez   contre  lea  allies   et  contre  Lillierot,  dont 
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Boode  Be  plaint  foit,  raeousant  de  s'dstre  enieodii  ATeo 
let  allies^  pour  \üj  faire  ce  dépUisir.  Ausay  preaque  tous 
let  Béutktears  soni  méconteos  de  U  conduite  de  Lillierot 
en  cette  occaaion,  qut  en  a  usé  d^une  maniere  peu  hon- 
neate  a  1'égard  d*un  aeoateor.  Bekeren  a  beaucoup  con- 
iribné  k  faire  recevoir  ei  tnat  Ie  comte  Bonde.  Il  a  escnÊ 
^eootre  luy  et  mande,  que  cestoit  moy,  qui  1'avoit  fait 
partir.     Je    erois,    qu*on    envojrera    Ie   comte    Boude    en 

Dgleterre  aprèz  la  concluaion  de  la  paii ,  pour  reporter 
^l'ordre  de  la  jartière  au  roj  d^Augleterre.  11  u^  fera 
paa  an  plus  loug  aéjour.  Deui  tuteurs,  qui  n'ont  ea 
aucune  liaison  particuliere  ensemble,  m'ont  fait  dire,  quW 
ne  pouvoit  eacrire  des  lettres  plus  daogereuses  centre  la 
France  que  faisoii  Lillierot,  Ds  ont  même  esté  faebez, 
que  y.  M.  \nj  eüt  fait  Phoooeur  de  Ie  tioTDiner  dans  sa 
lettre,  et  tu'ont  aauuré,  qu'il  ne  Ie  méritoit  pas,  sur  quoy 
je  leur  aj  répondu»  que,  slis  avoient  sujet  de  se  plaindre, 
ila  ne  deroient  s'en  prendre  qu*a  eux,  qui  luy  aYoient 
donn^  cette  commtssion,   et  que    V.  M.  oe  pouvoit  que 

louer  de  ceux,  que  Ie  roy  de  Suède  employoit. 

Lillierot  a  fait  s^avoir  depuis  peu  au  roy  de  Suède, 
qu*il  ne  croyoit  paa,  que  les  alliez  se  séparassent^  sans 
Esire  entre  eux  un  traitté  de  garantie.  Il  n*a  osé  dire 
ourertement ,  qu'ils  a^adreaseroient  peut-eatre  k  luy,  ny 
ce  qu*il  auroit  k  faire  en  ce  cas;  mais  il  en  a  assez  dit, 
pour  donner  des  reues  Ik-dessus  et  pour  s*attirer  dea  ordres* 
Ten  ay  esté  averty  et  j'ay  aprie  en  même  tem  pa,  qu'on 
ne  croyoit  paa  Tayis  de  Lillierot  véritable ;  quW  tont  cas 
OQ  ne  vouloit  nen  faire  icy ,  dont  V.  M,  peut  estre  offensëe. 

Au  contraire  on  dea  tuteurs  m*a  tétnoigué,  qu'il  estoit 
fort  persuadé  en  son  partioutier,  qu*il  D*y  a?oit  rien  de 
aalutaire  pour  la  Suède  qu'une  parfaitte  intelligence  avec 
la  France.  Je  TaTois  prié  il  y  a  quetque  temps,  luy  et 
UD  autre  eénateur,  de  aonder  sans  affectation  les  princi- 
pAOX   BJnateura  de   la   veuei  qu*iJs  auroient  après  la  paix 
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faite,  et  de  leur  représeDter  leur^  véritabteg  intére^ld? 
lis  m*OTit  asfiuré  l'un  et  Tautre  pluaiears  fots  depuis  plas 
de  tfois  tnoiSi  qu*ila  trouroient  la  plus  grande  partie  dea 
B^oateurs  fort  bien  diaposoz,  lis  m'ont  tkU9sj  npris,  qao 
Palmquist  a  mande  il  y  a  quinze  joure  ou  troiB  semainee, 
que  s'eetant  plaint  4  M.  de  Pomponne  de  la  maoière» 
don  f  OD  en  usoit  en  France  k  l'égard  dea  vaiBseaox 
auédoid,  et  que  cVatoii  eontre  les  traittez,  Mr  de  Poro- 
pODoe  luy  avoit  répooduj  qu*tl  d'j  avoit  plus  de  traittd 
eotre  la  France  et  la  Suéde,  maia  que,  quaud  la  Suède 
eD  roudroit  faire,  el  Ie  trouveroit  toujouréi  la  France  fort 
bien  dtsposée;  que  cette  lettre  ayant  esté  leue  dans  Ie 
^énat,  il8  avoient  reconnu,  que  ceux,  qu'ils  avoient  rondes « 
ne  les  airoieut  paa  trompen  et  qu*ib  aroient  téoioigné 
dans  Ie  s^nat  le^i  mèroes  bonnes  disposifcioDs,  qu*iU  leur 
avoient  marqu^  en  particulier;  qu'on  résolut  mêiue  uur  Ie 
chatnp  de  faire  réponse  k  Palmquist,  mais  que  Ie  comte 
OxenatierD  a?oit  trouré  niojen  d'empescber,  qa'on  ne  luy 
en  ait  eacrifc  que  par  l'ordinaire,  qui  partira  aujourd'huy; 
qu'il  seroit  bon  que  je  piisse  avoir  ordre  sur  la  réponse 
de  Palcnquïat  de  parier  aux  tuteurs;  que  Ie  cointe  Ozen- 
atiem  ne  pouvoit  biaiser,  ny  alonger  le«  affaires,  ün 
des  tuteurs  m'a  fait  dire,  qu^il  seroit  bien  aise  de  me 
parier  lè-deseus.  Je  Ie  verray  dans  deux  jours,  et  j'en 
rendray  coinpte  &  V.  M.  par  1©  premier  ordinaire. 

Mr.  de  Bonrepaus  m'aynnt  mande,  que  M.  de  Beven- 
claw  luy  avoit  témoigné,  qua  Ie  roy  de  Dannemark 
a'estoit  rësolu  de  laisser  entrer  les  trouppes  du  rtuc  d*Hol- 
atein  Gottorp ,  qui  revenoient  de  Flandre ,  dans  les  estata 
de  leur  maistre,  et  quo  Ie  roy  de  Dannemark  estoit  en- 
tièrement  dispose  k  viv^re  dans  uoe  bonne  union  avec  Ie 
roy  de  Suède,  j*ea  ay  donné  part  en  confidauee  au  comte 
Oxenstiern,  qui,  après  en  avoir  fait  son  raport  aux  tuteurs, 
m'a  dit,  que  Ie  roy  de  Suède  me  prioit  de  reroercier  V- 
M,  du  soin,  qu'elle  vouloit  bien  prondre  pour  empescher, 
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qa*jl  n^arrivit  des  démesles  entre  luy  et  !e  roy  de  Dan- 
ncmark ;  qa'il  recevoit  avee  plaisir  les  asBuraoces.  que  Ie 
roy  de  Dannemark  avoit  doanc  a  M,  de  Boorepaus;  qti^il 
ne  8*oppos6roit  pa»  è  Teotrée  den  trouppea  du  duc  d'Hol- 
stein  öottorp  daos  ses  propres  estaU  et  qu^k  TégarJ  de 
Ift  diaposilion,  ou  Ton  estoit  eü  Dannemark  ^  de  bteu  vivre 
»Tec  )e  roj  de  Suède,  ce  prince  me  prioit  de  faire  assurer 
Ie  roy  de  Dannemark ,  que,  quand  il  voudroit  faire  des 
démarches,  pour  faire  uno  bonne  union  entre  eui ,  iJ  Ie 
troui'eroit  toujoura  k  raoitié  chemin*  J*informe  aujourd*huy 
Mr.  de  Bonrepaus  de  cette  réponse. 

Le  rejne  mère^  qui  a^oit  fait  Dominer  Télect^ur  de 
Sase  roy  d^na  raudiance  particuliere ,  que  Ie  ministre 
de  eet  électeur  a  eue  dVUe,  et  cela  apparemment  par  dépit 
de  ce  que  lea  autres  tuteurs  s^estoient  si  fort  oppoaes  & 
ce  que  le  comte  Oxenstiern  et  elte  avoient  souhaitté,  sVat 
tres  repen  tie  de  ce  qu'elle  a  fait.  On  le  déaavoue;  on 
Ta  caché  inêroe  aai  tuteuriii  autant  qu'on  a  pu,  et  lora* 
que  le  S.  Bozen  est  venu  faire  sa  cour,  elle  luj  a  tou- 
jours  dit:  rëlecteur  vostre  maisire,  en  luj  parlanL  en  pró- 
aeuce  des  autres  ministres  estrangers.  Je  n*ay  eu  garde 
de  faire  semblant  d^estre  infürmé^  qu^elle  s^est  eipliquée 
aatrement  dans  Taudiance  particuliere. 

Pour  ce  qui  est,  Sire,  d^Oxenstiern ,  il  ne  change  poiut 
(le  üondoite*  J'ay  souppé  cbez  luy.  Le  Sr  Bozen  y  oatoit. 
Il  iWcabla  d'amitiez  et  de  ctvilitez.  Je  remarquay  mème^ 
<)ue  kj  et  sa  femme  avoient  de  grands  ménagemens  pour 

»«e  BoEeo.  lla  Tont  mené  avec  eux  k  Eozeaberg,  oii  üs 
%  oDt  fait  graude  chère  et  toute  sorte  de  boos  traitte- 
iDeni.  J*ay  soeu  par  une  personne  digne  de  foy ,  qui  y 
«»toit  présente,  que  la  comteï^ëo  Oxenstieru  avoit  dit, 
qu'ou  «astonnoit  fort,  que  je  me  iusse  opposé  ii  la  recep- 
tioD  du  S.  Bozen  en  qualité  d*envoyé  du  roy  de  Pologne^ 
qoe  Y.  M.  ne  rapprouveroit  pas  et  qu'elle  ne  voudroit 
?W  «mpescher^  que  la  Suède  ne  recnnniit  ce  prince,  qui 
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etioit  dasji  oourODoé;  qu*il  avoit  des  trouppea;  que  Ie 
Toy  d*Angleterre  et  les  Estats  Généraux  s^efitoieot  déolare^ 
poar  luy  et  que  te  Moaeovite  faisott  marcher  des  trouppea 
en  sa  faveur»  et  qu'indQbitableraent  il  detneureroit  roy 
de  Fologne;  qu^ainsj  il  qb  faïoit  paa  se  faire  des  affaires 
avec  luy  et  que  je  ne  serois  pas  avoué  de  toutes  les  d^* 
marches ,  que  je  faisoia  de  mon  chef  contre  luy.  Ces  sortes 
de  discoura-ljt  sent  répandus  par  toute  la  ville,  et  comme 
ils  viennent  de  cette  tnaisoo,  quelques  personoea  j  ad* 
joutent  créauce.  Je  De  s^ay^  si  Y.  M,  jugere  de  son 
serfice  de  faire  expliquer  ses  intentions  a  Palmqutst  sur 
les  affaires  de  Fologiie,  eo  nVubliant  pas,  qa^il  est  oréature 
du  comte  OieBHtiero  et  quMl  sera  néeeasaire  que  je  sois 
inforcDé  de  ce  qu'on  luy  dira,  pour  voifp  s^il  fait  uu  boo 
raporti  oar,  Sire,  il  est  bien  difficile  de  rëpODdre  de  ce 
qüi  arri?eni,  «i  Ie  8«  Boseo  présente  de  nouvelles  lettres 
en  bonne  forme,  et  que  nous  n'ayons  pas  d'autrea  nou- 
Telles  de  Mgr  Ie  prince  de  Conty  que  celles,  que  nous 
arons  eues  jusques  a  cette  heure. 

Hekeren  a  repris  tont  de  nouveau  ses  premières  briséet 
et  a  fait  des  instancos  pour  Ie  restablissement  des  com- 
missionnaires  estrangera*  Le  comte  Oxenatiern  les  a  far* 
tement  appuyées,  mais  sana  effet,  et  cette  dernière  ten- 
tati?e  n*a  serry  qu'a  faire  voir,  que  le  comte  Osenstierxi 
s'acoutunie  a  estre  refusé ,  ce  qui  diminue  oonsidérablement  ^^ 
SOD  crédit.  ^H 

ün   sénateur  m*a  dit»  que  ie  roy  d'Angleterre  preatoit  ^' 
de  l'argent  k  1'emperear,  pour  augmenter  le  fort  de  ZelK 
J'en   rends   compte  è  Y*    M.,   parce  que  je  le  dois»  sans 
s^avoir,  sit  est  ?ray  que  le  roy  fourniase  eet  argent»  uf 
s*il  est  permis  k  Fempereur  d'augmenter  ce  fort* 

On  parle  plus  que  jamaia  de  faire  couronner  le  roy 
de  Suède  k  la  diette,  les  officiers  de  guerre  le  souhait- 
tant.  Les  senateurs,  qui  ne  soot  pas  tuteurs,  y  tra> 
vailleni  sous  main.     On  ne  peut  cependant  aaseoir  aacuQ 
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jngement  li^-deiflue,  jtis^olk  ce  qae  raasembléa  commeDce 
k  se  form^r* 
Je  fiiii  è^* 

Il  f  M  ëi  loDgtemps,  Sire,  que  V.  M.  accouetume  toute 
l*Inope  k  ne  rien  voir  que  de  mervetlleui  et  de  surpre- 
ani»  qu'oQ  D«  devroit  poiDÊ  estre  si  estonné  de  tout  ce 
fii'<Mk  you«  voit  fftire  de  grand  et  au-dessua  de  l^orditiaire 
dea  ptua  gmndH  roja,  Cependanti  Sire,  la  guerre,  que 
y«  M.  a  aouieoue  contre  toute  FBuropei  la  paix,  qu'elle 
neot  de  cODclure;  Teetat»  oü  se  trouve  bod  rojaume  en 
ooonparaison  de  ceux  de  see  entiemis,  tout  cela,  Sire, 
•oqI  dé  Douveaux  mirades,  que  tous  les  estrangers  ne 
peuient  assez  admirer.  Pardonoez-moy,  Sire,  si  j'ose  dtre 
k  y.  M*f  que  toub  estes  si  acoustumé  k  ces  actioDs  sur- 
naturelles  et  qu^elles  rous  sont  si  familiairefi  et  si  aisées, 
que  rous  uVn  Tojes  peut-estro  pas  si  bien  Ie  mérite  et 
la  grandeur ,  que  dous  faisons  nous  autres,  et  particu- 
lürement  nous,  qui,  estaoa  dans  les  pays  estrangers, 
mitdodoDS  les  raisonDemeos  des  personties  désinteressées  , 
qoi  trouvent  cela  si  fort  au-desHus  de  1'tdée,  qu'ils  «e 
aont  formei  des  plus  grands  priuces.  Four  moj»  Sire, 
qoi  o  e  doit  prendre  d^autre  party  auprèz  de  Y.  M»  que 
de  révérer  de  pareilles  choses  dans  ud  respectueuz  silence, 
ja  me  contenteray  de  demander  a  Dieu^  qu*il  conserfe 
poiir  aa  gloire  et  pour  Ie  bien  de  toute  TEurope  dea  jours, 
qot  06  defroient  jamais  ênir* 


Beoeae  Ie  29  Noreiobre. 


Le  dO  Oot 


Il  mande,  qu'ü  a  préienté  la  lettre  dtt  roi  de  Franco  au  rot 
ds  daède  dani  une  audieoee  publjque;  qu'il  a  été  voir  auasi 
ia  raitte  ei  Ia»  tuteura;  quelieA  preurefl  on  ■  de«  bonnea 
diapoaiiiont  dea  tutcnir§  et  dn  s^nat  pour  li  France;  que 
If.  Oifnstiem  Ta  aaauré,  qu^il  cotitribtierait  rolontieni  au 
renouTeHemeDt  de»  anciennes  liaisons  de  la  Suède  a?eo  la 
Franoe;  qu*il  appert  dono ,  que  ctuz,  qni  aont  portés  pour 
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la  Fmooe,  Teinportciii  de  betueoap  «up  ï»  ccmie  Oi» 

qu«   l6   temp&  est   extrèm<mient  pri'prp  ik  fftire  uae  &lUaiin« 
arec   la  Suède;  que  quelquea  iuietirs  «ouhaitent ,  que  Iff  roi 
de    Fraace    preDDc   sou»  aa   protectiou   lea   pnocipaut^  de 
Teldents   et   de    la  Pctite  Pierre;  que  toute»  Ie»  briguei  d» 
M«  rail  HeecVeren,  de  M.  Oxenatiern  et  de  M.  OUfenknnti 
pour  io  rétabliaftement  des  commiasiotinaires  oot  été  tuju^i  ^ 
que  l6  oom  te  OxenBÜern  a'tk  pM  mieox  réuMi  daoa  tM  le&'^J 
taÜTee  eo   fmTeur   du  oomta  Staremberg;   qae  let  roiaiattw' 
de  Soède  daas  lee  ooara  élrangères  dép«Ddcnt  tons  de  IC  < 
Oxeoaliern;   que    lee   tuteura   onl   rappelë   Ie  Br  Storo  d«| 
Pologne^  quel  singoHer  ivis  Tenroyé  de  Saëde  pree  U  coiifi 
de  Danemarc  arait  douaé  aux   miiiistres   du   roi   de   Dane»| 
mare    touchaut    uue   escadre  franyaifte;   quHl   est   oécesMÓre 
que  les  gratifieationB   aoieut  envojét»  k  ceux   des   tTtieofv, 
k  qui   on   1e«  a   promiscs;   que  la  régence   u'a   pas   sncore 
eavoyé   de  pépoase  üui    Êtat«   Géoéraux   «ur  les   aix  régi* 
me&te;   qu'i!   aura  une  tribune  dlstioguéo  au  eeirice  du  feu 
roi;  qu'ü  y  a  des  iodioes,  dout  ozi  peul  déduire,  que  k 
roi   do  Suède  ne  se  rapportera  paa  entièrement  k  M«  Oxeu* 
tdern    et   qu'il    sera    porté   pour    la    France;    que    M*   twü 
Heockeren  demaude  &  prendre  coug^  du  roi  de  Suède;  qa'il 
eoTote  k  8.  M.  la  lettre,  que  Ie  roi  de  Buède  Tient  de  Itu 
^rire;    la    prièrc.    relatire  k   des   marobandiaes  *    coulenuAi 
datiB   uu  iraisseau,  meué  k  Duokerque ,  que  M.  Piper  lui  ft 
faite;  qu'il  se  réjouit  de  pouvoir  bientót  retouruer  en  Faoc^» 
k  moiDB  que  Ie  i-oi  n'ait  riuteutiou  de  faire  un  traitó  iwo 
Il  Soède. 


Sire, 

Je  n*aj  point  enié  bonnoré  eet  ordinaire  des  lettres 
V.  M.     La  poBto  de  Erance  n'e&t  poïnt  arri^^ée  assez  tost 
k  Hambourg. 

J'aj   6u  Vhonneur  de   présenter  la  lettre  de  V.  M*  au 
roj   de   Suède  ')  daDs  une  audianee,  qa'il  m*a  dounée  ek 


1}  Volt   cette   lettre  daas  Um  Acte*  ei  m^Miret  des  n^ociat,  dé 
la  paix   dé   Sjfxtclckt  III,  p*  451  *  455,  et  dans  de  Limisrs,  MU 
de  Suèdê,  II,  p.  238,  239. 


qa^ü  a  »ouhaittJ  quï  fftt  publique.  Il  a  fait  répondre 
aa  eoDipUment,  que  je  lüy  aj  fait,  par  Ie  senateur  Gulem- 
l>ou^g»  ^ui  clepuifi  la  mort  du  roy  s^est  attacbé  au  comte 
Oxeodtiern.  Maia  en  cette  occasloD  il  ]i*a  poiut  Buivy 
aes  aeotiiueDa,  et  Ie  eofnte  OieOBtiern  n'a  pu  s^empescber 
de  tumoigner  par  uue  mine,  que  les  sénateiars  ont  tous 
retD&rquéy  que  la  réponse  ne  luj  plai»oit  pas,  lorsque 
iGuJembourg  Ta  lue  dana  Ie  sénat,  avaot  que  de  la  retidre. 
Je  me  douoe  Thouueur  d*etivoyer  cette  répoose  avec  Ie 
compliment,  que  jaj  fait  au  rojr,  doot  il  a  téraoigné  eatre 
fon  content,  et  il  eo  a  répété  Ie  aoir  uue  partie  h,  aea 
domeatiqueaf  qui  etttoient  k  aon  coucher  On  eavoye  au- 
jourd^buj  li  Palmquiat  la  répoiiHe  du  roy  de  Suède  a  V, 
M.  Un  dea  tuteura  in'a  dit,  qu'on  Tafoit  coucbée  en  des 
terniea  k  devoir  eatre  agréables  a  V.  M.  Ou  a  résolu 
de  m^eti  donner  une  eopie. 

Au  bortir  de   raudiatice  du  roy  j'ay  es  té  cbez  ta  reyue 

couime   tutrice.     Deux   ou  troia  joura  aprèz  j'ay  eaté  ¥oir 

les    tuteura  aoua   prétexte  de   leur   faire  mea  complimena 

particaliera ,  et  en  même  temps  je  leur  ay  témoigoé,  que 

y.    M.   avoit   eaté   tres   aiae,   que   la  paii  se  füt  conclue 

daDB   Ie   tem  pa   de  leur  admioistratiQU.     11a  ont  receu  co 

que  je    leur  diaoia  de   la   part   de   Y.   M.    avec    bieo    du 

reepect  et   avec   uue  extreme  joye  et  m'oot  téuioigoé  un 

ttia  grand   déir,   que   Ie   roy   leur   maiatre  fut  dana  yne 

par&ite  intelligeDce  avec  V,  M.    Elle  aura  pu  voir^  qu^ila 

ne  perdeut  aucune  oceasion  de  luy  faire  connoistre  leura 

eeotimena, 

Palmqut^t  ne  leur  a  paa  plnatoat  rendu  compte  de  ce 
^ua  M*  de  Fomponne  luy  a  dit,  quila  luy  ont  ordonné 
de  témoigoer  leura  bonnes  dispoaïfciooa,  et  M»  de  Harlay  *) 
■jant  fait  dea  corapÜmens  a  M.  Lülierot,  tets  qu*on  en 
fait  eD  pareille  occaaion  sur  Ie  bon  auccèz  de  la  médiatiou 


1)  Yoir  ci*deaAOUB  p.  322 ,  noiê  1. 
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de  Ia  Softde,  et  qu^ïl   esp^roifc,  que  V.  M.  et  Ie 
Suèda  resteroieot  dans  leurs  ancieoneE  UatBonB, ...  a  ^)  or>1 
donné  è  LOlierot  de  répandre  a  ce  oompUment  daos  lei 
termea  les  plus  obligeaoa  et  qui  pouroieut  Ie  mieux  mar- 
quer  les  sentimeiüB  du  sénat  pour  V.  M* 

Le  comte  Oxenstiern  n^a  pu  empescher  toutes  cea  dé- 
marchef»  et  même  les  tuteurs  Inj  ont  donné  ordre  de 
m'iofonDer  de  ee  que  Palmquist  leur  a  mande  et  de  me 
presieotlr^  comme  Palmquist  doit  faire,  sur  les  inteDtiona 
de  V.  M*  Le  comte  Ozenstiern  ue  a*ea  est  acquitté  qu^lk 
la  dernière  visite,  que  je  lu^  aj  rendue,  Uo  eénateur, 
qui  n'est  pas  de  ses  amis,  m*a  assuhS,  qu^en  cette  occa- 
•bn  il  f  aroit  autaat  de  manque  de  métnoire  que  mau* 
raise  volonté.  Aussj  it  m*a  parlé  fort  bonnestement  cette 
fois-cj «  et  après  a?oir  répond u  en  tenues  tres  respectueuz 
^  ce  que  je  luj  aj  dit  de  Testime,  que  Y.  M*  faisoit  de 
luji  il  m'a  asfluré,  qu^il  contribueroit  rolontiers  )k  reoouer 
entre  la  France  et  la  Suêde  les  anciennes  alHancea  et 
liaisons. 

Je  ne  crois  pas ,  Sire ,  qu^on  doive  faire  grand  fond  aar 
ces  protestations  du  comte  Oxenstiern.  Il  m*en  a  fiut 
autrefois  de  plus  fortes;  maie  le  fond  de  «on  coeur  n'an 
a  pas  estë  changé  poor  cela.  Tout  ce  qu-on  en  doit  coa- 
jecturer  est,  qu^il  roit  que  ceux,  qui  sont  portez  pour  la 
France,  ou,  pour  parier  plus  juste,  ceox,  qui  se  conduisent 
selon  les  véntables  intéreats  de  la  Suède,  Temporten t  de 
beaucoup  sur  luy,  et  qu^il  n*a  eu  garde  de  me  parier 
autremeot  que  conformément  k  ses  ordres.  C^est*  Sire, 
ce  qui  me  fait  croire»  supposé  que  V,  M.  veuille  admettre 
la  Suède  dans  son  alliance,  que  jamais  le  temps  ne  aerm 
plus  propre  qu*a  cette  beure.  lis  sont  brouille^  a?ec  Tem- 
pereur  et  aigris  au  demier  point  contre  Hekeren,  qtü 
n*épargne  n^  le  gouvernement ,  ny  les  tuteura  eu  Suède, 
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el  €Q  dit  publiquement  des  choeee  tres  offeQwnte«,  eo 
•dtta  qu^U  aoubaittent  tous,  qu'il  f^t  desj^  p&rty.  Ainif 
l6t  miDUtres  des  principaux  des  alliez,  qui  eitoient,  il  j 
%  quelquee  anoéeB,  lea  favons,  ou  ne  sont  paa  receua  k 
la  cour,  OU  7  sont  mal  ?6Ub,  et  indépendamment  de  ce, 
la  guerre,  que  V,  M«  vient  de  soutenir  glórieuseaieot 
oootre  toute  TEurope  et  de  fioir  encore  plua  glorieuae- 
mentf  leur  a  bien  fait  ouvrir  lea  ^eux  sur  leur  véritable 
intérest.  Je  erois  mème,  que  je  pourois^  quand  j^auraj 
ofdre  da  tear  parier  et  que  je  seraj  inatruit  des  inteQ* 
tiooa  de  Y.  M.,  déooumr  par  les  amis»  que  j'aj  daos  Ie 
•icimt,  ce  qu'iU  Toudroient  fatre  et  ce  qu*ils  souhaitteroient 
de  V.  M.,  pour  u'svancer,  qu*è  proportion  que  T,  yL 
Terroit  que  ee  quMs  désireroient  ooD?iandroit  k  oe  qu'on 
reut  bieu  faire. 

Ce  fut,  Sire,  dans  la  coDversatiou ,  dont  je  Tieos  de 
parier  k  V.  M.,  que  Ie  comle  Oxenstiem  me  paria  des 
trooppea,  que  des  prinees  d^AlIemagne  reuleut  mettre  dn 
quartier  d*hiver  dan»  Ie  duché  des  Deui^Ponts.  Pen  ay 
reoda  oompte  samedj  dernier  par  une  lettre,  dont  je 
joioa  icj  Ie  duplieata.  Quelques  tuteurs  m'ont  expliqué,  que,, 
qoo/qae  Y.  M.  rende  Weldens  ^)  et  la  Pettte  Pierre  ^) 
iaoa  narquer,  a  qui  elle  les  rend,  ils  soubaitterolent  fort» 
i|tt#  Y.  M.  pr!t  aussi  ces  deux  estats  sous  sa  protection 
ot  les  garanttt  de  logotnens  de  troappes  altemandaa»  i 
qui  qae  ce  soit  que  ces  deux  principautes  doirent  appar* 
lenir*  On  m'a  dit,  qu'on  a  destiné  Ie  gouvemement  du 
ducké  des  Deux*Ponts  au  comte  Gabriel  Oxenstiern.  Ce 
on  pointilleux  Toisin. 

T0118   les   effbrta   du    oomte   Oxenstiern    en   faveur  de 


1)  TddeatSf  prèa  de  U  KoseUe,  «a  md-ooett  do  Coblmce.    Voir 
I  ff  «»iw.  dfë  migöc,  dé  la  paix  dé  R^$mieh ,  II,  p.  388;  IV,  p.  20. 
1)  L»  fort  d«   Si  Pierre,  noa  loin  de  Pribourg»  dana  Ie  BrisgAii. 
y«lr  Ae*M  H  mém,,  IT,  p.  i4  H  78. 
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Hekeren  et  toutes  les  brigues  d'Oliverskranft  pour  Ie  réU 
blifisemeut  des  commtssioDaireB  estrangers  ont  estd  inutilea, 
Hekerec  a  déclaré  par  une  eapèce  de  meoace,  ^ue  Texpul* 
aion  de  ces  geDs-llt  hora  du  royaume  estoit  uoe  contra- 
vention  maBifeste  aui  trattaz  de  commerce  et  que,  et  on 
n'y  remedioit  en  leur  donnant  la  Hberté  de  rentrer  dans 
Ie  royaume^  il  q*j  auroit  pluA  de  traitté  de  commerce 
entre  la  Suède  et  la  Hollande,  et  que,  si  ta  Suède  en 
veut  avDir  un,  il  faut  quVlle  rétabliase  les  commission*  ^^ 
naires.  CVaÈ  une  nouvelle  raison ,  qu*Oliverskrana  eau»  ^H 
doute  luj  aura  Buggérée,  Elle  n*a  pas  persuadé  Ie  sénat. 
11  a  rendu  réponae  par  eacrit  a  Hekerea  et  luy  a  déclaré, 
qu*iJ  ne  voyoifc  poinfc  dana  toua  lea  traittez,  qti'ila  oot 
avec  lc8  Éstata  Géttéraux,  qu^lle  soient  obliges  de  souffrir, 
qii^il  y  ait  en  Suède  des  cammisaionnaires  estrangers, 
qui  puisaent  y  exercer  te  négoce,  aaniÈt  se  fnire  bourgeois 
et  aani  supporter  toutea  les  ebarges  de  la  bourgeoisie. 
Pour  ce  qui  regarde  la  confirmation  des  traittez,  que 
Hekeren  a  demand^^  ils  ont  t^moigné,  qu'its  estoient 
prests  de  faire  ce  qu'tle  avorent  deaja  offert  et  de  dunner 
uu  escrifc,  signé  dea  tuteurs,  par  iequei  ifs  déclaroient» 
qu'ila  eonserveront  durant  (e  cours  de  leur  tutelle  lee 
tratttez,  faits  avec  les  Hollandois,  qui  oe  sont  point  i^ii- 
core  expirez. 

Hekeren  a  témoigné  hautement  hou  cbagriu  de  cette 
réponse,  II  veut  eucore  inaiater  tout  de  nouveau  pour  Ie 
restablissement  des  co mmissioo naires;  mais  j'ay  peine  a 
croire,  qu'il  réussisae,  ear  outre  les  raisons,  qu*on  a  eues 
de  Ie  refuseri  il  a  teuu  plusieurs  diseoura,  qui  out  fort 
offenaë  lo  sénat  II  n*a  pas  épargoé  Ie  comte  Oxenstiern, 
qui  luy  a  tant  promis  de  choaes,  et  même  celïe-cy»  mais 
sans  aucuD  effet.  Le  comte  Oxenstiern  n*en  ose  dire 
mot  et  se  fait  encore  plus  de  tort  par  la,  puisque  cela 
fait  dire ,  qu'il  faut  qu*il  ait  de  fortes  ratsons,  qui  rem* 
peachent  de  se  plaiodre  de  Hekeren»  Il  n'y  a  qu'Olifers- 
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krftBB,  qui  eet  etitjèretoent  lié  avec  Hekeren  et  qui  agit 
pour  luy* 

Le  comte  Oxenstiern  n'a  pas  mieux  réiisiy  dana  Ïbb 
diflTéreotea  tentatives,  qu'il  a  faites  ces  derniers  joura-cy 
poar  le  comte  Stareinberg.  Il  a  représenté  anx  tuteura, 
qnUl  j  avoit  six  ans  que  le  comte  de  Stareroberg  eatoit 
4  Stockholm  et  qu*ii  estoit  bien  diir  de  Ie  laisser  partir 
mptèz  eela,  aans  aroir  l^honneur  d^estre  admii  k  faire  la 
r4f  Jrence  au  roy  leur  maiatre.  Ma  ia  Mr  Wrede  a  remon* 
tré,  que  ce  aeroit  proetituer  la  Suède^  ai,  h  cetfce  heore 
que  le  comte  Gabriel  Oxeostiern  devroit  eatre  party  de 
Vienne,  sana  aroir  eu  la  permJaaion  de  prendre  congé 
de  Teropereur,  que  ^)  le  comte  de  Staremberg  prit  congë 
da  roy  de  Suëde.  Le  comte  Oxenstiem  n*a  point  inaiaté 
davantage  IjUdesaus.  Maas  comme  il  est  bien  auprès  de 
la  reyne,  il  luy  a  inainué  de  faire  quelquea  petita  prëaens 
a  la  eorotease  de  Staremberg  et  k  aea  enfans;  maia  lea 
tuteura  luy  ayant  remontré,  que  cela  ne  ae  devoit  paa 
non  plua,  la  reyne  n'en  a  plus  parlé. 

Quelquea  tuteura  m'ont  auaay  témoigtié  dana  ces  der* 
nières  viaitea,  qu'ila  eatoient  fort  fiches  des  discours,  que 
tenoient  lea  mmistres,  qu'ila  out  dafia  les  cours  estran- 
gèrea,  qu'ils  aont  toua  entièrement  dépendana  du  comte 
Oxenatiem«  ayant  esté  mis  par  luy  daoa  Ie  temps  qu'ü 
goureraoit,  mais  qu*on  ne  devoit  regarder  ce  qu'ilj»  diaoient 
au'delü  de  ieur**  ordrus  que  comme  lea  sentimens  du 
comte  Oienstiern ,  et  point  ceui  de  Tétat;  qu'iU  y  rémë^ 
dieroieut,  ausaitost  qu'jl  leur  seroit  poasiblo;  qu*on  nvoit 
deaja  rappellé  le  S.  Storn  de  Pologne»  et  sur  ce  que  je 
leur  ay  dit,  que  leur  envoyé  k  Copenhague  avoit  tèché 
d*6xciter  lea  miniatrea  du  roy  de  Dannemark  k  ne  point 
permettre  le  passage  d*un  eacadre  de  quinze  vaiaaeaux, 
qtt*U   prétendoit   que  V.   M.   euvoyoit  dana  la  Mer  Balti* 
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que,  pour  porter  uu  secourö  de  trouppes  a  Mgr  Ie  PriiM» 
de  Contj,  ils  m^oot  protesté,  que,  bten  toin  que  Lejroaklo 
ftit  eu  ordre  de  p&rler  de  la  eorte,  ils  n'avoient  apriB  que 
par  luy,  que  cette  prétendue  escadre  deroit  eotrer  dans 
la  Mer  Baltique;  qu'ü  a  méme  escrit  fortemeut  )k*des8U8. 
conune  si  c'estoit  uoe  entrepriae,  que  les  deux  rojs  du 
Nordt  ue  devoient  pas  souffnr,  qui  estoit  coutre  leur 
honneur  et  même  oontre  leur  seureté.  Ou  n'a  pas  ar&« 
qu^il  y  eüt  aucun  fondemeDt  certain  h  cette  uouvelle,  et 
OD  ne  luy  a  rien  rópondu. 

!!•  m'oni  parlé  de  même  Ue  Lillierot  et  m'oDt  protestf, 
quHl  n'avoit  jamais  eu  d'ordre  poaitif  d^empescher,  que 
Strasbourg  ne  demeur&t  a  V.  M. »  mats  aeulemeat  de  faire 
des  iDsUnces  auprèz  des  ambassadeurs  de  V*  M. ;  qu*il8 
out  esté  informez,  noo  par  Liltierot^  tnais  par  d'autre«| 
des  discours,  qu'il  a  tenu  ik-dessus  eu  faveur  des  alUes, 
doBt  ils  out  eaté  Fort  mécoutens,  et  qu'üs  avoieut  dooué 
ordre  de  luy  eo  témoi^er  leurs  ressentiments;  maia  que 
la  satisf&ction ,  que  V.  M.  a  tëmoigné  de  luj,  les  a  ar- 
restez  tout  court;  quils  prient  cependant  V.  M.  de  ne 
s'y  fier  pas  plus  que  de  raisoo;  que  voyant,  que  V,  M* 
auroit  malgré  Juy  ce  qu*elle  aoubaittoit,  il  a  pris  sou 
party  en  habille  bom  me  et  e'est  fait  un  mérite  de  ce 
qu'il  ue  pouvoit  empeacber,  rejettant  même  sur  les  ordrea 
de  ses  maistres  ce  qu^il  avoit  fait  de  sou  propre  mou?e> 
ment,  mais  qu'au  fond  il  est  toujours  bon  hollandois  et 
agit  en  tout  de  concert  a?ec  Oii?erkran8.  Il  est  bon  de 
faire  observer  k  V.  M*.  que  Ie  party  de  ces  Mrs-lk  est 
entièrement  opposé  a  Oltverskrans  et  a  Lillierot,  svM 
cette  diflféreuce,  que  cea  Mrs-cy  sout  les  maitres  et  pea- 
?ent  tout,  et  qu^Oliverskrana  et  Lillierot  ne  sont  paa 
dans  les  charges  et  ne  peuken t  rien. 

On   a   mande   de   Hollande,   que  Mr  de  Harlay  ')  datt 
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doDoer  douze  mille  ascu  a  LÜlierot  et  qu'il  atteod  sede- 
meot  de  »^voir,  Bt  Ltllierot  les  veut  recevoir  ptiblique- 
ment  ou  en  secret.  Paa  uu  des  tuteurs  ne  m^ea  a  rieo 
iémoigné,  et  d'aiUeura  c'eat  une  choae  uaitée  de  faire 
dea  présena  au  médjateur.  Cependant  comme  Je  préeent 
eat  ootisidérable ,  ils  pouroieDt  peut-eatre  y  faire  atteution, 
oar  ila  na  préteodeot  pas  eatre  sans  mérite  et  aoutieD* 
neoi,  qaoi  ai  Ton  n'avoit  empeaché  la  Suède  de  doDoer 
Ie  aecours  et  si  on  oe  s'estoit  pas  opposé  a  toutea  ted 
decDaodes  des  alliez  et  du  comte  OxenatierDf  toute  rËurope 
aeroit  eocore  eovelopée  dans  la  guerre.  C*est  pourquoy 
jd  sopptie  encore  trèa  humbiement  V.  M.  de  vouloir  bien , 
que  laa  gratiffications ,  qu*elJe  a  eu  la  bonte  d'accorder 
k  eeux  '}  d^entr^euz,  Jeurs  puisaent  eatre  envojées  ioces* 
aamment*  Il  va  j  avoir  apparemment  de  graodea  nflTaires 
aur  Ie  tapis. 

On  De  parle  plus  de  cette  prétendue  garantie,  que  les 
Uies  rouloient  faire.  On  songe  jk  envoyer  Ie  comte  Bon  de 
AUprèz  de  V.  M.  en  qualité  d'ambaasadeur  extraordinaire ; 
■lAia  ceJa  n'est  pas  décidé.  On  n*a  pas  encore  rendu 
rtfpoDae  aux  Estata  Gënéranx,  si  Ton  ?ouloit  ravoir  lea 
aix  régimens,  qii^on  leur  a  délivré,  parce  qu'on  a  trois 
moia  k  »e  résoudre.  On  a  pourtant  deaaein  de  les  reprendre 
et  de  les  garder,  ou  du  moina  la  meitleure  partie^  et  en 
Attendant  on  a  esorit  a  Lillierot  de  demander  aux  Ëstats 
Géoéraos  de  mettre  cea  troappes>lli  daos  Je  inéme  estat 
que  Ja  Suède  'les  a  livrées,  c^eat-a-dire  bien  habilléea,^ 
et  qu^eUea  soient  payées  ju»qu*au  jour  qu^oii  let*  leur 
rendra.    Ila  ne  ae  aoucient  pas  beaucoup,  si  etlea  ne  sont 


de  Fnnce  &u  congrH  de  Ejswiok*    Voir  Actes  rt  mémoirei^  ttc.  II], 

p.   489.     tl   étftit  flU  du    premier  prédide»!  du  p&rlemeut  de  Parii, 

ot  8t.  SimoD  *  tmré  on  portreit  »i  défarorable.    Voir  iiir  uw  qua- 

Héêf  iio*  Mém(fir§9  eofmpUU  et  autkeHiiquct  di*  duc  dé  Saint'Simintt 

écüL-ühérad,  P«rii,  ISbd,  I^  p,  UB,  24i  et  aiUeurv. 

1)  Luei:  ,,detix."  —  Voir  ci^eMus  p.  307  et  308. 
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pas  eomplettes,  parce  que  les  Eatatö  Géuóraui  doivent 
donner  dix  buit  escu  de  bauque  pour  chaque  bütuiiic*  qai 
maBquera  ')|  et  comoie  tis  pouroDt  bleu  eu  casser  une 
partie,  ils  aymeroBt  mieux  recevoir  de  Targent  que  dea 
horomes  effectifs. 

La  régence  re^oit  tous  les  jodrs  dea  lettres  de  plainte^ 
que  font  les  officiers  suédois  de  ces  régimena  du  mau* 
raia  traittement,  qu*i)s  re^oivent  dea  Hollandoia,  soit 
faute  de  payetnütit,  soit  en  autre  chose.  Aiu»f  il  7  a 
apparence ,  que  les  Suédois  ee  a^pareront  Fort  mécoatena 
des  Hollandois. 

Les  tuteurd  ont  ordonné,  qu'on  fit  une  tribune  diatio* 
guée  pDur  moi  seul  au  servicü  du  feu  roj  de  Suède,  qui 
se  doit  faire  Ie  quatre  de  Decembre,  atile  nouveau. 

La  dietle,  Sire,  commeneera  d'aujourd*buj'  en  buit  jours. 
On  parie  toujours  de  mettre  Ie  roy  sur  Ie  trosue;  mais 
on  n^en  peut  encore  rieu  dire  de  certain,  jusqu^a  ce  que 
tout  Ie  monde  soit  assetnblé.  II  seroit  encore  plus  difficile 
de  juger,  at  ce  changement  serott  avantageux  k  vostre 
service  ♦  puisqu'on  ne  peut  prévoir,  de  quelle  maniere  il 
se  gouverneroit,  ny  quels  conseils  il  suivroit.  Ceux,  qul 
lo  connoisseut  et  qui  IViaminent  de  prèE,  croyent,  qu*ü 
ne  se  rapporteroit  pas  üntièremeut  au  cumte  Oxenstiem, 
comme  a  fait  Ie  feu  roj  sou  père^  eicepté  les  trois  der- 
nières  années  de  sa  vie.  Il  leur  paroist  mftme,  que  la 
partialité,  que  M.  Ie  comte  Oxenstiem  a  marqué  trop 
visiblemeDt  pour  tes  alliez,  a  beaucoup  diminué  de  la 
considération ,  que  ee  prince  témoignoit  pour  tuy  au  com- 
meucement;  quSl  y  a  euviron  quinze  jours  que  Tbeure 
du  conseil  estant  soDDée,  saus  que  Ie  comie  Oxenstiero 
ae  füt  rendu  a  Carieberg,  Ie  roy  dit,  qu^il  fiiloit  entrer 
au  conseil  y  et  la  reyne,  ne  voyant  point  Ie  couite  Oxeu* 
etiern,   dit  au  rojr,  que  ce  sénatcur  n*estoit  pas  arrifé  el 


1)  Voir  rirticle  6  du  tnitë  du  12  S^t.  1688,  ci-d«i80u»  p.  329, 
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qu'il    falloit   Tattendro;    mnia  il  r4p1iqua  è  la  rejne:  Ma- 
dAme,  DaU8  tmvaillerontt  bien  sans  hiy. 

Oea  mécnes  persoDQes  ont  aussj  observé,  que  ca  princo 
ti*eBi  presque  jamais  He  raTiit  du  comte  Oienetiern.  DVil- 
leura  il  estoit  en  tout  porté  pour  la  France,  et  il  eafc 
Ctf^rtait),  que  Mr  GuldeDstolpe  et  Oustave  Crniibelm ,  dans 
]e  temp?  qu'tl  a  eu  du  credit,  même  9on  premier  valet  de 
ehaiobre.  qu'ü  aime  fort,  luy  donnent  de  bonnes  impres- 
Bionfi  pour  la  France.  Pour  ce  qui  est  du  grand  maistre, 
qui  est  oeluy  de  toute  la  Suêde,  pour  qui  Ie  roj  témoig^ne 
Ie  plus  d^égard,  il  n'ouvre  la  bouche  que  pour  lujr  citer 
ce  qui  se  &it  en  France,  et  c'est  aMec  qu^il  lay  dise. 
que  V.  M.  Fait  telle  et  telle  choee.  pour  que  Ie  ro?  de 
Buède  l'approuve  et  td^che  de  s^y  conformer^  autant  qu'on 
Ie  peat  du  petit  au  grand.  Yoilè|  Sire^  de  belles  appa- 
rences,  qui  me  font  bien  espérer,  mais  sur  lesquelleB  je 
De  voudroie  pas  néantmoins  dooner  des  as^urances  poai- 
tives  a  V.  M,,  ne  pouvant  rien  fonder  de  certain  sur  un 
prince  de  eet  4ge>ll,  jusqu'4  ce  que  j^aje  veu^  de  quelle 
maniere  il  se  conduira  dans  les  commencemens. 

Depuis  ma  lettre  escrite  j^ay  apris,  que  te  comte  Oien* 
stiero  a  dit  au  eénat,  que  Hekeren  demande  k  prendre 
congé  du  rojT  de  Suëde.  On  luy  a  aussitost  accordj 
.1'audiauce  pour  aprèzdemain,  parce  que  c'est  feste  demainj 
Finais  on  ne  s^ait  pas  enoore ,  si  c'eat  tout  de  bon,  oii 
B^ü  a  Toulu  tenter,  ai  Ton  Ie  laisseroit  parttr  aus^y  mé* 
content  qu'il  témoigne  de  Testre. 

Lea  tuteurA  m^ont  fait  dire,  qu*nn  a^oit  proposé  selon 
Tusage  ordinaire  d'envoyer  la  lettre  du  roj  leur  maiaire 
a  Palmquist,  pour  estre  rendue  k  Mr  de  Torcy,  mais 
qu'ils  ont  fait  rélleïion  depuis,  qu'lls  feroient  mieui  voir 
i_4  V.  M.  la  considération ,  qu*on  a  icy  pour  moy,  s'ila  me 
lonnoient  la  lettre  a  rooy*niême  et  me  prioient  de  la 
faire  présenter  a  V,  M.  Je  viena  de  la  recevoir»  et  je 
me  donoe  Thonneur  de  Tenvoyer  k  V.  M, 
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Je  n'ay  pu  refuser  k  M,  Piper,  qui  entre  en  crMIt 
auprès  du  roy  de  3uède,  autant  qu'ü  Pestoit  auprès  da 
feu  Toy^  de  preodre  la  liberté  de  repréeeuter  a  V.  M. 
riotéreatf  qü'il  a  daDH  quelques  marchandrses  bou»  Ie  nom 
de  eau  beau-père  OIoff  HanssoD,  qui  est  aussy  propriétaire 
d'autres  marchandises  6ou8  son  propre  nom  dans  ud  faia* 
seau ,  pris  et  meDé  ^  Dunkerque.  J^ay  envojé  k  Mr  de 
PontcbartraÏD  ud  mémoire,  oh  sont  ioutea  les  ratsona  de 
cea  propriélairee,  qui  8ont  des  gens  nchea  et  qui  se  croi* 
roient  désboooorez  de  prester  ïetir  nom.  Piper  en  sod 
nom  particulier  devient  tous  les  jours  favory  considérable* 
II  a  cette  affaire  fort  a  eoeur  et  est  en  e^tat  de  rendre 
de  grands  services  a  V.  M, 

Je  re^ois  dans  ce  moment  la  lettre*  dont  V.  M.  m'a 
honnoré  Ie  16^  du  mois  dernier,  et  j'apprens  en  mème 
tempa,  que  V,  M.  a  eu  la  bonté  de  me  permettre  d'avoir 
rbonneur  de  retourner  prèz  d^elle,  dont  je  luy  rends  tres 
humbles  gr4cea.  Il  est  vray^  que  j'ay  escrit  k  M.  de  Mème 
d'en  faire  la  tres  humble  prière  kV.  M.,  s^il  voyoit,  que 
cela  ne  luy  déplut  point  et  8*il  n'y  avoit  plus  rien  k 
faire  icy  pour  son  service,  soit  altiance  ou  autre  oboae^ 
car  quoyque  ma  ?eue  aouffre  beaucoup  en  ce  payt,  je  ne 
la  puis  jamais  mieux  employer  qu'au  service  de  V.  M. 
J*ay  eu  Thonneur  depuis  cela  de  demander  moy-même 
moD  congé  k  V.  M.  Ie  22'  d'Octobre  ^)  et  toujoure  afee 
les  mêmes  conditions,  ne  voulant  point  quitter  les  affai» 
ree,  tant  que  V.  M.  m*y  trouvera  utile. 

Mais  comme  je  trouve  tous  les  jours  de  plus  en  plus 
dans  Ie  sénat  de  Suède  des  dispositions  a  s'allier  avec 
y«  M*«  je  la  supplie  tres  humblement,  en  cas  qu*elle  juge 
k  propos  de  Giire  un  traitté  avec  la  Suède,  que  je  ne  m*eu 
retourne  point  sans  Tavoir  achevé*     Je  s^ay,  Sire,  que  je 


1)  Il  n'y  ft  pas  de  lettre  d«  M.  d*AT«ux  du  22  Octobrc,  et  ceUm 
du  23  Octobie  n'en  cüntietment  mot.    Voir  plus  buut  p.  302  et  tuW* 


êgf 


me  prjpare  par  la  beaucoup  de  peine  et  d'etnbaras  par  lea 
oppoeitioDB  du  comte  Oienëtiern.  Je  ne  préten»  pas  nou 
plua  Y  réusair  mieux  qu^un  autre,  et  je  auis  perauadé^ 
que  ceJujy  que  V*  M.  euvoyera  icy,  en  sgaura  plua  que 
moj^  inai»  il  D^aura  pas  lea  coDDoissaocee  que  j*ay,  ny  les 
mémes  eogagetDenta,  que  quelques  peraooDe^  out  pria 
avee  moy.  Ainsy  J'ay  au  moina  la  conüaoce,  que,  si  je 
no  rëuasissois  pas  dans  cette  affaire,  uu  autre  auroit  ta 
mème  peine  que  moy.  C^est  pourquoy  je  demande  k 
'T.  M.,  qu^ayant  travaillé  k  mettre  la  Suède  en  Teetat 
OU  elle  eat,  V.  M,  veuille  8e  aervir  de  moy,  pour  Ia  mener 
plus  loin,  61  elle  Ie  déaire  de  la  sorte-,  que,  si  V.  M<  ne 
veut  pas  faire  de  traitté,  ou  Ie  veut  faire  k  sa  cour,  je 
profiteray  avec  une  extreme  joye  de  la  permission ,  qu'eüa 
veut  bien  m^accorder,  ne  réglant  Ie  désir,  que  j*ay  de 
retoumer  en  Frauce,  que  sur  Ie  service  de  Y.  M.,  et 
poiot  sur  ma  propre  satiafaction  ^  ny  sur  mes  affaires. 
Je  suis  &c. 


Lettre  du  roy  de  Suède. 

Nous  Charles,  par  la  grèoe  de  Dieu  roy  de  Suède, 
des  Goths  et  des  Vendales,  au  séréuissime  et  tres  puis- 
aant  prince,  nostre  tres  cher  frèrei  allié,  amy  et  coufé- 
dérë,  Ie  seigneur  Louis  14^,  roy  tres  Cbreetien  de  France 
et  de  Nararre,  sa)  ut 

Séréniasime  et  tres  puissant  prince,  noatre  tria  cher 
frère,  allié,  amy  et  eonfédëré,  nous  avoos  eu  tres  agré- 
able  Ie  témoignage  public,  que  Y.  M.  nous  a  voulu  donner 
de  son  approbation«  tant  par  ses  lettres  du  27'  Septembre 
dernier,  reroplies  d'amitié  et  de  bienveülanee ,  que  par 
son  ambassadeur  extraordinaire,  Ie  S.  comte  Davaux,  sur 
les  soins  ,  que  nous  avons  pris  du  bieu  public,  et  priuct- 
palement  sur  tous  les  offices,  que  nous  avons  rendus 
jusqu^a  présent  comme  médiateur  de  la  tranquilité  de 
PEurope.     En   effet,  nous  n*avons  rien  tant  désiré,  aprèz 
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BToïr  fait  cesAer  toas  les  malheufB^  que  la  guerre  avoit 
juHques  a  préseot  oauaé  k  toute  la  Chrüsttentó,  «;t  reatablj 
la  paix  de  toute  part,  que  d'affermir  au  plua  tost  Ie  salut 
et  Ja  seureté  de  tant  de  natioDSi  qup  raroititi  a  estrot- 
tement  Mes  avec  nous. 

Nous  reconnoissoDa  comme  un  effet  de  )a  divine  pro- 
Hdenee  Theureux  sticces,  qti'oot  eu  toas  les  sotas»  que 
Ie  eeul  amoiir  pour  Ie  bien  public  fious  a  fait  prendre. 
AuBsy  luj  en  raportoD9*aous  toote  la  gloire^  tiouK  coo- 
teDtans  seulement  d^ay'oir  Rgj  avec  toute  la  droiture 
posaible»  et  espéraDt,  que  la  grandeur  d^4me  de  V.  M* 
acbévera  pareillement  ce  qui  pouroit  tester  k  faire  de 
ce  grand  ouvrage  de  la  paix.  Nous  la  remercions  cepen- 
dant  tres  particulièrement  de  rhoDoeur,  qu^elle  nous  a  fait 
par  ses  lettres  et  par  son  ambassadeur  extraordinaire , 
TasBuraDt,  que  nous  répondrons  toujours  par  toutes  sortes 
d^atnitié  sincère  k  la  bienveilfance,  que  Vostre  Majeaté 
a  pour  nous,  luy  souhaittant  au  reste  une  longue  vie, 
remplie  d^heureux  succèz.  Donné  a  CaHberg  Ie  vingt- 
septième  jour  d^Octobre  mil  six  eens  quatre-vingt  dix-sept. 

Au  nom  de  la  Busditte  sacrée  Majesté  Royalle,  nostre 
tres  cher  üls  et  nostre  seigneur  roj  tres  clément,  Hedwig 
Eleonore  B.  de  S. 

Benedict  Oxenstiern,  O,  G^ufdenitierny  F.  Wrede,  Nicolaa 
Ouldenstolpe,  A.  Walleratedt. 

I 

Compliment,  fait  au  roy  de  Suède  par  M.  Ie  comte 
d'Avaux  *). 


Sire. 
L^intórest,   que   prend    Ie   roy  mon    maistre   a   tout  ce 


1)  Ce  diicooi-i  a  èté  imprimiS  taal  dsiiA  les  Actet  «t  mSmoim  déi 
lUfgoeiaiiaiu  de  la  paix  de  R^twiolc,  III,  p.  455  et  suir.,  que  diiu 
de  Linu^n,  It,  p.  239  ei  saÏY. 
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qui  regarde  V,  M,,  luy  fait  voir  avec  ud  aen»ible  plaisif 
la  gloiro,  qu^elle  a'eat  scquiae  au  commenceroent  de  son 
fègoe  par  Theureui  succèz  des  Borns,  qu'eMe  a  pris  pour 
Ie  rétablisflement  de  la  paix  de  TEurope.  Le  roy  mon 
maiatre ,  qui  a  eaté  le  premier  k  voua  en  offrir  la  média- 
tion,  est  le  premier  a  vou8  en  féliciter  et  stra  toujoüra 
le  premier  a  donner  k  V.  M.  des  marques  d'uDo  vëntable 
eslime  et  d'une  sificère  et  parfaite  amitié.  Ausa^  je  ne 
faia  Aujourd^huf  que  me  servir  de  roccasion,  qui  se  pré* 
■eole^  pour  dire  une  tol»  ^  V.  M.  ce  que  je  deTroid  luy 
dire  toue  lea  joura^  les  sentimeDs  du  roy  mot]  maiatre 
pour  elle,  eatana  ferznea  et  coBBtans,  fondes  sur  la  par- 
&ite  connoisaance,  qu'il  a  des  admirables  qualitez,  qu'on 
déoouvre  toua  les  jours  de  plus  en  plus  dana  la  personae 
ro^ralle  de  V.  M,  L©  roy  moii  maistre  m'a  auasy  ordonnë 
de  VOU8  tëmoigner  la  aatipfaetion ,  qu*il  a  recau  de  la 
sage  conduite  et  de  la  vigilance  de  M.  Lilïierot,  ambaa- 
oadeor  extraordioaire  de  V.  M.  aux  conféraDcea  de  la 
pttiz.  quf  a  remply  dignement  toua  lea  defoira  d*uii  bon 
médiateuf. 

Lea  sièclea  préeédena,  Sire,  ont  fait  voir  )es  Suédoia 
i^rriblea  les  armes  h  la  maiti.  Il  eatoit  réserve  au  siècle 
de  V«  M.  de  oous  lea  faire  voir  aoua  UDe  autre  figurei 
appliquez  k  ajuater  lea  diflTérenB,  qut  avoient  mis  toute 
TEurope  en  corobuatiofi ,  et  eet  ilfuBtre  aénsfc  a  bten  fait 
coDDoiatre  la  *)  prudence  et  la  dextérité,  avec  Icsquellea  il 
m  eonduit  pendant  eea  demièrea  annéea  ce  grand  ouvrage 
de  la  paix«  que  la  nation  auédoiae  n^a  paa  moina  d^habrleté 
dana  lea  affairea  que  de  valeur  k  la  guerre, 

Pour  moj,  Sire,  je  Toifl  avec  une  extreme  joye,  que 
lea  beureux  préaages,  que  j*ay  fait  snr  Ie  glorieus  com- 
mencement  du  règne  de  V*  M.,  sont  fidellement  accomplia 
par   la  concluaiou  de  la  paix  avec  tant  de  gloire  pour  Y. 


l)par  1.. 
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H.  et  tant  d^avantage  pour  toute  TEurope,  et  j'espère, 
que  Ie  bon  augure,  que  j'ay  tiré  de  ces  beaux  copimen* 
oemeriB,  n^aam  paa  moin»  eon  e0et  et  que  noun  verrona 
sous  rheureux  règne  du  p}u9  grand  prlnce,  qui  ait  mt& 
sur  ïe  thronne  de  Suède,  aes  fid&les  sujets  jouir  d'una 
parfaite  félicitë. 

Réponae,  fafte  par  ordre  du  my  de  Suède  au  cora* 
pliment   cy*deeeu8,    par  Ie  séoafceur  Outembourg. 

Le  roy  man  maistre  avoit  apris  a?ec  un  plaiair  flensible 
la  ré^olution,  que  Sa  M^  tres  ehreatientie  airaït  pria  d*ar^ 
rester  le  cours  de  soa  armes  victorieuses  et  redoutables 
et  de  rótablir  daas  TEurope  une  paix  si  désirée.  et  le 
roy  cnon  maistre  n^a  pas  estó  moins  sensible  k  la  conE* 
ance,  que  S.  M.  T.  O,  a  bïen  touIu  avoir  en  lay  en  le 
choïsissant  pour  médiateur  entre  les  puissances  ennetnies* 

Mats  cVst  encore  avec  beaucoup  plus  de  joye,  que  ie 
roy  mon  maistre  apprend  présentement  par  la  boucbe  de 
Mr  Tambassadeur  extraordinaire  le  contentement,  que  Sai 
M.  T.  C  a  bien  voulu  témoigner  des  offices,  que  te  roy 
mon  maistre  a  taché  de  rendre  par  luy-tnéme  et  par  sea 
ministres  dans  ce  grand  ouvrage  de  Ia  pais. 

Sa  M*^  est  tres  aise ,  qa^il  att  plu  a  Dieu  tout^pui^sant 
de  toucher  les  coeurs,  en  sorte  que  le  feu  de  ta  guerre. 
qui  embrazoit  presque  toute  TËurope,  soit  non  seulemeot 
éteint  et  que  la  paix  soit  rétablie  dans  la  chrestienté; 
mais  elle  espère  et  aouhaitte  avec  ardeur,  qu^elle  soit 
d^une  éternelle  durée.  Pour  ce  qui  est  des  témoignagea, 
que  Mr  rambassadeur  extraordinaire  a  donné  de  re^time 
particuliere  et  de  la  parfaite  amitié  du  roy  son  maistre 
pour  Sa  Majesté,  elle  le  re9oit  avec  beaucoup  de  remer* 
ciemens  et  de  reconnoissance,  AuBsy  Sa  Maj^^  n'aura  rien 
plus  k  coeur  que  de  mootrer  par  des  effets  la  parfaite 
estime,  qu*elle  fait  de  Tamitié  d'un  ai  grand  roy,  et  8a 
M.    ne   manquera  pas,  a  Toxemple  des  roya  ses  priLnióces- 
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aeixf«i   de   calfciver   et  d'entretenir  a  jamais  une  amitié  st 

Et  comme  M.  FambasBad^ur  extraordinaire  y  a  beaucoup 
contribaé  par  ses  soiiiB,  par  sa  vigilaDce  at  par  sa  bonne 
oonduite,  S.  M.  espère,  qu*it  ?oüdra  bien  continuer  dans 
)6B  mêmes  sentiroens,  et  S,  M,  assure  Mr  rarobassadeur 
61  traordlnaire,  qu^elle  se  souviendra  toajours  de  bod  niérite 
#t  qu*elle  aura  poar  ea  peraonne  une  estime  tres  par* 
ticoUère* 


Lettre  particuliere. 

n  rend  grftce  k  M.  de  Toroi  do  lui  •voir  prwurl  sou  eongé; 
raais  il  AJautTf  qti^U  aimcr&it  mimix  reitfr  k  In  cour  oü  il  Mt, 
si  Ie  roi  de  Fnince  »e  propoae  de  faire  ane  nllisace  nveo  ts 
Saède.  Sn  même  tempt  il  fixe  «on  ntteatiot]  mr  les  preuvee 
dn  coutenteonent ,  qu'on  témoigne  de  lui  eo  Suède* 

Je  foüfl  rends  tres  hutnbïes  gMcea,  Monsieur,  de  ta 
bonté,  avec  jaquelle  voub  entrez  dans  mee  intéresta  et 
ATes  obtenn  pour  moy  la  permisBion  de  retourner  en  Franoe. 
C*eet  Uü  Burcroj  d'obligations,  que  je  vous  ay  et  dont 
j©  ne  pouray  jamaia  aasez  voua  témoigner  ma  tres  humble 
reconnoisflance.  Ce  que  je  voua  puie  dire  est,  que  je  ne 
puiB  être  k  voua  plue  que  j'y  suis,  J'ay  souhaitté  sin- 
céfement  de  retourner  en  France,  et  je  ne  Ie  «ouhaitte 
pms  moins  è  cette  heure;  mm»  toujoura  euppasé  que  Ie 
roy  ne  veutlle  pas  faire  d*aliance  avec  la  Suède,  ou  qu'il 
ne  veuiJle  pas  la  faire  a  Stockholm ,  car.  Monsieur,  vous 
Jtigee,  que  ce  seroit  un  grand  bonneur  pour  moy  de  ne 
pBB  softir  de  ce  pays,  eans  faire  un  traitt^  d^alliance.  Je 
m'en  conaoleray  néuntmoins  foft  aieément,  ai  Sa  M^^  n'en 
&st  point  avec  la  Suède;  maia  vous  compreneK,  que  ce 
me  seroit  un  affront  de  m^en  retourner  et  qu'un  autre  viut 
afec  ordre  de  faire  une  aïliance.  J'ay  eacrifc  de  cette  fa^on 
k  M.  De  Mesmes,  avant  que  vous  allaasiez  a  Fontaine- 
bleau*     Je    Ie   luy  ay  mande  depuia^  et  j'ay  eu  Tbonneur 
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dV»gcfire  la  même  choac  au  roy  )o  22  d'Octobre  *),  La  con| 
que  fous  avec  obtenu  pour  moy»  ne  cesae  *)  poi 
projet-14.  Au  contraire  il  le^acÜite,  car,  ai  Ie  roy  veut 
une  alHaneei  Sa  Maj^  oe  refuaera  pas,  que  je  ne  me  serve 
de  la  periniHöïoD,  qu^elle  m*a  donn^,  que  quand  ce  traitté 
aera  fait,  et  si  Sa  Maj^^  ne  veut  pas  de  traitté,  eite  ue 
peut  que  me  e^avoir  gré  de  ma  bonne  volonté  de  D*avoir 
attentioo  qu*a  aou  service ,  et  point  k  ma  santé  et  ü  tuft 
aatisfact  ion. 

C'est  poiirquoj,  MoDsieur,  je  croiri^  que  la  lettre^  que 
]*ay  eu  rbonneur  d'escrire  au  roy  Ie  22  d*Octobr©  ')  no 
gaatera  rieu,  et  fli  vous  ne  l*avez  paa  lu  i  Sa  Maj**, 
comme  estant  inutrlle,  je  voua  aupplie  de  luy  ^)  lire  ï 
cette  heure,  a^n  que  je  aoia  au  moina  aaauré,  que  mon 
sucesaeur  ne  viendra  paa  icy  faire  dea  traittes,  qu'on  ne 
m^aura  pas  conié.  J«  me  donne  Pbonneur  de  toqb 
envoyer  ma  barangue.  La  roy  de  8uèd6  a  esté  trèa  con« 
tent  de  Tendroit,  ou  je  dis  que  Ie  roy  a  esté  Ie  premier, 
et  Ie  répète  aouveot.  Voua  verres  nou  aeulemeot  dans 
la  réponae  du  eénateur,  maia  dana  Ia  lettre  du  roy  de 
Suède,  qu'on  parle  bien  de  moy.  Je  n'ose  Ie  faire  remar- 
quer.  Je  laisae  h  vostre  bonté  h  faire  ce  que  v'Ous  ju* 
gerez  a  propos  !a*desau8.  Je  ne  voua  demaede  paa,  Mon- 
eieur,  Thonneur  de  la  continuation  de  Toatre  protection. 
Voua  me  Taccordez  au-dellt  de  ce  que  je  demande*  Maia 
quoy  que  voua  fasaies,  ce  ne  sera  jamais  au-deli  de  ce 
que  méritte  mon  attachement  aincère  k  toua  vos  intéreats 
et  Ie  profond  respect »  avec  lequel  je  suis  &o. 


Eeceu  Ie  2d«. 


'A  Stockbolra  Ie  2*  Novembre  1697. 


11  commuaique  A  S.  M*  tii  pricro  du  roi  de  Baède.  de  rouloir 
em  pêche  r,  que  quelque  prinoe  d*Allemftgne  ne  fssse  entrer 
de§  troupes  dAtin  lo  duohé  de«  Denx-FonU. 


l)  Voir  pluü  h«ul  p*  326,  noi^  K 


2)  cmase? 


3)  1b  lui* 


Sire. 


^ 


J^üllay  hier  au  soir  eht^t  M.  }e  comte  Oxenstiern.  II 
me  dit,  qu^il  avoit  orcire  du  roy  soo  maistre  de  me  {>rier 
de  toe  doQoer  rbonoeur  d'eicrire  k  V.  M.  eur  Tavis, 
qu*il  venoit  de  rocevoir,  que  quelques  prioceB  d'Allemagoe 
projettoient  de  faire  hiverner  leura  trouppes  dans  Ie  duché 
dea  Deux-Pont8.  Il  t^upplie  V.  M.  de  vouloir  bien  lea  en 
empeficher  et  de  teur  fmre  dire,  qu'elle  a  restitué  Ie  duchó 
dea  Deux-PoDts  au  roy  de  Suède;  qu'eUe  ne  souffrira  paa, 
qa*il  f  entre  d*autre«  trouppea  que  cellea,  9U*il  y  envoyera. 
Én  eiïet,  ils  ónt  réaolu  d*jr  mettre  uu  des  régimens,  que 
les  Hollacdoia  doivent  rendre  a  la  Suède,  pour  enipescher, 
que  ce  duché  ne  re^oiFe  de  pareilLes  insultes,  et  ils  prieot 
iDstammeDt  V*  M*  de  vouloir  bien  en  attendanfc  Ten  pré- 
•erver  par  son  authorité*  Il  ne  m^a  pu  dire,  qui  est  ce 
pnDce,  qui  y  veut  preodre  des  quartiers  d'hiver.  Il  soup- 
fonoe,  que  c'eat  M.  l'électeur  Faiatio,  et  m'eB  a  paru 
fort  acaodalisé,  eet  électeur  estant  regarde  icy  comme  un 
bon  amy,  un  allié'et  de  la  méroe  maison.  J'ay  dit  au  comte 
Oxenstiern,  que  Ion  deroit  juger  par  \k  de  Tamitié  de 
tous  les  autres  priuces  d^Albtnagoe.  Je  luy  aj  témoigné, 
que  j^auroi?  Phonneur  de  faire  &9avoir  k  T.  M.  la  prière, 
que  Ie  roy  de  Suède  luy  faisoit ,  et  Tay  assuré  eo  général 
des  boos  seDtimena  de  V.  M,  paur  ce  prince^  sana  luy 
rien  promettre  de  particulier,  afin  qu'il  receüt  Ia  gr4ce 
toute  eotière  de  V.  M.  ^  sana  en  dtminuer  Pagrément  par 
aucuoe  espéraoce,  en  ca»  que  V,  M.  juge  i  propos  de 
Ie  faire. 

Le  eomte  Oienstiern  m*a  prié  d'eacrire  aujourd'huy  et 
qa'on  feroit  partir  un  courner,  qui  ratrapperoit  a  Ham- 
bourg  la  poste  de  mercredy  deroier.  Ainsy  je  fuy  donue- 
ray    cette   lettre,   qu*>l  enroyera  apparement  a  Palmquiafc, 

Je  n*auray  point  l*bonneur  de  rendre  compte  aujourd'huy 
4  V.  M.   d^aucuuo   autre  affaire.     J^attendray  a  mercredy 
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a   l'informer   de   ce   que   Ie  comte  OxeDstlern  m*a  dit  p!? 
ordre  des  tuteura  au  eujet  de  TentretieD,  que  M.  de  Pora* 
poQoe  a  eu  avec  Palmquist,     Je  sats  &c. 


Lettre  particuliere  du  mème  jour* 

n  eapère,  que  li.  de  Torci  dTectuem,  que  Ie  rot  de  Pr»in» 
lo  chtirge  dei  la  conduite  des  affaires,  qu'il  j  a  eacore  k 
manier  k  Stoclthólm* 

n  se  préiente  icj,  Monsieur,  bien  des  affairea.  J'ee- 
père,  qua,  si  Ie  roy  Icb  agrée,  Sa  Majeaté  voudra  bieo, 
que  j*6ii  8ois  chargé,  puisque  je  suis  eur  les  lieux,  que 
je  BuiB  iostruit  et  que  oela  se  peut  Faire  avant  Ie  prin* 
/temp».  Je  profiteray  alora  avec  bien  de  la  joje  du  congé, 
que  8a  Maj^*  m*&  accordé,  et  j'iray  voua  rendre  trèa  hum- 
blea  graceB  de  la  continuation  de  voa  bootez  pour  mojr. 
J^ay  er&,  que  roua  ne  trouveriez  pas  mauvaia,  quej^euase 
l'bonneur  de  voua  escrire  de  ce  billet  de  einquaDte  mille 
eacu,  et  que  Sa  Maj^^  auroit  trouv^  mauvaia,  ai  j*avoia 
pria  la  liberté  de  luj  en  eecrire  è,  droiture.  Je  remeta 
Ie  tout  aoua  voatre  protection  et  auis  &e, 

Autre  lettre  particuliere  du  mème  jour. 

Il  prie  M.  de  Torci  de  faire  en  lorte  qua  oe  aoit  par  Ui 
que  Ie  roi   de  Buède  Tappreaae,   §i  Ie  roi  de  Fruiee  veut 

ttu  ftire  quelque  pUisir  en  cette  occaaion. 

JVapère,  Monsieur^  que  i^oua  ne  me  bUmerez  pas,  que 
je  vquB  auplie  de  faire  en  aorte  que,  si  Ie  roy  veut  faire 
quelque  plaieir  au  roy  de  Suède  en  cetta  occaaioD,  ce 
aoit  par  moy  que  Ie  roj  de  Suède  Tapreune.  Vous  a^ares, 
Monsieur,  que  de  pareillea  choaea  rendeut  un  ambaaaadeur 
agréable  et  rautoriaent  Auasj  eat-il  de  Tintëreat  du  roy 
de  Ie  faire,  et  quand  cela  ne  aeroit  paa,  je  me  flattei 
que  entre  Palmquiat  et  moy  voua  me  voudrez  bien  donner 
la    préférance.     J'ay    mêrae    remarqué,    que,    quand   j'ay 
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parté  des  bone  sentimena  du  roj  pour  Ie  roy  de  Suède 
dans  Ie  compliineDt,  que  je  luy  ay  fait  k  son  avènemeot 
h  1*  couroDDe,  les  tuteara  ne  m'en  fireot  pas  let$  renier* 
eimans  lis  en  cbargèrent  leur  mmittre  en  FraDce.  Je 
voQi  Bupplie  d*a?oir  la  bonté  de  prévenir  M.  de  PompoDDd. 
J'avpAre,  quUl  oe  trouvera  rien  de  déraisoDnabie  a  ce 
qae  je  demaade.    Je  suia  &c. 


fiaceu  ie  1«  x*"». 


A  Stockholm  Ie  18»  Novembre  1697. 


Les  tiuj(»C8,  qui  font  Ie  contenu  de  eatto  lettre^  sont:  \m 
nouvelled  de  Pologno*  arrir^  h  Stockbolm  par  des  htttm 
pftHiculïère»;  Ie  méoontetiteineQt  du  i^i  d«  SuM«  de  M, 
OxeoMicrn  h  cnase  dee  caresa^s,  qu*il  ft  fiiitea  k  M.  Bo9«n; 
l'mtentiou  dii  rot  de  Datiemarc  de  uuiTre  Ie  roi  de  Suède 
par  rapport  aox  aifairet  de  Polo^e;  Taris  de  la  défaite 
des  MosooTifcee  par  Ie»  Tartare»;  Ie  disoour»^  qu'ü  a  en 
arec  M.  rnn  Heeokeren  ëur  les  connniasioniiaires  étnagera; 
Ie  oonseil  BÏngulier,  donn^  par  Ie  ootnte  OxeuHtiern  k  M. 
Gabriel  Oienstiem ;  Ie  r^lstiltat  de  la  délibératioii  da  séoat 
stir  Ir  qaestion  dea  nonvelles  aUiaucefl^  que  la  Suède  aura 
h  fairf;  Ie  deasein^  qn'ou  a  d'envoyer  M*  Bondt?  en  qtiaüt^ 
d'ambaaBadeur  extraordinaire  en  ïVance;  Ie  délai  de  la  diéte 
et  la  veuue  da  roi  do  SuMe  k  Stockholm. 

Sire. 

J^ay  receu  la  lettre,  dont  Y.  M*  m'a  booaoré  Ie  24 
do  njüia  den)  ter 

Les  lettres  particulières ,  que  des  marchandB  re^irent 
de  Pologoe,  foDt  assez  connoiatra,  que  rélecteur  de  Saie 
De  sera  pas  loDgtemps  en  estat  de  se  maintenir.  Ces 
lettresWi,  qui  oe  aoot  pas  suspectes,  ont  fait  un  aase« 
boo  effet  et  ont  détruit  nne  partie  des  fauasetes!,  que  Ie 
sécrétaire  du  roy  de  Suède  a  Danticick  et  les  ministres 
de  réleeteur  de  Saxe  débitent  avec  une  grande  effroDterte 
et  que  Je  comte  Oxeostiern  ne  soutient  pas  moins  hardi- 
ment,    11  agit  en  cette  occasion  avec  une  telle  partialité, 


me 


que  V.  M,  auroit  sujet  de  8*en  ptaindre,  n\  elle  ue  jugeoiti 
paa   plus   k  propos   de   nëgliger   ces   choses-lü,   qut  n'cni 
fait   jusques  k   cette   hetire   que   dooDer  &   conuoistre    la 
zDauraise    ?olonté   du  comte  Ozenstiern  ,  satis  avoir  porté 
de  préjudfce  au  service  de  V.  M. 

Le  roy  de  Suède  a  esté  iofortné  et  en  mème  temp» 
scandalisé  de  toutes  les  caresses,  que  le  comte  et  la  eom- 
tease  Oieuatiern  out  fait  au  8r  Bozen  dans  leur  maiaon 
de  campagne,  juaqu'k  avoir  bu  eo  pleine  table  k  la  pros- 
perité  des  armes  du  roj  de  Pologoe,  ce  qut  est  bieo  fort 
dans  la  bouche  d'un  premier  ministre,  et  ce  qui  a  esié 
de  plus  ridicule  est,  que  ce  bon  homme  k  son  kge  s'est 
mia  a  genoux,  pour  boire  cette  santé  et  pour  complaire 
k  Bozen,  quï  est  un  grand  beuveur.  Le  roj  même  a 
■oeU|  que  le  comte  Oxenstiem,  pour  faire  plus  d'bonneur 
k  Bozen,  en  ^)  a  fait  quitter  ces  deux  jours-lèi  le  deuil 
i  ses  dotneatiques  et  leur  a  fait  prendre  une  livrée  toute 
neuve,  quHls  n'avoient  mis  qu^un  jour,  et  point  une  autre 
rieille  livrée,  qii'its  portent  a  la  campagne,  Ce  sont  dee 
bagatelles,  qui  ne  devroient  peut-estre  pas  estre  raportéea 
a  V.  M.;  maia  puisque  le  roy  de  Suède  y  fait  attention, 
j*ay  crÜ  ne  point  mal  faire  de  lea  faire  s^avoir  k  V,  M. 
Je  lea  ay  aprises  par  le  premier  valet  de  charabre  du  roy 
de  Suède.  Ou  ne  doute  pas,  que  la  comtesse  Oxenstiern 
n^ait  receu  de  l'argenc,  car  dans  le  commencement  on 
n'eatioit  point  du  tout  porté  dans  cette  maison-ll^  pour 
l'ëlecteur  de  Saie. 

Cette  partiaïité  du  comte  Oxenstiern  m^a  rendu  plus 
attentif  k  tout  ce  qui  regarde  Mgr  le  prince  de  Conti, 
dWtant  plus  que  je  suis  bieo  informé,  et  V.  M.  peut 
compter  lJt-de«sua,  qu'on  n*attend  en  Bannemark  que 
d*estre  informé  de  la  conduite  de  la  Suède  en  cette  occa- 
sion,   pour  faire   la   même  chose,  et  qu^on  y  a  résolu  do 


1)  Cet  ,,ea**  eat  aoperflu. 
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recoDBOtBtro  Tëlecteur  de  Saxü  comme  roj  de  Pologne, 
la  Suède  Ie  fait.  Bozen  sen  va  au  premier  jour,  au 
^iDoins  è  ce  que  ron  dit,  et  Ie  comte  Charles  Leweuhaupt 
▼ieat  en  &a  placü.  Je  ne  e^ays  poa  encore  cette  uouvelle 
bten  prédaémeut  et  n'ay  pas  eu  Ie  temps  dod  plus  de 
pArter  iL  queiqueti  aénateursi  pour  empescber,  que  Ton  ne 
re9oive  point  du  tout  Ie  comte  de  Lewenbaupt,  puisqu'il 
est  sujet  du  roy  de  Suède.  Ed  tout  caa  les  sénateurs  me 
L^paroisaent  entièrement  dispoaez  k  ne  donner  aucuoe  mar- 
moe  de  partialité  eu  cette  occasioD.  Je  n^ab  même,  que 
leu»  soubaits,  è,  la  réserve  de  ceux  du  comte  Oxenstiurn 
«fe  de  Wacmester,  sont  pour  Mgr  ie  prince  de  Conty, 
La  nouvelle ,  qu'on  a  eue  ces  joura-cy  d^uoe  grande  défaite 
des  Moscovrites  par  les  Tartares ,  a  donnó  icy  bien  de  la 
joye^  car  on  regarde  toujonrs  Ie  Moscovite  comme  un 
eonemy  naturel  et  redoutable. 

J*ay  eu  Thonneur  de  mander  a  V*  M. ,  qne  Ie  traitté^ 
dont  il  s*agisfK}it  eutre  la  Suède  et  la  maison  de  Luuo- 
bourg,  n^estoit  qu'un  atmple  projet,  présenté  par  les  prin* 
de  Brunswick  et  qui  n'avoit  pas  esté  agréé  par  Ie 
•énat.  On  n'en  parle  plus,  et  Ie  conseutemeot »  que  Ie 
Toy  de  Daunemark  a  douné  a  rentree  des  trouppea  du  duc 
de  Gottorp,  ostera  selon  les  apparences  toutea  sortes  de 
pensees  de  preadre  aucune  mesure  avec  la  maison  du 
Liunebourg,  pour  soutenir  Ie  due  d^Holsteiu. 

On  ne  comprend  Hen  au  deast^iu  de  Hekeren.  Le  comte 
Ozenstiern  a  raporté  au  sénat »  qu^il  demandoit  qu'on 
lny  aasign&t  nn  jour  pour  sau  audianoe  de  congé,  Ou  le 
Iny  ft  acüordé  sur  le  cbamp  pour  le  surlendemain.  Cepeu- 
dant  on  n*en  a  pas  ouy  parier  depuia,  et  te  comte  Oi en* 
atiern  en  demeure  la,  si  ^)  dire,  si  Tautre  reut  ou  ne 
?ent  pas  son  congé.  Je  pense  avoir  eu  raison  de  croirei 
qu^il  vouloit  voir,  si  on  le  retieudroit.  SÜverskraus,  général 
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du  commerce  de  Suftde,  travaille  encore  4  luy  fnir^  obtemr 
\e  reatabliüseTneDt  des  commis^ionuairea  eatrangera;  mat« 
autao^  qu*OD  peut  estre  aasuré  d*une  cboie,  je  Ie  iuii, 
que  Hekeren  u'en  viendra  poiDt  k  bout.  Il  me  vint  voir 
il  j  a  troia  joum  et  me  dit,  qu'it  s^a?oit  bieu,  que  e'estott 
moy ,  qui  avoia  portë  Ie  i»énat  k  cbasser  las  Angloia  et 
lee  Hollaudoia;  que,  eomme  V.  M.  eatoit  alori  en  guerre 
avec  flea  maistreB,  je  n'avoia  fait  que  ce  que  je  defoia; 
maia  qu^^  present  que  la  paix  eatoit  faite  V*  M.  n^j  airoil 
plus  d'intérest,  et  qu'il  me  pnoit  d'agir  auprèz  de  mea 
amiBi  peur  faire  revenir  ces  comraieaiounaires. 

Je  luj  ay  répondu,  que  V,  M»  aeroit  toujours  trèa  aiae  d^ 
touB  lea  avantagee,  que  pouvoient  recevoir  lea  £tat8  Gë« 
nérauXi  et  quHl  pouroit  voir  par  Ie  traitté  de  commerce 
(qu^il  m*avoit  luj-même  preste)  tout  ce  qu^elle  avoit  fait 
pour  eux ,  maia  qu'elle  ne  m'avoit  jamaia  ordonné  de 
m^iDgérer  du  dedaus  du  gouvernemeot  dea  autrea  princes^ 
auaai  que  je  ue  m^estoia  peint  meslé  de  ee  qui  rt^gardoit 
les  eommiasionnaires,  et  que  la  sénat  do  Suède  trouve- 
mit  fort  étrauge,  que  je  voulusae  eotrer  dans  Ie  détail 
dea  affaires,  qui  lea  regardeut  et  qui  ne  toucbent  ea  au* 
cune  fftfon  Y.  M,  Hekereu  a^est  rendu  trèa  désagréable 
par  aes  discours  et  par  aes  menacea, 

J^atteoa  avec  impatience  d^apprendre,  que  Ie  eomte 
Gabriet  Oxenatiern  soit  party  de  la  cour  de  Vieone  *  aana 
avoir  pris  congé  de  rempereur,  car  j'ay  esté  ioformé  de» 
puia  peu,  que  Ie  eomte  Oxenstiern  luy  a  mande,  que, 
quoyqu'il  eüt  permission  de  se  retirer,  il  ferott  bieu 
de  t&cher  auparavant  d^accorder  les  dëmeslez,  qui  sont 
eutre  la  cour  de  Vienue  et  cel  ie  de  Suède.  Maia  Ie  bon 
seos  ne  veut  pas,  que  cela  puisae  réusair,  parce  que,  n'y 
ayant  pas  d'ordre  du  roy  de  faire  aucuo  accommodemeot,  ^ 
Ie  eomte  Gabriel  Oxeustiern  ne  peut  faire  autre  cbose 
que  de  rendre  compte  dea  propoaittous,  qui  luy  aeroieol 
fftites,    sur  quoy   il    faudroit  demauder  des  ordres,  ce  qui 
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ifoit  k  Vmüm .  k  moins  que  l'empereur  ne  ae  résofve  de 
}uj-même  a  farre  satisfaction  a  Ia  Suède,  ce  qui  D^est  paü 
lïon  plus  fraysembfable.  On  ne  parie  pa»,  que  celuy, 
qui  est  nomcné  k  la  place  de  Starembergy  »0Dge  k  venir^ 
et  00  croit,  que  la  satson  est  ai  afancée,  que  Staremberg 
Joy-mêtne  poura  bieu  attendre  au  printemps  k  sVn  alier* 
Quelques^utis  deo  tuteurs  ont  représenté  daoa  Ie  sénat, 
que  la  paix  géDéralle  estant  faite,  il  estoit  appareut  qu^OQ 
I  eon^eroit  de  tous  costez  a  former  de  nouvetlea  alHances^ 
aar  quoj  on  a  agité,  s^il  estoit  expediënt  pour  la  Suède 
de  continuer  dans  les  mêmes  meiures,  qu'elle  a  prise 
^depüia  Ja  paix  de  Nimègue»  ou  de  rentrer  dans  leurs  hu- 
cïennes  alliances  airec  T.  M.  Tous,  excepté  Ie  comte 
Oxenstiern  et  Wacroester»  sont  conrenus,  qu*il  n'y  avoit 
poÏDt  d^alliance  ny  plus  avantageuse,  ny  plus  nécessaire 
4  la  Su&de  que  celle  de  V.  M.  On  a  esté  plus  loin. 
Oo  a  discutéf  si  Ton  demanderoit  des  subsides  h  V.  M. , 
et  ils  ont  tous  eaté  d'avis  de  n*eii  point  demander.  Il 
me  paroist,  qu'on  ne  peut  guères  soubaitter  de  meil- 
leures  dispositions. 

Oo  pari  e  d'envoyer  Ie  comte  Bonde  ambassadeur  extra- 
ordinair!* auprèz  de  V.  M*  Quelques-uus  ont  un  suru- 
jpule,  s9avoir,  ê\  cela  ni^  déplairoit  pas  è  V.  M. ,  paroe 
qa^il  est  obligé  de  passer  auparavant  en  Angleterre,  pour 
y  reporter  Tordre  de  la  jaretière,  ce  qui  ee  ilait  faire 
dftfis  I©  temps  de  Tenterrpment  du  feu  roy  de  Snede,  qui 
BCi  fera  Ie  5*  de  Décembn*,  stile  nouveau. 

Le  maréchal  Bielke  nera  icy  dnns  deux  jours,  pour  se 
irouver  o  la  diette  et  k  reiiterrement  du  roy  de  Suède, 
La  diette,  qui  defoit  commeDcer  aujourd'huy,  est  remise 
k  lundy  prochain,  18  de  ce  mois^  parce  que  la  salie  iiV»t 
pas  encore  preste.  Le  roy  de  Suède  est  revenu  de 
v8iidredy  dernier  et  loge  k  la  maison  du  feu  coriné- 
table  Wrange) ,  qu'il  a  ocheptée.  On  n'a  pu  néaotmoins 
réiablir   avuut    l'hiver  qu^uno  partte  de  cette  maison,   qui 

2*2* 


340 


a   eaté   presque   en  tiè  re  infant   conBiimée   par   Ie  feti  ïl  y  a 

quatre  ana. 
Je  .suis  &c. 


Receu  Ie  10  i*»'^.    'A  Stockholm  Ie  20»  Noveinbre  1697. 

11  mande,  commeat  il  a'est  fnit  que  ie  roi  de  Suède  ait  6U 
miê  subitement  »ur  Ie  tróne  Ie  18  de  Novembre;  le«  d<$tDêl<^i 
qtte  Ie  ootnte  Oxenetiera  b  eus  avec  lea  autre*  séiieletin»; 
qu'il  eat  pen  probabie  que  Ie  roi  de  Suède  se  reinette 
entièretnenl  k  lui;  q\w  In  reiue  ii'Auni  pltts  ttucuae  part 
daas  les  affaires;  qu*il  tiy  e  pas  de  règlemeat  en  Suède^ 
flxant  l'époque  de  la  rnajorité  du  roi;  que  Ie  eëoat  a  ren-^ 
▼ojé  k  M*  van  Heeckerea  récrit,  relatif  aux  oonnniBsaiTefl 
ótraoper»,  qu'il  lui  avait  diSliFré;  que  Ie  Sr  Robmaon  s 
reuToyé  au  séoat  la  ródolution,  prtae  par  les  aéaatcuri  et 
ae  mpportant  k  la  mème  matière;  que  Ie  romte  Staremberg 
lui  a  iait  faire  un  compliment  sur  la  aiguature  de  la  ^tax 
et  qa'il  Ie  lui  a  renduf  que  l'ordre  de  oe  plua  laiaaer  entror 
let  caroases  des  mioistrei  étrangeni  danü  la  cour  du  palaia 
du  roi  a  été  eiécut^  poncfcueünnent;  que  lm  Buédoia  ne 
craiguent  rien  tant  que  i'agrandiniiement  des  Motcoritea' 
que  rélecteur  de  Saté  va  euToyer  k  ccttc  cour  Ie  comte 
CbarloB  Leweubnupt ;  que  les  a^oateurs  ae  sont  pUinfff  de 
oe  qu'ilfl  n'oni  rien  au  du  aéjour  prolongë  d'uue  eecadre 
frau^aiae  dana  la  mer  fieltique. 

Sire. 

J*aj  receu  la  lettre,  dont  Y,  M.  m^a  hoonoré  Ie  31  du 
mois  demter  Avant  que  d^j  faire  réponse  jVtiray  riiouDeur 
de  luy  dirOi  que  Ie  roy  de  Suède  a  ealé  mis  sur  Je  thrasDe 
luudj  18^  de  ce  mois  d'aae  maniere  fort  extraordinaire  et 
entièrement  impréveue. 

La  aallê  da  la  dietce  sVstant  trouvée  preate  Ie  15«  au 
8oir,  lea  estats  sj  sont  asiüemblez  samedj  aeize  et  ont 
fait  les  complimenifi  ordinaires  au  roy  et  k  la  reyne^  qui 
estoit  aitöise  è  son  coeté  gauche  en  qualitó  de  tutrlce. 
Le  iendemaiii  dimancbe   après  diner  le8  quatre  corpd  ee 
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sont  assem ble2  Si^parément,  pour  eommencer  k  doniier 
quelqu'ordre  &\ix  affaires^  qti'ila  avoieot  u  traitfcer 

Le  lujïdy  18  iJs  ont  feeommeneé  leur  assemblee  k  10 
Keuree  du  matin;  maïs  a  peioe  tes  nobles  estoieot  entree, 
qu'fis  ont  evL  besoin  de  voir  qaelques  papiers»  que  le 
secrJUire  est  allé  ebercher  *).  Pendatit  ct^  tempa-la  le 
maréchal  de  la  dtette,  qai  est  tin  boo  hotnme  ei  sans 
finesse,  a  conté  familièrement  h  ceai,  qui  eatoient  te 
plus  procbe  de  \uy^  qu'il  veuoit  de  voir  le  roy.  qui  estoit: 
bien  fait  et  grand  pour  bod  Ige.  Le  comte  Aïel  Lewen- 
haupt,  qui  a  servj  sur  les  raisseaux  de  V*  M. «  oe  Ta 
pas  laiss^  parier  davantage  et,  prenant  aussitost  la  parole, 
a  deoisndé,  pourquoy  on  no  le  mettoit  pas  sur  le  tbrosnej 
qaHI  eetoit  bien  capable  de  régner  Oustave  Cronbielro, 
qui  estoit  derrière,  a  dit,  que  Faffatre  estoit  delicate  et 
qu^il  j  faloit  penser.  Axel  Lewenhaupt  a'est  retour né  et 
luj  a  detnandé^  s'il  oeoit  bien  s'opposer  a  une  pareille 
elHMe  et  Vn  menacé,  s'il  disoit  seulement  un  mot,  de  le 
jefcte?  par  la  fenestre. 

L&desaus  Axel  Sparre,  frère  d'Erick  Sparre,  qui  a 
rhonneur  dVstre  au  service  de  V.  M.  et  qui  est  un  bomme 
trèa  fougueux ,  a  crü,  qu'il  faloil  mettre  !e  roy  aar  le 
tbrone.  Dans  le  mêrae  instant  tous  les  nobïes  ont  jetté 
leurs  cbapeaux  en  l'air  et  ont  crié  Vivat  Ri!X.  Il  n'eu  a 
pM    falu    davantage  ^).     On    a    tout    ausaitoat   député   60 


1)  Sclon  M.  FryïdU  ff  Ut.  de  la  eU  dê  ükarU»  XII,  I,  p.  U  . 
ee  u'iHait  qu'on  préteite,  pour  etnpèclicr  que  le  secrétaire  oe  drcMii 
im  proloeole  de  oe  qtii  Bomt.  Du  roste  1b  deicription  de  M.  Fryxell 
de   t*  «cèiie  daiiB   U  diète  e»l  eittièrement  conforme  au  rapport  de 

M*  d'ATBOX. 

2)  liB  réaolütion  dc^  mettre  le  roi  eur  le  tröne  □'&  pa»  été  prise 
ei  labitemetit  qu'on  crotrett  d'apr^s  oette  lettre.  Yofiaire,  ffisL  de 
Ckarlê*  XII,  p.  16  et  «utT,,  el  Fryxell ,  Eist  de  €katle$  XÏI, 
p.  8  et  snif.;  Hiti.  de  la  me  de  Ckarles  XII,  I,  p.  12  et  scttT.^ 
r»oouteiii   beauooup    de  particulfkrités «  montrant  que  ie  roi  lui-même 


genUlBhomoies,  pour  aller  oïïtÏt  la  couroooe  au  rof.  Ih 
oot  trouré  Ie  BÓoat  asseinblé  avec  la  reyne.  Le  roy  ti^y 
estoit  pae.  lts  ont  fait  leur  proposition  aui  dénatoura» 
qui,  après  \m  a?oir  éeoutez,  Ie»  ant  prié  de  se  retïrer 
püur  uu  momeDt  »t,  ayant  délibért*  eutre  eux,  ü»  ont 
fait  rentrer  let»  députez  de  la  iiofales«e  et  leur  out  dit, 
qy'ila'consentorent  de  tnut  leur  coeur*  que  Ie  roy  prit  Ie 
gouvernemeot  du  rayaume,  et  teur  out  deoiaudé,  s^iU 
avoieut  communiqué  avec  lea  trots  au  tres  membres  de 
Testat,  et  sur  ee  qu^ild  n'en  avoieot  rieo  fait,  ils  leur 
ont  difc  d*en  eonfórer  avec  les  autres  membres  et  de 
revenir  k  mx  heures  reudre  compte  de  ce  quMU  auroieut 
rësolu  toüe  ensemble. 

Les  uobles  out  e&té  k  trois  beures  chez  les  prestres «  tea 
bourgeois  et  les  payeans.  oot  ')  donué  leur  eonseutemeut 
saDs  balancer  Celuy  dea  payaans  ,  qui  a  reudu  la  répoQae^ 
»  dit,  quUls  estoient  de  pauvres  paysaos,  ineapables  de 
porter  leur  jugemenl  sur  uno  a\  grande  aifaire;  qu'ils  s*eii 
raportoient  k  Mr»  les  oobles,  qui  avolent  plus  de  lumière 
quVuit  et  que  tout  ce  qu^ils  pouvoient  dire  estoit»  qu*ils 
verroient  avec  beaucoup  de  plaisir  leur  roy  sur  Ie  throoe  et 
qu'ils  luy  souhaittoient  toute  sorte  de  prospérité*  Les  pree- 
tres se  sont  UQ  peu  fait  prier  el:  ont  dit  d'abord ,  qu*ü 
estoit  nécessaire  qu'ils  en  conféraasent  avec  leiim  colègues; 
maia  les  noblea,  qui  estoienÈ  presque  toua  yvres,  ont 
commencé  k  parler  d'une  telle  maniere  que  les  prestres 
se   sonfc  ausaitoat  conformez  a  toits  les  autres.     Ainsy  les 


ëauhaitoit  d*ètn  dioUré  mAJeur  el  que  c'^Uit  M.  Piper,  qui  fraja  U 
cihemiu  i  U  raaolationp  prite  pur  la  dlète.  Voir  nusii  plu»  Imut  p. 
242  et  297.  Cependönt  Ie  priiico  Oacar  Frod^Hc,  üarl  XII  aU 
iC&ni^,  ICriesfer  ttn^d  Memch  (Chjirlea  XII,  roi»  guerrier,  hotntne), 
tmduütioQ  aUemnnde  de  M.  Jonas,  Bcriiu,  Ud9i  p.  23,  u'ost  pas 
k  toua  égnrd*  Lraccord  a7oo  o«6  au(vun-U* 
1)  qui  ont. 
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dépntes  des  quntre  corpa  sont  alioz  a  sii  hdurea  au  palaia 
du  roy,  qui  etjtoit  seul  dans  aa  cbambre,  et  aprèz  leg 
ftvoir  entiiDtiu,  il  leur  a  dit,  qu'il  feur  eatoit  obligé  de 
TolFra  qu*iU  luy  faisoient;  qu*it  conuoiBaoit  bieo,  que 
cWtoit  une  charge  bien  peaaate  pour  aon  %e,  maia  que, 
puiaque  ils  Ie  prioient  de  Paccepter,  il  n*épargDeroit  oy 
«oina,  ny  peioe,  pour  s'en  bieo  acquit  ter  ^  se  conüaDt  dans 
rasaiBtance  que  Dieu  luy  donneroit. 

G'efit  ainay  que  cette  graode  affaire  ')  a  commencé  et 
filiy  eo  buit  beu  ree  de  tempus  aana  aucuu  concert  el  saus 
que  personue  eüt  pris  des  mesurea.  H  eat  vray^  que 
plusieura  Ie  aoubaittoieot  et  qu'oD  en  parloit  assez  publi- 
queioent  aupararaot;  maia  il  eat  rray  auaay,  qu^il  j  eo 
Avoit  beaucoup,  qui  croyoieut,  que,  si  Ie  roy  ae  conduiaoit 
encore  un  an  duraot  par  i*adïia  dea  tuteura,  il  ae  reudroit 
bien  plus  capable  de  gouvemer  son  royaume.  Maia  comme 
iU  De  a*eatoieut  pas  bieo  préparez  k  ce  qui  eat  arrivé, 
pas  UQ  D^a  oaé  commeucer  Ie  premier  a  ouvrir  ia  bouche. 
Jti  n'ay  potnt  veu  depuis  cela  aucuu  dea  tuteurs»  mais 
je  s^ay,  que,  daoa  Ie  coeur,  üb  a'ea  aeront  paa  bien  aiaea. 
Si  je  doia  juger  des  sentrmetiB  du  comte  Oxeoatiern  par 
toitt  ce  qui  a*eat  passé  depuis  Fes  tab  11  asem  ent  de  la  tutelle, 
il  u'en  aera  paa  faché.  II  a  preaque  toujoura  eu,  et  par- 
ticulièrenient  depuia  quioze  jours,  de  violena  démealez  avec 
lea  quatre  autrea  tuteurs,  qui  Tout  contrecarré  en  tout, 
Le  comte  Cbriatophe  Guldetidtiern  luy  a  dit,  il  n*y  a  pas 
buit  OU  dix  jours,  qu'il  parloit,  comme  ell  estoit  princeps 
yêemUuêt  maia  qu'ils  luy  feroieDt  bieu  voir  le  coutraire» 
et  Je  lendemaiu  s'estant  présenté  uue  autre  a0aire  dans 
laqueJle  la  reyue  mère  soutetioit  4  son  ordiuaire  de  tout 
aoD   pouvoir  Ta  vla  du  comte  Oxeuetiern  co  utre  les  quatre 


1)  Le  rapport  de  M*  d'ATaiu  ittf  oette  aifnire  eat  plua  riche  en 
detiÜK  qii«  le  recit.  d^  M.  de  Limiera,  Mistoirê  de  Snèdê  souê  U 
r^^M  dê  CharUi  XII,  II ,  p.  244  et  auïv. 
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eatrea   tuteurti,    Ie   roéme  OuldensUern   dit  k  la   reyne, 

qu^il  se  souvenoit  bieD,  de  que] Ie  maniere  on  avoit  recberchd 
les  tuteurd  du  feu  roy;  que,  pour  elle,  quoyqu'elle  (Kit 
Ia  pi'ernière  dans  la  régenee,  elfe  avoit  esté  exem^te  de 
toute  recbercbe;  qy'il  ne  prétendoit  point  se  trouver  dana 
Ie  même  estat  qu'avoient  esté  les  précédens  tuteurs^  et 
qu'ü  Be  coDeentiroit  è.  Hen,  qui  ne  füt  aelon  sa  conscience 
et  les  intérests  da  rojaume.  èmbbj  je  suia  bien  informj, 
que  la  femme  du  comte  Oienstiern  a  dit  depuis  peu  k  un 
de  sea  amis»  que  son  msrj  n'avott  plus  de  crédit;  que  lea 
quatre  au  tres  tuteurs  avoient  jure  aa  perfce;  qu*ell©  sou- 
baittoit  bien,  que  Ie  roy  föt  mis  sur  Ie  tbrosne.  I)  ast 
eertain .  qu^il  n*aura  plua  quatre  coDtrdleurs  dans  les  af* 
faires,  aussy  absolus  qu*il  avoit;  mais  il  les  trouvera  dans 
Ie  sénat,  aans  Tavia  duquel  Ie  roy  de  Suède  ne  prend 
jamais  de  résoltition  dans  les  grandes  affaires* 

Il  reste  a  s^avoir,  si  Ie  roy  se  remettra  entièrement  k 
luy  de  toutea  les  affaires  estrangères,  comme  fatsoit  Ie 
feu  roy,  qui,  se  défiant  de  luy-méme  suiroit  entièrement 
les  dasseins  d'Oxenstiern,  exeepté  les  trois  dernièrds 
années  de  sa  vie,  Jusques  h  cette  beure  il  n'y  a  pat 
d^apparence»  que  ce  roy-cy  en  use  de  même:  il  esfc  fort 
éelairé  pour  son  &ge;  il  raisonue  sur  toutee  les  affaires, 
qu*oti  propose  dans  Ie  sénat,  et  d'ailleurs  il  a  fait  mir 
en  quelqoes  occasioDs^  qu'il  connoissoit  la  partialtté  du 
comte  Oxenstiern.  On  a  desja  gagné,  que  la  reyne  n*auni 
aucune  pari  dans  les  affaires.  Elle  avoit  trois  roiz  k  e) Ie 
et  au  comte  Oxenstlern  de  sopt,  de  sorte  que,  quand  il 
manquojt  un  ou  dem  tuteurs,  cei  qui  arrivoit  souvent^  Ie 
comte  Oxenstiern  estoit  maistre  de  fermer  Ie  sentiment 
de  la  régence,  comme  il  vouloit.  Il  DV<^t  pas  icraindre, 
que  la  reyne  puisse  ioepirer  ces  sentiraens  au  roy  d'a 
présent*  Il  la  connoist  et  se  contente  de  luy  reudre 
tout  ce  qu^il  doit  k  une  reyne  et  k  une  grand-mère; 
mais    il    ne   déföre    en   Hen  k  aes  oppinions.     La  reyne 
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s^ati  plamt  nsses  ouvertement,  et  quand  les  personneB, 
qai  80nt  k  el!e,  en  ont  parl^  au  roy ,  iï  n'a  jamais  rien 
répoddu  et  a  continue  d'agir  h  sr>n  ordinaire. 

On  ett  ©ncore  \cy  dani  Ie»  premières  agitatiooa  de  ce 
grand  evenement.  JVspère,  que  je  pouray  infarmer  V,  M. 
plitB  certainement  par  Ie  premier  ortlinaire  du  train ,  que 
Ie*  affaires  pouront  prendre  a  l'avenir. 

J0  ne  dois  pas  obmettre  de  dire  ^  V.  M.,  qn^l  n*^  a 
poini  de  loix  en  Suède,  pour  regier  Ie  tempa  de  la  ma- 
joritc  de«  roye;  que  Ie  feu  roy  de  Suède  ne  ravoit  paa 
fixé  non  p]u9  par  son  testament  et  que  les  tuteura,  qui 
eaiotetit  convenus,  que  Ie  roj  de  Suède  seroit  couronné 
è  dlx*buit  ans  et  quelques  mois,  ne  ge  sont  fondez  que 
sar  ce  que  Ie  feu  roy  n'avoit  pris  fe  gouvernement  de 
Bon  royaume  qu^environ  eet  ^ge^lè. 

Hekeren  eat  encore  icy;  mars  il  n*y  gagnera  rien.  Au 
contraire  tl  se  brouille  toos  les  jours  de  plus  en  plus  avec 
les  flénateurs.  J^ay  esté  Informé  depuia  peu ,  que^  (ors- 
qu^on  luy  rendit  la  réponse,  dont  j'ay  fait  mention  dans 
ma  lettre  du  ,  *  .  .  *)  toucbant  lea  commissionnaires  eatran- 
gers,  il  déüvra  aux  commiaaaires  suédois  uu  eaunt^  qu'il 
tenoit  tout  preet.  Le  comte  Oienstiern  Tayant  averty  de 
La  réponse,  qu*il  devoit  avoir^  eet  esoriti  ayant  esté  lu 
au  sénat,  a  eaté  trouvé  ai  insolent  et  si  injurieux,  qa*on 
|e  luy  a  renvoyé,  et  on  luy  a  fait  dire,  que  ce  papier-la 
Dè  méritoit  pas  d^estre  mia  parmy  les  autres  papiers  dans 
Ia  ehancellerie.  Le  eénat,  qui  üvoit  rendu  une  réponse 
p^r  eticrit  au  Sr  RobinBon  ,  pareille  h  celle,  que  les  com- 
miasaires  avoient  rendu  de  vive  voix  a  Hekeren  ^  a  esté 
bian  aurpris  de  la  hardiesse  de  ce  resident  d*Angleterre, 
qui,  ayant  esté  informé  par  Hekeren  de  ce  que  le  st'nat 
luy  avoit  fait  dire  en  iay  renvoyant  son  escrit,  a  ausaitost 
retivoyd    au    sénat    la    résolution,   qu'ils   luy  avoient  fait 


1]  30  Oütobrc  1097.     Voir  ci-dewus  p.  320, 
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ilülivrer,  et  lour  a  fait  diro,  qu'il  n*tin  avolt  \mè  beöoiii 
qu^elle  ne  méritoit  pas  d^avotr  place  parmy  ses  papiert* 
G^est  au  sujet  de  cea  commiBsionnairee  que  Ie  comte 
Oxenstiern  a  eu  une  des  plus  fortes  quereltea  contra  1«8 
autres  tuteurs. 

Le   comte   Staremberg,    envoyé   de  Fempereur,  m*a  (kift 
t'atre    un   compliment   8ur   la  aigoature    de   la   paix  entre 
V,  M.  ei  Tempereur  son  maiatre.     Je  ie  luy  a?  rendu  ^t 
en   ay   fait  faire   k  la   couitesae   de  Staremberg  ;   mais  jê^ 
n'ay  pas  ouy  parier  de  tuy  deputs.    Il  è'est  eixplique  cbes 
luy   bautementi  qu'il  ne  me  nendroit  pas  voir,  parce  qu'il 
prétendoit    la    main ,    et   il    croit ,    pour   accommoder   tout 
cela,  que  jNray  chez  aa  femme.    Maïs  je  a^ay  pa»  oublié» 
que  y.  M.  me  de0endit,  quand  j'arrivay  i  la  Haye,  d*aller| 
cbes   la   femme   de  Bou   Emanuel  de  Lira  Ot  9^^  refusoit 
de  reudre  ce  qu'il  de^oit  au  caractère,  dont  V.  M.  m*avotl' 
honnoré.    Je  dob   estre   biea    plus  oirconspect   a  i'égard 
d^UD    envoyé    de    Fempereur»   parce   que   ces   miüistres*iji 
forment  des  préfcentions  fcrès  chiroériques. 

L^ordre  de  ne  plus  laisser  entrer  les  carosses  des  eu- 
voyez  et  des  autres  miutstres  subal ternes  dans  )a  cour  du 
palais  du  roy  a  esté  exécuté  régulièrement  depuis  la] 
retour  du  roy  k  Stockbofm. 

J*ay  eu  1'bonneur  de  rendre  compte  k  V.  M,  de  Tuaage, 
que  j^avois  fait  de  la  bonne  intention  du  roy  de  Danne- 
mark  pour  la  trauquilitë  du  Nord. 

Je    puls   assurer  V,    M*,    que  les  Suédois  ne  craignent  * 
rien  taut  que  TagrandissemeDt  dea  Moscovites;  que^  quel- 
que   cbose   que  je   leur   puisse  dire  de  leur  mtéreat  k  nt 
point  souffrir  un  si  puissant  voisin,  ils  en  voyent  encore 
davantage;   mais  il  est  difficile  de  les  porter  k  £aire  quel- 


l)  Ambassadeur  d'Eipigiie  k  In  H^ye.   Voir  Ba  BCont,  M/mmrwtl 
poliU  p<mf  Kervir  è  la  parfaite  inUUigence  dé  Vhint,  dt  la  paix  dw 
MifÊUfiek,  1699.  II,  p.  156;  III  ,  p.  l4  et  nillear». 
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|ue  chose,  tuuit  ils  appréhendent  de  s'engagor.  Je  feray 
Itièantmoina  tout  ce  que  je  pourray,  et  noua  rerroDs  i 
jc^Ue    heuro   que  \v   voy    e^t    sur  Ie  fehroae,  di  ted  chosea 

ch«ngeroat  de  face. 

L*^lecteijf  de  Sare  envoye  icy  Ie  comte  Charles  Lewen* 

Ibaupt,    trère   du   comte  Axel.     «Tavosi  une  espèce  d'aasui* 
nmce   de   la   part   de  quelquea  una    des   Bénateurs,  qu'oD 
Ine  lo   reeeTeroit   point  icy  en  aucaoe  qualité,  pas  mème 
"d'êliroyé   de   Télecteur   de   Saxe,   parce  qu'il  est  sujet  du 
roy  de  Suëde;  inaia  je  na  m'en  vantoia  pas,  dts  peur  que 
I'él^etear  de  Saxe  n'en  eDroyat  ud  autre  en  aa  place.    Je 
ferray  a  préaent,  ai  je  puia  obtenir  la  même  choae  du  sénat. 
S*ü    v^ient   icy    qaelqu^un    de   la  part  de   Mgr.  Ie  prince 
-^  de    CoDty,  j*apporteray    touö    mes   aoins ,  pour  faciliter  Ie 
H  «uccès   de   at;6   négociations.     Cela   fera  uu  fort  bon  effet 
"  icy,    car    les    aéoateurs    ae    aont    plaints    de    n'avoïr   rieti 
ectendu    ile   sa    part,    et   que   V*    M.    eüfc    fait    entrer   et 
séjoamer  ai  lougtemps  dana  la  Mer  Baltique  une  escadre 
de  vaiineaui  da  guerre,  sana  leur  en  rien  dire* 
Je  auia  êic* 


Eeceu  Ie  16  xK         'A  Stockholm  Ie  27  Novembre  1697. 

U  rapporte^  que  les  tateors  se  démettront  de  leura  fooctioQ^ 
ie  7  Dceembre;  qu'oa  regrette  ik  pr^nt  la  mauière  tumul- 
tu€use,  doQt  OU  a  lué  pour  mettre  Ie  roï  de  Suède  tur  Ie 
tTAoe;  lea  d^^tnils,  qu'il  Ji  appHs  touehant  Ie  eouronuftnciit 
prochftiti  du  roi;  que  Ie»  Suedois  «ouhaitent  fort  ua  tmitó 
de  coromerot?  arec  la  Pnmce;  que  les  uUii^s  font  imprimer 
un  manilestc,  pour  se  plaindre  do  In  couduiti?  ée  ia  mt^ia- 
tion  de  la  Suode;  Tordre  doim^  ^  M.  Oxenstiem  de  faire 
ime  propösitioD  au  roi  de  Fmnee  sur  1'exercice  de  la  reli- 
gion  dans  Ie  ducbó  des  Deux-Ponta;  les  tentatives  mfruc- 
hieuses,  faites  par  M.  Stareraberg  et  M.  Oxeuaticrn.  pour 
qu*on  permctte  enoore  au  premie  de  prendre  congé  du  roi 
de  Suède;  Vhrrhêe  tk  Copeohag^ie  du  priuce  de  Goati, 
qtii  rvtotiroera  aa  Pranoe;  les  relatious,  qu'il  y  a  ealaro  M. 
Oieaaliera    et   M.    Charles   Leweahaupt;    la  oonyjctioii  de 
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M.  Wredüf  quo  la  Suède  doit  faire  maivhor  doi  ironf 
LiTonie;  que  M.  Lülierot  a  eu  une  risite  de  M.  Le  Fotj 
OU  du  esar;  la  dtMuoHonf  f&iie  par  M.  Lilüerot  ei  «nv 
au  sénat,  relattre  k  rulTaire  de  Fologue,  dout  oa  eat 
1^  la  cour  oü  U  eat;  qu'U  aerait  bon  que  M.  le  priuoe  da 
Conti  envojit  quelqu'un  en  Suède;  le  di»coura,  qu'U  a  en 
ATcc  M.  Blelke  dur  la  queation,  si  le  priace  do  Coutï  ne 
pourrait  pas  ae  aerrir  dea  troupea,  que  lea  ÊtsU  Gén^ux 
rcudï^nt  h  la  Suèdc;  qu'il  y  a  quelque  apparouce,  qo©  lo 
rol  de  Dauemaro  ajuste  ses  dÜft^rendB  arcr  Ie  duc  de  Hol- 
atein;  quellea  demarchea  il  fera,  afin  dv  tAclier  dWrctuis 
que  le  roi  de  Suède  ae  marie  areo  la  princeaêe  de  Dauo 
mare;  uue  particalarité,  qu'il  yient  d'appreodre  et  qui  prouf^ 
la  ipiété  da  roi  de  Buède. 

Sire. 

Je   n'af   pw   estó   hoiXDoré  eet  ordinaire  des  tettret 
V,  M,     La   poste   de   France  n'a  pu  arriver  ü  Hambourg 
h  cauee  du  débordemeBt  de  TEIbe. 

Il  n*jr  a  encore  eu  rien  de  changé  daoe  la  forme  da 
gouferDement,  deptiis  que  Ie  roy  de  8uède  a  eaté  mia 
sur  le  throsne.  Les  tuteurs  ne  ae  démettront  de  leurs 
foBctions  que  deux  jours  avant  la  ün  de  la  diette»  qui 
sera  lundy  Deuf  de  Bécembrej  stile  nouveau,  Arnsy  ce 
sera  aamedy  7"  de  Décembre  que  les  tuteurs  prendront 
leur  congé,  Ce  que  j*ay  pu  seulement  découmr  est 
que,  quelque  joye  que  témoigne  au  dehors  le  oomte  et  la 
comtesee  Oienatiern,  ils  sent  de  fort  mauvaise  humeur 
chez  euxi  maie  je  n'en  ay  pu  pènétrer  le  sujet* 

Le  jour  de  Ten  terreinen  t  du  feu  roy  n^est  point  cbang^. 
Ce  aera  d'aujourd*buy  en  hnifc  joufSf  quatre  de  Décembre, 
qui  est  le  jour  de  la  naissanco  de  ce  prince.  On  i?st 
fort  revenu  des  premiers  tranaports  oü  i*on  a  esté  au 
commen cement,  pour  avoir  mis  le  roy  sur  le  tbrosne.  Le 
plua  sages  et  lea  ^plus  modéré^  ont  fait  connoistre  aul 
autres,  que  leur  maoière  a?oit  esté  uu  peu  trop  tumul-' 
tuaire  et  que  ceia  ressembloit  bien  plua  k  l'élévation  d'uu 
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prince  élecLif  bot  Ie  ihroAue  qu^h  la  priae  de  posaession 
d'oji  priDCe  hereditaire.  Cela  justiffia  fort  Gustafe  Cron- 
Ihieldt»  qul  ne  prétendoit  que  de  faire  les  choses  dana  les 
tormes.  Les  nobles  ont  fait  depuis  une  autre  démarche, 
qtii  ü*a  pae  pla  au  roj  d»  Suède.  lis  Tont  prié  de  se 
&kife  eouroQDer  et  de  choiair  uq  jour.  11  leur  a  répondu, 
^ae,  quaod  il  auroit  résolu  de  se  faire  cotirouoer,  il  leur 
feroit  B9avair  lea  iDteDtions,  On  croit,  que  ce  sera  Ie 
25  Dëcetnbre,  stile  nouveau,  si  on  peut  estre  prest  poEr 
ce  temp8-lè.  Le  roy  ne  veut  poiot  quitter  Ie  deuil  ce 
joiir*lii«  It  aura  les  mêmes  habits^  qu'il  porte  h  celte 
beare  aoua  le  manteau  royaL  Ainay  toua  aes  domestiques 
6t  géuóralemeot  toua  les  Suédols  demeureroDt  eD  deuil. 
Oii  ne  pourroit  même  faire  autrement,  quand  on  Ie  voy* 
drott^  cor  il  n'j  a  pa?  assez  d^étoffe  et  de  galon  che2  les 
marcbaoda,  pour  fouroir  en  si  peu  de  temps  k  tout  ce 
qu'il  faodroit  d^babita. 

Si  je  re^ois  quelques  ordres  de  V.  M.  de  faire  compli- 
meat  au  roj  de  Suède  aar  ce  qu^il  a  pHa  le  gouvernemefit 
de  sta  estata,  je  diff'éreray  de  huit  joura  h  reiécuter, 
jiiaqn'^  ce  que  j'aye  réponse  è  la  lettre,  que  j'aj  Thon* 
neiir  d'eBcnre  aujourd'buy  a  V.  M, ,  pour  voir,  si  elle  ne 
me  copmandera  paa  d^attendre,  jusqu'4  ce  que  je  luy  aye 
rendu  eompte  du  couroDnement  du  roy  de  Suède,  puis* 
qu*eUe  ne  pourra  douner  de  [iou?eaux  ordres  et  que  ce 
aera  alors  la  fiu  et  la  con  som  mat  ion  de  cette  grande  a0aire. 

Quelquea  sénateurs,  a?ec  qui  je  n*ay  point  de  liaison 
particuliere,  tn'ont  témoigné  ces  jours-cy  un  grand  désir 
de  faire  alliance  avec  V.  M.;  mais  je  voië,  que  ce  qu'ila 
aoubaittent  le  plus  eat  un  traitté  de  commerce,  Ila  ni*0Qt 
mêtiie  demandé,  ai  je  oe  pourroia  pas  entrer  en  conférance 
arec  eui  sur  cette  tnatière.  Ces  mem  es  sënateurs  m*ont 
dit,  qu'ila  estoient  informez,  que  lea  alliez  faisoient  tmpri* 
mar  un  grand  manifeste  pour  se  plaindre  de  la  Suède  et 
faire  roir  è  toute  r£urope,   qae   o'eat  la  conduite  de  U 


350 


Suède ,  qui  les  a  oblige»  de  faire  une  paii  nus^jr  dé^vn 
tageuae  avec  V,  M» 

J'ajr  e«té  averfcy,  que  la  comte  Oxenatiern  avoit  ordi 
de  tne  prier  d^edcrire  ^  Y.  M.  touchant  rexer«ice  de  la 
religiau  dans  Ie  ducht^  des  Deux- Pon  ta;  maia  U  ne  Pa  pu 
faire,  parco  qu'il  est  tombe  malade«  Si  je  te  ?oi8  et  qu^ii 
m'eD  parlej  je  \\iy  répoudray,  que  o'eat  üne  choee,  qui 
a  mié  agitée  et  terminée  a  la  Baye,  et  que  je  ne  puia 
en  aucune  fa^ou  mV^n  mosier.  Je  ue  laisseray  pas  de 
me  charger  d^en  reudre  compte  a  V.  M.  Je  ue  douU» 
paa,  qu*oD  n'en  eaotive  eet  ordinaire  a  Palmquiflt.  Celuj 
qui  m*a  donné  eet  avis,  ne  m'a  paa  parlé  de  cettt*  affiu 
avec  beaucoup  de  chaleur  II  m'a  dit  seulemont,  qu*oo 
ne  demandoit  qu*une  déclaratiou  verbal  Ie  de  V*  M.  J*ay 
répondu,  que  j^estoia  aeauré  que  T,  M.  n'en  donneroit 
point    et   qu'elie   a*eD    tiendroit   au    traitté   qu'elle   a  &it. 

Le  comte  óe  Htaremberg  travaille  encore  de  taut  aoo 
pouToir,  pour  avoir  la  permiBaion  de  prendre  congé  du 
foy  de  Suède,  avaut  que  de  partir  li  s'est  même  aej 
du  préteito  de  toutea  les  ceremonies  publiques,  qui 
font  k  cette  heure,  pour  r^preeenter,  quM  seroit  de  leup 
honueur  qu'il  y  eüt  uu  ministre  de  ['empereur;  maia 
na  pu  rien  ubteuir.  Le  comte  Oxenstieru,  qui  en 
vi vemen t  tuucbé,  a  envoyè  une  femme  de  aen  amiea 
chez  le  premier  valet  de  chambre  du  roy  au  nom  du  comte 
de  Btaremberg,  pour  luy  repréaenter  la  mortiffication , 
qu'il  avoit  d*et»tre  exclu  de  toutes  les  cérémonies  publiquea 
et  de  partir,  sans  pouvoir  estre  admia  a  voir  le  roy;  mais 
eet  homme  a  répoudu »  qu'it  ne  se  meeloit  que  de  potgner 
la  perruque  de  «on  maistre  et  qu'il  se  garderoit  bien  de 
a'iugërer  dans  des  affaires  de  cette  consequence.  C 
luy  mème,  qui  me  l'a  dit  et  qui  me  rend  tous  lea  boi 
affioea  qu'il  peut  auprèz  du  roy  de  Su^de. 

Nous   avons   apris    icy,    que    Mgr   le   pnnce   de    Cont; 
eatoit   iirrivé   ii   Copeubague    et   qu*il    retournoit  de  lii  e 
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'rsnee»    M*  de  Bonrepau«   me  mande,  qu'il  ne  renonce 

pfts    pour   oei»   a    son    clectioii  ii  la  couronne  tie  Pologoe. 

C'est    ce   qae    j*ay    de&ja  déclarè  icy,  et  en  attendant  que 

•ois  mieux   éclaircj   de  cette  affaire,  je  cantïnuer»/  k 

'oppoBer,  autant  qu*tl  me  sera  possible^  k  la  réception 
du  oom  te  Charles  Lewenhaupt.  J'avob  eu  parol  e  depuis 
ma  dernière  lettre  de  deux  öéoateura,  qu'on  oe  recevroit 
pa»    Ie    comte    Charles    Lewenhaupt    en    aucune   qtialtté, 

»puiaqu*il  eet  sujet  du  roy  de  Suède.  tJn  dVui  cependant 
»i*a  aferty,  que  je  devois  m^attendre  que  Ie  comte  Oxen- 
fettero  feroit  les  deruiera  efforta  pour  Ie  faire  recevotr; 
que  ce  o^edt  paa  une  ehode  fort  secrète,  que  ce  premier 
aiitkiatre  a  receu  de  l^argeot  et  que  Ie  comte  Cbarles 
Lewenhaupt  luj  eacrit  deui  fois  la  semaine.  Le  départ 
dn  Mgr  le  priuce  de  Conty  fortiffiera  fort  le  comte  Oxen* 

■  «tiero,    qui   a   toujoura    soutfuu,    qu'it    y    avoit    plusieurs 
^PoloDuois,  que  Mgr  le  prioce  de  Conty  croyoit  dans  868 

iniéreatt*  et  qui  le  trompoieiit,  Cependaot,  8ire,  il  n'y 
a  pas  UD  aéoateur,  qui  ne  m*avoue,  que  ce  n^est  pas 
riDteresi  de  la  Pologue  quo  Téleeteur  de  8axe  soit  roy 
de  Fologne,  et  eneore  moius,  qu'il  eo  ait  Pobligation  au 
MoscoTite. 

M.  Wrede  estoit  fort  bien  entre  dans  le  sentiment  de 
^m  V.  M.  l^-dessUB  et  estoit  persuadé,  que  la  Suède  devoit 
^1  hm  marcber  des  trouppes  en  Livonie.  Ce  qui  m*a  fait 
^p  Toir,  quMl   m*en   a  parlé  stnoèrement,  c^est  que  j'ay  sceu 

■  psr  deux  officiers  généraux»  dont  Walerated  en  est  uu, 
quM  les  a  envoyé  quérir  pour  leur  demand^r,  s'ils  se- 
roïent  bien  aise  de  mener  des  trouppes  en  Livonie,  et  pour 
o^Qcerter  avec  eux  plusieurs  choses,  dont  il  n'estoit  pas 
inatmit,  aün  de  parier  de  cette  affaire  pertinemment  dans 
\^  séuat.  Il  faut  voir  h  cotte  heure,  quelles  nouvelles  on 
rocefra  de  Pologne ,  avant  que  de  recevoir  un  jugement 
oeruiii  aur  tout  ce  qu'on  pourra  faire  en  Suède. 

Ctipendant  Liilierot  a  escrit  une  lettre  tres  dangereuse 
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fait  un  tres  tnauvais  effeL  It  a  maodé, 
Fort  (je  croia  même  Ie  czar)  Teac  allé  troüver;  qu*il  luj  a 
représentéi  qu^il  appreaoit,  que  je  trairailloit»  ïcy  fortameat^ 
pour  engttger  la  Suède  daos  les  iDtéreato  de  Mgr  Ie  priac 
de  CoDty;  qu*il  Ie  prioit  de  reprédenter  è  Ia  Saède,  qu*elU 
agiroit  cootre  ses  intérest^,  ai  elle  en  usoit  de  la  sorte,^ 
et  pluaieurs  autres  choses^  qui  seroient  trop  longues  k 
raporfcer. 

LilUerot,  sous  prétexte  de  rendre  compte  de  9a  répoaae, 
a  tait  une  déduction  de  tout  ce  qu^il  a  erÜ  de  plus  fort» 
pour  persuader  Ie  sénat  de  Suède  de  preodre  plustost  Ifl 
party  de  Télecteur  de  Saxe.  Il  a  dit,  qu*il  n'estoit  poiad 
informé  des  démarches,  que  je  faisois  icy,  mais  qu^ü  eatoib 
bien  assuré,  que  je  ue  rëuaöirois  poiut;  que  la  Suède  coo- 
Doisaoit  trop  bieu  ses  intéreats;  qu'il  u*y  a  personne,  qui 
ne  voye,  que  la  puissaoce  de  V.  M.  est  desj^  si  grande, 
que,  61  elle  avoit  eocore  un  priuee  de  ëon  saug  roy  de 
Pologae,  toute  rEurope  subiroit  sea  loix;  que  la  SuAde 
n^avoit  garde  de  donner  la  main  a  uue  pareille  ehose;  qu*au 
contraire  elle  89avoit,  qu'elle  n*avoit  point  d^iutëresfc  plus 
pressant  que  de  ménager  Tamitié  des  Moscovites,  et  qu^il 
ne  doutoit  pas,  qu'on  ne  Ie  tit  daos  cette  occasion  et  qu^on 
n'en trast  dans  les  sentitnens  du  czar.  Ou  fait  aujourd^bu) 
rëpODse  a  cette  lettre.    Je  ue  s^ay  encore^  quelle  elie  sera» 

Cela  est  si  vray,  Sire,  que,  si  V,  M.  a  fait  prendre^ 
quelques  mesures  avec  Lillieroti  lorsqu'elle  luy  a  fait 
faire  des  présens^  elle  peut  luy  tairo  reprocher  tout  )€ 
conté  DU  cy -dessus,  J'ay  desjè  eu  rhofjneur  de  iair^ 
&9avoir  ii  V.  M. ,  qua  depuis  la  siguature  du  la  paix  LU« 
lierot  escrivoit  coutre  les  intéfeats  de  V.  M,  C'eat  ce 
qu'on  m^avolt  dit;  maïs  je  ne  s^avois  pas  des  faits  posi- 
tifs,  comme  je  les  s^ay  a  présent.  On  t^st  fort  seandaliaé, 
que  Li  11  ia  rot  ayt  receu  Tambassadeur  de  Moecovie  au  pré- 
judice  du  comte  Bonde,  ou  au  moina,  que  les  deux  E,m* 
baaaadeurs  médiateurs  ne  rayent  pas  receu  coojointemeut. 
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On  ne  doute  paa,  que,  quand  Ie  Moacovite  ne  B^eat  pas 
•dfüflsé  au  comte  Bonde,  il  estoit  bien  iDformé,  qu*il  trou- 
reroit  mieui  son  eompte  avec  LilHerot.  Si  les  Douvellefl, 
que  Mgr  la  prince  de  Conty  recevra  de  Pologne,  luy  font 
prendre  Ie  desaeio  d'eDtrer  ce  printemps  dans  ce  royaume-tii, 
il  aerott  bon  qu'il  envoy^t  auparavant  un  homme  en 
Soède.  Cela  feroit  plaiair  au  roy,  car,  quoyque  je  puisae 
fftire  lea  inèmeg  office9|  oo  «era  flatté  de  se  voir  recherche. 
Ceux,  qui  luy  sonfc  affectionnez,  Ie  aouhaitteot  fort,  pour 
^re  vair,  qoe  ce  priDce  ne  les  négligé  paa  dans  Ie  temps 
qtte  Pélecèeur  de  Saxe  les  recherche  par  tant  d*envoyez, 
J^ay  eacrit  a  M.  l'abbé  de  Gbaateauneuf,  pour  s^avoir, 
ai  Mgr  Ie  prince  de  Conty  ne  voudroit  paa  se  aervir  dea 
trouppes  suédoiseSi  que  les  Ëatata  GéDër^ux  vont  rendre 
k  la  Suède  et  que  Pon  ne  conservera  paa  toutea.  Je  n*en 
•y  paa  receu  de  réponae,  et  je  u'en  auia  paa  aurpria, 
car  preaque  toutea  lee  lettres  eatoient  interceptéea,  J^en 
ay  parlé  au  marëfhal  Bielke«  11  m'a  dit»  qu'il  y  avoit  auaay 
aoogé,  et  qu^un  colonet  Sparre,  qut  ae  jetta  dans  Mona, 
ioraque  V.  M.  raaaiégeoit,  luy  a  mande,  que,  ei  Ie  roy  de 
Suède  ne  Ie  prenoit  pas  dana  aon  aervice,  il  méneroit  vo- 
lontiera  aon  regiment  a  Dunkerque  pour  Mgr  Ie  prince 
de  Conty,  aana  qu'il  luy  en  coust^t  autre  choae  que  la 
sub^iatance.  Il  pourra  même  eu  ongager  trautres.  Lea 
officierB  de  ces  réginient«i  auédoia  ae  plaignent  fort  argre- 
tDent  dea  Ëatata  Géuéraui,  qui  refuaeut  da  leur  payer  lea 
arréragea,  olfrant  aeulement  de  payt^r  lea  arréragea,  deua 
aux  aoldata. 

M.  de  Bonrppaua  m*A  niaudé,  que  Ie  roy  de  Danne* 
mark  vouloit  bien  ajuster  lea  diffërena,  qu*il  a  avec  la 
dac  d'Holatein,  et  faire  ceaaer  par  ce  moyen  tous  sujeta 
de  froideur  entre  luy  et  Ie  roy  de  Suède;  qu'il  aouhait- 
toil|  que  je  me  rendiaae  maistre  de  cette  afifaire  et  que 
je  me  aerviaae  de  cette  occaaion,  pour  insinuer  Ie  mariage 
e  aa  fille  avec  Ie  -roy  de  Suède.     Lea  tninia* 


e  m  pnnceaae  a 
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tras  de  Dannemiirk  out  deBJd  témoigné  les  roêmes  se; 
meD6  h  M.  de  BonrepauB;  mata  fes  choseB  ebtoient  mal 
disposées  en  Suède^  et  ü  n^  ftvoit  Aucune  appareooe  d*jr 
réuaair.  J'ay  trouvé  les  affaires  iio  peu  chaogéea  ce»  der- 
niera  joura-cj.  Les  aénateurs,  que  j'aj  sondez  aur  Vmo* 
com modernen t  avec  Ie  duc  de  Holatein  par  rentremise  de 
y.  M«,  m^ont  témoigoé,  qii*ila  Ie  aonhaittoieat  et  qu*ila 
avoient  reconnu,  que  cette  affaire  ne  a^ajusteroit  de  loug- 
temps  at  peut-eatre  jamais  par  Ie  moyen  des  médiateura^ 
et  m'ont  assuré,  qu^ila  agiroient  de  tout  leur  potivoir  pour 
ia  faire  réuaair  malgré  Ie  comte  Oxenatjern;  que  je  devois 
m'attendre  pareillement,  qu'j)  e*y  oppoaeroit,  luy  et  aea 
adbéraua,  de  toutes  leurs  forcea. 

Wrede  m'a  conaeillé  de  D^en  paa  parier  au  oom  te  Oxen* 
atiern  qu*aprèz  que  Ie  roy  eera  mis  sur  Ie  throsne,  parce 
que  la  reyne  ne  aera  plua  alora  dana  Ie  aeDatr  et  ausaj 
parce  qa'on  eat  ai  fort  occupé  a  cette  beure  des  affaires 
de  la  diette  et  n  regier  pluaieurs  petitea  cbosea,  qu'an 
ne  donneroit  pas  toute  FatteDtiori  néceaaaire  k  celle-cf. 
Wrede  m'a  ec  mème  tenipa  témoigné,  combieu  il  aeroit 
k  aouhaitter  pour  la^t^uède^  que  V.  M.  Toul^t  bien  lea 
bonnorer  de  sou  alliance  et  jr  joindre  Ie  Daanemark;  que» 
ai  je  pourois  finir  lea  aflaïrea  d'Holatein  et  travailler  h, 
aea  *)  alliauces,  je  teiois  uu  grand  coup  pour  la  Suède, 
et  quM  me  aeeondera  de  tout  aou  pou^oir.  Quoyque  ee 
ne  soient  que  lea  aentimeDa  d'un  particulier»  j'aj  crü  en 
deToir  rendre  cempte  k  V.  M, 

'A  l'esgard  du  mariage  je  D*en  ay  pas  encore  vaulu  parier 
k  cea  Mra.  II  est  néceaaaire  aupara?ant,  que  je  prS- 
Tienne  la  princeaae  de  Suède,  qut  a  tout  pouvoir  aar 
l'eaprit  du  roj.  J'ay  attendu  pour  cela  la  fille  de  la  com- 
tease  de  la  Gardie,  qui  aatoit  en  Angleterre  uvec  Ie  comte 
de  Stembock,    aou   marj.     Efle  eatoit,   auaay  bien  que  aa 
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jf,  une  C9pice  de  fuvorite  de  la  feu  rejne,  et  Ie  foj 
i%  present  et  la  priocesae^  sa  aoeur,  ont  toujourji  cotiaervé 
une  sorte  d^aaiitié  et  méme  de  constd^ration ,  qu^Üs  ont 
eu  dèz  leur  en  fa  nee  pour  toute  eet  te  maison-lè.  La  com- 
leaae  de  Stembock  eat  arrivée  d*hi«r.  Su  mère  1'enverra 
inceasamment  chez  la  princeBse.  11  n*y  a  pas  de  voye 
plus  seure  pour  réussir  dans  cette  affaire,  si  elle  est  fai- 
aable*  Aussy  il  n^y  a  pas  de  temps  k  perdre.  Jusques  k 
cette  heure  on  n^a  rien  roulu  écouter ,  et  on  e'est  ozcusé 
sur  Ia  jeanesae  du  prlnce;  maïs  oütre  que  les  estats  té- 
moigneDt,  qu'ils  souhaittent  qu^il  se  marie,  je  suis  in* 
torméf  que  la  reyne  mfcre  a  fait  avertir  secrettement  la 
duohesse  de  Holstein  de  se  rendre  icy  iocessament  arec 
Ie  prince  d'Holsteinf  sou  second  fits,  et  la  priacesse  sa 
fille,  dans  Ie  dessein  de  la  maner  a?ec  Ie  roj,  son  petit 
fils.  Ainsy  la  première  difficutté  est  levée  de  s^avoir,  si 
Ton  doit  «onger  h  marier  Ie  roy  de  öuède*  Je  suivray 
aoigneusement  toutes  ces  affaires,  et  j'auray  i^honneur 
d''en  rendre  compte  k  V.  M. 

Le  marecfaal  Bielke  est  icy  depuis  trois  jour»  dan8  les 
mèmes  bons  sentimens,  ou  il  a  esté  autrefois,  et  m*a  fait 
couDoiètre,  qu'il  avoit  rendu  service  a  Mgr  le  prince  de 
CoDty.     Je  ?erray,  commeni  it  se  comportera. 

J'ay  obiBis,  Sire,  dauM  la  suitte  de  ma  lettre  de  rendre 
compte  d^une  particularité  touchunt  Ie  roy  de  Suède»  qui 
plaira  fort  k  V,  M.  et  qui  ne  peut  que  luy  donner  bonne 
opinion  de  ce  prince.  Lorsque  tous  les  estats  ailèrent 
en  corps  ie  prier  de  preudre  le  gouvernement  de  son 
royaume,  quand  \U  se  furent  retirez,  tl  entra  dans  sa 
chambre,  et  la  première  chose  qu'il  it  fut  de  se  mettre 
i  genouz  et  de  prier  Dieu  pendant  plus  d*une  heure  d*bor* 
loge.  Je  n*ay  sceu  eela  que  depuis  trois  jours.  Mais  je 
le  s^ay  dWiginal. 
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Obligation    de   cinquante   mille  escu,  faïtte  au 
par  Ie  roy  de  Suède. 

Koua  Charles ,  par  la  grace  de  Dieii,  roy  des  ^uédoia, 
dea  Gota  et  dea  Vandalea,  prince  hereditaire,  grand^princfi 
de  FiiilaDde,  duc  d'Ëthonio  ^),  Livonia,  CareJie^  Brêiiie« 
Verden,  Stetio,  Poméranie,  Casaorie  et  Vandalie,  prince 
de  Bugie,  aetgneur  d'Ingrie  et  de  Vioiarie^,  comte  Pa* 
latin  du  BhJE,  duc  de  Bavière,  de  Juliers,  de  Clève  et 
de  Müns  ^) ,  déclarons  et  certifEona  k  toua  qu*il  appar* 
tieBdra,  que  Ie  Sëréni8t^ime  et  tres  puissant  prince  Louis 
l^^t  par  la  grace  de  Dieu  roy  de  Frauce  et  de  Navarre, 
noatre  tres  cher  frère,  amy  at  allië,  avant  fait  remettre 
en  ce  lieu  par  des  lettre»  de  change  cinquante  mille  eacu 
pour  Dostre  usage  et  pour  nona  eatre  compteK  et  lea  let* 
tres  de  change  auadittea  nous  ajant  eaté  deuemeut  pré- 
aentéea  par  M.  et  trèa  excellent  aeigcieur  Simon  Arnauld 
de  Fomponne,  conseiller  d^e^tal  du  Sérénteaime  roy  tres 
cbreëtien  et  üon  ambaaaadeur  extraordinaire  auprèz  de 
noua  (ce  que  nous  confirmons  encore  de  noatre  bouche, 
aprèz  y  avoir  fait  réilexion),  lea  dites  lettres  concernans 
Ie  payeraent  de  la  aomme  cy-desaus  roeniionnée  ont  eaté 
receuea  de  noua  sous  !a  condition  néantmoina,  que,  a'il 
arrivoit,  que  Ie  traitté,  qui  eat  deaja  coinmencé  entre 
uoua  et  Ie  Séréniatiime  roy  trèa  chreatien,  tiit  cooduit  k 
la  &u,  que  Pon  ae  propoae,  et  qu'il  y  eüt  dana  Ie  dit 
traitté  quetque  convention  pour  de  eertaioa  aub^idea,  alom 
la  ditte  aomme  de  cinquante  mille  eacu,  qui  noua  a  eaté 
coniptée  conforinément  aux  lettres  de  change  susdittea, 
aera  compenöóe  avec  la  auaditte  öomme  dea  aub^idea.  et 
a^il  ii*y  a  aucune  conventiun  pour  des  aub^idea ,  alora  noua 


1)  Estbome.  2)  WismAr. 

3)  LiBoa,  au  liaa  de  „Mons",  ,3«rgh''.  Voir  UniaüUH  «i  mut  lea 
t  utree  tiired  Act  ex  ei  mSmoireit  dt»  nt^ociatumi  de  la  pair  dt 
Mytwkk,  II,  p.  4» 
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seroDB  obligez  par  droit  de  prest  de  rendre  et  restituer  le« 
cinqaante  mille  eévu  ausdits  uu  Sér^nissinie  roy  tres  chrea- 
tien  dans  ud  an,  a  comptcr  de  la  Jalte  du  préseot  acte. 
Eu  fojr  de  qooj  nous  avono  fait  ttiettre  a  ieeluy  Ie  scaau 
royal  ei  celuj  de  noatro  tres  honnorée  et  tres  ch&re  mère, 
i|ui  a  signé  avee  uous  et  uoa  tuteurs.  Dooné  dans  uo^tre 
chaateau  de  Stockholm  Je  5  Novembre  1666. 

Traitté,  fait  poar  Ia  vente  de  six  régimens  suédoig 
aux  Estats  Géoéraux  ^). 

Kous  CbarJes,  par  la  grice  de  Dieu,  roy  deSuède,ded 
Goibs  et  de»  Vendalles* 

Cejourd^huy  12  du  mois  de  septembre  166B  k  Stock- 
holm a  esté  cüDvenu  et  arrei^té  entre  nous  d*uiie  part  et 
les  bauta  et  puiasants  Seigneurs  les  Estala  Généraux  des 
Provinces-Unies  d'autre,  par  Pentremise  des  tninit»tres  a 
oe  commij}  et  dóputez ,  )e  poinbre  de  truuppes,  que  nous 
donnerous  aus  dits  Estats  Géoéraux  en  la  tbrme  qui 
s*eD8uit. 

Nous  souzsignez,  sénateurs  et  cbancellier  de  la  cour 
de  Sa  sacrée  Majesté  suédoisef  st  moy  soussigné,  ministre 
des  hauts  et  puiseants  aeigneur»,  les  Eatats  Généraux 
des  Pro viocea- Unies,  resident  en  la  cour  de  Sa  ditte  Ma- 
jiMte  «ui^doiae*  déclarons  et  attestons^  quVn  vertu  dea 
pouvoirs,  qui  nous  out  esté  donnex,  nous  sommes  eon- 
venua  du  nombre  certain  de  trouppes,  qui  sera  fourny 
par  Sa  Majesté  suédoise  aus  dits  seigueurs  Estats  Gêne* 
nuKf  porté  et  expritné  dans  ies  artides  qui  suivent. 

Lt3  roy  de  Suède  proraet  et  8*eugage  de  donner  h  la 
hautesse   des   Seigueurs   Estats   Géoéraux   des  Provinces- 


l)  Traductiou  Jitténile  du  traite  l»tia,  inaèré  dans  U  Corpt  Diplam, 
de  Dumtmtt  VII  (2),  p.  109  el  «uit. 
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Unies  911  pégimens  d'infanterie,  thaque  regiment  compoej 
de  douza  centuries  (vulgairement  appejlées  compagnieB) 
et  la  centurie  de  quatre-viogt  quatre  hommea»  y  comprls 

lea  officiers  avec  les  soldats,  en  eorte  que  les  dita  atx 
régtmeDs,  lea  officiers  ordlDaires,  tant  des  centunes  que 
des  régimens  comptez,  promia  par  Sa  Majeaté,  fassent 
Ie  nombre  de  six  mil  quarante-htiit  homnied,  Sa  Majesté 
aura  001  n  d'ontretentr  preta  mil  a  Gottbourg  en  Bnèda 
dans  t&B  quinxe  jours,  k  compter  de  celuy,  que  la  réqui* 
Fition  en  aura  esté  faite,  ie  toui  apréz  la  ratiffication  de 
ce  traitté;  ensuite  deux  mil  cinquante  dans  TeBpace  d*un 
mois  a  Stade  ou  a  Carlebourg  dans  Ia  duché  de  Brême, 
ce  qui  «era  k  l'option  dea  Seigneurs  Estata  Qénéraux ,  et 
Ie  reste  dans  six  sem&ines  dans  la  Pomëranie,  en  aorta 
que  Jes  Seigneurs  Ëstats  Qéndraux  les  puiasent  recevoir 
des   ')  tieux  et  dans  lea  déiaia  marquez. 


Le»  Seigneurs  Estate  Öénéraux  s'engagent  et  prome 
tent  de  leur  part  de  délivrer  k  Hauibourg,  aprèz  la  ratif* 
fication  de  ce  traitté,  n  eeluy,  qui  aura  esté  commis  par 
Sa  M*^  ayédoise,  cent  huit  rail  buit  cents  soixante-quatre 
escu  de  poids,  aoit  en  espècea  de  Tempire  ou  de  la  ban* 
que,  pajant  par  teste,  tant  officiers  quo  aoldata,  dix* 
huit  escu  de  Tempire. 

La  paye  leur  sera  comniencée  du  jour  que  cette  milic 
sortira   du    service    de    Sa   M**,    pour   entrer   a    celuy 
Seigneurs  Ë^tats  Qénéraux. 

L'embarquenient   aur   lea  faiaaeaux  et  Ie  tranaport,  qui 
aVn   fera   dans   les    Pays-Bas,   seront   faits   par   lea   eoina 


\)  d*n«  lei. 


et  aux  dépeoB  des  Seigneurs  Estats  Généraux,  qüi  pour- 
vo^rotit   k   J'entretian    et   a    la   paye   de   cette  milice  et  h 

^toutell    les    chaseë    nécossairea    et    aircouatumóes    avec    la 
même    promptitude    et    auront    )es    mèmes    egards    pour 
die    que   pour   la    leur   propre,     Cependant   rexercice    de 
la  religion  aera  libre. 
n*nc 
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II   a  esté  6D  outr^  conveou,  que  lea  SeigDêurs  Ëstats 
Inëraai,    venans   4   n*avoir   plus    besotn^    offrent   de  leH 
n*ndre  k  Sa   Majesté   suédoise,   si   Sa   M**  veut  bieo  les 
repreodre,     lU  seront  teuus  de  les  rendre  dans  un  aussy 
bon  ordre  que  celuy,  dans  lequel  ile  les  aurout  receu. 


6^ 

Que  s^il  arri?oit  lors  de  la  restitution ,  que  Ie  nombre 
oe  fdt  pas  complet,  les  Sgrs,  Estats  Généraux  donoeront 
a  la  place  de  ceux,  qai  manqueroDt,  dtx-huit  eaeu  par 
toste  en  eepècee  de  IVmpire  on  de  la  banque. 

r. 

Haia  si  au  contraire  Sa  M^'  deel  are,  qu*elle  n^en  a  pas 
baaoiii ,  alors  les  Sgrs.  Estats  Généraux  les  congédieront 
avec  bonneur  et  pouvoyront  a  la  seureté  de  leur  retour. 
lis  n'en  renvoyeront  pareilletnent  aucuns,  soit  officiers 
OU  soldats,  qu^ils  ne  les  ayent  plaiuement  satisfaits  de 
leur  solde,  et  ils  seront  tenus,  trois  mois  avant  de  les 
cODgédier,  de  faire  s^avoir  leur  en?te  a  Sa  M^,  atïn  qu^elte 
aic  Ie  temps  de  déclarer  sa  n^solution;  que  si,  ce  délay 
expiré,  ils  ne  receroient  aucune  réponse^  ou  qu*elle  ne 
voalA.t  par  les  faire  reventr,  il  leur  sera  Itbre  de  les  congédier. 

Les  officiers  de  ces  trouppes,  tant  du  premier  que  du 
demier  ordre,    lorsqu^ils  seront  revenus  en  leur  patrie  et 
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dana  les  lieux  efc  endroiU  de  Pobéidaance  de  S.  M.,  jouiros 
^galemeut  de  touë  les  titrtis  et  dignitez  et  deë  prérogn- 
ti?es,  qu^iU  posaident  k  présent  ou  (ju'ils  aurout  pu  iic- 
quérir  dans  ce  7o^age. 

Les  ratiffieations  de  ce  traitté  Reront  fourntes  dans  Pet- 
pace  d'un  mois,  ©t  dè^  lo  moment  qu'elle»  l'auront  esté, 
les  Sgr.  Estats  Qénéraux  marqueroDt  h  8.  M.  suédoise, 
dans  quel  temps  ils  roudront  envoyer  des  commisaaires 
et  des  vaisseaui  dans  les  lieiix  cy-dpssus  nommez,  afin 
que  l'on  puisse  préparer  pour  les  délays  coovenus  tout 
ce  qui  a  esté  promis  par  Ie  premier  article. 

En  foy  de  quoy  at'OTis  fait  doubfe  entre  nous  ce  pré* 
sent  traitté «  auquel ,  pour  plus  grnnde  seureté»  nous 
avons  apposé  fes  cacheta  de  noR  armes,  après  Tavoir  signé. 
Fait  a  Stockholm  Ie  12»  jour  du  moia  de  septembre  1688. 

Benedict  Oxenstiern.  B.  Lmdschöld. 

N.  Guldendtolpe.  C.  C*  Bumpf. 


Lettre  particuliere  de  27  Norembre  1697. 

Il  pouraet  au  jugement  de  M.  de  Torci  Tidëe,  qui  lui  e«l 
Tenue»  b'i]  ne  seimit  pM  i  propoij  quB  ie  roi  do  Fmnce 
f!l  pré»vni  k  ceiie  henre  tn  roi  de  Snede  de  robUgation 
de  jO^OOO  écun  qu'il  n  è  Is  cïitigo  de  ee  roi-ci. 

Monsieur. 

Il  m^est  venu  una  pensee,  que  je  ooumeta  a  vostre 
jugement  et  dont  j'ay  crü  vous  devoir  informer.  Le  roy 
a  une  obltgation  de  la  Suède  de  60,000  escu  pour  raflTaire 
de  Brême.  Si  Sa  Majesté  veut  jamais  en  faire  présent 
au  roy  de  Suède ,  il  me  semble  ^  qu*il  n^y  aura  guère  de 
plus  belle  occasion ,  ny  qui  fasse  connoistre  aveo  plaa 
d'éclat  cette  générosité  de  Sa  M^^  que  celle,  qui  se  pré* 
sente   k   cette   heure   du   couronnement  du  roy  de  Suède. 


C'c«k  UB  prince,  quï  fait  voir  en  touteii  cboses,  quHl  & 
VKm^  Doble  et  généreuee^  et  quoyqu'il  ne  soit  pas  auAsj 
Attaché  k  i'argeut  qu'eBtoit  Ie  feu  roy  son  père,  i[  resaen- 
tiroit  eepeodant  plus  vivementi  que  i'autre  n'eüt  fatt, 
uwe  pareiJle  grace.  Auwy  bien  il  ii'y  a  pas  d'apparence, 
que  S,  M.  reuille  cjoQïpeiiser  cetto  obligatron  tkvec  un© 
partie  dea  subaidea,  qu^elle  iloit  a  la  Suède,  et  il  y  a 
encore  tDoins  d*apparence,  qu*»  S.  M,  en  aoiC  jamaia  payéa. 
Ci^la  oftant,  il  me  puroiatrott  plu»  généreux  et  plus  beau, 
que  Sa  M.  en  fit  un  présent  a  cetto  heure,  car  de  réserver 
erite  obligattoo »  pour  la  danner,  quand  S.  M.  fera  une 
alHance,  il  semble,  que  cela  ne  conriendroit  paa  et  que 
c*eat  plua  tost  a  la  Suède  a  faire  dea  préaenta  a  Sa  M.  en 
reoonnoiaaaoce  de  ralliance,  qu'elle  voudra  bien  faire, 
cfaulant  plua,  que  lea  Suédoia  ne  demanderont  paa  de 
aub9idea«     Je  auia  4bc. 


Becea  Ie  22  x^'^  Cette  lettre  est  sana  datte  (de  é*"  Dec.)  ^) 

Il  4crit,  que  I'rtjs  aur  la  cUasé,  ioaëree  par  ordre  du  roi  de 
Fnmce  touchant  la  religion ,  a  cnusé  nne  e»père  de  querelle 
eotre  M.  Oxenstiem  et  qaelqaefl-uDe  de»  tuteors;  que  la 
Bubftance  de  Ia  répouAe,  fjtife  k  M.  Lillterot,  est,  que  U 
Suède  ne  reat  Hen  faire  pour  qui  que  ce  aoit  en  Pologne; 
qa'J^  ce  qu'il  poraït,  presque  ioua  les  aénateur*  a'oppoaeront 
k  la  réoppUoa  de  M.  Charles  Leweuhftupt ;  que  Ie  prinoe 
de  Couti  1  eaauyé  une  furieuae  tempre  en  aortant  du  Catte^ 
gii;  q«e«  »ur  Ui  plaiute  qu*U  m  faite,  Ie  roi  de  öuèd©  lui 
•  hii  tmroÏTt  qu'o»  enTcrrait  au  eommBodant  d'Elfsbourg 
Tordre  do  reudre  au  prinec  de  Conti  Ie  aalut,  qui  lui  eet 
dCt.  et  de  lui  foumir  tont  ce  doiit  il  aurait  lïeeoiii;  qoe 
tea  Saiona  ont  pns  Ica  ehiJTrea  et  loi  lettrei  de  MM.  de 
Poligusc  et  de  Cbatrauueuf;  qu*il  a  l^intoation  de  propoier 
IHeotM  raccom  modernen  t  eutre  Ie  roi  de  Danemaro  ei  Ie 
due  de  HoUtein;  que  toua  loe  sénateurs  ont  etc  furt  etuun^ 


1)  Koie  éciile  au  crayoa  daoa  Ie  tnaouacrit. 


de  li   ncmf^^te   de  VsiTiTée  prooliAÜie  de  1»  ducbeMe 

Koïfliei»  a?cc  Bon  flU  et  m  fiUe;  co  qu'il  n  appns  i 

des  n';?iment»  «luédow,  qui  aont  au  service  des  ÉUI 

mai:;  que  la  rciue  a  fait  murcr  la  porie  de  U  c»?er  oti  ««l 

Ie  eorpa  de  Q^uataTe  Adolphe.  ^ 

Sire.  1 

Je  receus  jeudj  d@i*nier  la  lettre,  dont  Vastre  M,  m'« 
hQQOoré  Ie  7»  du  moi»  dernier,  qui  óevoh  arriver  i'ordinaire 
precedent;  maia  dimaiiche  je  Q*ay  poinfc  receu  de  lettre 
d©  V*  M..  qui  auroit  deu  estre  du  14r«,  quoyque  rordinftire 
de  France  t^oit  arrivé.  Lïilierot  a  esorit  fortetnent  sor  la 
clause,  que  V,  M.  a  fait  msérer  touchaiit  la  reltgioD. 
Ceia  a  eicité  uue  aorte  de  querelle  entre  Ie  f  om  te  Oxeo- 
atiern  et  quelques-uns  des  tuteurs,  qui  Juj  OBt  reprocbé, 
que  c*e8toit  uoiquement  sa  mauvoiae  conduite,  qui  eatoit 
cause,  que  la  religton  luthérienue  aouffroit  tant  de  doma* 
ges  et  que  1&  Suède  n  avoit  pu  rien  stipuler  en  sa  faveur 
dans  ce  traitté  de  pais*  Du  surplus  je  n'ai  poiut  enteudu 
parier  davantage  de  cette  affaire,  et  Ie  comte  OxeDatiera, 
que  j*ay  veu  ces  jours-cy  sur  uu  autre  aujet,  ne  m'en  a 
rien  dit,  quoyqu*il  eht  eu  ordre  de  Ie  faire.  Le  sénataur, 
qui  m'en  a  donn^  avis,  m^aroit  en  mérae  teinps  témoigné, 
qu'on  se  conteBteroit  iej  d'une  déclaration  verballi»  de 
V.  M. ,  ainsy  que  j'ay  eu  rhoooeur  de  Ie  mander  par  Ie 
dernier  ordinaire.  - 

J^ay  eaté  intlirmé  de  la  réponae,  qu'on  a  faita  k  LiM 
lierot  Bur  ce  qu'il  a?oit  mande,  que  Ie  czar  prioit  Ie  roy 
de  Sudde  de  ne  ae  déclarer  point  pour  Ie  priuce  de  Coniy, 
mais  au  contraire  de  prendre  Ie  party  de  Tëlecteur  de 
Saze.  La  aubatance  de  la  réponse  eat,  que  la  Suède  ne 
aoDgeoit  point  a  donner  det»  trouppes  h  Mgr  Ie  prince  de 
Conty,  mais  ausay,  quVlle  ne  vouloit  point  ebagriner  la 
république  de  Pologne,  ny  rieo  faire  en  faveur  de  IVUec 
teur  de  Saxe,  qui  püt  altérer  la  bonne  union,  qu'on  voa^ 
loit  maintenir  avec  eette  Eépubüque.    V^  M.  ne  doit  paa" 
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itre  surprise  de  In  eoDduite  de  LilHerot,  cAf  OHirerkraDS 
800  beaQ*pife  est  trè»  bien  auprèz  de  IMlecteur  do  Saxe. 
II  luv  sert  de  conseiller  depuis  quelques  anoées*  Il  s'est 
mème  répeudu  un  bruit,  junques  daiif*  les  gazettes,  qu*il 
Avoit  esté  fait  eon  conseiller  prtvé.  Maïs  Oliverkrans  a 
qaeiques  intérestB  k  ménager  icy,  qui  Tont  empeschéju»* 
ques  II  cette  beure  de  prendre  pubHquement  ee  earactère 
et  do  quitter  Ie  paya.  J'ay  parlé  ces  jours -cy  k  quelques 
«éoateura  et  lenr  ay  témoigné,  que,  quoyque  Mgr  ie 
prinee  de  Conty  n'ait  pas  crü  pouvoir  séjourcer  en  Pologne, 
néantoioiDs  il  tie  veut  paa  renoncer  k  son  électton;  qu'il 
I  Ei*e0toit  retour  në  que  pour  reven  ir  a?ec  de  plua  grand  es 
forcea,  et  quM  espéroit,  que  la  Suède  ue  donBoroit  aucune 
marque  de  partialité*  Je  ne  pub  avoir  de  plus  eertaines 
aaaaraDCen  que  jVn  ay  de  ces  Mrs,  que  Ie  comte  de  Lewen- 
baupt  fte  sera  point  receu  icy  avec  auüun  caractère.  Je 
Be»  puia  répondre  poeittvement  de  TaveDir;  mais  autant 
qu'on  en  peut  juger  par  les  apparanceB^  preaque  toas  les 
iénateurs  »*oppo9eront  a  sa  réception.  On  croit  mêine* 
I  quHl  en  est  desjék  informé  et  que  c^eat  a  cause  de  cela , 
qu*il  n*a  point  pria  de  caractère  en  Danoemark. 

Hekeren  continue  toujoura  de  solliciter  contre  Mgr  Ie 
I  prince  de  Conty.  Presque  tous  les  sénateurs,  a  qui  il  eD 
i  parlé,  en  aont  acandaliaezt  et  quelquea-una  dVux  m*ont 
demandé»  ai  V.  M.  ne  demanderoit  pas  k  sea  maietrea  de 
Iny  en  faire  uoe  réprimande  sur  la  maniere  emportée, 
doot  il  parte  contre  les  intérests  de  Mgr  Ie  prince  de  Conty. 
V.  M*  sera  apparemnient  de»jk  informëe,  que  Mgr  Ie 
prince  de  Conty  a  essuyé  une  furieuse  tempeste  au  aortir 
de  Categat;  que  Ie  vaisseau  de  Bart  a  pordu  deux  anores 
c't  que  Tadresae  et  Thabileté  de  Bart  a  sauvé  Ie  vaisiteau 
du  prince  de  Conty  et  un  autre.  Nous  apprimes  ces 
nouvelle^  avant-hier  par  la  poste  de  Üottembourg.  IJn, 
nommë  Makliere »  qui  a  eu  1'honneur  d'estre  buit  ans  dans 
lea  grands    niousquetaires  de   V.  M.,  m'u  communiqué  Ift 
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lettre  du  commandaDt  d'uti  fort,  nommé  Elfsbourg  *),  qui 
u   Hpporté   cette   uouvella   et  qui  adjoute^  qu'il  n*a  reodui 
que  Jti  salut,  mnrqué  par  ag»  ordres,  et  quu  M.  Bart  Juyl 
ajai»t    fait   «^avoir,   qae  c'estoit  Mgr  It»  priuce  de  Coniy«l 
il  n'a   sceu ,    comment  il  devmt   ac   coDduïra   et  a  pris  to^ 
party  de  demeur^r  a  ce  qu'ïl    avoib  fait.     J*ay  tout  auem* 
tost   e£»té   chüz   Ie   comte    OzeuatiürD,    pour   ïnj  faire  dea 
plaintes   de   ee   qu^on    n'avoit  pas  rendu  a  Mgr   Ie  prinoe 
de    Conty    ce    qu'on    luj    devoit,    et    pour    luy    deroander, 
qu^Dü    euvojat   ordre   a   ce   commaudaot  de  Juy  rendre  ItiJ 
ealut    qui    l\xy  est   deub,    et   qu'au   don  nat  au   ehevalierl 
Bart   tout   ce  dont   il  auroit    besoio*     J^ay  fait  en  mème 
tempa   dire   par  raon  eecrétaire   la  mème  choae  k  d^autrea 
aënateurs. 

Le  roy  de  Suède  tn'a  envoyé  dire  dht  Ie  leudemaiQ 
par  Ie  niaiatre  des  oéréinQuies«  que,  si  on  avoit  pu  pré* 
voir  raccident,  qui  est  arrivë,  on  auroit  donné  ordre  au 
commandant  d'Elfabourg  de  rendre  n  Mgr  le  prince  de 
Conty  te  aalut,  qui  eet  deub  ik  un  prince  de  sa  uaitssanee^l 
mais  qu*öti  led  luy  enroyeroit  par  le  premier  ordinaire, 
qui  partini  aujourd'huy;  qu*ou  a  ordonné  de  pluH,  qu^on 
foumit  a  Mgr  le  priuoe  de  Conty  tout  ce  qu'il  voudrolt 
avoir,  et  que,  B*il  deacendoit  a  Gottembourg,  ou  Vj 
receiit  avee  toud  les  bonneurd,  qui  luy  sout  deus.  Oo 
est  bieo  fachéi  qu^il  n'y  ait  point  dans  cette  ville-la  dea 
ancrea  propres  pour  de  graudti  vaiaseaui  de  guerre.  On 
n'a  pas  depesehé  de  courrier  k  Mgr  Ie  prince  de  Conty, 
paree  qu'il  u'auroit  pus  devancé  la  poste  de  aix  heures, 
lea  cbemina  etttant  impraticablea  (k  cause  des  grandea 
pïuyes,  qui  sont  survenuea,  jusqu^è  ce  qu^il  ait  gele).  Je 
Be  luy  en  ay  pas  dépeac^hé  nou  plus  par  la  métne  raivoD  • 
et  ausBi,  parce  que  j'attens  de  ses  nouvelles  ce  aoir  ou 
deuiain   matin,    pour   s^avoir   ses   iutentiona,  aui?ant  len- 


l)  Sittté  k  roueai  de  Gotabourg  iur  le  Schagenck. 
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queltes  je  me  réglerajr.  Je  me  donne  ëoulemeut  rhouneur 
AUJourd'Kuy  de  \iïf  faire  s^avoir  Ie  contenu  cy*Jeasu9. 

Les  Saxons  ont  pris  les  chiÉfre!*  et  les  lettret»  de  Mra 
lea  abbez  de  FoligDae  et  de  Cbasteauüeuf,  Je  craiaa 
fort^  que  celii  ne  me  fksse  des  affaires  icy.  Si  cela 
»rri?e^  je  supplie  tres  bumblement  V.  M»  de  considërer, 
que  ce  n'est  point  une  faute,  et  que  j'estots  obligé  de 
leor  ronnder  ce  que  je  croyois  eatre  du  bien  du  service 
de  V.  M. 

JVttens,  que  lee  térétnonies  de  l'enterreinenfc,  qui  so 
feroat  aujourd^huj,  L*elies  de  la  démis»inn  des  tuteurs,  qui 
ae  feront  ssmedy,  et  celles  de  la  fin  de  la  diette,  qui  se* 
roat  luody,  soient  acbevez  pour  proposer  raccommüdement 
eotre  Ie  roy  de  Daunemark  et  Ie  duo  d'Holsteio.  Je  prof» 
fiteray  aussi  de  la  première  occasion «  qu^il  ')  se  présen* 
lera,  pour  parier  du  mariage  airec  la  princesse  de  Dau- 
nemark.  Mai«f  a  Tégard  du  mariage  je  croiB  devoir  encore 
différer  quelques  jours,  car  Ie  roy  de  Suède  a  témoigné 
du  chagrin,  qu'oti  voulüt  Ie  cbarger  en  mème  temps  de 
tant  d^affaires,  Ie  mettre  sur  Ie  throsne,  Ie  eouronner  et 
Ie  marier.  D'aitleurs  i*ay  appris,  que  tous  les  sénateura 
ont  eetë  fort  étonnez  d*apprendre,  que  ta  duchesse  de 
Holatem  Tenoit  icy  nvec  son  fils  et  la  princease  sa  fille, 
saos  qu*on  leur  en  efit  parliS,  n*ayant  rten  sceu  du  dépsrt 
de  ces  pnucessest  q^e  lorsqu'elles  onc  passé  Ie  Zundt.  Ces 
Mrs  ont  bien  jugé,  que  c'eetoit  uoe  chose  coneertée  entre 
la  reyne  ei  Ie  comte  OxenatierD ,  et  comme  co  mariage 
De  leur  est  point  trop  ugréable»  cela  les  anime  encore 
davantage  h  Ie  traverser,  et  j'ay  dcsjè.  tiré  des  promesses 
positivea  de  quelques-uns  d'eui,  qu'ila  s'oppotïeroieut  for- 
temen  t  k  la  conclusion  de  cette  affaire. 

Tout  Ie  monde  attend  avec  impatience  de  voiri  comment 
Je    roy  de  Suède  se  comportera  sur  Ie  throsne*     Cest  un 
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prince  fort  caché ,  et  peraonne  u*a  pu  eucore  péDétrerI 
?eue»,  qu'jl  a  pour  la  forine  du  goureroemeatp 

OxeQBfciern  a  fait  en  aorte  que  les  Eatats  GéoérAUX 
garderont  Ie  regiment  de  aon  fils  et  danDeront  4  la  placa 
Ie  regiment,  qu^avoit  Ie  fila  du  comte  Hastfer,  qui  u^et' 
toit  paa  de  ceux,  que  Ie  ro^  de  Suede  leur  a  vendu,  Le 
baroQ  de  Sparre,  qui  eet  celuy,  que  Bielke  m*avoit  aaauré^ 
vouloir  inener  son  régiraent  a  Dunkerque  au  aervic©  de 
Mgr  le  prince  de  Conty  '),  a  quitte  aon  regiment  ^  et  lea 
Zélandois  luj  en  donnent  uo  autre  rt  la  place.  M.  Ban* 
nier  a  abaodonné  aussy  le  sien,  et  le  duc  de  Qottorp  te  (aifc 
général  major.  Cela  doune  lieu  de  croire,  que  cea  Mra-14 
sont  informez,  qu'üu  ne  conaervera  pas  ces  régimens  en 
Suède,  et  cela  me  le  feroit  croire  ausay* 

J*ay  estë  ce  matin  voir  la  place,  qu^on  me  doit  donner  j 
k  renterremeot.    C'est  un  banc  ferme  dea  deui  costéa  et 
sépuré  de  ct^luy  des  autres  ministres  estrangers.     Je  %*ou- 
biB  voir  moy-méme,  ai  te  comte  Oxenstiern  n'auroit  porntj 
fait   cbanger  quolque  choae  h  ce  que  les  tuteurs  avoieat 
résolu  la-des6U3. 

Le  ruy  de  Suède  a  fait  faire  des  médailles  dW  au  aujet^ 
de   Tenterremeut   du    roy  aon  père»  pour  donner  auK  mi- 
niatres  eatrangcrs  et  aux  séiiateur». 

La  reyne  mère  a  fait  faire  une  cliose,  qui  n'est  point 
du  tout  agréabie  aux  Suédoi^  et  que  leo  estrangers  n'ont 
guère  approuvéc.  Elle  a  fait  murer  ia  porte  de  la  ca trOi 
oü  est  le  corps  de  Gustave  Adolphe,  aprèz  avoir  fait  jat- 
ter la  clef  de  la  porie  daos  le  caveau,  sous  prótexte  que 
cette  maiaon  est  entièrement  éteinte. 


Lettre  particuliere. 

Il  prie   M.  de  Torci  d*iut«rcédor  en  m  fafour,  pour  qu*U  ait 
une  gmtifieatioti. 


1)  Voir  pluB  hftut  p«  353. 
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Monsieur, 


^^^  J'ay   quelques   debtea    icy,    que  je  voudroiei  bieii  payer, 

^   mnüi   que   de   partir,   et  je  me  trouve  obligé  k  faire  óen 

dépennea  extraordlnaires  k  cauae  de  toutes  ces  cérémonies, 

H  qum  11008  avons  tout  k  la  fois.    Jb  D*ay  eu  aucnn  »oula- 

V  gement  daoii  toot  Ie  coura  de  cette  ambassade.    Si  Ie  roj 

W     avoit  la  bonté  de  m'honnorer  d'une  gratifHcatioa,  c'est  un 

■eeoura,  qai  m'eat  bien  néceBaaire,  mais  comme  je  ne  s^ay, 

ai  je   ï*ay   mérité,   je   n'ose   en  importuner  Sa  Maj**.     8ï 

rotts  juges  ^  propos  de  luy  faire  cette  tres  bumble  pn'ère, 

ïe  VOII8  eo  seray  fort  obligé.     Je  suis  Sbc, 


'k  Stockbolm  Ie  W  Décembre  1697. 


I, 
■        n  maadet   quel  est   1«   coutetiu   du   manifeste  fiefl  alliés»  qoi 
^  eal  lotid  U  presAe;  qii«  Im  «étutett»  M>nt   inqaieie  de  oe 

H  que   Ie   roi   de   Fr&ace   n^n   pAs    iu>iDokS  d'ambAa«acieur,  qai 

H  1«  rempUcera;  qü'il  fera  Ie  lendümAin  la  propo«itiou,  rdatiTe 

H  au   due  de  HoUtein^   k  M.    OxeDstiern;  que  Ja  reLac  mère 

H  0t  M.   OxenHtiem  ont  iuutilement  tAché  de  gigoer  la  prin- 

V  Oflaae  de  Suède  pour  leur  projet  de  manage  du  roi  de  So&de 

B  areo  la  princeisae  de  HolAteiti;  qu*il  ett  trèa  bien  auprèt  da 

K  cette  princesde-l^ ;   qu'il  a  re9U  les  deux  billett,  que  S.  K. 

lui  a  eavoyéa  et  qu'il  en  a  inforai^  lee  deux  penouuea 
qui  y  out  iutérèC;  que  Ie  priuoe  de  Conti  eat  parti  d'£lfi< 
bourg  ï  queU  étdont  lea  ordre» »  donnés  par  Ie  roi  de  Suède  p 
louchaat  lea  honuears,  qu'ou  lui  aurait  reudus;  que  reuter^ 
remeut  du  feu  roi  a  eu  liou;  que  tes  tuteuri  ae  toat  démia 
de  leurt  charges  -,  que  Ie  roi  de  Suède  «era  eottfonné  Ie  24 
de  Bécembre;  que  oe  roi  ae  mettr»  lui-mAmr  la  courooiM 
•or  la  téte;  que  ce  roi,  quoiqii'il  oe  soit  pas  pré?enu  en 
laretir  da  comte  Oxeustieru,  sera  TraisemblAblement  obligié 
de  lai  donner  une  assex  grande  part  dans  les  aflairee;  que 
Of  roi  est  trèa  bien  disposé  pour  U  France;  que  Ie  roi 
CHiiUaume  a  bI4mé  Ie  procëdé  insoleiit  de  M.  ran  Heeokereu* 

Sire. 
J*ay  receu  la  lettre,  dotit  V.  M.  m*a  boonoré  Ie  21  du 
moid  deroier* 
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J*ay  eu  I'honiieur  de  rendre  compte  k  V.  M.  de  rn 
faj  fait,  pour  aiigmciiter,  n'ïl  estoit  podëiblu,  Ie  boy  efftif',7 
qa*a  produit  la  lettre  de  V.  M-  au  rojr  du  Saède  sur  Tbeu* 
reax  succèz  de  sa  médiation.  Ce  prlnce  a  e^jtë  tres  sen* 
sible  a  cette  marque  de  ratteotioQ  de  Y.  M*,  et  ce  qui 
en  augmente  encore  Ie  mérite  est,  qu^aucon  des  ftUies 
u*ü  fait  la  même  cbose.  Au  contraire  on  eat  avertyt  qu'ila 
font  actyellement  im primer  un  manifeste  ^  par  lequel  ils 
reprochent  a  la  Suède,  quVlte  est  cause,  qu^iU  ont  esté 
foreet  de  faire  la  paix  aux  conditions,  que  V.  M.  a  mar*  i 
quées;  que  cette  couroune,  aprèz  avoir  jetté  les  fondements 
de  la  ligue  coutre  V\  M,  par  Ie  traitté  d^associatian  et 
l'avoir  soutenue  par  lea  trouppes,  qu'elte  a  données  au 
roy  Guillaume,  les  a  entièremeut  abondonnes,  ne  leur 
a  pas  donné  les  aeeours,  auxquels  elle  estoit-obligée,  et  a 
manqué  a  toua  lea  traittez  et  k  ses  promesses*  C  e»t  un 
séDEtL^ur,  qui  m^a  aasuré»  que  cette  pièce  eet  aous  U 
presse. 

JVspère,  Sire,  que^  puisque  V*  M.  ne  juge  pas,  qu'il 
soit  daucune  utilité  pour  son  serviee  de  tatre  de  nou- 
feaux  traitteï,  qu'il  ne  me  aera  pas  difficile  de  eonfirmer 
la  sénat  dans  les  bonnes  dispositions  oü  il  est.  Les  séna*  | 
teurs  contiotsaeut  parfaitement  la  nócesiité,  qu*a  la  Suède 
de  Taroitié  de  V.  M.,  et  on  est  tellemt'nt  stteutif,  quMü 
sout  un  peu  inquiets  de  ce  que  V.  M*,  aprè/.  avoir  nccordé  j 
mon  congé,  n*a  pas  nonimó  d*amba.saadeur  potir  la  Suede. 
Cela  leur  a  fait  mettre  la  mnin  a  la  con^cieiice.  lis  ont 
dit,  que  peut-estre  V.  M.  n*estoit  pa»  coutentt?  de  co 
qu'ils  n'avoient  eu  qu'uii  8ecréi>aire  auprèz  d'etltt,  et  même 
un  homme,  qui  n^aroit  paa  témoigné  de  bous  sentimens 
pour  la  France,  quoyque  V,  M,  ayt  envoyé  deux  atn- 
bassadeura  extraordinairea  en  Suode.  Cette  crain te,  qu'ont 
lea  sénateurs,  ne  fait  pas  un  mauvaia  e^et. 

Je  feray  demain  la  proposition  du  roy  de  Dannemark  au 
comte  OxonstJeru  toucbaut  raccommodement  des  différeiia 
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du  due  d'HoIatein.  Jen  ny  pari»?  a  (luelqu^'s  s^nateurH 
qui  font  bieo  diaposez;  mais  Üs  m*ont  dit^  qu'il»  appré- 
hendéot,  qu'on  ne  croje,  que  cette  avauce  du  roy  de 
Dannemarlr  ne  8oit  un  artifice,  pour  se  iirer  du  mauvaii 
p&«  OU  il  eet,  les  médinteurs  ayant  formé  un  projet 
d'accomiDodemeDt^  qolls  veulent  faire  eiécuter  et  dont  Ie 
roy  de  Danoemark  nVst  pas  satUfaifc. 

Je  ne  parleray  pas  du  manage  de  Bannemark  pour  les 
raiaoTiB,  que  j'ajr  marqué,  Ie  roj  de  Suède  ayaot  encore 
témoigné  depuis  peu  du  chagrin  de  ce  qu^on  vouloit  Ie 
praaaer  de  se  msrier.  La  reyne  mêre  cependant  et  Ie 
eomte  Oxenstierii  n'obmettent  rien ,  pour  faire  réusair  Ie 
mariage  de  la  princeese  de  Holatein.  11  y  auroit  de  la 
tdtnerité  d*aasurer  positivement  V,  M.»  qu'ils  ne  réuesiront 
p&t^  mais  autant  qu^on  peut  juger  de  l'avenir,  on  peut 
répondre,  que  cette  affaire  ne  ae  fera  pas. 

lift  reyne  mère  et  Ie  comte  OxeoBtiern  ent  inutillement 
ten  té  de  gagner  la  princesse  de  Suède,     Elle  et^t  entière- 
neut  opposée  a  ce  manage.     Je  Ie  s^ay  d'une  personne, 

qui  elle  1*a  confié,  Cest  une  princesse  d^un  etiprit 
solide  et  fort  au-deaöus  de  son  kge,  qui  n*a  jamaia  e*ité 
enfant,  de  sorte  que  dèz  ees  plus  tendres  années  elle  a 
donné,  pour  ainsy  dire,  des  le^ons  au  roy  aan  fi-èru  et 
a^est  acquis  un  grand  ascendant  sur  son  esprit. 

Comme  j*ay  fait  ma  cour  è  cette  prineense,  autant  quM 
m*a  eaté  poasible,   dana  Ie  tempa  que  les  autres  la  nég)i 

oient  (car  h  cette  heure  tont  Ie  monde  la  recherclit*), 
He  m'en  e^ait  quelque  gré.  Elle  a  dit  depuis  quelquee 
jours  k  cette  méme  personne,  que  la  négligeance  et  Tin- 
alence  des  Suédois  estoit  extraordinaire;  que  paa  un  d'eux 
ie  (uy  avoit  dit,  que  les  roys  de  Suède  avoient  eu  autre- 
fois  des  ordresi  que  c'estoit  moy  qui  Ie  luy  avoit  apriB. 
Elie  a  témoigné  un  grand  désir,  que  Ie  roy  son  frère  les 
rétab1iaa«*,  et  autant  que  cette  persoutie  a  pu  fuger,  cette 
asvie  de  faire  revivre  lea  anciens  ordrea  empeseliera  Ie  roy 
Wi^anKN  N\  34.  24 
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de  Suède  de  recevoir  celuy  de  la  jartière.  Ce  n*eet  pit 
néantmoins  une  chose,  que  je  S9ache  précisëmeat, 

J'a^r  receu,  Sire,  lea  deux  billets,  que  V.  M,  m'a  fiiit 
rbonneur  de  m'eDvojer^  donfc  j^a7  donné  aria  aux  deux 
penonnea»  qui  y  ont  interest.  Je  ne  rapporteray  paa 
è  V.  M.  ce  qu'ïlB  ts'oDt;  dit  Tun  et  Tautre.  C'est  uoe 
oonfirmatioQ  des  aasurances,  qu'ik  m'ont  cy-devant  donotf, 
d*ua  parfait  attachemeiit  aux  iniétesU  de  V.  M, ,  et  Qa 
n'oot  manqué  k  rien  de  ce  qu'ils  devoient  faire,  pour  i*ac- 
qaitter  de  cette  promesse.  JVspère,  que  dans  ]a  auite 
ÜB  agiront;  d'une  maniere,  dont  V.  M.  aura  sujet  d^eatre 
satiefaite. 

Mgr  Ie  Prince  de  Conty  est  party  de  Eifaboarg  Ie  2* 
de  ce  moiSf  avant  qu^oD  ait  envoyé  les  ordres,  pour  luy 
rendre  lee  honneurs,  qui  luy  sont  deus.  Lorsqu'on  mit 
cette  affaire  en  délibération  dans  Ie  aénat,  quelques  per* 
sonnes  dirent,  qtie  Je  feu  roy  de  Suède  avoit  régie  Ie  salut, 
qu*on  rendroit  aux  vaisaeaui,  et  qu*on  n'y  devoit  rien 
changer.  Mais  Ie  roy  réponditi  que  Ie  roy  soa  père  n^avoit 
réglé  que  Je  salut  pour  les  ratsseaux  ordinaires;  maia  que, 
quand  ü  y  avoit  un  prince  du  sang  de  France,  il  luy  faloit 
rendre  ce  qui  estoit  deub  &  sa  naissance,  etordonna,  que 
la  forteresse  de  Elfsbourg  tir&t  seize  coups  de  canon  pour 
Mgr  Ie  prince  de  Conty,  et  que,  s'il  mettoit  pied  k  terre 
k  Gottembourg,  ou  tiraat  tous  les  canon»,  qui  sont  sur 
lea  remparta  et  dans  Ie  chasfceau  et  que  la  gamison  ae 
mit  sous  les  armes. 

Le  feu  roy  de  Suède  fut  enterré  mercredy  dernier  a?ec 
les  solemoitez  ordinairea,  et  samedy  au  soir  les  tuteura 
ae  démirent  de  leur  charge  et  prësentèrent  au  roy  una 
lettre  cacbetëe,  que  le  feu  roy  leur  avoit  coufiée  et  qu'jla 
ne  deroient  déürrer  au  roy  d'k  present,  que  quand  ila 
quitteroient  la  tutelle.  J'eapêre,  que  je  s^auray  ce  qu'elle 
contient. 

Lundy  matin  lea  eatats  se  reodirent  dans  la  grande  aale. 
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Le  comie  Oxeostiern  fit  une  harangue  au  Dom  des  tuUum* 
XiA  reyne  mère  fit  ensuite  aoD  comptimenb.  Le  roj  répon* 
dit  k  la  rejne  et  aux  tuteurg,  baba  la  matn  de  la  rejne, 
et  fes  tuteurs  baisèreot  la  maio  du  roy  et  code  de  la 
^ae,  et   aprèK   oela  ila  repnrent  leura  anciennes  places 

Bt<m   feur  rang  de  réception  ').     J^aj  eu  a  l*eiiterren)ent 
auz   deur  aesem  blees   de   la   dtette   uu   ban  e  ferme  et 

Öparé  dee  autres  miniatres  estrangers. 
Le  roj  de  Suède  sera  couroDné  1  e  24  do  ce  moiB.  Comme 
Ie  feu  Toj  Be  fit  déclarer  souverain  k  ia  derniêre  diette, 
qui  se  tint  de  son  vi\^ant,  quelques  personnea  ont  repré- 
MEcté  au  roy  d%  présent,  que,  si  l'archeveeque  luy  met- 
toit  la  couronne  sur  la  teste,  on  pouroit  croire,  qu'il  ne 
raaroit  pas  de  droit  et  par  sa  naissance;  qu^il  faloit  qu'il 
la  mit  luj-même,  de  sorte  que,  quand  il  ira  ce  jour-la 
h  cheral  de  sou  palaia  a  Péglise,  ou  les  cérémonies  se  dot* 
feot  faire,  il  aura  la  couronne  sur  Ia  teste.  Les  séoa- 
teurs  le  désaprouvent;  maïs  le  roj  Ta  roulu  de  la  sorte. 
On  pourra,  Sire,  juger  dans  peu  de  jours  de  ce  qu'on 
^doit  attendre  da  gouremement  du  roy  de  Suède,  Il  ne 
i^eat   encore  espliqué   sur  rien,     Le  comte  Oiensttern  ae 

aite  d^avoir   la   meilleure  part  dans  les  afiaires.     Ce  qui 

But  soatenir  ses  espérances  n*est  pas  tant  I'appuy  de  la 
reyne  mère,  que  le  roy  de  Suède  ne  considère  pas  fort, 
ny  les  intrigues  de  Mad^'<^  Wraugel  auprêz  de  la  priocesae 
de  Suède,  que  nous  avons  rendus  iuutilles,  eorame  *)  la 
oécesslt^,  on  le  roy  se  trou?era  dans  ses  commencemens , 
■de   se  servir  des  mèmes  personues,   que  le  feu  roy  a  mia 

\n»    les   employSf  jusqu'Èi   ce  qu'il  ait  pris  une  connois- 
sance  plus  parfaite  des  affaires.     Je  crois,  Sire,  que  c'est 


l)  Ku  (TompArttDt  ce  qne  M.  d'ATaux  écrit  «ur  oetto  loleniiit^,  oa 
Tem.  qu'ü  a'est  pna  touU^faii  d'acoord  aTeo  J&  de»criptioti  de 
M«  éc  lii&iera,  Mitt.  de  Suède,  II,  p.  *i45  et  suir. 

S)  qtte« 
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Ia  seule  ratson,  qui  puisae  obliger  Ie  rof  de  Su&de  i*en 
uaer  de  b  Borte  avec  )e  comte  Oienatiem*  car  je  i^ay 
d'original,  qu'il  n^est  point  prévena  en  sa  fiiTeur.  T\  a 
krop  veu  sa  partiaiité  pour  les  allies  dans  Ie  peu  de  tomps 
qae  la  tutelle  a  dur^,  et  atirtoat  ïl  est  tres  mëconteot 
du  fiuccèz  da  sa  médiation.  J^ay  apris  par  bod  premier 
?aldt  de  chambre,  qae  ce  prince  est  convaincu,  que  Je 
comte  OxenstierD  n'a  songé  qu'4  sea  iutéresta  particuliers 
et  i  favoriaer  les   alliez, 

Le  roy  de  Suède  a  aussi  témoigné  jusques  a  eet  te  heare 
beauooup  de  panchant  pour  la  France.  li  est  méconteDt 
des  alliez,  et  encore  plas  de  la  conduite  des  mioistrefl» 
qu'ila  ont  icy,  et  il  n^y  a  qua  trois  jours  qu*il  a  dit  k 
un  officier  général,  que  le  roy  Gailldume  airoit  déaavoué 
eet  impertinent  Hollandois  (en  parlant  d'Hetceren).  U 
est  v'ray,  Sire,  que  le  roy  Guillaume  a  fort  blamé  te  pro- 
cédé de  eet  envoyé  d'avoir  délivré  eet  eacnt  si  insolent, 
qae  les  tuteurs  luy  ont  ren?oyé,  et  ce  prince  a  mande 
aa  roy  de  Suède,  qu'il  espéroit,  que  son  resident,  qai 
est  Bobinson,  n*avoit  point  de  part  dans  cette  mauvatae 
conduite. 

Sikerskrons  t4cbe  k  cette  heure  de  racommoder  Hek^ 
ren  avec  les  sénateurs.  Hekeren  ne  parlè  plus  de  partir 
de  tout  Fhiver* 

Le  fiU  ainé  du  comte  Beint  Oxenstiem,  qai  reste  aa 
aertice  des  Estats  Géuéraux ,  doit  aller  faire  aa  voyage 
de  deux  ou  trois  mois  en  France,  oü  je  crois  mème  qu*U 
est  desja  arrivé. 

Je  sais  &c. 


Lettre  particuliere  du  même  jaar 
Il  informe  M.  de  Torci  de  quelqoe*  d^tttilj,  relitifa  au  mode 
de  paitfin«at  dea  grttifieatiooa ,  euwojéet  p«r  le  roi  de  Franoe* 

Moesieur, 

J'aj  receu  la  lettre  de  chaiige^  qne  le  roy  m*a  fait  Phon- 
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aeur  de  m^eovojer.  Etie  est  aeceptée,  et  j*en  donnersj 
ra^rgtjiit  è  celuji  k  qui  elle  est  destinée;  maia  Tautru  per- 
aaone  a  trouvé  trop  d'i neon véni ent  k  reeevoir  eet  argODt 
è  Paris  par  uu  billet,  pajable  au  porteur.  Il  ajme  mteuz, 
qii'aD  Ie  ïny  donne  de  la  maniere  que  je  i'ay  donué  i 
i'autre.  Ainsy,  Monsieur,  je  preudraj  eet  argent  chy»  un 
iMUiquier  et  je  Ie  tireray  sur  M.  Beroard  ^);  mais  ce  De  sera 
que  par  Ie  premier  ordinaire,  parce  que  j'ay  crA»  Monsieurt 
devoir  en  rendre  compte  buit  jours  aupara^aDt^  afin  que 
Ie  8r  BernArd  en  solt  a?erty.  Je  ue  s^ay  même ,  si  je  ne 
prendray  pas  Targent  cbe»  un  autro  banquier,  pour  oster 
Ie  eoup^on ,  que  pouroit  avoir  celuy,  qui  me  fourniroit 
MOOO  £  tout  k  la  fois.  Four  ce  qui  est  du  Sr  Bernard, 
piiisqu*tl  deroit  payer  cette  somme  au  porteor,  il  luj  sera 
iadtfférenty  k  qui  et  comtnent  ii  la  pajrera. 
Je  suis  &c, 

Eeeuu  Ie  7«  Janr,  1698.        'A  Stockholm  Ie  IS  j^'*  1697. 

Lst  mAti&ret,  tnit^  dans  ceite  lettre^  aont:  U  promesse  du 
roi  di  Snéde  de  donner  par  éorit  lee  oonditioiui ,  qui ,  d'sprès 
•oa  opiDJOQ,  poarraient  tonnin^r  Ie»  démM^  eatre  Ie  Dauo* 
el  Ie  HoUtein;  que  \m  duobesie  de  Hoktsui  imTer» 
h  ëtookholm  Ie  ld  Décembre;  que  Ie  ooüroimeaient  du  roi 
96  ten  Ie  26;  U  maaière  d'agir  du  rot  de  Suède,  qui  ne 
■e  d^part  pus  de  ce  qnil  a  n^Iu^  que  oe  roi  periitta  4 
TOtdoir  se  oouronuer  luï-mème  malgré  les  remoatraaeee  de 
k  reine  et  de  tous  lei  gnndt  aeigneura;  que,  contre  Ie  pnk 
ttque,  éteblie  jusqa^ioi«  Ie  m6me  roi  •  fait  porter  eet  teblee 
et  las  papiers  dene  un  cabinet,  ou  il  s^enferiae  iTeo  oelui, 
■Teo  lequel  il  reut  tiaTeilIer;  qu*il  eepère,  que  Ie  rod  de 
Fruiee  lum  4gird  k  Ia  prière  de  M,  Piper,  qni,  étant 
secrétaire  d'état^  aura  beaucoup  de  part  aux  affaires;  qa'on 


I)  Toir  aur  M.  Beroard,  banquier  k  Paria,  Mocteaquieu,  d*  fer- 
prii  dei  lois,  Uvre  XXU,  chap.  10,  OmntreM,  1817,  ï  (l)r  P*  337^ 
•1  la  leUre  du  roi  k  M.  d'Avaux  du  21  Nor.  1697  daas  Ie  tome 
dea  NégocicUum»  de  M,  U  comte  d'Awiux  ee  Snéde* 
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iouhaite  beauooup   de   faire  uu   tr&ité  de  oommetiGe  i 
Francej   lo  diacoura,  qull  n  ü\i  arec  M.  Oxetaftüem  «nr  la» 
aflaLres  de  Pologne;  la  promoaaet  qa^on  lui  a  faile  ^  cw  «lytfL 

Sire. 

Je  n'&y  pan  esté  honnoré  eet  ordinaire  dee  lettres  de 
y.  M.:  la  poste  de  Fraoce  B'est  pas  arrivée. 

Je  n'ay  pas  perdu  de  temps  a  faire  la  propositioa  du 
roj  de  Dannemark  au  comta  Oxenatiern  touchant  l'accom* 
modement  dee  affaires  do  Holflteinj  mais  au  lieu  de  luj 
dire,  que,  si  Ie  roy  de  Suède  vouloit  me  faire  s^aroir, 
Bur  quel  pied  il  croit  qu^on  pourroit  terminer  ces  diff*^- 
rens,  Ie  roj  de  Dauneoiark  me  feroit  ausay  déclarer  ses 
iutentioDSi  j^ay  crü  par  plusieurs  bonoes  raisons  devoir 
demander,  qu^on  me  Ie  donnat  par  escrit.  J^en  ay  eo  mèma 
tempa  douuë  avi»  a  trois  autrefi  üéoateur»,  et  j*ay  esté 
informé  par  uu  dVui,  que  Ie  comttt  Oxeustieru  ayaut 
raporté  oette  affaire  daDS  )a  chanceUerie,  et  enauite  de?aüt 
Ie  roy,  on  avoit  reeeu  O*  taalgré  l'oppogitioD  de  ceux, 
qui  oe  veulent  pas^  que  la  Fraoce  se  menie  de  cette 
afiaire,  qu'on  rendrott  grice  k  V.  M.  de  ce  qu'elle  vouloit 
bien  i'en  entremettre  et  qu^on  me  dooneroit  par  escrit 
les  condttiona,  sur  lesqueÜes  Ie  roy  de  Suède  estime  qu*OD 
pourroit  termimer  les  différens  eütre  Ie  Dannemark  et  Ie 
Holstein.  Le  comte  Oxeostiern»  que  j^ay  est^  roir,  m*a 
confirmé  la  même  chose.  J^atteus  eet  escrit,  que  j*auray 
rhooneur  d'envoyer  a  V.  M.  en  même  temps  que  j*en 
informeray  la  cour  de  Dannemark. 

Je  ü^aurois  osé  me  flatter,  qu*oQ  püt  surmonter  si 
aisément  Pobstacle,  que  le  comte  Oxenstiern  a  toujoure 
apporté,  pour  erapescber,  que  la  Fraoce  ne  se  mealit 
de  eet  accommodement,  dtaant,  qu'il  no  faloit  pas  faire 
cette  ttijure  aux  médtateurs,  qui  Bont  actuellemeut  asaepi- 


1)  rétolu. 
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termtDer  ces  diiférens.  Aussj  je  ne  reux  Hen 
Eioër  d*ad8uré  a  la  cour  de  Dannemark»  jusqu^a  ce  quo 
j^aje  l'escrit  entre  les  mains,  et  que  je  sache,  4  quellea 
cooditioDfl  on  me  Je  délirrera. 

La  duchesse  d^HolsteiD  doit  arriver  aujourd'huy  par  un 
lemps  effrajable.  Il  nège  continueUement  depuis  quatre 
joura  a?ec  uu  vent  de  Nordt  tres  riolen t.  Je  ne  yoïb 
juaques  k  présent  aucune  apparence  aa  manage  de  la 
prince&^e  aa  fille.  Néantmoine,  comme  on  ne  peut  répoudre 
de  Paveoir,  je  ne  puis  assurer  V.  M.  d'autre  choae,  ei 
oon  que  je  continueray  de  tout  mon  pou?oir  k  Ie  tra* 
lirerseri  et  que,  s*il  arrive  du  cbangement,  j*auray  Thon- 
iiaur  d^en  rendre  compte  è.  V.  M. 

he  roy  de  Suède  sera  couronné  jeudy  26»  de  ce  mois, 
stiSa  nouveau  Jusques-lii  les  affaires  languiront.  Ce  prince 
o^ayant  pas  encore  réglé  Ia  forme,  qu'il  veut  dontier  au 
gouTernement  y  tous  les  sénateurs  en  sont  un  peu  inquiets 
et  96  trouvent  bien  plus  embaradseK  avec  ce  jeune  prince 
qo'aTeo  Ie  feu  roy ,  qni  avoit  souvent  de  grands  emporte* 
900»  mais  quip  n'ayant  pas  beaucoup  de  luuières  natu- 
itea^  se  laissoit  aprèz  cala  conduire  par  les  personnes, 
qui  rapprochoient.  Oeluy-cy  no  s'est  pas  emporté  jua- 
ques 'a  cette  heure.  Il  a  même  aoufifert  tranquillement, 
que  ceox,  qui  luy  proposoient  des  cbosea  contraires  a  ses 
mientiouBf  luy  alléguassent  leura  raisons,  et  quand  ils 
ODt  OU  teut  dit,  il  leur  a  déclaré  avec  Ie  même  sangfroid , 
que  ce  n'estoit  pas  son  Bentimeot,  et  a  ordonné  ce  qu'il 
a  Toulu,  sans  s*en  départir,  quelque  cbose  quW  luy  ait 
pa  reprësenter.  On  luy  a  dit,  que  Ie  roy  de  Daonemark 
i'eet  mla  luy-méme  la  couronne  sur  Ia  teste.  Oeia  ne 
Iny  a  pas  fait  grande  impreeaion;  mais  quetqu'un  Ta  as- 
Liré,  que  c'estoit  l'usage  en  FraDce.  Aussitost  il  a  résolu 
de  faire  la  mème  chose.  Tous  les  sénateurs,  les  eveaques 
et  généralement  tous  les  membres  des  estats  en  sont 
mécontens*  Ils  Tont  instamment  supplié  de  ne  paa  ebanger 
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led  cér^mouies  dti  oouroiiueiiieul  du  roy  w>d  pèro  et 
aes  uncétreH.  11  a  persiöté  malgré  cela  dans  sa  réaolutioQ* 
La  reyne,  après  luy  avoir  fait  iDutilement  des  remaDtrances, 
luj  a  déclaré,  que,  si  il  en  uaoit  da  la  «crte,  elle  n'aa^ 
sjBtoroit  pas  k  sou  courooneraeot*  Il  luy  a  répondu,  que 
ce  èeroit  uue  graude  coortifficatiou  pour  luj,  mais  quM 
ne  cbaogeroit  pas  la  résolutiou,  quM  avoit  prise,  de  se 
courouner  luy-mêaio,  Cette  maüière  d'agir  du  roy  de 
Suède  k  son  k^e  et  danu  let»  premiers  jours  de  aoo  gou- 
vaFDeoieiLt  donue  fort  ti  penser. 

Ge   prince   a   estably    une   autre   chose,   qai,   bieo  que 

fort    raifioonable ,    a    paru    estrangü,     pafcti    qu'elle    est 

contraire  ^  ce   que   Ie    feu   roy   a  toujours  pratiqué.     Le 

feu   roy   avoit  ses  papiers  et  ses  tables  dans  Ia  chnmbre, 

oh.  il  couüholt.  Ce^toit  \k,  oü  il  faisoit  toute^  les  affaires, 

et   quand   il    travailloit   avec   Piperf   «ecrétaire  d^estat,  et 

qu^tl    parloit   d'afiaire   avec    le   cotiite   Oxeustiern  ou  a^ee 

quelqu'autre  Bénateur,  les  autres  sénateur:^  entroient  Ubro* 

meut    dan»   sa    cbambre     lis  ne   s'aprochoient    pas  h  la 

vórité   de   luy;    mais   ila   èc    mettoieut    souvent   a   portee 

d^entendre   quelque    mot.     Cela    lenr   appreuoit  ce  qui  ae 

pasaoit    et  leur  donuoit   lieu  de   s'eu    tnedler.     Quelque- 

fois    méme   le   roy    de   Suède   leur   eo    parloit    le  premier. 

Ct?iuy-i*y,    dè»    le   oiótne  jour   qu'ïl   a   t?até    mis    sur   Ie 

throsne,  a  lait   oster   de  sa  cbambre  ü  coucber  ses  tables 

et  se»  papier»  et  les  a  fait  porter  dans  un  cabinet,  oü  tl 

s'enfermö    avec    celuy,    avec   qui    il    veut    travaitler,  sant 

que    personue,    pas    mèinu    le  eomte  Oxeustiern,  y  puiaito 

entrer.     Ce  seaateiir  est  tres  mortifié  de  ce  cUangemeut 

et   de   se   voir   souvent    obligé    dattendre   avec  les  autres 

dans  la  chanibre  du  roy,  pendant  qu'il  travaille  avec  Fiper. 

Comme   celuy-cy   est   aecr^taire   d'estat;  qu'il  a  générale* 

ment    touiea    les    affaires   du   ruyaume,   soit   civilen,   solt 

mititaires,  il  est  incessamment  auprèz  du  roy  k  luy  reiidre 

comple    deel    requestes^    qu^on    a    présentées,    ou   de   Ijit 
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Tmre  sigoer  des  expéditioas.  Cela  fuj  donne  un  grand 
aocie  anprèe  de  »od  maitjtro.  Dailleuni  il  eat  labcrieui; 
il  a  de  Teffprit  et  de  la  hardiea«e,  et  tout  Ie  monde  croit^ 
qii*il  eet  un  de  ceux ,  qui  aura  te  ptus  de  part  k  la  fa?ear 
du  ro^  de  Suède.  G^est  ce  qui  me  fait  ^oubaitter,  que 
y.  M*  ait  ia  bun  te  de  ie  faire  traitter  favorablement  au 
aujet  d^an  vaiëfieau,  meue  a  Düukerque,  ou  il  a  part  avec 
aon  beaU'père  et  son  baau*&ère. 

Od  est  toujours  icy  fort  offenaé  centre  les  Anglois  et 
ibrt  mécontent  de  Hekeren,  ce  qui  leur  fatt  dësirer  de 
fiiire  on  traitté  de  commerce  arec  V,  M, ,  et  je  vois,  que 
G*det  Tespérance  d*an  traitté  de  commerce,  qui  les  portera 
k  en  faire  un  d'alliance* 

On  a  e^té  fort  content  de  Ia  cinlité  et  de  la  politesae 
da  che?alier  de  8t.  Paul,  capitaine  d'on  raisseau  de  guerre 
de   V,  M,,  et  cela  a  fait  dire  mille  biens  des  Fran(;;!ais. 

Quoyque  V.  M,  m'ait  fait  rhonneur  de  me  mander, 
qu*tl  estoit  dé^rmats  inutile  de  cootraindre  davantage  Ie 
roy  de  Suède  sur  Ie  party,  qu*il  voudra  prendre  au  ssujet 
ie  riiecteur  de  Saxe,  uéantraoias,  comme  on  re9oit  icy 
Qouvelles  de  Fologne,  fort  contrairea  lea  unes  aux 
aalree,  et  qu^il  y  en  a  d^asaez  av^aotageuBOs  pour  Mgr  Ie 
pnnce  de  Conty,  j'ai  crd  devoir  attendre  encore  les  ordrea, 
que  V.  M.  me  doouera  a  Tarrivée  de  ee  prÏQce,  avant 
que  d^abandooner  ectièrement  cette  affaire,  de  HOrte 
|u*ayaüt  apris,  que  ie  roy  de  Dannemark  aroit  reconnu 
rélecteur  de  Saxe  en  qualité  de  roy  de  Pologne,  j'ay 
fris  un  milieu,  et,  sana  m*oppoeer  ouvertement,  comme 
J*jiy  tait  cy-de?ant,  je  n*ay  pai$  voulu  non  plut*  par  moo 
aileace  dooner  un  oonaentemeut  tacite  a  tout  ee  que  ie 
roy  de  Suède  voudroit  faire* 

J'ay  ettté  trouver  Ie  cointe  Oienatiern  et  luy  ay  repré- 

ité,  que  i'eëtat  des  aflTairea  de  Pologne  ne  me  perrnat- 
loit  pas  de  luy  en  parier  de  la  méme  maniere  que  j^avoia 
lAit  autrefois;  que  eepeodant  toub  estoit  encore  en  trouble 
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et  en  coDfasiOD  dana  ce  royauai6'lli  et  que  je  ae  pouvoia 
estre  informé  des  intentious  de  V.  M.  qu'après  que  Mgr 
Ie  prince  de  Confcx  se  seroit  rendu  auprès  dVIle;  qae 
j^espérois,  que  Ie  roy  de  Suède  voudroit  t^ien  «ttendre 
juaqu*^  ce  temps-la  k  se  déterminer  sur  Ie  party,  qu*ü 
avoit  k  preDdre;  qu*ü  ü^y  ft?oit  aucua  danger  k  atteodre 
eocore  troïs  semaines  et  qu*it  y  en  avoit  a  ne  les  paa 
attendre ;  que ,  si  V,  M-  se  réaokoit  Sk  aoutenir  Ie  party 
de  Mgr  Ie  prince  de  Conty,  Ie  toj  de  Suède  seroit  sans 
doute  fl^chë  de  s^estre  déclaré  cotitre  tuy;  que,  ai  ao  cod* 
traire  Y.  M.  abandonooib  cette  aflfaire,  üs  auroteot  )a 
satisfactton  d^avoir  donné  cette  marque  de  de^érence  k 
V,  M.  et  de  Q*a?oir  pas  voulu  se  déclarer  qu*aprèz  que 
Mgr  Ie  prince  de  Cooty  auroit  en  ti  e  rem  ent  reaaocé  a  ses 
prétentions,  et  pour  ce  qui  estoit  de  l'électeur  de  Saxe, 
il  seroit  toujours  trop  aise  d'eatre  reconnu  roy,  quand  ce 
seroit  un  mois  plus  tard.  J'ay  dit  les  mêmes  cboses  I 
d'autres  sëDateurs,  et  ou  m'a  promis^  que,  quelques  in* 
Btances  que  Ie  Sr  Bozen  et  Ie  Sr  Charlea  Lewenbaupt 
puB&ent  faire ^  Ie  roy  de  Suède  trouveroit  nioyen  de  oe  se 
pas  déclarer,  que  je  n^eusse  receu  les  ordres  de  Y.  M. 
J'espère,  Sire,  qu^on  me  tiendra  parole;  mais  k  teut  hazard 
j'ay  priB  la  précaution  de  parier ,  avant  que  Ie  Sr  Lewen- 
haupt  füt  icy,  afiu  que  Ie  publiü  ne  vit  point,  que  je 
fisse  aucune  démarche  aprèz  son  arrirée,  et  quil  ne  parüt 
point,  que  Y.  M.  sMotéresse  davantage  dans  cette  aflat re, 
peur  ne  pas  compromettre  son  nooif  en  cas  qu'on  ne  tne 
tienne  pas  ce  qu'on  m'a  promis. 
Je  suis  &Q. 


Beceti  Ie  16  Janvier  1698. 


*A  Stockholm  Ie 
25«  Becembre  1697. 


Il  rnpporte,  que  Ie  roi  de  Suède  a  dd  bona  a«ntiment«  pour 
la  Fnnce  dout  il  cite  un  exemplo  frappant;  pourquoi 
a  au  Ml  «mTOyé  i  Tempereur  l»  lettre,  notifiant  raréuemoiC^ 
Ml  tr6Qe  du  roL  de  Suède;  touUs  !«•  oërémoiüea  de 
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oürêt  doal  t'e>t  fftit  Ie  couroanement  du  roi;  queli  cban* 
geroenta  ce  roi*ci  «  npportcs  K  cette  solenaité,  chaogomciits 
donl  Ie»  s&mUïur»  sont  tres  irrité»;  que  la  roi  a  iu»ai  touIu, 
ue  lc«  t^taU  lol  pi^tiidaeut  Bennen^,  oontre  Ia  coohimc,  la 
etlie  du  cotiroQEimEieMt  et  d&us  Ia  cour  du  palais;  que  Iab 
sermcuU  éUieut  trèt  obIiptoire«  pour  k  «oarerainet^  «biolae 
et  pour  rbéréditó  en  faTeur  dei  ftllea ;  que  lui ,  Ie  roi ,  ne 
ê*«t  pBs  lié  par  Beraient  «overa  Ie»  étatsj  qa'on  attribue 
éhêugemeaU  en  partie  &  M.  Walleustedt ;  que  la  couroune 
il  iombée  k  terre,  lorsque  Ie  roi  roontait  &  chevali  quou 
a  doublé  la  aaWe  lort  du  courouncment ;  quel  eat  Ie  contenu 
de  la  lettre  cachetée»  laisa^  par  Ie  feu  roi  è  *on  fils;  Ie  dia- 
cour»,  qu*il  a  0U  tkvec  3f.  Oieoatiern  iur  Ie»  troupci,  qui 
aeront  mlaeB  en  quartter  daua  Ie  duehé  des  Dtfuz-Fouta, 
et  aar  la  reli^ou;  quo  Téorit ,  qui  regarde  Ie  duc  de  Hoi* 
•teiii.  est  eouché  ea  luédoia  et  sera  traduit  en  latiu;  que 
pvraonne  dana  la  Suède  ne  aouhaite  la  princeaae  de  HoU 
Bteio;  que  Ic  baron  Jucl  arriTera  dant  nn  ou  deux  jours 
et  que  les  aifaires,  qu'il  aura  a  t  mi  ter,  passeroat  par  aea 
mains;  les  nourellei,  que  Ie  barou  de  Sakeu  pratend  avoir 
de  Pologne;  dei  propoaitiooa  de  reudre  Ia  rille  de  Ham- 
bonrg  nentre,  qu'ou  lui  a  enyoyéea;  qne  Ie  rot  de  Suède 
«ta  roalade  de  fatigne. 

Sire. 

Je  n*ay  receu  que  Tendredy  au  soir,  20«  de  ce  molt, 
Il  lettre,  dont  V.  M*  m'»  honnoré  Ie  28  de  Noirembre, 
et  rinstructioD ,  qui  y  eetoit  joiote,  que  je  devois  recevoir 
Ie  dimanobe  matin  16^  Je  n^ay  pas  encore  eu  celle  du 
5*  da  próseofc  mois  de  Décembre,  qui  auroit  detib  arriver 
dimaache  22". 

Cümme  on  a  esté  occupé  aux  préparatifs  des  cérémoniea, 
^ul  se  sont  falies  a?aDt-bier,  il  ne  m^a  pae  esté  poHaible 
do  parler  k  aucun  i^éuateur,  ny  même  de  travailler  en 
moQ  particulier  k  ce  que  V,  M.  m'a  ordonné  par  son 
instrüctioii.  Je  m'en  acquitteray  ineeasament,  et  j'auray 
ITionneur  d'en  rendre  compte  i  V.  M.  par  Ie  premier 
«ditnire. 
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Je  Ift  supplie  seulement  de  coamdéreri  que,  quand 
proposé  l^alliance,  be»  tuteurs  gouveruoieofc  et  jWtoLi 
8uré  de  qtiaLre.  lis  iie  sont  p&s  moina  bieti  inteationnes 
i  cette  heure;  mais  cette  affaire  dépeodra  beaucoup  plus 
de  la  irolonfcé  du  roy  de  Suède.  J^espère  cepeiidaot,  quv 
les  aflaires  touroeroDt  a  la  satiefaction  de  V.  M.  daaa 
cette  tfoisième  forme  de  gouveniement,  que  j'ay  a  eüauyerJ 
depuia  que  je  suis  a  Stockbolm ,  auasj  bieo  qu*ellea  ooi 
fait  du  vivant  du  feu  roy  et  daus  Ie  temps  de  la  tutelfe 
Au  moioa  on  duit  juger  par  beaucaup  de  petites  circoti 
Btancea,  que  Ie  roy  de  Suède  a  de  bona  Beniimena  pour 
V*  M,  et  qu'il  est  en  garde  contre  Ie  comto  Oxenstieni 
BUf  ce  qui  touche  la  Frauce,  bien  loin  de  a'eu  remettro 
entièremeat  a  luy,  comme  Ie  feu  roy  a  fait  pead&nt  quA- 
torze  ana.  J*en  raporteray  uu  exemple  h  V.  M.,  que  je 
ne  s^ay  que  depuiB  quatre  jours.  La  comte  Oxenstiern 
luy  ayant  apporté  k  siguer  lee  lettres,  qu'on  devoit  en- 
voyer  k  tous  les  princaa  de  TEurope,  pour  leur  notif^er, 
qu*il  avoit  pria  en  main  Ie  gourernemeat  de  aon  royaume, 
H  ae  tea  fit  lire  toutes,  et,  voyaut  qu'il  n'y  eu  avoit 
poiut  pour  V.  M.,  tl  en  demaoda  la  raisoa.  Le  comte 
Oxenatiern  luy  réponditp  qu'ou  n^avoit  paa  eu  le  loisir  de 
la  faire.  Le  roy  demanddi  pourquoy  on  aroit  eu  le  Lempa 
de  faire  les  autres,  et  point  celle-la,  et  pourquoy  let 
affaires,  qui  regardoient  la  France,  demeuroieot  toujourt 
eu  arrière;  qu^on  airoit  obtnis  de  faire  une  lettre  pour 
V-  M.t  <1tii  ef>  UBoit  si  bien  avec  luy,  et  quon  eu  avoit 
fait  une  pour  Tempereur,  k  qui  il  u'en  auroit  pas  falu 
escrire»  puisque  son  tiuvoyé  u'estoit  pas  admis  k  ia  oouf 
de  Vienue,  Llk-dessus  il  rendit  toutes  les  lettres  et  dit«' 
qu'il  ö'en  signeroit  pao  une»  qu*oii  ne  luy  apportat  celle 
de  V.  M.,  et  qu*il  ne  ae  eoueherott  poiut*  qu*il  ne  Teuat 
siguée. 

J'ay    apprié    de    quelques   séuateuTU,    qu^ii    estoit    vray, 
qu'ou   avoit  résolu  d'escrire  k  rempereur,  parceque  cVuat 
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BBté  une  cbose  trop  offenaante  dfi  ne  luv  rien  faire  s^avoir 
en  cette  occasion,  et  qu^on  avoit  ordonné  au  comte  Gabriel 
OxenstierD  de  donner  la  lettre  au  S.  Hemskerk  *)  ou  de 
Ift  lay  enfojer*  si  lay,  Oxendtiern,  eatoit  deaj^  party  de 
Yienne,   aün   qu^il  la  doone  aux  miniatreA  de  Tempereur. 

Le  rof  de  Saède  n^a  Hen  ctiangé  a  ce  qiiSl  avoit  résola 
pour  la  forme  de  aon  oouronnemeDt.  Qadlqaes  aéaateura 
ttjmt  désiré  de  89amr  ce  qui  se  pratique  en  France, 
ja  n^ay  pas  cr^  me  devotr  trop  meder  de  cette  affaire* 
Je  leur  ay  indiqué  un  lifre,  qui  se  nomme  Tlieaitum 
Anpaeumj  qui  raporte  exactement  toutes  leë  cérémonies 
dn  «tere  de  V,  M.  lis  Tont  fait  ?oir  au  roy  leur  inaistre ; 
loais  comme  sa  rénolution  estoit  deaj^  prise,  il  o*en  a  pas 
foulu  cbaDger.  Ainsy  il  a  mts  luy*même  sa  couronne 
itir  sa  teste  et  est  monté  a  chova)  dans  la  cour»  pour 
aller  &  Téglise  arec  son  mantoau  royat,  la  couronne  sur 
Bft  teste  et  le  sceptre  en  maiui  fious  un  dais,  porté  par 
ka  sénateurs.  On  aroit  place  ua  fauteuil  au  milieu  du 
ooeur  sur  une  estrade  élevée  de  troia  marclies,  sur  laqueile 
les  sénateurs  ont  mis  le  dais^  qui  avoit  servy  en  chemin. 

Le  roy  s'est  mis  d^abord  a  genoux  et  a  fait  uoe  prière 
bwae  fort  courte.  Apr&z  on  a  chanté  un  pseaume,  et 
aoBuite  un  sermon  fort  long,  aprèz  lequel  Ée  roy  a  fait 
Uie  seconde  prière.  On  a  ebanté  ensuite  un  motet  en 
masique»  aprèz  quoy  un  evesque,  rerestu  des  babits  pon- 
lificaux,  tels  qu*ils  les  portent  icy,  est  monté  è  Tautel  et 
a  cbanté  des  Htanies,  comme  les  noatres  k  rin^ocation 
daa  aainte.  Aprèz,  quand  elles  ont  esté  finies,  Tevesque 
f'eat   retiré.     On   a   fait   quelques    autres  prières,  et  Tar* 


1)  Coonid  Heemakerl[,  ftmère-petit-fila  de  ramirftl  Jarqaes  Heemi- 
Iberk,  qui  périt  en  1607  pree  do  Gibr&Jtftr^  amlmaaAdeur  dei  ÊUt» 
Moéraux  è  Yieaae»  mort  en  1702.  Yoir  Tan  der  Aa»  Biótfraphueh 
m^^demho0k  der  Nederlanden  (Biciiona.  biognph.  des  PayB-baa), 
Tl,  p,  IIO  «t  ftiiT, 


382 


chevesque  d'üpsal  ent  moutte  ü  rauteh  Le  rojr  8*est  Mt 
mettre  h  geaoiix  au  pied  de  Tautel  ^  ajant  la  queue 
son  manteau  portee  par  deux  geatibbommes,  11  j  atoifc 
deux  carreaux  de  toüe  d'argent.  B  e^est  mis  ik  genoux 
eur  Tun  et  a  mis  aur  Tautre  son  sceptre  et  sa  couroone. 
L^archeveaque  d'üpsal  a  pris  un  petit  coroet  d^or,  daoa 
leqiiel  il  y  avoit  un  baulmet  composé  depuis  trois  joura. 
Il  luj  en  a  frotté  un  peu  Ie  frout  et  les  deux  poigneta, 
saus  que  Je  roj  ait  oftté  aea  gauts,  qu*U  n^a  fait  que 
retouroer  tant  soit  peu  ^).  Bnauite  il  est  retoumé  ae 
rasseoir  dans  bod  fauteuil,  et  on  a  chanté  Ie  Te  Bevm» 
Il  est  retourné  k  aon  palasa,  comme  il  eatoit  venu.  tm 
officier,  qui  estoit  derrière  luf ,  jettant  de  temps  en  temps 
de  Pargent  au  peuple  ^), 

Ce  n^a  pas  esté  seulement^  Sire,  dans  la  maniAre  de 
prendre  la  couronne,  que  Ie  roy  de  Suède  a  apporté  du 
cbaogement  au  der  nier  couronoement  des  roya  ses  prédi- 
cesseurs.  II  a  abrogé  toutea  les  cérémonies,  qu^on  a?oit 
pratiqué  k  Téglise  dans  ces  sortes  de  rencontres.  Outre 
cela  il  afoit  d'abord  résolu,  que  les  sénateurs  iroient  k 
cheral  de?ant  luy;  mui»  deux  jours  avant  son  couronne* 
ment  il  a  déctaré,  qu^il  rouloit  qu'ils  allassen  t  k  pied. 
It  a  plus  fai^,  car  il  leur  a  fait  porter  Ie  dais,  sous  lequel 
il  eatoit  k  cbeval,  et  leur  a  fait  ten  ir  les  batons  de  ee 
dais  pendant  toute  la  cérémonie,  11  n'y  a  eu  que  les 
quatre  anciens,  qai  n*ont  point  porté  Ie  dait»,  parce  qu*ils 


1)  Toltaire,  JTtsL  dt  CharUt  Xil»  p.  17,  18,  rmconie  tme  hii- 
toire  pUiBftnte,  tnToir,  qu'nprès  Voaction  I'srchfréque  prit  U  «lu- 
ronac ,  pour  U  remetttf  5tir  iq  tètc  du  roi^  moift  qae  Charlw  l'iirrfteha  j 
dea  nuini  d<«  l'arcbeTéqae  et  se  courotiDa  lui-xnèaie  en  r^^Êtónaï  fière- 
meat  Ie  pr^t.  Miub  ru  ce  qui  iTsit  été  décidé  pliu  t6t»  roir  d^«Mtt0 
p.  375 ,  rbitfcoire  &  pen  de  vrai^eniblMice.  Voir  auaai  Fryxfill  ^  LL  »  p.  26. 

2)  Oq  peut  HUppl^r  oe  tiArré  h  Taide  de  ce  qui  se  lit  dans  éê 
Liml«'9,  RittoWe  dê  Smeden  II»  p.  216  et  fluiT.»  et  dunt  Frjiell, 
ffiift  de  la  tië,  etc.,  I,  p.  25  et  auiT. 
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airoieDt  d'autrea  fonctlona*  Le  comte  OienstierD  pDrtoit 
répée,  Christopble  Guldenstiern  le  globe,  Hans  W&cb- 
mester  la  ctef  et  la  comfca  Wrede  Pétendart.  Pour  ee 
quj  ent  du  graDd-maiitre ,  il  faiaoit  sa  charge.  Les  séna- 
t0ur«  6&  oDt  esté  tres  mortiffiez.  11b  dg  Tont  pas  eeté 
motns,  quM  att  voulu  souper  le  tnème  jour  en  public  et 
n^eetre  servy  a  table  que  par  dea  sénateurs, 

Ce  jeune  prince  a  encore  fait  une  choêe^  qui  tëmoigiie 
aaaes,  qu'il  sera  biec  absolu*  Les  estats»  qti*on  aaaemble 
tOQJoors,  loreque  Ton  eouronne  les  roys,  aYoient  eoustume 
de  leor  prester  serment  le  lendemain  du  couronnement. 
Cela^-cy  a  voala^  qu'on  ftt  ce  serment  Ia  reille»  pour 
bire  voir,  que  ce  n'est  point  son  couronDement,  qui  lujr 
do&ne  ce  droit-1^,  et  comme  on  a  toujours  fait  ce  ser- 
meot  en  pleine  campagne,  ü  a  roulu  le  racevoir  dans  la 
cour  du  palais  qu'il  babite»  Cette  cérémonie  a'est  faite 
le  lundy  et  a  eaté  ausaj  longue  que  celle  du  couroone- 
ment,  qui  a  eaté  fait  le  mard/,  mais  bian  plua  incommode, 
ear  nous  avone  esté  cinq  beuree  durant  nue  taste  dans 
un  tres  grand  froid  et  un  fort  grand  rent,  et  quoyqu'il 
y  eClt  queiquea  toiDea,  qui  couirriasent  une  partie  de  la 
cour,  je  n^ay  paa  laisaé  d^estro  tout  couvert  de  neige*  Les 
•AoMeurti  estoient  debout  au  bas  du  throane.  Le  comte 
OEenstiem  a  lu  k  haute  voix  le  serment,  que  la  nobleaae 
devoit  prester,  les  noblea  répétana  paroUe  pour  parolle«  ajant 
tous  la  main  droite  levée.  Après  il  a  lu  les  trois  autraa 
sermons  des  prestres,  bourgeois  et  paysanSj  qui  en  ont  iisé 
de  méme. 

Le  roy  de  Suède  a  ?oulUt  que  cbaque  particulier  de  ces 
qiiAtre  estats,  qui  passoit  le  nombre  de  quinze  cents,  luy 
rliit  baiser  la  main,  l*aD  aprèz  Pautre.  Cela  ne  a^eatoit 
point  pratiquét  C*e«t  un  changement,  qui  n^eat  pas  de 
couaéqueoce«  Maia  ce  qui  importe  beaucoup  est^  que  le 
roy  leur  a  fait  faire  des  sermeiits  tres  forta  et  trèa  obli- 
gmtoires  pour  la  BOU?eraineté  abaolue  et  pour  rbérédité 
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en  faveur  des  E) les,  ce  qtii  n^avoit  jamais  e»té  accordé  «^a 
Suède,  Je  roy  Gustave  no  Tajant  eu  pour  la  reyn**  Chril 
tine  qu'en  verta  d'an  acte  particulier,  que  les  estaU  Eren 
h  sa   prière.     Ce  quï   n'est  pa«  moins  coneidérable,  Sire 
eat,   que  tous  les  roys,   mème  Ie  deroier  toort,  en  enga 
geana  les  estata  &ou8  ces  aortes  de  aermena,  B'obligeoieii 
de  leur  coeté  par  aerment  enrera  lea  estats  k  de  certaine 
choaea ,    que    celuy-cy    n'a    point    fait.     Od   attribue   une ' 
partie   de   toua   ces  chaugemenB  au  comte  Walerstedt^  et 
on  croit,  que  Ie  feu  roy  a  recoEnmandé  au  roy  é*k  préBen^ 
de   prendre   confiauee    en   ce  sénateur,  et  qu*il  a  en  dfet 
quelque   correöpondance    aecrète   avec    Ie  roy.     Je  Je  aou^ 
haitteroia   fort;   inaia  je  n'ay  peu  encore  pénétrer,  ai  cetj 
eat  tout  k  fait  vray. 

Je  ne  doia  pas  obmettre^  Sire,  de  dire  i  V.  M,,  que 
eouronne,  que  Ie  roy  de  Suède  avoit  sur  la  teste,  eat  tombée, 
quaod  il  a  monté  k  eberal  dans  aa  cour»  pour  aller  k 
régliae  ').  Je  s^ay,  qu'il  en  eat  un  peu  estouné.  Ainay, 
quoyque  cela  aoït  public,  je  ne  Ie  manderay  qa*è  V.  M. 
aacbaut  bien,  quUl  aeroit  taché«  ai  Palmquist  tuy  fai8oi(| 
B^avoir,  que  je  Teuaae  eacrit  en  France, 

Je  crains,  que  Ie  roy  de  Suède  ue  tombe  malade  de  la 
fatigue,  qu*il  a  eu  tous  cea  jours-cy.  I)  paroiaaoit  bier 
Be  trouver  mal  k  Téglise.  Pour  moy,  Sire.  tna  santé  n'eat 
pas  aasez  précieuae,  pour  en  devoir  parier;  maia  je  lui^ 
obligé,  pour  tn*eicu»eT.  en  caa  que  je  ne  rende  paa  au-j 
jourdhuy  un  aeaeK  bon  t-ompte  k  V,  M.,  de  diro,  que  j« 
suis  si  fatigué  et  st  incommodé,  que  j'ay  grande  peine 
acbe?er  ma  lettre ^  et  que  je  me  serois  exempté  d'escrir 
aujourd'buy,   ai   un    devoir  indiapenaable  ne  m^y  obligeoit^ 

On    doubta   bier   la   salvti   tsuédojHe,  qui  n'eat  ordir 
ment   que   de  deux  déchargea.     On  en  fit  quatre  de 


1)   Toir  poor  let  diva-w»  Tewiom,   qo'il  y  aTait  mr  eet  ér 
ment,  FryieU,  ffuL  de  la  i?t>,  I,  p,  25,  aye  la  mfe. 
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c^auüBs  chaoaocf*  Le  soir  on  fit  des  iJlummationn  par  toute 
lil  rtlla.     Tous  les  mioUtres  estrangers  en  firent. 

J'aj  eaté  inforinó,  Sire,  du  contonu  de  la  petite  lettre 
eachetée,  que  les  tuteurs  ont  remise»  seloo  Pordra  du  feu 
rojt  entre  les  niains  du  roy  d*h  préaenti  loraqu^iU  ont 
quitte  ia  régeDce«  li  luy  a  recom mande  ea  premier  lieu 
d^aimer  et  da  craiodre  Bieu  et  de  vi?r6  chreëtienoemeot 
SecoEideiDeut  il  Texhorte  de  coDserver  la  paix,  autaut  qu^il 
poura«  mais  6*il  estoit  ibrcé  k  avoir  la  guerre,  de  la  faire 
et  de  la  soutenir  conatamment, 

J*aj  informé,  Sire,  le  comte  Oxeüatieru  de»  ordrea,  que 
T.  M.  a  bien  touIu  dooner  a  ses  ambaasadeurs  aui  cou- 
férances  de  la  paix  touchant  les  trouppea  allerDaadea,  qu^oti 
rouioit  mettre  en  quartier  d'hiver  dans  le  ducfié  de  Deux- 
PontB.  Il  m*a  témoigné,  que  le  roy  bod  maiatre  aeroit 
fort  obligé  k  Y.  M.  de  Ia  maniere,  dont  elle  en  ueoit  k 
sou  égard  en  cette  occaaion,  et  il  m'a  en  même  tempa 
dity  qu*il  avoit  ordre  du  roy  aon  maiatre  de  me  parier  de 
pluaieura  exaotions,  que  Ton  faisait  dans  le  duché  dee 
Deux-Ponts,  qui  le  ruineroient  entièrement,  et  comme  il 
m'en  a  apécifié  que!que8-unesj,  qui  ne  m^ont  pn&  paru 
frayeembloblea,  j'ay  crÜ,  que  öelon  na  bonne  couatume 
il  f  mettoit*  da  aien*  OVat  poyrquoy  je  Tay  prié  de  m*en 
donner  un  mémoire.  S*il  le  fait,  j'auray  Tbouneur  de  Teu- 
Toyer  k  V,  M. 

Le  comte  Oxenstlern  me  paria  danM  la  même  canveraa- 
tiott  de  la  religion  et  mVn  paHa  aase»  fortemeat.  J*ay 
Bceu  cependant  comme  tout  cela  s*edt  pas^é  et  lea  ordrea» 
qui  ont  eate  donneK.  C^est  Lillierot  seul^  qui  a  relevé 
eet  te  aöaire  et  qui  s'est  attiré  des  ordres,  auaay  bien  qu'a 
Palmquist.  Il  a  matidé,  que  V.  M.  ayant  fait  mettre  le 
if  artjcle  ')  touchant  la  religion,  il  avoit  crü  de  aon  devoir 


1]  Toir   kjr  AeUt  ei   mémeket  dê*  nigwiat.  é$  la  petis  de  Ji^t» 
wiek,  IV.  p,  17  6t  64. 
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de  B*y  opposer.  Il  a  altégué  toutea  les  raisone,  que  bi 
Suêde  avoit  de  goutoDtr  tout  ce  qu'il  avait  fait,  et  aaaur^* 
qua  lea  prioces  protestans  ae  joindroient  h  la  Suide,  si 
OD  vouloit  luy  envoyer  des  ordres  et  a  Palmquiat  de  par* 
Ier  fortemeDt  sur  oe  sujet,  de  sorte  qu*on  luj  a  ordounA 
de  faire  ce  qu'il  pouvoit,  et  qu'il  se  désistèti  quaod  il 
n'auroit  plua  d*eapérance  de  rien  obteDÏr.  Gela  eat  tr&a 
secret,  mais  tres  seur. 

Le  comte  OxeDatiern ,  qui  traloe,  autant  qu'il  peut^ 
tont  ce  qui  regarde  la  France,  ne  m*a  pas  encare  délirr^ 
rescrit^  qni  contient  les  conditionSf  sur  lesqueHea  Ie  roj 
de  Suède  croit  que  le  duc  d^Holstein  pouroit  &*accommo» 
der  a?ec  le  roy  de  Daonemark.  Je  s^ay  neaatmoinii,  que 
oei  escrit  eat  couché  en  auédois  et  qtiUl  n*y  a  plus  q\x% 
le  traduire  en  latin* 

La  duübesse  de  Holsteio  a  assisté  a  ces  derntères  céré* 
manies  avec  la  princesse  sa  fille,  qui  est  petite,  ay  belle, 
oy  agréable.  Deux  sónateura  m'ont  eacore  aaauré ,  qu'iU 
vouloieut  bien  prendre  sur  eui,  que  le  roy  leur  maiatra 
ne  répouseroifc  point.  Je  ne  puis  que  rendre  è  Y.  M« 
lea  mêmea  parollea,  qui  me  sout  dittea.  Je  sfaia  de  plus» 
que  toute  la  Suèdei  k  1'exception  de  la  reyne  et  du  comte 
Oienstiern,  ne  aouhaittenfc  point  la  priocesse  de  Holatein. 
Oq  commence  même  k  déairer  la  prinCesse  de  Danneroark; 
maia  on  convient,  qu'il  n'est  pas  temps  d^en  parier 

M*  le  baron  Ju  el  ^)  arrivera  demain  ou  apréz-demain. 
Je  ne  s^ays,  B*it  me  traittera  selon  sa  franchise  ordinaire, 
comme  il  a  fait  eti  llollaude  et  icy  &  Stockholm*  ou  sous 
tm  beau  semblant  de  aincérité  et  de  franchise.  Il  m*a 
cacbé  sa  véritabie  ^)  et  ne  m'a  confié  que  des  bagatelles. 
Je  croia,  qu*il  .^era  obligé  d^en  user  autrement  eet  te  foia^cjf . 


1)  ¥oir   aar  ce  bftroa   Um   Né^ociat  de  M.  h  comte  d'Avamr  en 
Suèdê,  I,  p.  3a,  naie  i. 

2)  férit&ble  miatioo? 
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oar  iJ  faut  que  les  principales  a^airea,  qu'il  a  k  trait- 
ter,  passeat  par  mes  maiDs,  Je  sws  informé  de  tres  bon 
eDdroit,  que  Ie  comte  Oxenatiera  a  eu  une  viaion  de  faire 
ane  alliaDce  arec  ]e  Dannemark  et  Pempereur;  mais  il  n^ 
a  que  luy  et  «es  créaturea  de  son  aviB  en  toute  la  Suède. 

Le  baron  de  Saken  pretend  avoir  dea  nou  veile»  certainee 
de  Pologne,  qui  portent  ^)  que  le  Lubomirski  a  chan- 
ce\é  pendant  quelque  tetnpa;  que  M.  Sapiha  Ta  remis  dans 
le  bon  chemin  et  qu^ils  ont  tous  résolu,  c*e8t*a-dire  le 
primat,  lea  Sapiha  et  Lubomiraki,  de  aoutenir  l*électioo 
de  Mgr  le  prince  de  Conty,  et  qu'ila  ne  doutenfc  pae  d'un 
bon  succes,  a'il  veut  exécuter  ce  qu'ils  tuy  ont  demandé^ 
de  pajer  quatre  montrea  n  Tarmée  et  de  ven  ir  au  prin- 
temps  a?ec  seize  mille  hommes. 

Un,  nommé  Abenssur  de  Hambourg,  qui  sera  sana 
doute  connu  de  T.  M.,  et  parce  qu*il  a'est  qualtfié  resi- 
dent de  Mgr  le  prtnee  de  Conty,  et  parce  que  c*eBt  un 
bomtne,  qui  me  parotat  trèa  vif,  m^a  eacrit  pluaieurs  let- 
tres tOQchant  un  certain  projet  de  rendre  la  ville  de  Ham- 
bonrg  neutre,  et  voudroit  envoyer  un  homme  icy,  pour 
me  parier  de  cette  affaire,  ou  èk  Paris,  on  n  Mr  Tabbé  de 
Polignac,  Je  me  auia  contenté  de  répondre.  pour  ce  qui 
me  regarde,  qne  je  n^ay  point  d'ordre  de  Y.  M.  la-deaaus 
et  que  je  n'en  auray  point,  et  luy  ay  conseillé  d'attendre 
TarriTéo  de  M.  Pabbé  Bidal  ^).  Deur  au  tres  personnea  de 
Hambourg  m'en  ont  eocore  escrit.  JVnvoye  &  Kr  Ie  mar* 
quia  de  Torcy  le  mémoire,  que  j^ay  receu  de  Tun  d*eux, 
quoyque  je  ne  doute  pas^  quMt  n*en  ait  desjè  receu  de 
aemblable. 


1)  Tolr  tor  oe  qoi  soit  plas  haut  p.  26,   note   l;  p,  Sfil  el  p 
15 ,  note  1. 

2)  Voir  «UT  eet  abbé  la  lettre  du  roi  k  M.  d'Avauï  du  9  Janvier 
169S   datid  le  tome  troiaïème  dea  Né^cial,  de  Af.  le  comie  ^Acaux 
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Sire.  depuis  ma  lettre  oscrite  j'aj  apris,  que  Ie  roj  de 
Suède  a  e»ié  fort  incomDiodé  cette  nuit.  On  ne  Ie  veut 
pas  dire,  et  j'espère,  que,  comme  il  n'est  malade  que  de 
la  grande  fatigue,  qu'il  a  eue,  son  incommodité  n'aura 
pas  de  suite. 

Je  Ruis  &c. 

Leltre  particuliere  du  même  jour. 

Tl  rend  rompte  ^  M.  de  Torci  de  quelques  particalarités  con- 
cernant  les  lettres  de  obange,  quMl  a  re9ae8. 

Monnieur. 

J'ay  de»jè  donné  douze  mi!  francs  d'un  costé,  que  j'ay 
pris  8ur  la  lettre  de  change  du  Sr  Bemard,  et  comme 
Tautre  a  esté  bien  aise  de  rece?oir  son  argent  icy,  j*ay 
cherché  k  tirer  douze  mil  li?res,  comme  j'ay  eu  l'honneur 
de  vouB  mander  que  je  ferois ;  mais  je  n'en  ay  pu  trouver 
que  siz ,  que  j'aj  desjè  donnez.  Ainsy,  Monsieur,  il  sera 
nécessaire,  que  Bernard  m'envoje  une  lettre  de  change  de 
siz  mil  livres.  II  ne  doit  pas  esiire  mécontent  du  change, 
qu'on  a  pris  sur  la  lettre  de  120001.,  car  on  pouvoit  prendre 
▼ingt-quatre  marques  a  Ia  rigueur,  et  je  n'en  ay  pris  que 
yingttrois  et  demy,  et  cela  est  si  raisonnablo,  que  Ken- 
nig,  qui  est  un  banquier  et  qui  ne  donne  son  argent  que 
pour  profiter.  m'a  fourny  les  6000 1.  a  prendre  sur  Bernard 
et  m'en  a  douné  vingt-trois  marques  et  demie. 

Je  suiH  &c. 


SOMMATRE. 


Becen  ie  19.  M.  Dstsux.  2e  Janvier  1697,  k  Stockholm.  —  Il 
npporte  au  roi,  quels  soat  les  faux  broits,  qui  ont  couru  h  Stock- 
holm toucbant  Ie  desseiu  du  roi  de  Sucde  de  se  conformer  dans  les 
•ffiiirea  de  Pologne  aux  sentlinents  de  Tempereur  et  tourhant  la  réso- 
IntioD,  prise  par  ce  prince,  de  faire  marcber  ses  troupes;  qu'il  j  a 
liea  d'espérer,  que  Ie  dëmèlé  entre  Ie  roi  de  Danemaro  et  Ie  duc  de 
Holstein-GK>ttorp  sera  bientot  terminé;  qu'il  a  instruit  Venrojé  de 
Pologne  du  Téritable  état  des  choses;  que  eet  cnroyé  s'était  plaint 
de  la  part  de  sa  République,  qu'il  j  avait  en  cette  cour  un  autre 
minisfrre  de  Pologne  que  lui;  que  Ie  roi  de  Suède  avait  dit  ^  oet 
enTojé,  qu'il  ne  prëtendait  pas  troubler  réle(*tion  d'un  roi  de  Pologne; 
qu'ainsi  Ie  roi  de  Suède  ne  prenait  pa»  grand  intérét  k  oe  que  Ie 
prinoe  Jacques  Sobieski  füt  élu,  quoiqu'il  eüt  écrit  une  lettre  eu  sa 
farenr;  que  Ie  marëchal  Bielke  travaille  avee  M.  Dankelm^n,  pour 
aplanir  les  difficultés,  relatives  ^  la  ratification  du  traite  avec  Ie 
Brandeboorg;  qu'il  a  fait  dcrire  assez  fortement  au  oomte  Bielke  sur 
aa  conduite;  que  Ie  roi  de  Saède  se  propose  de  secourir  Ie  duc  de 
Holstein,  s'il  est  attaque  par  Ie  roi  de  Danemarc;  qu'il  a  trouvé  un 
hornine,  nommé  Lyenstedt,  qui  pourra  Tinformer  des  desseins  du 
roi  et  des  rësolutions  du  sénat,  mais  qui  derra  avoir  une  gratifica- 
tion;  que  la  famine  est  grande  en  plusieurs  provinces  du  rojaume 
de  Snéde  et  que  beaucoup  de  gens  désertent;  qu'il  a  dovaut  sa  porte 
deux  gardes  k  cause  d'un  attentat  d'un  gentilhomme  sucdois ,  nommé 
Bonde 1. 

Receu  Ie  29.  M.  Davaux.  9  Janrier  1697,  k  Stockholm.  —  Il 
mande,   que  co  sont   les  alliés,   qui   font  naitre   les   difficultés,  qui 
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Aoignenl  Ia  coociosion  de  la  paix;  que  M*  Guldeoitolp^  lui  a  dit» 
que  lea  alliéa  n'ont  pa«  iÈiohé  k  U  Hhje  d'ealrer  en  uëgocialaaot 
in&ift  que  leur  seul  but  »  été  de  tirer  lea  néj^Dcïfttion«  de  Slockhobn; 
que  rbomme,  dont  il  a  pnrl^  dAi»  »a  demière  lettre,  Ljenttedt,  Vm 
prié  pour  deux  rniious  de  lenir  seon»!  Ic  ^omnierce,  qu'tl  Buim  srte 
lui:  que  Ie  cïar  frit  dce  préparatifs  pour  une  ambnsiade  soleniutUft» 
doQt  il  Tout  ètfo  Huftsi  Im-mème.  mnia  dout  Ie  chef  Ber%  hdórii 
quel  est  Ie  oarsctère  du  os»r;  que  Ie  czar  ^uipe  uue  gmndo  qutta* 
lité  de  gftlêrca;  que  M*  Bielke  eat  traüsportt^  de  joie  d'aToir  re^tt 
uae  ieitre  du  roi  de  Fmnce  ,    .,♦.....».♦    *      i* 

Lettre  partioulière.  Eeoeu  Ie  29.  M,  Daraux.  9  Jaoner  l$t7i 
k  Stockholm.  —  Il  rend  compte  k  M.  de  Torci  d'uue  aHkire  aaaet 
myatérieuse ,   aur  laquelle  Ie  cbeTaUer  de  HaateFille  lui  a  ^rit     12* 

Reoeu  Ie  2  Wèftier,  M.  Dataux.  16  Janrier,  k  Stockbolm.  — 
hm  iujeta,  aur  leequelt  ceite  lettre  roule,  «out  Ie»  eoiranta:  (m  eon* 
duiie  des  alliée  k  Tégard  du  roi  de  Suède,  k  qui  ils  ue  i'adroaaeQl 
plua  du  tout,  et  leurs  diacours  coutnidictoirea ;  les  cirtonatancet, 
dout  dépeudrout  les  suites^  que  peuvent  avoir  les  d^mélé»  du  roi 
de  Daneaoarc  svec  Ie  duc  de  Holateia;  lea  eÜbrta,  fiiits  p«r  la  dt»- 
ehesse  de  Qtreliti,  pour  aTaucer  lea  affaires  du  duc  de  Strélita;  det 
noQTelles  de  Mosiïovie ;  une  queation ,  qu'un  coDaeülcr  du  parlemeut 
de  Btockbolm  lui  a  faite  par  rapport  k  uue  négociatiou  secrètè  du 
roi  de  France  k  Rome  coatre  rAllema^c;  l'arrivée  k  Stockholm  do 
matbématicieu  Yigcliua,  ayant  pour  but  d'iutroduire  Ie  uouTMti 
atyle  dans  lea  étati  des  priooet  proteiUiits .    .     U. 


Receu  Ie  2  Ferrier.  M.  DftTaox.  23  Janvier  1697,  ^  Stockbolm. — 
Lee  mstieres,  dont  cette  lettre  traite,  aoat:  la  notification»  Êüte  k 
Stookhoiin  ,  de  roceeptatiou  de  ia  niédiaüon  du  roi  de  Suède  par  Tem- 
p«f«itr;  les  repreaeatatioTu  ,  faitea  pur  des  bommea  de  crédit  au  roi  d« 
Soède  pour  hii  faire  enriaager  la  cotiduite  des  iiltiés  k  sou  égard,  tout 
opposée  k  celle  du  roi  de  France,  et  Veïïei  de  ces  diacours;  la  oerütude» 
que  Ie  roi  de  8uède  est  entièremeut  rereuu  des  mauYaisea  impressioua , 
que  Ie  comte  Oxcnatiem  lui  a  doiiQéeSi  et  des  aentimeDta  défaTOrablea , 
qu*il  araii  jadia  pour  Ie  roi  de  Fmnce;  ia  demande  d'un  oflicier 
géoéral,  faite  par  Ie  duc  de  Holstein  au  roi  de  Suède;  un  diaooura, 
qu'il  a  eu  srec  Taini  du  martécbal  Bielkc  sur  Ie  renourelleiDeiit  dn 
traite  d'alliance,  fait  eu    1686   entre  Ie  roi  de  Suëde  et  rëkctaur  da 
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9111^1   lei   TMtee   desa«ini   de   Vigeliui;   Ie   départ  du  roi  de 
pcmr  EuDg85r;  Is  rigueur  de  ThiTcr 17. 

Becea  k  19  Fémer.  M*  DaTBux.  30  Janvier  1697,  a  Stooltbolm.  — 

Il  msQde,   qo'on  penst  k  Stockholm,  que  rearoyé  de»  Êtata  (Hn6- 

raiu  et  Ie  résideat  d' Angleterre  pr^  la  coar  de  Baède ,  aiiuii  que  !#■ 

impéri&ux,   «ccrpteront  bientót  la  médiation  de  la  Süède;  que  Ie  roi 

Charlee   XI  a  t^tnoiga^  aon  mécoatentement  aui  alliës ;  que  Ic  roi  a 

IJMUnm^  BI*  Lillierot  ambassadeur  extraordinaire  potir  Ie  traite  de  paix, 

^fi.fiiit  baron  et  lui  a  doiind  Ie  titre  de  seerétoire  d'état  aanii  foao- 

Ikma;  que  oe  roi  n'approuTe  paa  lea  préliminairea;  que  Ie  e^atoor 

Boode  sera  déelaré  soui  peu  médiateur ;  que  Ie  roi  de  Snéde  vu  partlr 

pour  Sungsdr;   qu'il  a   fait   aaroir  k  M.  Blelke,  qu'il  peut  tourher 

•a  pettiton;  qu'il  e«t  mécontent  de  M.  Btelke»  paroe  qa'il  eet  Ie  pro- 

moteur  du  traite ,  conclu  par  la  Suède  aTeo  l'électeur  de  Brandebourg; 

que  beaucoup  de  sénnteura  loui  ^letneut  luécont^us  de  M*  Bielke, 

puiaque  réleoteur  faToriae  Ie  roi  de  Danemarc  et  non  pas  Ie  duc  de 

Holat^l  que  la  cour  de  Suède  eet  inquiète  de  la  port,  qu'i  ce  qu^cm 

leroii  rélecteur  prend  k  réleotiou   de   Pologne;  que  Ie  caar  a  réêohi 

Id-dtre   de  TambaaBade  en  qualité  de  geutühomme  de  Ia  Buite;  qu'oti 

.  oe  maulre  diaposé  daas  la  Lithuauie  k  embraBaer  la  reUgion  luthé* 

lieiiiie;  que  Ie  eaar  et  Ie  roi  de  Suède  »e  sont  dooué  récemment  dea 

liUfquet  d'amitié 22, 

Lettre  particuliere.  Eecen  Ie  19  Fevrier.  M.  Dayaux.  30  JanTier 
1697»  k  Stockholm.  —  II  prio  M.  de  Toroi  de  repréaenter  au  roi, 
fiiel  mèehant  peraonnage  il  jouera,  vu  que  perMmne  n'cit  k  Stock- 
bolm,  et  ajonte  nn  mot  aur  dea  alairea  de  ftnance 27. 


Beoeu  Ie  26  FèTrier.  M.  Davaux.  6  Férrier  1697,  ^  Stockholm.  — 
H  écht,  que  Lillïerot  u'a  pas  de  caraotère  propremeut  dit  pour  Ie 
tnitë  de  paix ;  que  Ie  roi  de  Buèda  n'est  pui  satHHfnit  du  projet  d'ac- 

Dtnodemeat  entre  Ie  rol  de  Danemare  et  Ie  duc  de  HoUtein,  que 
^éleeteur  de  Braudebourg  lui  a  fait  eommuniquer;  que  Btaremberg, 
PenTOyé  de  Saxe  et  van  Heeckereu  w  soot  formaliaéi  de  oe  que  Tólec- 
teur  de  Brandebourg  se  mèlait  de  cpttc  affaire ;.  que  Ie  roi  de  Suède 
m  fait  témoiguer  è  M.  van  Hecokeren  sa  iurprise  dea  diaoours,  qu^il 
■raii  tenoa  par  rapport  k  ce  sujet;  que  lui  et  M,  Oxeuatiem  aooi 
fort  irritëa  Fuu  ooutre  Tautre;  que  Ie  roi  de  Suède  a  di^larV^  ue 
TOuloir  plua  rien  faire  en  faveur  du  priuce  Jaoquea;  qa'il  déaire  èin 
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inform^  do  futtiiudej  qu'il  doit  preodre  dsns  Itm  diffèreod»  entre  b 
foi  d^  DanefDftrG  ot  Ie  duc  de  Holstein;  que  Ie  cear  eet  nuü  intoQ* 
tiotm^  pour  In  Fmnce;  que  Ie  roi  de  Buèdc  ii  envoyó  unc  lettre  de 
cftchet,  coateüstit  des  meiiAoefl ,  k  t'numóaier  du  <N>oite  de  St«rem* 
berg.  n  ftnit  pnr  quclque»  nouTeUeflt  relatiTes  1^  MH.  Wrede  ot 
OlirecikraDtE 2S, 

Lettre  particuliere.  Kooea  Ie  26  Fevrier.  M.  Dbvaux*  **  Furrier 
1697,  k  Stockholm.  —  D  arertif  1£.  do  Torci^  que  M,  de  la  Piqué- 
tière»  étant  malade,  éerit  quelquefoia  dea  nonTelteai,  qtii  n'^onl  pit 
Msei  de  fondemeat    . 32. 


B^oeu  Ie  5  ICafs.  M.  DftTtttu.  13  Févriei'  1697*  «i  6torkho)ni.  ^ 
Le«  sujet«p  dont  il  est  rendu  compte  óaü»  cette  lettre,  «otil  toi 
aiuTaut»:  Ie  roi  de  Saède  persiite«  nuilgré  lea  remoatr&iicee  du  oomte 
OiuDBtiera,  k  froutenir  Ie  duo  de  Strélitc;  Tempereuri  vrftiiembUble- 
ment  «ur  l'aTis  de  M.  Oxenetiern,  aysot  prononcH?  eu  fftTeur  du  due 
de  Swérin ,  ce  duc  »e  readit  miitre  de  k  TiUe  de  Guttmu  ei  fof^i 
les  Suédoifl  k  l'^recaer;  ceui-ci  ae  retirèreat  daziB  Ie  cb&teau;  on 
contiuuc  k  ètre  ioquiet  k  la  cour  de  Stockliolm  de  In  Lithuauie,  odi 
rëlecteur  óe  Brandebourg  a  uu  graud  parti;  la  mauièrc  aecaée,  donl 
Ie  cardiüAl  Radziouski  »'y  est  pria,  aün  que  Ie  roi  de  Suède  lui 
pAjftI  au  moiua  une  partie  de  ce  qu'il  Ini  dolt;  lea  lettres,  que  Ie 
baron  de  Mcrous  a  obtenuea,  qui  rnutorisent  k  être  en  cette  cour 
de  k  part  de  Tenipereur;  raTnéUopitiou  des  chaucee  pour  Ie  priüoe 
de  Conti;  lea  propasitiou^  de  M.  YigeüuB,  relatives  k  la  réforme  da 
oaleudrier;  raiidlencei  que  Ie  comte  de  Staremberg  aura,  et  ce  que 
Ie  roï  de  Suède  lul  répoudra»  la  propoaitioii,  faite  por  ce  roi  Jk 
quelquea  princea  de  s*umr  k  lui,  pour  a'oppoaer  k  rempereur  dans 
ratlaire  de  Mecklenbourg^  Ie  rt^ultat  d'une  conféreuce  de*  miniatr^ia 
de  bu^e  avec  les  euroyéa  de  cea  priucea-IA. 33, 


Lettre  particuliere , 


39, 


Receu  Ie  9  Mara.  M,  Davaux*  20  Férrier  1697,  ^  Stoekholto.  — 
Cette  lettre  coutiout  quelque»  r^6exiou«  de  M.  d*AT»ux  aur  la  ttn- 
cérité  dea  roia  de  Franee  et  de  Suède  k  regard  Tun  de  Tautre  et  la 
oommunication  de  plusieura  aourellear  iavoir  de  raoceptatton  de  la 
médiation  de  la  8uèdc  par  ren]pt«reur  et  Ic«  Êtats  Géuéraux ;  de  la 
réaolution,  priae  par  M.  d'^Taux  de  ne  rien  faire  quant  k  ce  point ; 
dea  eifortj  de   M.   Oxeuatieru  pour  faire  uommer  Axel  Wackmevter 
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premier  ministre  m^jflteur^  eflbrta  qui  «eroot  infniHucuï;  de  V\m- 
pmd<?nce  de  la  duchessc  de  GiiBtraii,  qui  ti'ji  pns  fnit  entrer  \e%  troi» 
cemU  Sdédoii  danfl  cette  TiU<>-U;  du  départ  prorhttn  dt  U.  Vigieliiii 
poar  RAtii»t>onne 40* 

Beceu  lo  16  Mar».  M.  Dtivaui.  27  Févriur  1(^91,  ^  Stockholm.  — 
Il  rippoTt«  em  réflGxioQs  aur  quelqnes  diacaum  et  sur  lea  iuteutiotja 
de  Lillierot,  relatifs  ^  Ia  paii  et  4  k  médtatioti  de  U  Suède;  qu'il 
a'jr  •  aueuoe  appareuee,  que  M.  Kiasld  s'empare  de  Ia  üégociatioa 
de  paii;  qnelle  est  rorigiue  FraisemhUble  de»  bniila,  qui  ont  couru 
une  ciégiocietioQ  da  rot  de  Fraace  k  Rorne^  quü  Ic  roi  de  Suède 
fóderena  bon  fmngaiA;  qu'ou  ent  mécontont  il  Stockholm  du 
mir^hR]  Bjelke,  qu'oo  eroit  avoir  éié  corrompu  pir  lo  dnc  de 
Swi^rin  et  par  rélecteiir  de  Braiidebourg;  que  M.  FabriciQ*  ira  en 
Perse,  pour  y  etabUr  un  ooTnmerce  de  *oie;  quo  Ie  mattre  de«  c^r^- 
znoniea  et  rintrodoeteur  dea  ambaiaadeuni  oat  été  che»  Ie  comtc 
de  Staretnberi;  de  la  part  du  rol  de  Suede,  pour  «e  pladndre  de  non 
aumAoier »     ,     .     .     , *     43. 

Beceu  Ie  26r  M.  MaTttui.  6  Mare  lfi97,  è  Stookbolm.  —  Il 
apprend  au  roi ,  que  M.  Oxenstiern  est  Tenu  lui  dire  de  la  part  du 
roi  de  Suède,  que  les  alliéa  araieot  accept^é  na  médtatioti,  et  que  ce 
roi  en  tócmïi^att  $a  reoounniunnee  »a  roi  de  Frauce  et  k  lui  , 
d'Araox;  ce  qu'il  avait  rt'pondu  k  cette  liarangue,  entre  autreii  par 
rapport  ik  ta  queation^  s'ij  fallait  auajii  un  acte  d'acceptatioQ  de  la 
iD^üilton  de  la  part  de  la  cour  de  Franee;  que  ie»  mioÏHtnn  dea 
ftlliéa  ont  Ie  de«deiQ  d'ftcoepter  la  tn^djation  de  la  Huode  par  écnt» 
mate  qu*ilf  attcndeut,  que  VE^pagne,  qui  jaHqu'ici  ii*y  a  paa  con- 
•eati«  la  ret^onnais^;  qu'il  ne  aait,  a*il  y  a  quelque  foudement  k 
]'uticle  de  la  g^a£ett«  allemande,  qui  dit.  que  Ie  pritioe  de  Birken- 
felii  •  ifjÊgaé  aon  pfocèa  au  parlement  de  Metv  touch ant  !e  duché  de 
Yeldenli;  que  TeiiToyé  de  Daiiemürc  ik  Stockholm  déclaren  de  la 
pert  de  aon  maitre^  qu'il  reut  ngir  de  concert  avec  la  Soède^  pour 
iD«ÏDtemr  lea  droits  dea  princea  de  fempire;  qu'il  est  Teun  i^  8to<'k- 
holm  ïio  miniitre,  charge  d*une  misfliau  du  duc  de  Swérin  et 
qu'ua  enrOT*»  du  duc  de  Hoktein  Gottorp  eat  en  ehemiu  et  j  sem 
Ml  premier  jour;  que  par  auite  du  tempt  elRrofftble  il  manque  Kuit 
pofita»  de  Finl&nde  et  de  Moi*cone;  r»n*ïituro  d*un  Ttiaaeta  pretend ii 
muédots;  que^  contrairement  k  ce  qu*il  a  toujours  peoaé,  il  ie  pent 
que  r«iToyc  de  Polo^e  soit  entièremeut  au  prinoe  4i(^t>M;  que  Ie 
roi  de  Snhéo  a  la  colique 47, 
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Heo«u  \e  30..  Monsieur  DATmux.  IJ  Kar«  1697,  ik  Stockholm.  — ^  > 
Il  aiandei  que  lei  miaistres  du  directoins  du  oefcle  de  la  B«i«« 
Sax6  ont  sotamé  Je  duc  de  Swérin  de  •ortir  de  Guatiiiu  djuu  dix 
jour»;  que  Vfiktüjé  de  oe  due  e«t  nrriTé,  mftia  que  oelui  du  duo  de 
Hobteia-Gottorp  ne  TÏeadr»  pi«;  qa'il  a'eat  pm  prob«ble,  que  Ten* 
rojê  de  Folojp^e  «oit  daus  lea  interets  du  prin(?e  Jocques;  qu*il  ne 
croit  p&A ,  ce  que  oet  euToyé  lui  a  fmit  dire ,  que  ie  hiuron  de  Meren* 
ait  fait  uu  traite  secret  arec  Ie  roi  de  Suède,  poor  poftcr  Ie  priiioe 
Jacquet  sur  Ie  trAue  de  Pologueï  qu*tl  est  tres  inrraisenibUlile  au9 
que  Ie  roi  de  SuMe  ait  consenti  k  ce  qu'oD  dunne  la  conoeMioa  dlS^ 
péage  de  TElbe  au  roi  de  Dauemarc  ».*....,..     54. 

Lettre  particuliere*     Eeceu   Ie  30«.    M.   Davaax.     13   Mara  1$97« 
h  Stockholm,   —   Il   donue  h   M*   de  Torci  quelques  d^ib  sur  UJ 
maladie  du  rot  et  hasarde  quelques  réflexious  sur  uue  catmnumeatioa  I 
de  M.  de  fionrepaux .  se  rapportant  h  ua  mariage  éreuiuel  du  primo» 
de  Buède  aveo  la  princease  de  Dauemarc &7«J 

Beoeu  1©  6  Avril.  'A  Stoekbolm,  Ie  20  Mars  1697.  —  Il  teil, 
que  riudtsposition  du  roi  qui  coutiuue  empéche,  qu'ou  ne  parie  d^auouoe 
alTaire;  ce  qui^  aelou  M.  Lillierot,  s'ett  pasaé  entre  M.  de  Callién 
et  les  déput^s  des  Étflts  Qéaéraux;  ce  que  Ic  Sr  Oliyenkrantx  loij 
aTait  dit  toucliant  la  justification,  fait«  par  M.  Lillierot  i  M.  dê  . 
Oallières;  que  Télecteur  de  Braudcbourg  s'eat  joint  au  rui  de  Suklc 
pour  Ie  maiutien  dea  droits  den  priuccs  de  Fempire ;  qQ*il  n'eat  du 
tout  content  de  la  conduite  du  maréchal  Bielke;  de  quelle  manièf«e 
imprudente  Ie  comte  de  Staretuberg  a  parlé  de  raffiiire  du  duc  de 
Swerin;  qu'il  n'a  trouv^  nuUe  preure  de  liaison  entre  Ie  baron  de 
Baken  et  Ie  baron  de  Mereiis;  que  suiTant  Ie  cardiual  Bradxiouaki  l! 
o*j  a  pour  Ie  présent  d'autres  compétiteura  pour  la  couronue  de 
Pologne  que  Ie  prince  de  Üonti  et  l'éleoteur  de  Bayière;  que  M.  ran 
HeeckercD  se  prepare  k  sVn  aUer;  que  d'après  des  aris,  que  Ie  roi  de 
Snfede  a  re^us«  on  travaiUe  au  mariage  du  roi  des  Komains  arec  la 
fltle  da  feu  duc  de  Hanorre;  que  M.  Boude  a  été  nommé  médiateur    58, 


Beceu  Ie  13  AtHI  'A  Stockholm,  Ie  27  Mars  1697.  —  Il  mande 
au  roi,  ^que  M.  Lillïeroi  n'a  pas  de  caraotère  déterminé;  que  nou- 
obetaut  les  instances  du  baron  de  Meren»  Ie  roi  de  Suède  demeuraj 
ferme  quant  è  sa  ueiitraliti  dans  Taffaire  de  Fologne;  que  M.  fi 
Heeckereu    se    coudoit    toujoura    d'une    maniere    hautaine;   que  kü. 
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mioiitio»  dca  allié^  out  dLUirré  des  mémoiret  poar  raooeptatioii  de 
\m  médifttiou  de  la  8uède;  qu*U  envoie  au  roi  nue  oopie  d'uu  mé' 
moiré»  qü^il  a  pr^ré^  teodiuit  h  U  mètDe  fin;  qaeJ  est  raccommo^ 
demenl,  propos»  par  k  roi  de  Danemarü  p^r  rapport  auz  démèléa 
des  dtica  de  8trelitx  et  de  &wt>riu ;  que  cette  propoaitioii  a  auginentc' 
U»  eonp^oms  du  roi  de  Stiède;  oe  qu'il  ft  de  plus  appris  sur  la  qa^> 
tion  de  Mettkleubourg  et  quels  ruaoDnementa  U  s  su  faire  iuiiuuflir 
AU  sujet  de  racoommodemeut ,  proposé  par  b  Danemarc;  que  Ie 
maréehal  Bielke  marie  sa  leooude  fiUe  au  fils  de  Dauckelmaim ;  que 
1»  misère  est  eacore  trhê  grande  daiu»  plusieura  provinces  de  Buède; 
que  la  maladie  du  roi  de  Suède  empire,  maia  que  I'euTOyé  de  Daue- 
mare  reiagère;  que  ce  prince  t^ohe  de  la  caeher  au  public  et  ne 
•ouffre  pretM]ue  persoime  daiis  sa  ehambre    «...»...     64. 

Beoeu  Ie  19*.  'A  Stockholm,  Ie  3  Avtü  1697.  —  H  estime»  qu'ü 
■emit  è  souliait«r,  qu'ou  püt  se  senrir  de  Tafiiiire  de  Meckleubourg 
poor  uuir  lei  deux  rois  du  Kord ;  démontre  Ie  lèle,  dout  Ie  roi  de 
Suède  a  fait  preure  dans  celte  coujoneture.  taudis  que  Ie  roi  de 
Danemarc  a  f&it  beaucoup  de  bmit,  mais  o'a  pas  agi  sérieusement, 
et  rapporti,  que  la  cour  de  Suède  ne  parait  pas  tucliaer  au  mariage 
de  son  priuce  avec  la  princease  de  Danemarc;  que  M.  OxeudtJerQ 
préfume,  que  tous  les  ministres,  assemblee  en  HoUande  pour  Ie 
tmté  de  poix,  auront  pris  Ie  caracière  d'ambflssadcnir:  que  jusqu'id 
il  u's  pas  encore  d^irré  l'acte  d'aceeptation  de  la  médiation  de  la 
Suède;  que  M.  ran  Heeckeren  est  fort  méeontent;  que  rélecteur  de 
Bmadebourg  est  allé  en  France^  que  la  maladie  du  roi  est  deronue 
extrémemcnt  grare;  qoe  les  détails,  qu'il  en  donne^  iont  puisés  k 
dea  «mreet  authentiques;  qu^on  n'a  pas  eu  en  Suède  en  oent  ans 
an  hifer  aosai  rigoureux  que  celui  de  Tanuée  1696— 1 697     *     ^     69* 

Letim particuliere.  Beoeu  Ie  19«.  'A  Stockholm,  Ie  3  Avnl  1697. .    76. 


Beceu  Ie  26e,  'A  Stockholm  Ie  I0«  Atrril  1697.  —  Il  rapporte 
beauooQp  de  partienlarités ,  relntiTes  k  M.  Lillierot;  qae  djTerses 
eanaes  empêciieat  eneore  renvoi  de  M  Bonde,  ehoiie  qiu  déplait  aux 
•énateure;  qu'au  rljre  de  quelques-uas  de  ees  messieura  Ie  roi  de 
DsnemsTü  eomment^ait  k  exi^ut«r  «on  traite  d'alliaoce  contre  la 
France;  que  les  Danois  ■'effbreent  de  traverser  la  paii;  que  Ie  Dane^ 
mare  ue  veul  pas  se  joiudre  absolument  j^  la  Suède  danü  l'effsirt^  dn 
Meckleinbourg ;  qu'un   marchand   de    Wiamar,   arriri^  k   Stockholm, 
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AfBUre,  que  Ie  dttc  de  Swrfrin  p<*t  sorti  dü  Qu«tr»u  Ie  28  Mnv;  qu 
lil  ttiftliidi©  du  roi  de  Siièdi*  <?mpijH?j  que  liii^  d'Ariiux,  •  hit  jir 
poiu*  lui  dtiui  SU  cbnpelle;  c)vi«  M.  Wnlleuitedt  n  é\é  cafermé  deui 
heuret  avec  Ie  roi ;  que,  «i  Ie  mulheur  nrnve,  il  y  sum  uue  r^ 
que  M.  FSTi  Heeokfiren  i»pinhIo  Altend ro  Tiuue  de  U  mutftdie  du  roi-j 
que  les  boiilnugLirs  dn  StorkUoltri  onl  déohrv  devoir  rermer  d»ti*  |ii;4 
leufB  buutjqtius;  que  Lefort  |mrtira  ver*  la  6n  Hu  motu,  li^ 
ptua  t«rd;  que  In  roïne  Tn  renierHé  d'svoir  fnit  prier  póur  In  lAitti 
du  roi.     . .-..,, 


Lettit*  purticulière,  Eereu  Ie  26.  'A  Stockholui »  Ie  IUl-  AifilJ 
1*597.  '  Il  écrh  ce  mot  k  M.  de  Tom,  pf»ur  wfificr  uu  pfiattgo] 
d'uoc  lettre  de  M.  de  li  Piquetière     ....  SJ 

Receu  Ie  3  May.  'A  Stockholm»  Ie  17  Avril  1697.  —  L<»  difl?- 
rentes  mfttièpei*  qui  forment  Ie  coutenu  de  p«Uö  lettre»  «ont :  U 
mort  du  roi  de  Suilde  Cliarles  XI ;  rou?erture  et  Ie  contetai  dtt^ 
testnmeut  du  feu  roi;  U  situstioo  IHcheofle  du  rojftutne,  ftMuré 
du  dehora ,  ni  du  dedüuji ,  Hurtout  k  onuse  de  l'^ppiN^hentioa  qo*oa 
u  d'uue  r^Tolte  dao»  le«  prorinoe^  de  Poraérimie  et  de  LWonie;  I» 
ialut«tion  du  nouvenu  roi  par  lea  aeaateura;  la  coufivtnitioii  de 
qu'oa  BTsit  «ppria  du  ranrehiiud  de  Wiimar;  lei  eftorti.  que  H* 
OxeDfftiern  f»it  encore,  pour  mettrc  ua  des  Wdohtmeiater  K  U  pli<e« 
de  M*  Bonde;  quelquei  dotniU  nnr  ces  Warhtmeitter;  lo  rrninte  dflJ 
l'envoyé  de  Pologne,  que  l*influence  de  k  reine  ue  porte  U  Suèd^ 
k  etu brasser  let  intérèt«  du  pniiee  Jacquet;  b  queatiou,  que 
Oli^eukraux  lui  •  faite,  si  Ie  roi  de  Ffftuce  iv  Tiutentiou  de  donUaiietfl 
Cftnderstein  daua  aon  emploi;  endu^  dnuii  un  poatAeriptum ,  (\i*é  aviif 
pla«  p>récii,  qu'll  a  re^oa  nor  le«  ditpoaitioos  du  fcefUraent .     .    ft3j 

Lettre  particuliere.  Rec^su  Ie  3  May,  'A  Stoekholm ,  Ie  17*  Avril 
1697.  —  Il  eommuiuque  &  M,  de  Torci  quelqnea  pArticularil^a  toii^ 
rhani  Ie  deuil,  qu'il  va  prendrc,  et  Ie  conjure  de  Ie  tirer  de  Tem-' 
barraa  d*arf^at,  ou  il  est  eoRttauellement 9(l«j 

Receu  Ie  10  May.    'A  Stoekfiolni,  Ie  24  Avrü  1697.  —  Il  mande 
bcaucoup   de   détaiU  par  mpport  tk  la  forme ,  donuée  par  les  tuieurvJ 
QD  ^ouveruemetit ;  quelle  aera  Tépoque  de  la  roojoritc*  du  roi;  que  It 
diète  si*ra   couvoqu^  au   mois  de   Septembre;  qu'autre  Ie  tetitameat 
Ie  roï  a  laiW  uu  p?ipier,  éc^rit  de  w  maiu,  qoi  ne  «era  óUfert  qu'aa^ 
courouueniLUt  du  roi;  qu'il  a  èté  rolt  Ie  camte  Oxetwtieru ,  ift  qovli  ' 
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söot  !«  tiijêU,  dont  ü»  we  «out  eutrctenua;  qut*  Ic*  comtes  Wr^de 
•t  OuldenMolpc  pefviiatrut  dmis  leur»  bons  sentiniciit^  k  rêgnrd  de 
la  Pwnotï  que  M«  Golden^tolpe  derrt  Jivoir  ane  irrfltificatio»  de 
<|lliitiv  miCe  é<7U9  et  que,  ei  Ie  foi  de  Frauce  pürmvttnii  lu  fila  de 
H<  Wrede  d'tcc0tnpa|c>ier  Ie  maréchal  de  Viileroi  tkua  la  campagoe 
prochaiae*  cela  fenit  uu  bon  eSrt;  ce  que  M.  Guldenstolpe  ei  Feti* 
Tojt?  de  Fotoiriie  lui  aviueut  dit  sur  rólecHou  d'un  roi  de  Polognc; 
qise  raUruui  ^  fuif  ji  rempereur  dans  raflaire  de  Qaatrtu ,  est  d'autanl 
ploi  grand*  qa'il  en  arait  iuTesti  peu  de  j&ar*  aup«raTaiit  Ie  doe 
de  SwiVia;  que  Ie  fiU  du  comie  Bielke  lui  a  moutré  ron^nal  du 
Itttiii»  fait  par  Ie  roi  de  Su^e  iveo  Tdlecteur  de  Bramif^bonrg ,  dout 
il  a  fait  uu  extrait,  qn'il  enfoie  nu  ro*  de  Fmuce;  que  Ie  ejtar  ei 
Irisferi  eooi  Biniréê  k  NoTgorod     ..«*,..»...      91. 

LtUre  particuliere  du  24  AtHI  1697  k  Stockholm.  --  Cette  lettre, 
■diiat^'i  k  M.  de  Torci,  renfenue  beaucoup  do  i>articularit^»  »ur 
ronrerltiTp  du  eorpa  du  feu  roi  de  Suède,  qu*ou  ne  troiive  pas  djua 
mist,  de  Smède  de  H.  de  Limiera,  II,  p.  210 99* 

Extrait  du  trailté  d^alliauee,  fait  eutre  Ie  roj  de  Suède  et  Féleo^ 
leur  de  Bmndebourg  Ie  11^  Juillet  IGDG 100. 

Hanngue  en  frau9Aia,  faite  nu  roy  de  Suèdt  par  M*  Ie  comte 
d*A?»ui •     .    lOi. 

JMmoiret  qui  dott  eatre  douné  eacrit  et  êigné 104. 

Tradiiiou  (ttaduciiou)  de  la  liaraugue  tuédoiae 105, 

Beeeu  Ie  1|^  'A  Stockholm,  ]er  May  169^  —  Il  rapporte  lea 
d]»p<cHitioru» *  faite»  par  les  tut«ur«  quaat  au  rang»  qu'ils  tiepdroul, 
et  è  la  «listnbutiou  de»  fonctiouei  publiquea ;  qu'ou  a  réaolu  d'enrojer 
ie  /-omte  Bielke  a  la  Haye  en  qualite  de  premier  ambaAsadeiir;  que 
deux  autreii  peraoanea,  Snolk  et  Friseudorfl',  Mut  nomm^ ,  qui  «'j 
fvudroai  autaï;  que  cea  deui  oieaaieur«  ue  aerout  paa  aecrétairea 
d'amtiaaaada ,  maia  i'un  euToyé  extraordinaire,  l'autre  aecriStaire  du 
roi  de  Snéde;  que  Ie  roi  de  Suède  étudio  encore  et  t»  Ure  la  Tia  de 
M/ttai  Ie  gmnd;  qu'ou  a  partagé  «on  temps  ai  juale»  qull  est  tou- 
jfmr*  OU  k  Vêtuée^  on  au  aenat»  ou  dana  quelque  exercioe;  que  la 
^miae  et  la  minere  augmeutent  toujournï  qu*il  joint  k  eet  te  lettre 
ixnm  nopie  du  mauifestei  que  Ie  roi  de  Dauemare  a  fait  rëdiger,  pour 
jtivtifier  TeoToi   de  «es   ainbai»sadeur«   k  la    Haye;  que   Ic  cxar  a'eat 
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mii   en  royage:  que  Lefort  i^  fut  de  grande*  remi«ei  è  Hsmbouri^l 
et  ailicnrs;  que  Ie  csAr  &  envoyé  trente  ou  qnamit^  boyarda  eo  Hot* 
Iftnde,  pour  apprendre  U  muine;  que  rearoyé  de  Fologne  lm  b  éi%f\ 
que   les  Affaires   du  pritice    do  Conti   Toat  uiex  bieu,  tnêis  qu'il  m  ' 
aait  qu'ea   croire;   quelle  e«it  la  répoiuie,  que  les  tuteurs  oat  &ite  ^ 
la  déelantioa  da  roi  de  Daiiemarc 106. 

H«eeu  b  24e.     'A  Stockholm»  Ie  8  May  1697.  —  Il  monde,  qu*tt 
a  re^u  Ie  mémoire  des  alternatires,  oflertes  par  Louis  XIT  loucbaiil . 
Slraabourg;   qu*OD  croit  k  Btockbolni ,  que  1'etnpereur  ue  yeut  aulie- 
meut  la  paix ;  des  particolarité» ,  relaÜTe»  è  la  Bortie  du  oommvÊmtre 
de    Temperear  de  O-uatrau;  que  les  directeora  du  oerde  de  Ia  baa 
Baze  'out  réaolu   de  mainteuir   Talfflire  de  Qnetrau^  maïa  que  Ie  roi  | 
de  Danemare  ue  Teut  a'y  eütendre ;  que  la  duohesae  de  Strétitx  trieut 
de  partir;  que  Ie  comte  de  Staremberg  eet  iur  Ie  potat  de  a'eo  aller;  ! 
que  la  cour  de  Suède  u'abandonoeni  pas  Ie  duc  de  HoltteiD;  com" 
rneut   il  faut  expHquer  Ie   temie   de  „declarttion"  daiu  Ie  mémoire. 
qu'il  a  remie  au  roi  de  Suède;  qu'il  n*f  a  plus  Ueu  de  f*arr6tor  aux 
dóclaratioua  i  Tégard  de  Ia  pAis,  eoit  de  lui,  d*ATaiix,  «oh  du  rot 
de  SuMe,  jndis   faitea;  qu'on  a*nppliqae  eu  Budde  k  remédier  aas  , 
maux,  que  la  famiue  peut  cauaer •    •    •     lli. 

Lettre  pertirulière^  Keceu  Ie  24e.  'A  3to4ïkbolm ,  Ie  Be  Maj  1697.  — 
Il  «*0xcuat*  auprès  de  M.  de  Torci  sur  ce  qQ*il  a  appelé  daus  ta 
hnrnngiu)  suédoise  Ie  roi  de  Franoe  et  iu  roi  de  8uède  p,ie«  deux 
plm  giandji  et  les  deux  plua  puisaauti  roia  de  l'Burope."    .     .     tlS. 

Autre  lettre  particoUère.  'A  Stockholm,  te  8e  May  1697.  —  Il 
a'eapUque  plua  préoifteineot  avec  M.  de  Torci  du  «en»  du  f^urme  de 
.^déelaration"  et  daus  la  karangue  suédoise,  et  dans  Ie  mëmoire,     IIS. 

Reeen  Ie  31  e,  *A  Stockholm,  !e  15  May  1697.  —  Lea  tujete ,  ddiit 
il  eQtretient  Ie  roi  dana  cette  lettre^  aont  les  auiraiita;  la  subatanee 
du  m^noire,  d^lirré  par  Ie  comte  de  Starcmberg  aui  eomtea  Oieo- 
siiera  et  Guldenatolp ;  Ie  eonteau  de  la  déclaration  ferbale  du  oonile 
de  Stercmberg;  ce  que  lui,  d'ATnuXr  a  fait  daua  oette  afihire;  la 
hardiesite  de  k  ooroteiae  Oi«natiem ,  qui  a  mené  la  eomleeee  de  Sla- 
remberg  obea  la  ïeiae;  lea  raisona  qu'on  ineioue  pour  empfiober, 
que  Ie  eéuat  ue  aoutieuue  TaflHire  de  Guatrau  avec  rigueur;  lea  réao- 
Intioiia,  prtaea  par  Ie  atStuit  par  rapport  k  oette  aHkirei  lee  tautatifaa 
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EiotQ^asm,  &ite9  par  M.   Oxeiiatiem   et   d'autrw  dsoB  ane  ftiitre 

^9éaoc9  dn  aéoat,  pour  effectnar,  qo'on  abaadonnlt  Ie  duc  de  Stréliti ; 

la   quereUe,   soscitóe  par   M,  Oieustiern  au  Sr  Ota-ielm  »u  aujet  de 

réerit,   contenaat  Ie  protooole  de  ce  que  I0  aéoat  •7ui  r^lu;   rin- 

I      terdictioa   de   la   cour  de   Soède,   akirnifi^  ^  M.  de  Staremberg  par 

^nrintfoducteor   det  ambasaadenrs ,   accompa^é  d'uQ   secrétaire  de  Ia 

^fofaaiifleileirie^   Ia  fermeté  dea  directeara  du   eer«le  de  la  hasae  Saxe. 

f  qm  oat  eüYojé  oeut  bominee  en  gamison  ^  chacuu  des  tro»  gentUa* 

bcnnmMf  qoi  araleat  déchré  TOOJotr  reater  fidèlea  ftu  duü  de  8w^ria{ 

qa*OQ    Dlncline  paa   en   Suède  i  uu   manage  du  roi  de  Suèd«  aveo 

1*  ininoeate  de  Danemarc;  que  M.  Oxeostiera  t4che  de  traveraer  la 

mktioii  du  marécbal  Bielke  i  la  Haje;  lea  diatributiou»  de  blé,  fait«i 

par  ordfe  et   aux   dépena  du  roi   do  Suède;  une  gratiflcation ,  qu'Ü 

&e  aerait  paa  iuutile  de  faire     * *    ....     119* 


Beei^   Ie  7e  Juin.    'A  Siockbolm,  Ie  22»  liaj  1697*  —  Lea  ma- 

Ittèrea,    dout  il   rend  oompte  dan»  oette  lettre  ^  aont  lea  auifantea;  la 

rgea&de   otmÈvace^  que  Ie  roi  de  Suède  a  inoutrée  au  comte  WaUeu- 

'  Üedi   dana   Lea  deroiers  juurs   de  aa  riej   quoiqu'il   ait   Uiadé  k  M* 

Oiattatiarii   la   directioa   des    a^rea   extérieurea ;  la  diminution   du 

pOttfOtY  de  M.  OxenatierQ,  qni  a  paaaé  au  aénat  et  aux  tuteura;  lea 

&tsaaea   nonTüUaa   aar   la  oonatitution  actuelle  du  gouTeruement  de 

Suède  r  débitéea  par  Ie  Danemarc  et  par  M«  de  la  Piquetière;  qu'on 

«ooune&ee  k  a^adoucir  ^  la  cour  de  Tieuuc;  que  Ie  roi  de  Suède 

«oauneaoe  i  a^aperceroir  de  la  préTeQÜou  du  oom  te  Oxeoatiem;  l'ordra» 

que  lea  tuteurt  out  donnë  de  tnettre  aeiae  Taiaaeaux  de  guerre  mx 

mer  at  de  fair«  marüber  dea  troupea;  lea  aaauraiK^a  de  M.  Gulden* 

itolp  de  aou  attacbement  pour  la  Franoe ;  Tordre ,  donaé  par  Ie  roi 

de  Suède.  que  toua  eea  domeetiquea ,  qui  ThabilJeatr  parleut  hnn^ais, 

[    ce  qu'il   fait   auasi  lui-même;  on  dire  de  Salonioa  Croobielni,  prou- 

fiQk  laa  boaoea  intentiona  du  feu  roi  de  Suède  vera  la  fiu  de  aa  vie; 

Plncertltude  4  l'égard  de  U  queation,  qui  aera  Ie  miuiBtre  médtatenr 

4  la  fiajOï   la  cooduite  du  caar  a  Riga  et  aon  retour  k  Moaoou;  la 

OÊim  ippareate  de   la  méainlelligeiioe  entre   Tempereur  et  Télecteur 

de  Stse:  l'iuoeadie  terrible,  qui   a  détruit   Ie  cbAt«au  du   roi^  au 

aojflt  doquel   il  entre  dana  beauooup  de   détails;   la  fermeté  et  la 

pi^  I  motttréea  par  Ie  roi  de  Suède  dans  c«tte  oc4>aBiori ;  lea  secotira , 

pv^  |iar  li.  d'ATaux;  Ia  calocDnio  de  la  comtaaae  Oxeuatierri»  diaant 

qtki  e'élaknt  lea  FratL9mia,  qui  araieut  mia  Ie  feu;  on  afia,  dmtmê 

par  II,  d'Araux  par  rapport  au  chftteau  de  Teraaillea.    .    •    ,     127. 
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Beceu    Ic    H   Juin.    VA   Stock )i olm,    Ic  29«  May  109*.  —  Il 
portiï,   que  ju^fju'id    il   ne   roit   rieu   ftu   dedftUi*   du  foyiiume.  qtil^ 
pui»Ae  y  cauAer  du  dt^sordre;  que  Ie»  étaU  Aeront  couToqu^  nu  moii 
de  Hovembre  pour  rentcrrement  du  ro» ;  qtt*il  est  pcu  TroiMmbliblo ,  j 
que  \e  BftDetn&rc  pntivprenne  qnclque  cbose  conlr?  ie  fioUtetnt  iiaHlj 
Uehffii   do   répoadro   en  co  re  pUi«   coraplètemijat  qu'il  nV   fait   iu^ 
quatre  demiodeftt  faite^  par  8*  M.;  quelies  soni  les  principtlei  qu«- 
litéB  du   roi   do  Suède  d%  préwntf  que  In  plttmlité  dm  roix,  in 
dans   In  r^nce  que  dnoB  Ie  s^-unt,  Tcinport^  pour  In  Frniioe;  qu'oni 
eat  fort  aise  è  In  cour  de  Stockholm,  que  les  cM^nféreiioea  de  la  paisJ 
aient    oommeuóé  «ouii  la  médjatiou  de  la  Suède;   que  ee  Mmi  lita, 
d'AvBux,  qni  aura  la  première  audience;  qa*U  a  beaueoup  ooutribo^, 
quW  d^pit  dea  tracaaaerie«  du  cointc  Oxcu^tiero  la  Suède  n  aomm^ 
un  miui»tre  médiateur  k  la  Have;  que  Ia  personnc,  qu'on  a  nomm^, 
eat   Gabricl  Toursou    Oxeuaticrii;   que   Ie  rol    de  Frauce  aura  k  ae 
lotier  de  ee  ohoti;  queiles  ftont  les  rniaouai  qui  out  d^H^rrniutf  len 
tuteun  ^  Ie  rhoiair;  qt]*ou  n  résoiu  de  Laiaaer  Snoüaki  i\  Batiabonue}  j 
que,   ooQtrairement  è   ce  qu'il  a  écrit  dana  uue  lettre  précédeute.  I9  1 
ctar   rontiuue  §oa  voynge  k  la  auite  de  Lefort;  quelles  partiooUriiét 
coDcerufliit    Ia    conduite   du    czar   il    a    npprijea  de  rcnroyé  de  Cour^ 
lande;    cc   qv'il   sDit   et  par  ouï-dire*  et  d'^on'ginal  sur  les  affaires  de 
Pologne * 154^* 

Lettre  partieulière.     Receu  Ie  14  Juin,    'A  Stockholm»  Ie  29  May 
1697.    —  Il  edpt're,  que  M.  de  Torci  fero  fiiire  dca  rcftexiouA  au  roi 
aar  les    endroits  de  sa  lettre,  qui  prouyent,  qu'il  a  rendu  traia 
TicoA  notables   au    roi   de   France,  et  qu'il  eugagera  M.  Palniquist  k\ 
écrire  en   termes   farorables    pour  lui»   d'A?aui.    Quant   au  revera, 
que  M.  Beruard  deniande.  Ü  croit^  que  c*esl  auperflu     .     «     .     145. 

Receu  Ie   2h     'A  Stuckholm ,  lo  5«  Juin  1697«  -    Il  niaitde,  qtt€l 
Ie   aéaateur,  puur  qui  S.   M.  lui  a  envoyt^  uu  bilk't,  ae  réjouit  beftti-^j 
coup    de   In    gralificHtion,    que   Ie   roi   lui  a  douuée;  qu'uu  a  fait  un^J 
changenieui  dans    ïü   uoniination  d*un  tniuiütre  inódiAti5ur  k  la  Hayr  | 
en   uommani   M.   Bande  nu   licu  do   M.   Gnbricl  Ozeuatieru;  que  b 
raiaon    rraijsemblable   éö    oelt«  mutation   eat,   que   la   }>erftouue   do 
Gabricl    Oicufitierii    n'est   pos   a^rt^ble   aux  ailiét^;  que  par  la  uomi- 
ualion  de  M.  Bon  de  Ie  tntmatre  Oxeuatieru  aouffro  uu  échec  k  deux 
égardaj   qu'il  ue   eaurait  dire,   ai   la  Fnmce  gague  ou  perd  dana  oe 
chaut^meut;  qu*ou  eu?err8  probablemeui  ^  au  lieu  de  Saoilski,  Ëyaen- 
hei  in  coinitie   seorélaire  k  la  Haye ;  qu'il  e'efforoera  de  gagner  eali^  j 
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fvotent  Qkriclm ;  qu'il  a  dilFénS  de  dotitier  les  mille  écixA ,  envojés  par 
1«  Toi,  ik  rhoinraet  k  qui  ila  siont  d^tiuns;  qui^  Jo  eeur  t^t  eucore 
ik  Eonigiberg;  que  M.  de  k  Piquetière  ne  rirtn  apparemmeat  plua 
:  joan;  qae  let  bons  So^o»  aont  charméa  du  liège  d'Ath     U7. 

Lettre  particuliere.  Eoccu  Ie  2l«,  *A  Stockholm  Ie  ciaqe  Juin 
J697,  —  Cl  con«inlle  h  H.  de  Torci  de  faire  en  Horte  que  Ie  roi 
n'eiiToio  plu*  de  rétident  k  Stockholm,  et  oapère,  que»  a*il  en  arrire 

1,  oe  oe  «oil  paa  M.  d'Asfelt 153, 

Reeen  Ie  2d«.  'A  Stockholm  Ie  12e  Juin  1697.  —  Tl  ëcrit ,  que  presque 
tmit  Ie  monde  k  la  eour  de  Suède,  exceptie  Ie  oom  te  Oxeustiem^  oat 
perauadë,  que  Ie  T^ritable  intérét  de  ce  rojanme  est  de  s'auir  étroi- 
^tnoent  k  la  France;  que  M.  Oxenstiern  est  irrtté  du  choix  de  M. 
quelles  aont  les  raisons,  pour  lesquelks  on  a  mia  M,  Bonde 
k  la  place  de  M.  Oabriel  Oxenstiern;  qne  M.  Bonde  est  dans  lee 
alMta  de  la  France;  que  M.  Ejsenheim  restera  dans  Ie  directoire 
oerele  de  la  basBS  Saxe  et  Bi.  Snoilaki  sera  enroyé  k  ta  Haye; 
|ue  M.  Palmquist  a  mand^,  qne  Ie  roi  de  Franoe  lui  afait  témoi^é 
personne,  qu'il  arait  beaucoup  de  doulenr  de  la  mort  du  feu 
roi;  quelle  est  la  raisoo  de  Texcluiion  du  grand-makre  de  la  tutelle; 
que  Ie  roi  de  Danemarc  a  présente  nn  projet  d'accommodement  au 
duc  de  Holsteio;  que  lui,  d'Araux ,  travailLe  k  faire  insinuer  au  roi 
^ède  ridée  de  rétablir  un  ancien  ordre  de  Suède  ou  d*en  &tr« 
lim  nouveau;  que  Madame  Oxen^tieni  a  accusé  k  différentea  repriaea 
Fnin9ais  d'a?oir  mis  Ie  feu  au  chAteau  du  roi ;  que  cette  rumeur 
a*eft  luaai  répandue  parmi  Ie  peuplo;  que  de  plus  Ie  oomte  Oxen- 
a  i&ché  de  lui  Bus<*iter  une  autre  aflkire  I  cause  d'un  disooun 
Ie  délai  de  son  audiencc,  qu'il  a  ett  avee  M.  G-uatave  Cronhielm 
M.  Sparfwenfeldt  4  mais  que  les  tuteura  n*ont  pas  touIu  Tappujer; 
^qoit  M.  de  la  Piquetière  Tient  de  mourir  , ,     154. 

Beoeu  Ie  28.    'A   Stookholm  lo   i2e  Juin  1697.  —  II  inroque  la 
Ijpffoteotion  de  K.  de  Torci  coutre  Ia  oonleaae  Oxenstiern    .    ,     164. 

Eeeen   lo   5   Juillet.    'A   Stockholm    Ie    I9e  Juin    1697.   —   Les 

BBitièrea,   dont  U  rend  oompti^  dans  cette  lettre,  aont  lea  suiTantea: 

i4|a'cm  ne   aonge  plus  k  lui  dcmauder  une  aeceptation  par  écrit  de  la 

atJon  du  roi  de  Suède ;  que  lea  tuteur»  se  cooduiscnl  k  loervcille 

dans   lea   alTatres  d'Alkmague;  que  renvoyt^  de  Daaemsro  a  pi-^feutt^ 

on  pfojet  d'aocommodemeut   avec  Iv  dur  de  Holsteiui  qu'ou  euvoie 

WSRKSM   N*'.  34.  26 
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dtl  régimeni  en  AUemagne;  que  Ia  r^gence  et  ie  roi  4ont  pcrsuid^, 
i||li  leur  royiume  ne  petit  *e  mftinteair  ê^nn  Vtantt^é  do  roi  de 
Fraoce;  que  U  reine  «mt  fort  i^  charge  nu  iéant  et  nuit  ttit«ur«;  qo« 
Ia  cour  de  justice  de  Hollande  n'wi  adresaée  au  parlenfient  de  Buèda 
pour  uue  dette  de  M.  Guldeustolpe;  de  plus  ample»  détaiU  ■«?  U 
comédie,  jouée  par  M*  Oienatieru  dRaa  l'affaire,  qu'il  a  rouUi  tui 
BUBciter;  TexciDpIe  que  M.  Oienstiern  avnit  c'ité  d'une  liUtoire  anA* 
loguef  qui  a*($tait  pA88<^  jadis  eahre  M,  Guldeaatiem  et  M.  de  Feu- 
quières;  1'^rit^  que  Ie»  tut^ura  ont  fait  dretiier,  pour  termtner  Ie 
dïCéread,  que  M.  Oxeuatiern  a  fait  OAitre;  que  deux  tuteun  Vont 
ooi^aré  de  soulTrir  patiemment  lea  pièoe«t  quuï  lea  alHt^  et  Ie  comte 
Chtenatiern  ont  Ie  deasein  do  lui  faire  j  leg  deus  chosea,  que  k  roi 
de  Buhh  a  ditea  h  oe  auj«t'  que  M.  Bonde  va  pnrtir  ince«aamni<mt: 
que  Patkul  est  arec  ie  czar;  que  Ie  comt«  Bielke  lui  a  fait  dire» 
qu'il  étAÏt  aur  Ie  point  de  conclure  une  afl'aire  de  grande  (K>naéquene« 
entre  Ie  roi  de  Frsnce  et  l'élfct^ur  de  Brandebourg;  qtie  ie  maitre 
dea  oiérénionics  est  veuu  lui  lire  is  réaolution  dea  tutcura,  dont  il 
en?oie  une  copie  iL  S,  M,;  que  M.  de  Bonrepaas  lui  apprend,  que 
Venrojé  do  Suède  tiüpute  ^  la  Franco  de  fAiro  canso  oommime  treo 
Ie  Danemarc  oontre  Ie  duc  de  Holatoin  Qottorp 165. 

Lettre  pArticulière 174* 

Tranalai   du   protocote,    reeeu    Ie    5e   Juillot    aree    la   lettre  de  M* 
Davaut 174. 


Beeeu  Ie  12  Juillet.  'A  Stockholm  Ie  26 e  Juin  1697.  —  II  mande, 
qu'il  a  fait  saroir  aux  quatre  tuteura,  que  Ie  roi  de  Franco  eat 
satiafait  de  leur  fcrmcté;  que,  quaut  k  la  qiieattOD  aur  cc  que  8.  M« 
peut  faire,  en  cas  que  Ie  Danemarc  attaque  Ie  HoUtein ,  üa  ne  SAveiit 
qu'j  répondre;  que  les  allics  font  beaucoup  de  broit  do  ce  que  Ie 
Sr  Craaset .  k  ce  qn'ila  pretendent »  a  empéché  Ie  roi  de  DanefOArc 
de  ptsaer  outre;  quelle  mi  la  aubstance  de  la  r^onae,  faite  par  Ie 
roi  de  Suikle  au  projet  d'aceommodeinent ,  envo^é  p«r  Ie  roi  d* 
Dmnemaro:  que  la  Saède  ei  les  priucea  de  Lunebourg  agiront  de 
concert,  pour  défendrc  Ie  duc  do  Holst<eiu  Gottorp;  qu'un  dee 
tuteura,  apr^  aroir  gliiaé  nn  mot  dea  subsi dea,  dus  par  la  Fraoce 
k  la  Suède,  s'eat  raFiaé  et  n'eit  a  plus  reparlé;  que  tout  Ie  monde 
eat  content  do  la  réponse,  donn^^  p&r  M^  d'Ayaux  au  maitre  dea 
oérémonies;  que  Ie  comto  Oieu«tieru  difiëre,  autant  qu'il  lui  <yt 
poiaiblc,  lo  dcpnrt  de  M.  Bonde;  ce  qui  s'eat  [jaaaé  dans  une  séance 
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de  1b  rëigeaoe  aur  Ie  choii  d'im  Mcréitdre  d'itmbtssidei  quelle  Git 
1«  riisoa,  qui  a  portie,  Mi<m  uu  homine  dignc  de  foi,  les  «lUét  k 
coatiouer  k  recouDiiilre  la  niëdiAtton  do  !•  Suède;  que  Ic  comto 
Guldmatolpe  approuré  m  peatée,  qae  Ie  roi  de  Soède  iustïtuc  ua 
noQiret  ordrtJ  oti  rétahliaftp  I'ancieQi  qn*U  a  distrifaué  Ica  BammsSf 
qu'oa  Idï  a  envojéea;;  les  boiitit*a  nourelli^a,  arriyetta  de  Polugne;  que 
H.  Oxenstiera  a  dit  k  M.  de  MtireiiH,  que,  li  Ie  priace  de  Ckiati 
«Lemaudoit  daa  TaiaaeauZt  pour  èire  tnnaporté  eu  Potogue^  oa  lea 
^Ini  aeoofdenitï  que  M>  Walleottedl  eit  malade.     .    .    .     .    *     ]76* 

Lettre  particuliere.  —  Il  rend  compte  &  M.  de  Torci  de  Tetat  du 
eliftnge  par  rapport  atix  gratiScationt ,  qu'il  vieni  de  receroir,  «t  lui 
demftude*  ei  Ton  a  oublLé  de  lui  ordonner  de  prendre  Ie  deoii.     183. 

Beoea  Ie  19',  'A  Stockholm  Ie  3«  Juillet  1697.  —  U  ffapporte> 
qu*il  ne  parait  pai  encore,  que  T^upereur  alt  réaolu  quoi  que  ee 
floit  aur  rïnterdietion  de  la  cour  de  Suède  k  aou  euTOTé;  qucla  aout 
lea  af  in  ^  re^ua  i  U  oonr  de  Suède  touchaut  let  deaaeina  de  Vempereur 
€fi  du  roi  de  Danemaro;  que  Ie»  tuteura  out  Téïtéré  Tordro,  donué  h 
IC  VoUiugk,  de  coufSfrer  avec  lea  minijtrea  de  Lunebourg;  que  Tan 
leeokeran  ae  flatte^  que  Ift  Suède  douuera  des  tronpes  aux  Êtats 
'^GéaéraoXj  miua  que  les  comtea  Quldenatolpe  et  Wrede  lui  out  aaauré, 
qu'U  ueu  sera  rieu;  qu'ou  ent  cepeudaut  étouné  è  la  cour  de  Stock- 
hoim.  que  M.  de  Bonrepaux  ne  »e  soit  pas  interpoaé,  poar  erapécher 
Tactioa  du  rui  de  Daaemarc;  que  oes  deux  comtea  prient  lo  roi  de 
Franoe  de  faire  quelque  office  auprèa  du  rot  de  Daneiuarc,  de  cralnle 
que  saus  oela  ia  Suède  ue  aoit  obligée  de  recoorir  aux  ailiéa;  que 
lui,  d^Araox,  et  M.  Oxeuatiem  aout  meüleura  amia  qu'auparaTaut 
que  Ie  comte  Oxenttieru  a  eu  Ie  chagriu  de  ue  paa  Toir  sou  secoud 
aommé  capitatoe  aux  ^^des;  que  M.  Walleaatedt  va  mieozi  que 
de  Boarepaux  lui  a  tnaiid^^,  qu*il  y  a  lieu  de  croire,  que  la 
et  la  Pauemarc  aout  aoeuellenieut  eu  de  meilleures  diapoaitious  , 
fuiie  k  Té^rd  de  Tautre,  mais  que  lui,  d' Af  aux»  ajoutaut  peu  de 
k  eet  aria  f  a  demaudi  dea  garauts  de  c^eite  aa«urauce.    <     .     1%A* 

Lfttttre  particuliere.  —  Cette  lettre,  adreaaiSe  k  M»  de  Torci,  roule 
U  maniere  de  traiter  lea  ambasaadeura  et  lea  autres  miuiairea  k 
Ha  roor  de  Suède 191. 


Beceu   Ie   27*^       A    Stockbolin   Ic    10c   Juillet    1697.  —  Il  mande, 
queiie  e«it   la   règle   üc   rouduite,  que  len   tuteura   suirront   pour  lea 
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aflTairefl  du  deliom;  quelle«  »out  ie»  miaonti,  qui  les  farceut  k  féire 
au  traite  Aveo  la  maison  de  Luaeboar^;  que,  quoiquUl  leur  att  fait 
oonnaitre  les  motifci,  qui  enipécbent  Ie  roi  de  Ftahca  d'mterveair 
auprea  da  roi  de  Dnnemarc  en  fareur  du  dtio  de  Holvteiu*  ila  Toot 
néanmoini  pné  de  fkire  en  aorte  que  la  roi  de  France  ne  a'abfltienii* 
pa!  de  toute  démou^iiratioa  dans  ee  ■eas-U;  qQe  aon  aodienoe  u'aun 
liüu  que  Ie  15  ou  Ie  16  JuilWt;  que,  puisque  M.  Oienstiern  pretend, 
qu'il  faut  de  nouTélles  leitrea  de  oréonoe  ^  toua  ka  niuiistrea  étrtn» 
gera,  lea  tuteuri  jugout  k  prapoi,  que  Ie  roi  lui  en  envoio  nne;  queUt 
esl  la  eau«e  de  la  Tenue  k  Stockholm  de  Venjoyê  da  dae  de  Zeil, 
chose  sur  laquelle  rambassadeur  communiqué  en  m^tne  temp»  tea 
proprea  réfleiions;  que  M.  Wrede  eat  charme  de  la  farctir,  faito 
par  S.  M.  k  éon  fili;  qu'il  a  appria  par  ie  valet  de  chamhre  du  roi 
de  Suède,  que  M.  Guldenfftolpe  ne  manque  jamiiia  de  lui  TtptéttsaKtot 
la  néoeaaité  d'une  êtroite  liiuion  arec  la  Fmnoe;  qa'il  n*a  pn  lieii 
dóeouTrir  juaqu'iol  de  li  réaoltition,  priae  k  la  ooar  de  Tienne  ton* 
ehani  TilTiire  do  Guatrau     * , 191. 

Lettre  portieuHére.  Eecoii  l©  2r<».  10  Juillet  1697.  —  Il  informe 
IC*  de  Torci,  maU  non  tn  qualit^  de  secrétaire  d'etat,  de  «ea  coa- 
aidérmtioni  aur  la  priae  d'Ath  et  aur  la  conquéte  probabLe  de  Baroe- 
lone  par  rapport  k  li  oonclaaion  de  Ia  paii   .....*.     IB8* 

Autre  lettre  particuliere  du  mème  jour.  —  Le  sujet  de  eett^*  lettre. 
idveaa^e  k  M.  de  Torci,  eat  Ie  montant  d'untr  gratifi(;atioa,  propoaée 
ü  j  a  longtempe  au  roi  de  Franoe  et  destiaée  au  sei^r^taire  du  comte 
Oxenatiem  . - 19f. 


Receu  le  2«  Aouat.  'A  Btookbolm  le  L7«  Juillet  1697.  —  Let 
matièrea,  qui  forment  le  contenu  de  cette  lettre,  aont:  qu'il  eat  venu 
k  bout  de  faire  nommer  M.  Fritx  aecrét&ire  d'ambaaaade  è  la  Haye; 
pourquoi  on  peut  ayoir  bonne  attente  de  la  miasion  de  M.  Bonde; 
qu'il  aera  du  bien  du  service  de  S.  M.  de  jrraÈifier  Madame  Bondc» 
M.  Boode  et  M.  Friti ;  que  M.  Bonde  aera  en  ^rde  oontre  M.  Ijü- 
lierot,  qui  eat  dana  les  intérèta  des  alliés;  qu'il  a  arerti  lea  pléuipo- 
lentiairea  de  «e  défier  de  Miüer;  qu'l^  oe  quHl  oemble  le  roi  de 
Danemarc  ne  veut  paa  entreprendre  tout  de  sufte  une  gnierrc  de 
longue  haleine  cootre  le  duc  de  Holstein ;  que  lm  miniatrea  auédoia 
dana  lea  eoura  étranfèrea  n'informent  paa  exjiotemeat  Le  roi  deSuède^ 
qu*ou  eat  en  peine  k  U  cour  de  Suède,  tant  de  la  jonctiou  des  troupea 
de   Tompereur   k  ooUea   de  Télecteur  de   Saxe  t  que  de  la  rente  ^  que 
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réltetmir  de  Saxe  •  fAite  dti  durhtf  de  8Aie-Liiuocibourg  K  ïm  miiwm 
ém  ItiinebonTg;  que,  ooatrairemeat  k  M.  de  Bonrepsux,  il  est  d'aris, 
qti#  rooraiion  est  encore  fnrorable  ik  un  rmpprochemeat  du  roi  de 
Boède  et  de  oelni  de  Danemaro;  qu'il  vient  d*aToir  »on  audience  du 
foi,  de  la  reine  et  de«  priaoeaaes  rojalea;  que  ]*éleeteur  de  Srande> 
bow^  CaToriae  L'^lection  de  Télecteair  de  Btae  en  Poiofpie    .     •    200. 


BeoeQ  Ie  tOe  Aoüt  'A  Stockholm  Ie  i?4e  JuUlei  169?.  —  H  np- 
porte«  que  Ia  Snéde  ae  pretend  pas  ten  ir  Ie  Danemarc  quitte  de  ce 
qu'il  a  raaé  les  fofts  du  duc  de  Holstein;  que  Ie  roi  de  Suède  a 
dooné  ordre  k  M,  Velliagk  de  se  conoerter  a?ec  les  ministros  des 
garanis  du  traite  d'Altoua,  qui  sout  i^  Hambourg,  sur  les  meauret, 
qa'Ü  faudra  preudre,  pour  niettre  Ie  dit  duo  en  sdreté;  que  les  c^mtea 
Wiede  et  Guldeostolpe  se  sont  justifies  auprèe  de  lui  de  oei  acoord 
atec  les  garants,  en  proteetaut  en  mème  temps^  qu'il  ue  s'enaaiTra 
psii  que  la  Suède  donne  dea  troupes  aux  alliés;  que  M.  rau  Heeckeren 
m  propoaé  Ie  reooarellemeat  da  traite  eatre  la  8uède  ei  les  Êtats 
OéDémox,  mats  que  la  propoeition  a  été  rejet^  par  Ie  sëiiat;  qu'ou 
tfVTÜlle  k  ajuiter  Ie  dilS§rend  couceruant  Ie  comte  G-abriel  Oxeustieru 
fi  Ie  comte  de  Btaremherg,  et  qu*il  est  poMible  qa'on  j  ajoute 
aasai  Taükire  de  Mecklenbourg ;  que  oeci ,  joiut  k  oertaios  ans^  qu'ou 
a  re9uSi  inquiète  fort  lei»  t:ateurs;  que  les  demière^  uouvelles  de 
Pologrie  portent ,  que  Ie  parti  du  priacü  de  Conti  et  celui  du  prince 
Jacquet  s'miiraieul  peut>ètre,  pour  exclure  I'ëlecteur  de  Saxe;  que 
lea  Suédois  sout  flkhét  de  la  Teute  du  duch^  de  Saxe-Laueubourg  k 
la  maisou  de  Luuebourg:  qu'il  a  eu  uo  discours  avec  TeuToyé  de 
Danemarc  et  a?ec  quelques  persounes  de  or^it  k  la  cour  de  Suède 
atur  U  questioa  d'un  rapproehetnent  entre  les  deux  raia  dti  Kord, 
mab  qu'il  j  a  peu  d'nppa  reuce  d*uu  tel  rapprocheuieut  des  deux 
eMs;  qu'il  a  beaucoup  k  soufirir  k  la  cour,  oh  il  est,  roais  qu'll 
ae  douoeri  aucuu  «ujet  légitime  de  plaiule  au  eomte  Oxeustieru; 
i|tte  rempereor  et  Ie  due  de  Holsteiu  out  fitit  aasurer  k  la  comtosse 
Oxeustiern  Ia  eontiaoatiou  de  Ia  pensiou,  qu'iU  donneut  a  M,  Oxeti- 
atiera,  eu  cas  de  mort  de  son  msri;  que  lors  de  son  andienoe  publi- 
que  toutes  les  eérémouies  sont  obaerréee  exaetemeut;  que  tout  Ie 
monde  est  satisfait  des  complimentSt  qu'ü  a  faits  dans*cette  ooc«/-> 
aioa;  que  Mrs  Bobiuson  et  flamtueriiteia  ont  eu  égalemeDt  leur  au- 
dience;  pourquoi  M.  LuxdorpK  u*en  eut  pas;  pourquoi  M.  van 
Heeckeren  o*8  eu  qu*une  au  dienee  particuliere;  qu'il  j  a  une  cabale . 
pour  etnpêcher  ou   faire  difTérer  Ie  départ  de  M.  Boude;  qu'il  en  a 
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Avérti  M.  G-iildeostolpe  et  M.  Wrede;  que  rhommc  Ie  plui  daoge» 
reux  dd  ceux ,  qui  trament  cefte  iatrigue,  eat  M.  OUrenkranii;  qu'on 
tniifftïUe  i  ua  traite  de  oommerce  entre  U  Frauce  et  les  ÊtaU  Oéoi* 
raux^  quelles  faveura  Ie  roi  de  Praoce  ponrrait  faire  au  fili  de  II* 
Wrad»;  qu'il  j  a  beaucoup  de  maladai  k  Stockholm;  qu*il  m  te^n  lm 
mémoire.  par  leqael  Ie  roi  de  Fraace  déclare,  qti'tl  ne  lera  pltts 
teQU ,  après  Ie  deraier  d'Aoüt,  aux  couditions  de  paii»  qu*il  a 
offertes SW. 

Lettre  parttcalière  du  24e  Juillet.  -«  D  read  grAce  k  li.  de  Torei  dt* 
bienfnits,  qu'il  a  re^ua  de  lui,  el  Ie  prie  d'y  ajouter  euooro  im.     221. 

Autre  lettre  partieolière  du  même  jour,  —  Il  aoeuae  la  réc«|ilion 
d'une  lettre  de  M.  de  Torci  et  d'une  autre  du  roi  de  Franoe  pour 
Ja  reiae  de  Soède ItK 

'A  Stookholm  Ie  31  Juillet  1697<  —  Lea  ai^eta.  sur  leeqa^  OfHe 
lettre  roule,  aout  les  auivants:  la  n^pouse^  qu'tl  a  dotméti  aa  mattre 
dea  cérémouieSf  qut  lui  a  apporté  Ie  mémoire  de  la  part  da  roi  de 
Suède;  ce  qui  s'est  paaaé  daojt  les  propoeitiona  d*aceomiaodemei)t 
aur  rinterdictiou  des  envoyéa  de  Suède  et  de  remperear  dea  conra 
de  Stockholm  et  de  Tieune;  Ia  tDBuyaise  forme  da  procédé,  amvi 
dans  ee  démèl^  par  M.  Gabriel  Oienatieru  et  coodamné  par  ka 
tuteurs;  Ie  départ  de  M,  Coppeau  de  Stockholm;  ropiuioo  de  IL 
d'Arauz  aur  Tiaaue  appareute  du  diJT^reud  auadit;  l«a  aeutimeuta  dca 
Suédoia  li-deaaua;  ee  que  les  Suédoia  préaunient  de  Taffaire  de  Hol* 
ateia;  qu'il  fera  »a?otr  au  roi  de  8aède,  que  Ie  roi  de  Frauce  a 
porté  Ie  deuil  pour  Ie  feu  roi  de  Suède  pendant  aix  aamauiaa;  \k 
perte,  qu'il  a  fait^  par  la  mort  de  la  fiUc  de  la  cumiosae  éo  Ia 
Gardie;  la  riaiti?,  qu'il  a  faïtc  au  roi  et  k  trots  tuteura;  la  siogu- 
larité  de  la  conduite  de  M*  Bielke;  les  desseiua  du  pnoce  d'Orange; 
la  priae  de  la  flotte  auédoiae  par  le«  Auglaia  et  lea  HoUaadaia    223. 

Harangtie  de  Monaieur  Ie  oomte  Daraox  au  roy  de  Suèdc   .  23  L 

Apr^a  la  r^ponae  du  roj  de  Suède  j'aj  repliqne 2S3. 

A  ' 233. 

neeaaea  rojallea* ,  2^4, 

ie   7e  d'Aooat    1697.  —  Il  mande,  quelto  m  M  im 
-   fait,   qu'oQ   u'ait  paa  tntojé  M.  €hitffiid 


Oieiutiern  k  b  Hiitc;  qne  la  comte  Oxeastieni  intrigiae  ■▼•o  dovx 
Botro  penonnes,  pour  empècher,  qu'on  ne  dvoiM  te«  instrnctioa* 
dr  M.  Boode;  qii«  Ie  priuoe  d^Omnge  fait  beflucoup  de  ctr««w«  iti 
ftU  de  H.  Oxenstiem;  que  Ie  eétuit  de  Suède  n'n  pn»  touIu  renou- 
f  der  les  traites  d'iklliiiDce  erec  lee  Êtats  O^tiénax;  que  M,  Oxen* 
•ttern  Ie  tnite  leltiellemeiit  atcg  beaucoap  d^honnèteté;  qo'il  serait  Jk 
•ooliaiier,  que  Ie  prince  de  Conti  f6t  en  Pologne;  Ie  sermonp  pW^ché 
pv  CaplOtifas  contre  l'électeur  de  Saie;  Ie  oonteau  d'un  rnémoire 
ialsreepté  de  In  dépenee^  faite  par  Ie  baron  de  Merens  pour  Ie  serTioe 
éu  prince  Jaeqoea;  ce  qa'Okrielm  raconte  de  l'attaqne  de  la  flotte 
fliiédoUe  par  les  Auglaia  et  lea  HoUaadaia;  qo'oii  ett  luquiet  en 
8<iède  de  la  nourelle  d'ari  traite  de  commer<^,  pret  I  itre  conclu 
par  la  Franee  aTec  les  Anglait  et  lea  Hollandais;  que  selon  M.  Oxen* 
siiem  les  alli&  out  déÜTré  dea  propositioiu  k  M.  LilUerot;  ce  qu'il 
j  n  k  dire  d'un  Sr  Sparfeldt,  qui  «'est  adretaé  h  lui  et  pré»etite  ses 
«erricfH  au  roi  de  Fraare;  quo  Ie  bniit  se  répand.  que  lea  étata 
demandeut,  que  Ie  roi  de  Suède  soit  couronn^ 234. 


Beoeo  Ie  30v.  'A  Stockolm  ]e  I4e  Aoust  1697.  -  Les  matièrei^ 
qot  oeite  lettre  coatient,  sont:  Ia  communicatioa,  qa'il  a  donnée 
mta  tuteori  de  Tentremise  da  roi  de  France  auprèe  de  la  cour  de 
iMiieniaro  pour  la  coiifterratton  du  repos  dans  te  Nord;  rentreiien^ 
qu'il  a  eii  a?ee  M,  Oieottiem  ik  ce  sujet;  ta  substanoe  de  sa  eorres- 
pondauce  aveo  M.  de  Bourepaux  sur  la  mème  afiaire;  nes  propren 
féflexiooa  l^dcftsu»;  Ie  aoureau  sujet  de  plainte,  que  les  Danois  out 
douoé  k  la  Suède,  relatif  k  ruflTront,  que  l'Angleterre  riout  de  lui 
faire;  Ie  mécontentement  des  tüteurs*  de  la  conduite  du  frère  de  M, 
Palmqoist  dans  oettc  occmaionï  Ie  ohangementi  qui  est  surrenu  dana 
la  ré«olotion,  qu^on  arait  prise  par  rapport  i^  Taflaire  dea  eoToyéa 
de  Saède  et  de  Tempereur;  Ie  mt^ompte*  que  M.  van  Heeckenm  a 
essujé  è  CarUberg;  Ie  jour*  ftié  pour  Ie  départ  de  M.  Boude,  départ 
que  K«  Oxeustiern  tAche  pourtaut  eoeore  d^empècher;  lea  singuliers 
rataonoetneats  de  ce  miniatre  eur  les  soitea  de  Ia  paix,  qu'il  eroit 
itre  «ur   Ie   poiut  d'ètre  oonelue  entre  Ia  France,  l'Angleterre  et  lea 


Pro  Til 


-Unie 


242. 


Reeeu  Ie  30«.  Lettre  particuliere  du  He  Aoust  1697.  —  Il  reud 
oompte  k  1£.  de  Torci  de  quelquen  particularités,  se  rapportaut  au 
prAcbe  de  Carpsooius,  qn^il  a  nommé  ,,Csprouius^'  daui  sa  lettre  i 
Mbwsée  au  roi  Ie  7  Aoüt  1697     ........**.     251. 
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Recea  Ie  6«  7i>r«.  'A  Stockholm  ie  21  Aouat  169:.  >•  Il  rapporto* 
qu*ft  ee  qu*il  Nemble  il  n'y  »  eaeore  riea  d'srunoé  ^  HAiuhourf^;  qiar, 
mftlgré  M.  Oienvtiern*  Icm  tuteurs  n'ont  paa  touIu  ratiouTeler  It 
tamité  d^allünce  de  U  Su^de  arec  rAugleteire  et  les  Êt«ti  Q^aénttss 
que  le§  caroaseo  des  en^oyét  a^entreront  plui  daai  In  cour  da  palai« 
dn  roi  de  Suède;  que  Staremberg  partira  Tiiutamne  prochaiti;  que 
M*  Boode  a*eü  ini  dana  quelquee  jour»  et  inènera  aTeo  lui  Ie  8?^ 
VtiU;  ce  que  M.  LiUierot  a  éorit  h  Tégird  de  b  déolmratioii  du 
d«  Frauce,  qu'il  ne  préteudait  plus  ètre  tenu  aux  ooQditioiia.  jadifll 
offertes*  après  la  Au  du  inais  d'AoAt;  quelques  partieuUrit^a »  rel»' 
(ifea  k  la  dotte  au^oise,  priae  par  lea  Anglaia,  el  h  une  foqnétf  dcv 
marchaoda  de  Stockholm,  se  rapportant  au  niême  sujet;  que  Ie  aéoAt 
a  fait  iiue  mercuriaie  k  M.  Okrielm ,  qui  allaït  propremeot  Ik  Tadreaae 
de  M. '  Oxeustiem ;  que  Ie  roi  de  Suède  témoigue  de  la  aatiafactioai 
dea  rUite«f  qu'il  lui  fait,  et  qu'il  est  queatiou  de  Ie  faire  diner  q oei- < 
quefoii  atec  Ie  roi;  que  Ie  roi  de  Su^e  parait  dispose  k  réIabUr 
rauFieii  ordre  de  Suèdei  que  M*  Boode  se  met  ea  ehemio  lUia 
iuatructions. «     *     . 

Eeoeu  Ie  12  l^rt,  'A  Stockholm  Ie  28e  Aoust  1697.  —  Il 
que  Ie  dépaH  de  M.  Boude  saus  iastruotioua  a  «ttir^  uue  ternblt) 
réprimande  k  M.  Okrielm  daua  Ie  aéoats  qoe  d'après  M.  Lilliorot  la 
pais  étaii  autaot  que  conclue  entre  la  Frauoe,  rAugJeterre  et  lm 
Êtata  Oénéraus;  que  M.  Fritx  Ta  prié,  qu'ou  Ie  m^nageAt  estfèmo* 
niMil  k  la  Haje;  qu*il  sera  encore  plus  du  aerrice  du  roi  de  Fraiiöe 
de  méuager  Ie  Sr  Friti ,  quand  il  sera  de  retour  k  dtockholm ;  qo*4 
ce  qu'ou  dit  M*  Ie  baron  de  Goea  rolèrera  Ie  comte  de  Starombergs 
qu'apparerameat  1£.  Tiaa  Heeekeron  Tft  partir  tout  de  boa  Mito 
Cbia-cL 268. 


Keceu  Ie  20<\  'A  Stockholm  Ie  4^  Sept^rt  1697.  —  II  maude  qa'ü  ] 
D*apprend   pa»,   qu'on   aoit   eueore  conTeuu   d'aucuue   choae  k  Ham- 
boorg;  qu*il   croit,   que  M.  OltTenkrauta   ue  réusaira  p«a  k  ae  faire 
uommer  ambassadeur  prés  la  cour  de  France;  qoe  les  tuteura  timoig- 
neut   beaueoup    d'inqui^tude  du  tratté  de  eommeroe,  que  les  UolUa- 
daifl  Bont  ea  Iraiii  de  Jaire  arec  la  France]  qu%  la  réacrre  de  TAngle* 
terre  il  n*7   a  aucuu  étai  de  TEorope^   oh  Ie  oommeree  de  Fnmoe  , 
solt   si   mal  trait«  qu'en   Suède;   que  les  Suédois  n'oaent   décliiivr   I 
oombieu   leur  déplait  rólection  de  l'electeur  de  Satp  en  Folofrue;  ü$  | 
qu'il  a  Bppris  8ur  let  afTsirea  de  ce  rojaume^IJk;  que  lu  hruit  commuu  i 
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CBt,  qua   Ie  duc  de  Htaofre  eet   iombé  en  eufince;  o«  qo'on  dit  h 
Stockbolm  touchant  Ie  tiège  de  Bereeloae .     .,,.*..     261  „ 

Lettre  {MUticulière  du  même  jour.  —  11  répond  eu  mémoire  (h>q- 
oerauit  M.  Strefft ,  que  M.  de  Toroi  lui  e  tajojé .....    267. 

BeoeQ  Ie  27.  'A  Stockholm  Ie  lU  7^r^  Ilt97.  "  U  rspparte,  que 
U  cour  de  Tieane  •'emproesê  fort  d*apiii»er  Ie  dilTéreod,  qul  regarde 
rioterdiotioti  det  eavoyés;  beeuooup  de  dét&ils  et  de  réfleziona  lou- 
rh«nt  les  détnêléa  entre  Ie  roi  de  n&nemarc  et  Ie  duc  de  Holitem 
Gottorp;  qu'tl  «'est  erpliqué  arec  les  tuteu»  aar  Taikire  de  Pologne 
et  Biif  1»  conduite  du  réeideut  de  Suède  dana  oe  royaome   .     .     269 1 

Lettre  particuliere  du  même  jour,  —  Il  read  compte  i  M*.  de 
Tofoi  d^uoe  oouple  de  aoupers ,  qu'il  a  offerte  i  M.  et  i  Mad.  Oxen- 
iticm  et  k  (eurs  fllbe 27i* 

Baoea  Ie  5«  Octobre.  *A  Stockholm  pe  18«  Ibfe  1697.  —  Les 
mati^m^  qui  forcaeut  Ie  oonlemi  de  eette  lettre,  aout:  la  joatifieatioQ 
de  la  décIaratioQ  du  roi  de  Frauce,  remise  au  miniatre  médiateur 
ea  Hollaude,  Ia  craiute  dee  tuteura^  que  la  guerre  oe  reoommenoe; 
Ie  refdi,  que  K«  Staremberg  a  éprouré  de  la  part  dee  tuteura,  lora- 
qti'ii  a  Toulu  délivrer  uu  mémoire  de  aa  oour;  sou  étonoemeut  de 
ce  que  te  roi  de  Daaemarc  iacUne  4  e'acooraraoder  arec  Ie  duc  de 
HoJattiu  par  Ie  moyeu  de  r^ecteur  de  Braadebourg;  les  uouvellea 
ftevorablea  pour  Ie  priuoe  de  Conti ,  qu'Ü  a  appnaea  de  TeuToyé  de 
Fologne ,..,,.,««*...    276* 

Eeeeu  Ie  12  dbr«.  'A  Btockholm  Ie  25e  Septbre  1697.  —  Il  minde, 
Uea  Boitt  aea  ruea  k  1'égard  de  ce  qu'il  y  aura  k  faire  dana  lee 
dee  deux  roia  du  Nord;  qu'il  a  parlé  en  particulier  I 
huua  dei  tateura  dea  platntee  mal  fondée«  de  Palmquiat ,  rela- 
dommag e ,  fait  au  oommeroe  auédoia  par  lea  annateura  fran* 
^aia;  que  lea  tut«ura  ne  Ttakat  enteudre  d'nucun  accommodemetit 
•▼eü  la  cour  de  reropowor  aana  une  aatiafaction  préalable  de  Talfront » 
^  lait  k  leur  miniatre  k  Viennej  que  Ie  comtc  Oienatiem  eet  trèa 
de  oe  que  Bf.  Stammberg  derrm  quitter  la  Suède,  aana  pou* 
voir  pTVndre  congé  du  roi;  la  réponse  aècbe,  doun^  par  les  tuteuri 
au  mémoire  de  M.  Staremberg ;  Teffot ,  produil  dani  la  cour  de  Stock- 
lliolm  par  Ia  nouTelle  du  paasage  du  prince  de  CouÜ  au  Sund;  que 
M.  Oxea»tiem  en  eet  fitobé  et  pratend  k  tori,  que  Ie  roi  de  Dane- 
marc  aurait  di^  rempèoher;  que  lea  tut«urs  aasureut,  qu'ila  oe  recou- 
naitront  paa  TenTOyé  de  Télecteur  de  Saxe  en  qualité  de  miniatre 
WiAKSJi  S\  34.  27 
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da  rol  de  Pologne:  qae,  selon  Ie  gnnd-maitf« ,  la  roi  d«  Di 
oiïre  Ift  oarte  bldmche  avrx  alliéa;  Ie»  diaooiurs,  que  lui  et  •on  tacré- 
teire  OQt  eoB  itoc  les  latean  «ur  les  démirches  de  M.  fan  Heeekefcu 
at  sur  lai  lettn»  de  M.  Liüierot  par  rapport  k  la  d^liratioa  du 
roi  de  Fmnctj  iouckant  Straabourg  et  les  coaditioua  de  paii,  qu*il  a 
oflertes,  &tasi  que  sur  la»  plaintea  det  princea  de  IVropire,  tnéoou- 
teats  du  train,  que  Ie»  uëgociationt  preunent  k  Ia  Haye;  pourqnoi 
lei  tnteurs  nouhaiteut,  que  Straabourg  ue  deroeure  paa  ent»  lea  tnaiiu 
du  roi  de  Frauce 2J0- 


Lettre  particuliere  du  niême  jour.  —  Il  r^commande  k  M.  de 
Torci  t'expédienti  propostf  par  feu  Ie  roi  de  Suède  k  Tégard  de 
Stranbourg 290. 

Eeceu  Ie  18.  'A  Sloolcholm  Ie  2e  Oclobre  1697.  —  Il  «Scrit,  qu'oa 
Tient  d'appi^udre  k  Stocltliolin  ^  que  Ia  paix  a  été  «ignée  avec  l'Be- 
pa^e ,  TAugleterre  et  les  lÊtatB  Géuéraux ;  que  V&iivojé  de  réleofeenr 
de  Sixe  ii*a  pu  ayoir  audienoe;  qu'Il  ae  répaud  uu  bruit,  que  Téleo* 
t4;ur  de  8axe  a  Mé  eouronn^  roi  de  Pologne;  que  Rur  la  deroanda 
de  M.  Walleuiftedt  Ie  duc  de  Zeil  et  Ie  duc  da  HauoTre  out  dicaaé 
uu  projet  de  traite ,  tendaut  i  la  protectiou  du  duc  de  Holat«in , 
qni  cepeudant  ue  «era  TroiBemblablemeat  paa  agréé  ptr  la  Suède; 
potifquoi  il  Q*a  paa  encore  t^te  inrité  k  diner  avee  Ie  roi  da  Stièda; 
que  la  nouvelle  maiaon,  tih  Ie  roi  de  Suède  ira  demeorer»  ne  aeim 
paa  eoooro  logeable  daua  un  mois ,    •    .    .     .    S90. 

Reeen  Ie  26e.  'A  3tockbolin  Ie  9e  Octobre  1697.  —  Il  rvpporie, 
comment  M*  Oxeziatieru  lui  a  Toulu  faire  accroire  Ie  cxiii traira  da 
ce  que  portent  lea  ordre».  domiéa  par  Ica  tuteura  a  M.  LiUierart; 
quel  avait  été  Ie  üouhait  de  la  cour  de  Suède  touohaut  Btraaboui>g 
et  ce  qui  arait  été  preacrit  k  M.  LilHerot  k  ee  «ujet;  que  Ie  maltra 
düa  cérémouiea  oat  allé  déelarer  au  Sr  Bosen ,  que  Ie  roi  de  8ii)da 
ne  Toulait  recoonaitre  aaeuu  nuDtitre  de  Pologne  que  celui ,  qua  Taor 
lajé  de  la  Eépubliquet  qui  était  en  oetto  oour,  déclarerait  avoir  été 
lègitimeut  élu ;  que  lea  traitéa  de  commerce  entre  la  Suède  et  Ua 
Êtata  G<5nérttux  ^eront  bientöt  renouTeléa;  que  M.  vaa  Heeokareti 
eat  teutt  Le  comp  Urnen  ter  aur  la  conclaaion  de  la  paix  et  qu'ü  lui  a 
reüdu  aa  visite;  qu'on  recommeuce  k  parier  du  deaaein  de  coufonnar 
le  roi  de  Suéde  k  la  diète  qui  va  i»e  teuir;  que  le  jour^  üsé  poar 
rouTerture  de  Ia  diète,  eét  le  treixe  de  ^ofembre;  qua  Vtniwamiumi 
du  feu  roi  »e  fera  Ie  quatre  Déoembre  .***•«.*.     SM. 
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ULoeéa  \e  4«  Norembm,  'A  Sbockholm  Ie  i6«  Octobre  1697.  — 
I]  mft&dep  qii*k  ca  qu'il  i^mble  ïl  &  réuBsi  ik  ernpècher,  ^^^ü  ^lon 
Ia  voeux  de  M.  van  Heeckereu,  les  comniissioonaires  Anglais  et 
HollAndttia  ne  woieai  réUblis  dAiw  Ie  noaTeau  tnité  de  comineroe, 
que  la  Snéde  •  llntention  de  ooudure  arec  les  États  Gén^raux; 
qoels  diicoun  M.  Tan  Heeckeren  tient  aur  len  alTaires  de  FologDe; 
Maunent  M.  Oxenstiern  rient  de  pnoudre  arec  beaucoup  de  cfaaleur 
Ie  pttrti  de  rélecieur  de  Saxe;  qu'il  est  récemment  amvé  en  Suède 
m  ▼uaaeati  de  Dantaick  ^  dont  Ie  mdtt«  dit ,  que  Ie  prioce  de  Conti 
ft  èlê  GOaroDoé  roi  de  Fologne;  que  cett^  uourelle  a  arrèté  prorisoi- 
tmmmt  Ia  déUbération  da  s^oat  sur  la  qneatiou ,  ei  Ie  9r  Boaea 
aeraii  adinia  i  raudianoe '     .    .    .    ^    .    .    .     .     298. 

Baoea  Ie  12  9b».  'a  Stockholm  Ie  23  Octobre  1697.  —  II  rap* 
porte,  que  les  Êiate  Géaéraux  out  refus^  let  offrea,  faites  par  Ie  roi 
de  I>anemarc  11  j  a  &  peu  prèa  quatre  mois,  pour  eatrer  dana  runion 
dea  alliés  et  pour  faire  Ia  guerre  è  la  Frauce;  que  lea  graodes  con* 
lestatioui,  qu^il  j  a  eu  dana  la  demière  aéance  du  aéoat,  out  roul^ 
fur  la  qualit^,  en  Inquelle  on  reoerrait  Ie  Sr  Boaen;  do  qn^He  ma- 
niere eet  envojé  de  rélecteur  de  Saxe  a  èté  admia  k  Taudieuce  du 
rot  de  Suède;  que  eet  enyojê  recevra  bieatót  de«  lettren  en  bouue 
forme;  qu'4  rin»tigation  du  eomte  Oxeustieru  la  reiue,  k  ce  qu*on 
dit  t  dana  1'audience,  donoéc  k  eet  euvoyé,  a  fait  traiter  son  maitre 
de  roi  de  Pologue;  que  M.  Gabriel  Oxenstiern  qiüttera  daoa  peu 
Yieune;  que  M*  Starctnberg  partira,  d'aprèa  ce  que  tout  Ie  monde 
dit»  dèa  qu'il  a  de  l'argent  pour  payer  ae»  dettea;  que  M*  vau 
Heeckereu,  quoique  disant  toujours,  qu'il  s'en  ira,  reste  contiuueile- 
ment;  qne  let  Êtatt  G^néraux  ont  offert  de  rendre  au  roi  de  Suède 
Iet  troupea,  qu*il  leur  a  Teudues;  que  Ie  oommitsaire  du  roi  de 
Suède  k  Dantzick  a  écrit,  que  Ie  prince  de  Conti  a  mis  pied  k  terre 
et  eat  en  marcbe  eu  Pologne;  que  la  roi  aura  k  payer  le^  gratifica* 
kiana  dea  deux  miuistret  toédoit»  qui  lui  out  rendu  dea  tervicet    302. 

Lettre  particuliere  du  m^tne  jour.  —  Il  demaude  k  H.  de  Torci, 
^ut  quelle  adreste  il  enTerra  sea  lettrea  ^  et  lui  euToie  Ie  traite ,  fait 
en  1688  entre  la  Suède  et  lea  ProTiucet-Umea 308. 


Bfloto   Ie   190.     'A  Stockholm    Ie  23    Octobre   1697.   —  Il   écrit, 

n'Ü  ftttra   dans   peu  de  jour»    une  audience  publique;  que  lea  aéoa^ 

n^eoTerrout   que  dea   caroatet  k  deux    chevaax ,  et   pourquoi; 

qti'U  fera  auaai  un  compliment  k  la  reioe  et  paaaera  ches  let  tuteura; 

27* 


412 


qa'mcan  dm  «Iliéi  n'»  ^crit  uiie  lettre  au  rtn  de  SuHe^  qu'oa  ett 
initê  k  11  cour  oü  il  est  du  miorai»  accueil,  Que  M.  Boode  a  eu 
de  U  part  des  alliéd  ei  qui  diffère  iaut  de  La  réception,  que  lm 
plénlpotentiairea  de  Fraoce  lui  oat  faitcï  que  M.  LiUierot  a  muidj 
que  les  alliés  feraieat  entre  eux  un  traite  de  garantie;  que  la  pluA 
graode  partie  dea  sénateura  est  fort  bieo  dispoei^  pour  Ia  Fraace; 
que  les  roia  de  Danemarc  et  de  Suède  ont  iémoigaét  chacun  de  ia 
part,  qu*üa  déiireut  Ti^re  en  bocme  intelUgeaoe  l'uu  avec  Tautre; 
que  la  reiue  mère  e'eit  repentie  d'avoir  fait  oommer  r<51ect«ur  de 
Saxe  roi  dan»  raudleace  particuliere;  quela  diacoura  Ia  comt«ste  Dxeu- 
■tiera  tiaut  par  rapport  k  la  réceptioQ  du  Sr  Bosen  eu  qualité  d'cii< 
Toyé  du  roi  de  P^logne;  qu'uu  léaateur  lui  a  ditt  que  Ie  roi  d'An^la^ 
terre  prêtait  de  Targont  k  rempereur,  pour  augroenter  Ie  fort  de 
Zeil  ï  qu'ou  parle  plu»  que  janiBia  de  faire  oourouuer  Ir  roi  de  Suède 
k  h  diète,  —  Ban»  un  pontacriptum  il  fait  »on  cgtnpUment  au  rui 
des  grandea  aotion»,  par  lesquetiea  il  s'est  illustré 308. 

Beceue  Ie  23  Norembre.  Lo  30  Oot,  —  Il  mande,  qu'il  a  pré- 
■enté  la  lettre  du  roi  de  Franre  au  roi  de  Suède  dam  une  au  dienee 
pnblique;  qu'il  a  éU  woir  ausai  la  reine  et  les  tuteur»;  quellea  preuvea 
on  a  des  bonnes  diapoBitiou»  des  tateurs  et  du  liènti  pour  Ia  France; 
que  M.  Oxeufltieru  T»  ftssuré ,  qu'il  coiitribuerait  volontiei's  au  renoa* 
fellement  dea  anoieunea  liaiaon»  de  la  Suède  aveo  La  Franre;  qu'il 
appert  donc,  que  ceux  ,  qui  soni  port^Ss  pour  la  France,  remporteut 
de  beaucoup  sur  Ie  oomte  Oieüstiera;  que  Ie  temp»  est  eitréineniênt 
propre  k  faire  une  alliauce  avec  la  Suède;  que  quelquea  tuteur*  aou- 
haitent^  que  Ie  roi  de  France  preoüe  sou*  as  protection  lea  priud> 
pau  té»  de  Yeldenta  et  de  la  Petite  Pierre;  que  loutea  lea  briguea  de 
K.  Tan  Heeokeren,  de  M«  OTeustiem  et  de  M,  OliTeakrautt  pour 
Ie  rétabliaaement  dea  commiaaionnairei  oat  éiê  faine»;  que  Ie  oomte 
Oxaa»tieni  n'a  pas  mieui  réusai  dana  aea  tentatiTo»  en  &Tenr  du 
oomte  Staremberg;  que  lea  ministres  de  SuMe  dans  les  coura  étraii- 
gèrea  dépenden t  tous  de  M.  OxeDstieru;  que  les  tuieura  ont  rappelé 
Ie  Sr  Storu  de  Pologne;  quel  singulier  ayia  Teavojé  de  Suède  prêa 
la  oour  de  Danerriare  avait  donne  aux  miniatret»  du  roi  de  Danemarc 
touchant  uue  eacadre  fraji9aise;  qu'il  est  uéoesaaire  que  les  gratifica- 
tiona  soient  enroj^  k  eeux  des  tuieura,  ^  qui  on  lea  a  promiies; 
que  la  régence  a*a  pas  eueore  enToyë  de  r^pooae  aux  Êtata  G^néraux 
sur  lea  six  régimeuU;  qu'il  aura  uue  tribuae  diatinguée  au  »erTioe 
du   feu  roi;  qu'il  y  a  dea  indices,  dont  on  peut  déduire,  que  Ie  roi 
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d9  Suède  ne  mi»  ripport^n^  pai  eDtièrement  ^  M.  Oxenstiere  «t  qu'il 
M»  porlé  pour  b  Franc^e  ;  que  M.  van  Heeckereo  demande  I  prendre 
eoitgé  dti  roi  de  Suède;  qu'il  «Qvote  i  8.  )C.  la  lettre,  quo  Ie  rot 
do  Suède  fietit  de  lui  ^n'ri;  la  prïère,  relatiTe  k  des  marchandiaea , 
aonteoim  dans  ud  raiaseau,  mené  k  Dunkerque,  que  M.  Piper  Itu 
a  &ite;  qü*ü  se  réjooit  de  pouvoir  bientót  retoürner  en  Frtnce»  I 
qne  Ie  roi  n'alt  Tinten tion  de  faire  uu  traite  avec  k  Suède.  315. 

Lettre  da  rcry  de  Soède    ..,.......,.,    3^7. 

GompiimeBt,  fait  au  roj  de  Buède  par  M.  Ie  eonite  d'Avaux     328. 

Béponie*   &ite  par  ordre  du  ro^r  de  Saède  au  oQniplimeui  cj^des- 
I,  par  Ie  sëuateur  Gulembourg  *    .    ,     *.«.,...     330. 

Lettre  parttoulière,  —  Il  rend  grAce  k  M.  de  Torct  de  lui  avoir 
proeoré  ion  coufé:  maïa  il  ajoute,  quHl  aimerait  mieuz  resler  I  la 
oour  oh.  il  est,  bï  ïe  roi  de  France  »e  propoee  de  faire  one  atliance 
avec  la  Suède.  £!n  mème  tem  pa  il  fiie  bod  atteutioa  sur  let  preuvea 
do  conteutement^  qn'on  témoigne  de  lui  ea  Soède.    .    .    .    ,     331. 

Beceu  Ie  23^  'A  Stockholm  Ie  2»  Korembre  1^97.  —  Il  com- 
muniqué h  S«  M.  la  prjèrc  du  roi  de  Suède  de  voulotr  empècher, 
que  quelque  prioce  d'AUemagne  oe  fasae  eotrer  den  troupes  daus  Ie 
daché  dea  Deux^Pouts 332. 

Lettre  particuliere  do  mème  jour.  —  Tl  espère,  que  M*  de  Torci 
effectuera ,  que  Ie  roi  de  France  Ie  charge  de  la  conduite  dea  aflTairea  p 
qu^il  j  a  eneore  h  manier  k  Stockholm.     ........     334. 

Aolre  lettre  particuliere  du  mème  jour.  —  II  prie  M.  de  Torci 
de  &ire  en  torte  que  ce  »oit  par  lui  que  Ie  roi  de  Suède  Tapprenue, 
ai  Ie  roi  de  Fraoce  reut  lui  faire  quelque  plaiair  eu  oette  occaaion     334. 

Rcceu  Ie  U  ibre.  'A  Stockholm  Ie  i3e  NoTemhre  1697.  —  Lee 
•i^eta,  qui  fout  Ie  oontenu  de  oette  lettre»  lOnt:  lea  nouTelW  de 
Pologne.  am'vées  k  Stockholm  par  dea  lettre»  particulièret;  Ie  mécon* 
teuteroent  du  roi  de  Suédo  de  M«  Oiecstieru  k  cause  dea  caiesBea, 
qu'il  a  faites  k  M.  Bosen;  Tintention  du  roi  de  Daoemarc  de  BuiTre 
Ie  roi  de  Suède  par  rapport  bui  afiaires  de  Pologne;  Taria  de  la 
défaite  de§  Moscovites  par  len  Tart^rei;  Ie  diacoiira,  qu'il  a  eu  areo 
M.  Tan  Heeckeren  aur  lea  commissionnairea  étrangera;  Ie  eon^eil 
füagulier,   donné   par   Ie  comte  Oxenitiem  k  M.  Gabriel  (Heuntiern; 
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Ie  réitiltat  de  U  déUbération  du  aënat  sur  b  questioa  ém  novir 
&lli&aooa  t  que  U  Suède  san  i  faire ;  Ie  detaeio «  qtt'oo  •  d*t 
M.    Bonde    en   qualité  d'ambassadeur   exlrttordiowre   en   Francie;   1^ 
délai  de  U  diète  et  la  reuae  du  roi  de  Suéde  k  Stockholm     .     33&, 

Keoeu  Ie  10  xbre.  'A  Stookholm  Ie  20e  Novembre  1697.  —  Il 
mande,  cominent  il  s'eal  fait  que  Ie  roi  de  Suède  ait  él^  mü  iubit#- 
ment  sur  Ie  trAne  Ie  18  de  JfOTembre;  \m  démèlés^  que  Ie  comte 
Oxenatieru  a  eus  arec  les  autres  SiéaateuFs;  qu'iï  est  pen  probable 
qoe  Ie  roi  de  Suède  se  remette  eutièrement  k  lui ;  qu«  U  reine  u'aurv 
plus  aucune  part  dana  lea  affiüree;  qu'il  n'j  a  pas  de  reglement  en 
Suede*  fixanl  Tépoque  de  la  majorit^  du  roi;  qne  Ie  sénat  a  rooTOTe 
k  H.  van  Heeckeren  Técrit ,  relatif  aux  eommijsaires  étrang<ers ,  qu^Q 
lui  avail  délirré;  qoe  Ie  8r  Bobiufon  a  reuTojré  au  sénat  la  résoki* 
ticm,  prise  par  les  séoateurs  et  ie  rapportant  k  la  roèfne  xnalière; 
que  Ie  eomte  Staremberg  lui  a  fatt  faire  uo  compliment  §ur  la  aigna* 
ture  de  la  paiz  et  qu'il  Ie  lui  a  rendu ;  que  Tordre  de  ne  plus  büs«CT 
eutrer  les  carosses  des  miaiatrüs  étrangen  dun*  la  cour  du  palai» 
du  roi  a  été  exécuté  ponctuellemeiit  ^  que  les  Suédois  ne  craignent 
rien  lant  que  i'agrandisBemeQt  des  Moscorites;  que  Téleoteur  de 
Saxe  ra  envojer  k  oette  oour  Ie  comte  Oharlea  Ijewenbaupts  qua 
let  séoateurs  se  sont  plalnta  de  ce  qu'ila  B'ont  rieu  su  du  séjour 
prolougé  d'une  escadre  fran^aLse  dana  la  mer  Baltique    ,    «     .     340* 


Beoeu  Ie  16  xbre.  'A  Stockhohn  Ie  27  Noretnbre  )697.  —  Il 
rapporte,  que  les  tuteurs  se  démettront  de  leurs  font^tions  Ie  7 
Dócembreï  qu'oa  regrette  k  présent  la  mtnière  tumultueuse ,  doot 
on  a  usé  pour  mettre  Ie  roi  de  Suède  sur  Ie  tróne;  les  details,  qu'il 
a  appris  touchaut  Ie  courormement  prochain  du  roi;  qoe  les  Suédois 
souhaitent  fort  ua  traite  de  commeroe  avcc  Ia  Franee;  que  les  alliés 
font  imprimer  un  manifeste  *  pour  se  plaindre  de  la  conduite  de  la 
médiatiOQ  da  la  Snéde;  Tordre,  donné  k  M.  Qxenstiern  de  faire  une 
proposition  au  roi  de  Franee  sur  rexercice  de  la  religion  dans  Ie 
doché  des  Deux-Ponts;  les  tentatives  infruotueujies ,  faitea  par  M, 
Staremberg  et  M.  Oxenstiem,  pour  qu'on  permette  euoore  au  premier 
de  prendre  ooogé  du  roi  de  Suède;  rarriTée  k  Copeuhague  du  pnuce 
de  Conti,  qui  retoumera  en  Franoe;  les  relationi.  qu'il  j  a  entre 
M.  Oxenatiem  et  M.  Cbarles  Lewenhaupt;  Ia  couvtctioa  de 
Wrede»  que  la  Suède  doit  hire  marcher  des  broupea  en  LiTonitj 
que    M.    Lillierot    a    eu   une   risite  de  M.   Lefort   oa  dn   caar;   la 


415 


dMii«tio£i,  rait«  par  M,  Lilüerot  et  «QToyée  au  senat,  rdAtive  k 
YêÊÊirt  de  Polojroe,  dont  on  est  f&cM  k  In  oour  oh  il  est;  qu*il 
«enit  bon  que  M,  Ie  prioce  de  Conti  enToylt  quelqu'un  on  SuC^c; 
Ie  disroum,  «lu'il  »  eu  atcc  M.  fiielke  aur  la  question,  ei  Ie  prinee 
de  Conti  ne  ponrrftit  paa  se  serrtr  des  troupes,  que  ie«  États  Oéni$* 
nux  rendront  a  la  Buèdc;  qu*il  y  a  quelqne  apparence,  qui^  k'  roi 
de  Danemarc  ajaste  se*  dtfil^rendfi  arec  Ie  duc  de  Eolitein;  quelles 
ehes  il  fera,  afin  de  tüoher  dVflec^-tuer,  que  Ie  roi  de  Suède  se 
rie  arec  Ia  princesse  de  Donetnaiv;  une  particularité,  qu*il  TJeni 
fapprendre  ei  qui  pronve  Ia  piéié  du  roi  de  Suède  ....     347. 

Obligation   de  ctoquante  imiUe   escu,    faitte   au   roy  par  Ie  roj  de 
Qède. *.....     35é. 

Tfaitt^,   fait   pour   Ia    rente    de   aix    r^giinens   anedoia   aux  £atata 
MOraiii ...»     357. 


Lettre   particuliere   de   27   Novembre   1697^  —  Il  eoumet  au  juge- 
Ett   de   M*   de  Torci  I'idêe,  qoi  lui  est  renue,  a'il  ue  serait  pas  h. 
opóBp   que   Ie  roi  de  Fraace  fit   présent  i  cette  heare  au  roi  de 
Suède  de  Tobligatiou  de  50,01)0  écua  qu'il  nkl»  cibarge  de  oe  roi-ei.     360. 

Receu  Ie  22  xl>re.  Cette  lettre  est  aans  datte  (de  4e  Dec.)  —  II 
cent,  que  I'avis  sur  la  daute,  iosërée  par  ordre  du  roi  de  France 
touchant  la  reli^on ,  a  causé  une  espèoe  de  querelle  entre  M.  Ozen* 
stiem  et  quelquea-unH  des  tuteurs;  que  Ia  subatance  de  Ia  répODsCi 
faile  k  if.  LiUierot,  eet,  que  Ia  Suède  nc  veut  rien  faire  pour  qui 
que  ce  soit  en  Polofoe;  qu*k  oe  qu'il  p^iratt^  preaque  tous  let  »éna- 
teura  i'oppoaerotil  k  Ia  receptiou  de  M  Charles  Lewenbaupt;  que 
Ie  prinee  de  Conti  a  e«auy^  une  furieuze  tetnpête  en  sortant  du 
Cattegat;  que,  sur  Ia  plainte  qu'il  a  faite,  Ie  roi  de  Suède  lui  a 
lïttt  aaToir^  qu'on  euTemit  au  coDitnandaut  d'Elfsbourg  Tordre  de 
imdre  au  prinee  de  Conti  Ie  aalul  ^  qui  lui  eet  éA.  et  de  lui  fournir 
Unit  ee  dont  ii  anrait  besoin;  que  les  Saions  ont  pris  lea  chiUVea 
€4  les  lettres  de  MM.  de  Polignae  et  de  Oïateaunenf ;  qu'ü  a  Tiuten- 
tioa  de  propoaer  bientét  raccommodement  entre  Ie  roi  de  Binemaro 
et  Ie  due  de  HoUteiu;  que  toua  lea  aéaateurs  ont  ét^  fort  étonnée 
de  la  noufelle  de  TarriTëe  pro«haine  de  Ia  duohesiie  de  HoJitein 
•fvo  aon  flla  et  aa  fiile;  oe  qu'il  a  appris  k  Tëgmrd  des  réfimenta 
iuédoiSi  qui  aont  au  ^errice  dea  Êtats  Qénéraux;  que  la  reine  a  fait 
murer  la  porte  de  la  cave,  oh  est  Ie  corps  de  Qustave  Adolpbe.     361» 
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Lettre  pArtioalière.  >-  It  prie  M.  de  Torci  d'ifit««9édir  tn  «» 
ftTeur.  peur  qu'Ü  ut  une  gratiBcation  ,     , ,    366* 

'A  Stockholm  te  il«  Dr^cembm  1697.  —  Il  m«jid«,  qual  «et  Ie 
eontenu  da  manlfeite  de»  alliës,  quï  est  Botii  Li  presse:  «jue  lea 
•éoAteuTi  sont  mquiets  de  ce  que  Ie  roi  de  Frmnce  n'i  pae  (lominé 
d'arabaaMideur,  qui  Ie  remplaoeri;  qu'il  fera  Ie  leDdetnain  \m  profM^ 
Bition,  relatire  au  duo  de  Koletein,  k  M,  OieDutiero;  que  la  reiiw 
iB^re  et  M.  Ozeoatiem  ont  inutilemeiit  tAché  de  ftagaer  U  prinoeMc 
de  Suède  pour  leur  pro  jet  de  muria^  da  roi  de  Suède  eTCO  la  prin- 
cesse  de  Holtteiu;  qu'il  est  trèa  biea  auprèa  de  oette  ptriaoeue>lè; 
qu'ü  a  re?n  Ie»  deux  billets,  que  8.  M.  lui  ■  envojés  et  qu'iI  «o  m 
informé  les  deux  pereounesi  qoi  y  out  mt^r^t;  que  lo  pHuce  de 
Conti  eet  parli  d'Elfjsbourg;  queln  étaient  les  ordrea,  douoéi  par  Ie 
roi  de  Suéde,  loaobaut  les  honneurs,  qa*on  lui  aurait  reudui;  que 
renterrement  du  feu  roi  a  cti  lieu ;  que  les  tuteur»  se  sout  démia  de 
leura  cherg^es;  que  Ie  roi  de  Suède  sera  couronnë  Ie  24  de  Déocmlm; 
que  ee  roi  se  roettra  lui-mênie  la  eouroune  sur  la  téte;  que  oe  tm, 
quoiqu'il  ne  soit  pfts  préreuu  en  faveur  du  comte  Oxeustiera,  eeni 
rraiaemblablemeut  obligé  de  lui  douner  une  aeses  grande  part  dana 
les  atTairee;  que  ce  roi  est  trèi  bieu  dispose  pour  ]a  Frmnce;  que  Ie  roi 
0iiillaume  a  bl&mé  Ie  prooédë  iuaoleut  de  M.  ran  Heeckeren ,     36^* 

Lettre  particuliere  du  même  jour,  —  Il  informe  M.  de  Torei  da 
quelquee  détails,  relatifs  au  mode  de  palemeut  dea  gratifieatione » 
euToyécs  par  Ie  roi  de  Frauo© 372. 

Reoeu  Ie  7»  Janrier  1698,  'A  Stoekboboa  Ie  IB  i1»r«  1697.  —  Lea 
matièrei,  traitées  daus  cette  lettre,  sontr  la  promesse  du  roi  de  Suède 
de  donner  par  éerit  lea  Gonditiona,  qui^  d'après  sou  opinion,  pour- 
raient  terminer  lee  démêlé«  entre  Ie  Danemarc  et  Ie  Holatein;  que 
ladaobesée  de  Holstein  arrivera  h  Stockholm  Ie  18  Dëcembre;  que 
Ie  oouronnement  du  roi  se  fera  Ie  2G;  la  luanicre  d^agir  du  roi  de 
Suède,  qui  ne  «e  départ  pas  de  oe  qu'iJ  a  résolu;  que  ce  roi  persiate 
k  Touloir  »e  eourouner  lui-méme  malgré  lee  remoutnuicea  de  la  reine 
et  de  toui  les  grands  eeigiieurs;  que,  contre  la  pretique*  établi^  jue> 
qu'ici,  Ie  mètne  roi  a  fait  porter  see  tables  et  see  papiera  daus  uu 
oabinet,  oh  il  s'eofenne  avec  celui,  ivec  lequel  il  reut  travaiUer; 
qu'il  esp^re»  que  Ie  roi  de  France  aura  égard  k  la  prière  de  M. 
Piper^  qui,  étaut  secrétaire  d'état,  aura  beaucoup  de  part  aux  affairai; 
qu*oa   souhaite   beaucoup   de  &ire  uu   traite  de  commaree  avee  Ik 
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Fnnee;  1»  disooon,   qu'il  a  en  aveo  M.  Oxenstiem  rar  les  aiKiures 
de  Pologne;  la  promesse,  qu'on  lui  a  fiute  k  oe  snjet.    .    .    .    373. 

Reoeo  Ie  16  JanTier  1698.  'A  Stockholm  Ie  25e  Décembre  1697.  — 
n  rappoite»  que  Ie  roi  de  Snéde  a  de  bons  sentiments  pour  la  Franee, 
dont  il  eite  nn  exemple  frappant;  pourquoi  on  a  anssi  enrojë  k 
1'emperfnr  Ia  lettre,  notifiant  Tayénement  au  trAne  du  roi  de  Snéde; 
loates  les  cérémonies  de  la  maniere,  dont  s'est  fait  Ie  couronnement 
dn  roi;  qnels  changements  oe  roi-ci  a  apportés  k  oette  solennité, 
changeDients  dont  les  sénateurs  sont  tres  irrités;  que  Ie  roi  a  aussi 
Toolu,  que  les  états  lui  prAtassent  serment,  oontre  la  coutume,  la 
▼eille  dn  couronnement  et  dans  la  cour  du  palais;  que  les  serments 
éftueot  tres  obligatoires  pour  la  soureraineté  absolue  et  pour  l'hérédité 
en  &¥eur  des  fiUes;  que  lui,  Ie  roi,  ne  s'est  pas  lië  par  serment 
envers  les  états;  qu'on  attribue  les  changements  en  partie  k  M.  Wal- 
lenatedt;  que  la  oouronne  est  tombée  k  tem,  lorsque  Ie  roi  montait 
k  eheral;  qu'on  a  doublé  la  salrc  lors  du  couronnement;  quel  est  Ie 
oontenu  de  la  lettre  cachetëe,  laissée  par  Ie  feu  roi  k  son  fils;  Ie  dis- 
ooiurs,  qu'il  a  en  areo  M.  Oxenstiem  sur  les  troupes,  qni  seront 
mises  en  qnartier  dans  Ie  duchë  des  Deuz-Ponts,  et  sur  la  religion; 
que  rëcrit,  qui  regarde  Ie  duc  de  Holstein,  est  couché  en  suédois  et 
sera  traduit  en  latin;  que  personne  dans  la  Suède  ne  souhaite  Ia 
prinoesse  de  Holstein;  que  Ie  baron  Juel  arrirera  dans  un  ou  deux 
jours  et  que  les  aflEaires,  qu'il  aura  k  traiter,  passeront  par  ses 
mains;  les  nonrelles,  que  Ie  baron  de  Saken  pretend  aToir  de  Po- 
logne; des  propositions  de  rendre  la  rille  de  Hambonrg  neutre,  qu'on 
lui  a  euTOjées;  que  Ie  roi  de  Suède  est  malade  de  &tigue  .    .    378. 

Lettre  particuliere  dn  méme  jour.  — >  Tl  rend  compte  k  M.  de 
Tord  de  quelques  particularitës  conoemant  les  lettres  de  ohange, 
qn'il  a'  recues 388. 


NOTE   ADDITIONNELLE. 


Le  marquis  d'Arquim,  dont  il  est  quertion  dans  /a  1«  noie  de 
la  page  5^  teit  eapitaine  des  gardes  do  duc  d'Orleans.  Yoir  sur 
le  sujet,  auquel  se  rapporte  oette  note,  surtout  un  article  de  M. 
Stensel,  Intitul^  Beiirage  xur  Oesekiehte  Polem9  umd  der  Famüie 
Sohieski  (Gontributions  k  Thistoire  de  Pologne  et  de  k  frmille 
Sobieski)  et  iuaéré  dans  VArckiv  fur  Oetekickte  und  Liiêroimr 
(archiTes  poor  Thistoire  et  k  littérature) ,  fenille  périodiqne,  pnbliée 
par  MM.  Schlosser  et  Bercht,  1833,  V,  p.  319  et  suW. ,  cih  Toii 
trouvera  nombre  de  détails  sur  cette  fiunille  et  sur  les  démèlés  de 
la  reine  avec  son  fils. 


WERKEN  van  het  Hist.  Oenootochap  te  ütredit. 
Nieuwe  Beeks. 

N^  1.  Bronnen  van  de  geschiedenis  der  Nederlanden- 

in  de  middeleeuwen.  —  Annales  £gmundani   .  ƒ  l.lH). 
N^.  2.  Verbaal  van  de  buitengewone  Ambassade  naar 

Engeland  in  1685 -  1.80. 

N*'.  3.  Memoriën  yan  Uoger  Williams -  2.10. 

N^.  4.  Bronnen  van  de  geschiedenis  der  Nederl.  in  de 

middeleeuwen.  —  Rronijken  van  Erao  en  Menko.  -  li.JO. 
N^.  5.  Hortensius  over  de  opkomst  en  den  ondergang 

van  Naarden.     Met  2  kaarten -  4.50. 

S^,  ().  Bronnen  van  de  geschiedenis  der  Nederlanden 
in  de  middeleeuwen.  —  Rronijk  van  Holland 
van  een  ongenoemden  geestelijke  (Gemeenlijk 
gebeeten    Kronijk  van   den   Clerc  nten  lagben 

landen   bi   der  see) -  2..'10. 

N^  7.  Kronijk  van  Ëggerik  Ëgges  Phebens  van  1565 — 

1594 -  2.40. 

N®.  8.  De  oorlogen  van  Hertog  Albrecht  van  Beieren 

met  de  Friezen  in  de  laatste  jaren  der  XIV*  eeuw.  -  9.80. 
N^.  9.  Verbaal   van   de    Ambassade  van   Gaspar  van 
Vosbergen   bij   den    Koning  van    Denemarken, 
den  Neder-Saxischen  Kreits  en  den  Koning  van 

Zweden.  1625 -  2M 

N*'.  10.  Verbnal  van  de  Ambassade  van  Aerssen,   Joa- 

cbimi  en  Burmania  naar  Engeland.  1625.   .     .-!.%. 
N^  11.  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Johannes 

Wtenbogaert.     Eerste  Deel.    1584-1618.    .    .  -  4.00. 
N^  12.  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Johannes 
Wtenbogaert.     Tweede  Deel.    Eerste  Afdeding. 

1618—1621 -  2.80. 

N®.  13.  Memorials   and   Times  of  Peter  Philip  Juriaan 

Quint  Ondaatje -  4.00. 

N**.  14.  Verhooren  en  andere  bescheiden  betreffende  het 

Rechtsgeding  van  Hugo  de  Groot -  4.80. 

N^  15.  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Johannes 
Wtenbogaert.    Tweede  Deel.    Tweede  Afdeding, 

1621—1626 -  5.5a 

N^.  16.  Memoriën  en  Adviezen  van  Cornelis  Pieterszoon 

Hooft -  4.90. 

N^.  1 7.  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Johannes 
Wtenbogaert.  Derde  Deel.  Eerste  Afdeéling. 
1626,  1627 -  6.50- 


N^*  18.  Ondenoek  van  ^sKonm^i  wege  ingeiteld  aiD- 
trtnt  de  Middelbui^tcfae  Beroerten  van  156G 
CD  1567;  naar  't  ooraprookelijke  bandschrift  uit- 
gegeven  door  Dr*  J.  van  Vloten    ....*/  11.40. 

19.  Brieven  en  Oouit^egeFeD  Stukken  van  Johanne» 
Wtenbogaert.  Derde  Deel,  Tweede  Afdedivg, 
1628.   16129 -  8,20. 

N**.  20.  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Johanncs 
Wtenbogaert.  Derde  Deel  Derde  Afdeeting. 
1630 -  «iJO. 

N**.  21.  De  Rekeningen  der  Grafelijkheid  van  üotland 
onder  het  Henegounsche  Uuh,  uitgegeven  door 
Dr.  H.  G.  Hamaker.    Eerste  De^l    .     .     *     .    •  6.80. 

N°.  22.  Brieven  eti  Onuitgegeven  Stukken  van  Johannei 
Wtenbogaert.  Derde  Deel  Vierde  Afdeeling. 
1631-^1644. -  4.50. 

N^.  23.  Journaal  van  Constantijn  Huygens,  den  zoon, 
van  21  Oetober  1688  tot  2  September  16% 
(Handichrift  van  de  Koninklijke  Akademie  van 
Wetenncbappen   te   Amsterdam).     Eerste  DeeL     -  6J0. 

N^.  24.  De  Rekeningen  der  Grafelijkheid  van  Holland 
onder  het  Henegouwsche  Huis.  uitgegeven  door 
Dr.  H.  G.  Hamaker.     Tweede  Deel      .      . 


N*.  25,  Journaal  van  Constantijn  Huygem».  den  zoon, 
van  21  Oetober  16B8  tot  'I  September  1696 
(HandAcbrift  van  de  Koninklijke  Akademie  van 
Wetenschappen    te    Amsterdam ).     Tweede  Deel 

K^.  26.  De  Rekeningen  dar  Grafelijkheid  van  Holland 
onder  het  Henegou wsehe  Huis^  uitgegeven  door 
Dr.  H.  G.  Hnmaker.     Derde  Deel      .... 

N*.  27.  Brioven  van  en  aan  Joan  Derek  van  iler  Cape!- 
len  van  de  Pol.  Uitgegeven  door  Mr.  W.  H. 
de  Beaufort 

N**.  28.  Bellum  Trajectinum   llcnrico  Bonielio  autore   . 

N**-  29.  De  Rekeningen  der  Grafdijkheid  van  Zeeknd 
onder  het  Hrnegouwsche  Huis,  uitgegeven  door 
Dr.  H.  G,  Hamaker.     J5fr*/e  Deel    .... 

S".  30.  De  Rekeaingen  der  Grafelijkheid  van  Zeeland 
onder  het  Henegouivsche  Uuis^  uitgegeven  door 
Dr.  H.  G.  Hamaker.     Titfeede  Deel  .... 


-  7.20. 

-  7.90. 

-  6,20. 

-  6.80. 

-  5.30. 


N^  3L  Lij«t  Tan  Noord- NederUndsdie  Kronijken*  Met 
opgave  van  be«Uau4e  Handschriften  en  Ltlte- 
rituiir,    door   Mr.    S.    Muller.    Fje ƒ  ï. 

N*.  32.  Journaal  van  Constantijn  Huyg«?n«,  den  toon, 
^durende  de  veldtwhlen  der  jaren  it>73,  lli75, 
\iWt^,   1677  en    1678 -  3.5fl 

N<*.  33.  Né^ociations  de  Monsieur  Ie  comte  d*Avaux. 
ambaftsadenr  extraordinaire  a  la  cour  de  Snéde, 
pendant  les  annéea  16ÏI3,  1697.  1698,  publie'es 
pour  la  première  fuii  d*aprèa  Ie  manuj^crit,  con- 
serve  a  la  bibliüthèque  de  TAraenal  a  Paria , 
par  M.  Ie  Prof.  J.   A.  Wijnne,    Tomé  premier.  -  8wC 

N*.  34.  Ideni.     Totne  deuxième    *     .     , -  5.* 


BIJDRAGEN  EN  MEDBDEELINGBN  van  het 

Historisch  Genoütschap*  geveatigd  te  Utrecht.  Ie  Deel.  f  SA 

[dero.  He  Deel 3.20 

Idem.  üle  Deel    .     .     .     .     ; -  5.' 

Idem.  IVe  Deel  ..............  SM 

Idem.  Ve  Deel -  5.4aJ 


DAöTEIlHAAL    van    Jan    van    Eisbbkk.    Eeratc 

Gouverneur   aan   de   Kaap   de  Goede  Hoop.  ...    -   I.20j 

KAT  ALOGÜS  der  Boekerij  van  bet  Hirtorisch  Genoot- 

acbap<  gevestigd  te  Utrecht.    3*  uitgave.     1872.     .  -  Ll»C 

SUPPLEMENT-KATALOÖUS  der  derde  uitgave 
in  1872  van  de  Boekerij  van  het  Bistoriich  Genoot* 
schap,  gevestigd    te  Utrecht.    1882 -  LH 

Abraham  de  Wicqübfort,  Hiatoire  dea  Provincea-Uniea 

des  Païü-6as,  depuis  Ie  parfait  establissemeot  de  eet 

estat  par  la  paix  de  Munster.     Tom.  I— IV,    .     .  -26.00. 

Jbr*  Bir.  A,  M.  C.  van  Asch  van  Wuck,  Een.  Woord 

in  bet  bel&ng  ran  het  Ncderl.  Arehiefwwen.  1846.  -  0.20. 


Bovenitaande   werken    zijn,   voor  zoover  «ij  voorhanden  Jtijn, 
door  de  Leden  tegen  de  helft  van  den  prija  te  bekomen. 
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NÉGOCIATIONS 

DE 

MONSIEUR  LE  COMTK 

D*  A  V  A  U  X, 

etmlxuëadeur  extraordinaire  è   la  cour   de   Suède^ 
PENDANT  LES  ANNÉES  1693,  1697,  1698, 

publiées  pour   ia  première   fois  d'aprés  Ie  manusorit, 

oonservé   a   la   bibliothéque  de 

l'Arsenal   a   Paris, 


J.  4.    WIJ  ^  NE, 

chexMlier  de  Vordre  royal  de  VEtoile  Polaire  ^ 
docfeur  ès  lettres,  pro/esseur  d'histoire  a  Vüniversité 

d'  U  T  R  E  C  H  T. 

1?oine    troiiaièiiie, 

(première   partie). 


WEHKP:N  van  het  HISTORISCH  GENOOTSCHAP, 
gevestigd   te   utrecht. 

Nieuwe    Serie    N'.  35. 


UTRECHT, 

KExMlNK  &  ZOON. 
1883. 


DÉPESCHBS  DE  HONSIEÜB  LE  GOHTE  D'AYAUX, 

▲KBABBADXim  BZTBAOBDZKiLlSB  SV  BVi^Di; 

depuis  Ie  premier  Janyier  1698  jusques  au  6e  Aoust 
ensuiyant. 


'A  Stockholm  }e  1«  Jan»  1698.     . 

M.  d'ATanx  mande  au  roi ,  que  Ie  comte  Oxenstiem  s'oppoae  de 
tontes  aes  foroea  k  raUianoe  de  la  France  et  poorquoi;  que 
lea  antarea  aénatoun,  k  la  réaerre  dea  deoz  Wachtmeiater,  aont 
d'nn  aentiment  contraire;  qne  cependant  de  mème  que  M. 
Wrede ,  il  n'eat  paa  d'ayia ,  qne  Tallianoe  aoit  proposée  tont 
de  auite,  pniaqn'on  n'a  pu  déconmr  jnaqn'ioi  Topinion  da 
roi  de  Suède  lè-dessna;  qne  ce  roi  a  déclaré  k  M.  Oxen- 
atiem,  qn'il  Tonlait  que  dorénarant  Ia  chanoellerie  donnAt 
aon  aria  aar  tont  ce  qni  ae  rapportait  aax  affairea  étran- 
gèrea,  arant  qn'on  en  déliberftt  en  sa  préaence  dans  Ie  sénat; 
que  M.  Oxenstiem  a  eu  tant  de  ohagrin  de  cette  remon- 
trance,  qn'il  en  est  tombe  malade;  quelles  sont  les  deux 
difficultés,  relatives  au  traite  d'alliance,  qu'on  fait  k  Stock- 
holm, et  de  quelle  maniere  il  les  a  réfutées;  qu'il  envoie  k 
Sa  Majesté  avec  cette  lettre  un  écrit,  qne  M.  Ozenatiem 
lui  a  remis,  contenant  les  oonditions,  auzquelles  Ie  roi  de 
Suède  croit  que  Ie  duc  de  Holstein  pourrait  s'accommoder 
areo  Ie  Danemarc;  qu'ü  l'a  communiqué  k  M.  Juel;  que 
M.  Oxenstiem  a  fait  dire  au  duc  de  Holstein,  qu'il  ctait 
dangereux  que  la  France  se  mèlAt  de  cette  affaire;  qu'il 
est  k  oraindre ,  que  Ie  duc  de  Holstein  n'épouse  la  princesse 
de  Suède,  mariage  que  les  sénateurs  oe  souhaitent  pas; 
que  la  santé  du  roi  de  Suède  eat  tres  delicate;  que  Ie  roi 
WxBXXH  N\  35.  l 


do  Suède  et  i&  aoeur  mciiDent  k  rétablir  let  &iideDt  oréttt 
dea  rob  de  Suède;  qu'on  ne  aait  eneore,  qui  tera  eatijfé 
en  qualité  d'ainbM§Bdeur  k  U  «?our  de  Fnnoe;  qu'Ü  ti«he 
■ous  maïn  d'empdcher  Ia  rércptiun  dea  deux  niroy&  de 
rélectenr  de  Saxe  en  qaalité  d'eDToyés  du  rot  de  Pologne* 
que  Ie  oom  te  Bonn  e«t  nommé  envoyé  extmordiaaire  d« 
Brandtbourg  en  Suède;  que  ie  f^rince  de  HutiOTre  a  fmii 
demander  en  mAriage  Qfie  dea  ftllea  de  l'emperenr. 

Sire. 

«Tay  receu  la  lettre,  doot  V.  M.  m'a  honorée  Ie  5  da 
mofs  passé. 

J*ay  parlé  aui  aénateur»,  qui  avoient  témoigné  de  bon- 
nes dispoöitions  poiir  ralliance  avec  Y.  M.  Je  les  my 
trouvé  daoa  les  mêniea  setitimens,  et  si  la  tutelle  eüt 
coDtiDué^  c*eatoit  une  aiaire,  qui  auroit  eat^  bientoat 
conclue,  et  quotque  je  re^oive  les  mémes  ai^surancea  dea 
fténateurs,  je  oe  pui>«  les  donoer  ^  V.  M*,  parce  que  je 
n*ay  pas  une  pareilte  certitude,  ne  pouvant  répondre  dea 
sentimens  du  roy  de  Soède,  qui  ne  s^est  pas  expliquA 
l^-deB0ue;  mats  j'exposeray  k  Y,  M,  Tétat,  oü  Ton  est  k 
pr^^eut  en  Suède;  la  conduite,  que  Ie  roj  a  tenue  depuia 
son  avénement  k  la  couronne,  et  ies  sentimeDS,  quej'ay 
pu  découvrir  de  tous  les  sënateurs.  V.  M.  par  sea  grat)- 
des  lumières  jugera  bien  mieux  de  ce  qu*0D  peut  se  pro- 
inettre  de  cette  affaire,  que  je  ne  Ie  puis  faire,  quoique 
je  t^ois  sur  les  lieux* 

Le  comte  Oxenstiern  est  déehaiDé  eontre  ralliance  de 
la  Fraoce*  II  pretend,  que  la  Suède  est  perdue,  si  elle 
change  les  tnaximes,  qu'eile  a  pris  en  1680  aprèa  une 
meure  délib^ration ;  qu*il  u^y  a  d'autres  suretez  pour  elle 
que  de  s'unir  avec  Tempereur,  qui  lui  peut  duuner  aisé- 
ment  du  secours,  et  aux  puissances  de  mer,  qui  les  '}  peu* 
vent  aecourir  en  cas  de  besoin,  ce  que  V*  M.  ne  pouroit 


l)  1^"^  asTOir  les  Suédoia. 


faire  txf  par  terre,  ny  par  mer,  et  qu^ainsi  yIs  demeuroient 
k  la  roercy  de  lears  ennetniB.  Ce  raisonnement  eet  si 
6iUK,  qu^U  est  tres  aisé  de  détruire  ').  Cependant  od  doit 
8*atteDdre,  que  Ie  eomte  Oxenstiero  Tappuyera  de  toutes 
sea  forcea.  Il  a  dit  k  deux  minietreB  étrangers  de  prendre 
de  k  eux  et  qu'avant  qu*il  füt  un  mois  il  y  auroit  ane 
Jtlance  faite  entre  la  France  et  la  Suède.  Tout  cela, 
Sire,  eot  fondë  sur  lea  eentioiens,  qu'il  a  reconnu  dans 
les  autres  sénateurs,  lorsqu^ils  ont  parlé  eDsemble  par 
maniere  de  djacoura  des  atliaaceB,  qu'iU  avoient  ^  faire. 

Les  autres  sénateurs,  k  la  réserve  des  deux  Wachmea- 
Irei^),  Bont  d*UD  sentiment  contraire,  et  Guldenstolpe  a 
i  lémoigné  eetre  ficbé,  que  je  n*eu8se  pas  encore  la  liberté 
>  de  parier  de  Talliance,  estant  persuadéi  qu'ausaitost  qa^on 
aaura  que  V.  M.  veut  bien  la  renouveller  avec  la  Suède, 
toutes  les  raisons  du  comie  Oxeustiern  ne  feroot  pas  grand 
mal.  M.  Wrede  u*est  paa  du  même  avis,  et  je  crois  Ie 
'Sien  meilleur.  Il  dit,  que  pour  lui  il  eat  persuadé  en  sa 
eonscience,  que  Tintérest  de  )a  8uède  est  de  faire  TalH- 
aoce  avec  V.  M.;  qu'il  voit  tous  lea  sénsteurs  de  même 
sentiment ,  k  la  réserve  du  comte  Oxenstiern ,  mais  qu'il 
De  seroit  par  d'avia,  que  je  la  proposasse  a  cette  beure, 
jusqu*è  ce  qu^ils  ajent  pu  déoouvrir  les  sentimena  du  roy; 
que,  depuiB  qu'il  est  monté  sur  Ie  trosne,  Ie  séoat  n'a 
paa  esté  aaaemblé  une  seule  foia^  qu^on  ne  lea  a  pas  mème 
informé  depuis  trois  aemaines  que^;  contenoient  les  lettrea 
dea  mïnistres,  qu^ïls  ont  dana  les  cours  étrangères.  Cela 
M  raporte  fort  k  Tordre,  que  V.  M«  m'a  donné  de  ne  rien 
propoaer,  que  je  ne  lui  euase  auparavant  rendu  compte  de 
la  disposition  de  la  cour  de  Suède  et  de  ce  qu  on  pouroit 
inaérer  dans  ce  traitté.  Ce  tempa-la  même,  que  j'attendray 


l)  Ie  détruire, 

S)  Yotr  Nigociat,  du  eomte  d'Avaust  en  Su^dêy  I,  p.  280. 

5)  de  oe  quo. 
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de  nouf  eaux  ordres  de  T.  M. ,  oe  seni  pas  perda ,  c«r  Mr 
Wrede  a  promiB  de  conférer  avec  Mrs  Bielke  et  Gulden* 
stoipe  et  de  prendre  des  mesures  tous  trois  ensemble  poor 
8*asaarer  des  au  tree  sénateura,  de  sonder  mème  Ie  oomt» 
Oxeostiern  la-dassus,  pour  voir,  jusques  oi  ?a  soa  arermcm 
et  ToppoBitioD  ,  qu'il  y  pouroit  former* 

V.  M.  juge^a  par  ce  que  je  lui  Hens  de  dire,  que  je  na 
puis  rinförmer  précisémenfc  des  sentimeTis  du  roy  de  Suède, 
n^ayant  rien  de  nouveau  k  tnauder;  maïs  k  Pégard  de  la 
con&anc6f  qa'il  peut  avoir  au  comte  Oxenstiern^  j^auray 
l*bonneur  d^adjouter  k  oe  que  j*en  ay  dëj^  mande ,  qu'it 
y  aura  après-deïnain  huit  jours  que  Ie  corate  Oienstiern 
alla  chez  Ie  roy  avec  force  papiers  et  quantiié  de  lettres 
4  signer,  et  lui  dit,  quM  venoit  lui  rendre  eompte  de  plu» 
sieurs  affaires  étrangèrea,  qui  estoient  demeuréez  en  arrière 
et  qu'il  estoit  nécessaire  dVxpédter.  Il  lui  en  roulut  reU" 
dre  un  eompte  suceint*.  comme  il  faisoit  au  feu  roy,  et 
lui  présenia  les  lettres  k  siguer,  dont  la  première  estoit 
un  ordre  a  ses  envoyez  d'appuyer  les  intérestt  da  due 
d'Hanover. 

Le  roy  rejetta  cette  lettre  et  dit,  qu'il  ne  la  vouloit 
pas  aigner,  et  refusa  pareillement  d'enteudre  le  comte 
Oienstiern  sur  toutes  les  autres  afaires.  It  lui  dit,  qu*ii 
vouloit  doresnavant,  qye  la  cbancelerie^  qui  est  compoaée 
des  comtes  OxeDstiern  et  Quldenstolpe  at  de  quelquet 
autres  personoesi  qui  ne  sont  pas  sénateurs,  dreasasaent 
des  mémoires  de  toutes  les  affaires  étrangères,  qui  se 
présenteroDt,  et  missent  k  la  marge  leur  ads;  qu'ils 
missent  pareil  lemen  t  leur  a?iB  a  la  marge  des  lettres  de 
aea  ambassadeurs  et  euToyes;  qulls  reportasaent  le  tout 
au  sénat,  oü  on  délibéreroife  en  sa  préaence.  Oxenstiern 
luy  remontra,  qu*il  avoit  coutume  d^èbaucber  les  affaires 
avec  le  feu  roy  et  de  luy  en  donner  connoissanee,  avant 
que  de  les  porter  au  sénat;  qu'il  en  expédioit  même  beau* 
coup,    qui    n'étoient    pas    de   conséquence^     Lo   roy   luy 


fépllqaa,  que  Je  roy  bod  père  lui  aroit  dit  de  fiiire  déli- 
Mrer  daue  Ie  eénat  sur  toutes  les  affaires  étrangères  et 
<{U*ïl  ne  rouloit  par  en  enteudre  parier  auparavant. 

V.  M,  peut  juger  du  chagriu  du  eomte  Oxenstiero* 
11  n*a  pu  8*eaipêcber  de  Ie  témoigner  a  M.  Ie  graud-maitre, 
et  c'est  par  ]ui  que  j'ay  sceu  toutes  ces  partieularité<}*la, 
IJ  lm  ft  dit,  que  la  Suèda  estoit  perdue;  qu^il  eu  prévoyott 
la  ruine  totale;  qu*il  voudroit  et»tre  mort  il  y  a  dix  aos; 
qu'ü  ne  vouloit  plus  ae  mesler  des  affaires  et  autres  choiea 
aemblablea.  E  a  eaté  tfèa  mal  lu  iiuit  Autvaute  d'une 
oppresdion  de  poitrine,  accompagnëe  d'un  peu  de  üèvre. 
Il  a  garde  la  cbatnbre  pendant  quatre  jours,  II  alta  néant- 
moiüB  bier  cbez  Ie  roy,  et  ce  nialin  22  Décembre,  vieux 
Btile,  il  est  parti  pour  m  mai»Dii  de  Roaaeberg,  d*ou  il 
ne  dott  revenir  que  de  lundi  eu  huit  joura  ^  troisième  de 
Jaufier,  auBBi  du  même  atile.  Ce  que  je  trouve  de  ineit- 
leur  a  tout  cela  est  quo  j^ay  appria  par  Ie  gendre  da 
Waleratedt,  que  c'est  sou  beau-père  qui  a  inepiré  o«a 
seotimens  au  roy  et  lui  a  remontré^  qu'il  estoit  inutile 
d*a^embler  ses  séDateurs  pour  délibérer  sur  les  afiaïres 
étr&ugèrea,  qui  nW  estoient  paa  inatruits  &  fonds  et  qui 
ne  savotent  que  oe  qui  ^)  plaisoit  au  comte  Oxeostiern  de 
leur  dire. 

Vaila,  Sire«  Testat  présent  de  la  Suède.  Je  m'aplique- 
ray  soigneusement  i  eatre  informé  de  tous  les  changemens, 
qui  pourront  arrivefj  pour  en  rendre  k  V.  M.  Ie  compte 
Ie  plus  esact  qu'il  tse  sera  possible. 

Cepeudant  j-ay  fiait  des  remarques  sur  les  articles  du 
trftiité  de  1661*),  k  quoi  j'ajouteraj  icy,  que  les  dtux 
difficultéa^  qu^on  m^a  faitea,  sont  lea  deux,  sur  lesquelles 
V.   M,    m*a    déclaré    sea    intentions*     La   première   et    la 


1)  oe  qn'il 

2)  Ce  traite  fat  cODcla   entre  la  Frsnee  et  U  SaMe  Ie  24  Sept. 
1661  è  Foataiuebleau.     Vour  Dumont,  VII  (2),  p.  381  et  suir. 
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plud   00091  (lérable  est  Pinsertioii  du  traitté  de  cominerc#9 
qu*)la   souhaiteDi  fort.     11b  m'ont  représenté,  que»  quaod 
iifi    n'auroDt   pas    rezetnption   dea  cioquante  êoïe  par  ton* 
neau,   qu*on   a   accordé   aux    Hollandoia^   ils  ne  pourront 
plu»  Dégotier  en  iVance,    et  que  c'eetoit  détruire  absofu- 
ment  leur  commeree.    Je  leur  aj  altégué  les  raiaonii,  que 
Y,  M,   m'a  en^^eigné  par  ces  ^)   précédentes  dëpeiiehea,  et 
quoique    je    ne    doive    pas    entrer    en    aucune    discuUoo , 
j^aj    crü  pouvoir  leur  dire,  qu'tla  oot  fatt  dea  impositioD» 
ai   ezborbitanieB   en    1668   sur   lea  vina  de  Franoe  et  tur 
les  eaux  de  vie,  quVlIes  paroiasent  plustoat  avoir  eaté  faitee 
pour  en  empêchtïr  Ie  débit  que  pour  Ie  profit  du  raj  leur 
rn^tre;  que  toutes  tes  étotfea  a  fleurs  de  Franee  eatoient 
absolumeut  interdites  et  qu'il  y  avoit  dans  Ie  royaume  de 
Suède    pluaieurH  autrea  choaeaf  c^est  ^)  dont  nous  auriona 
öujet  de  tiouB  plaindre,  et  une  iDBuité  d'ar ti cl ea  II  regier; 
que  ai  on  entroit  dana  cette  dtacussion  afant  que  d'afotr 
aigné  un  traitté  d^alliance,  nous  donnerons  lieuz  h  ceux, 
qui    n'en    veulent   point    faire  avec  ta  Franee,    de  fortner 
tant  d^obataclaa  aur  les  aflPaires  du  comtnerce^  qu^on  ne  con* 
clueroit   ni  Tun,   ni  Tautre  de   cea   traittez;   qu'il    eatoit 
bien  plus  i  propos  de  oom  meneer  par  celui  d^alliance,  qui 
est   uu   traitté  simple  et  Bans  aucuu  embaras;  que  quand 
i)  aeroit  fait  et  que  les  intéresta  de  Votre  Majesté  et  ceuz 
du  roy  de  Suède  aeroient  devenua  communa,  on  trouveroit 
bien  plua  do  diitpoaition  de  part  et  d^autre  k  s'accommoder 
toucbant  Ie  commerce;  qu*a  présent  que  la  paix  eatoit  faite 
toua  lea  princes  chercberoient  a  faire  de  nouvelles  allian* 
ces:    que   Ie   succes   de    cette   guerre-cj    leur   devoit  bteo 
faire  juger,  qu'on  recherchera  avec  empressement  celle  de 
¥.  M.  i   que  je  croyois ,    que  Ie  plua  aeur  pour  eux  ealoit 
de  profiter  de  la  bonne  volouté,  qu'elle  avoit  pour  la  ^uède, 


1)  a«i. 

2)  Ces  motê  ,rc'c«t**  pamiMeDt  étre  aaperHuf* 


ATSDt  qu'elle  prit  d^autres  engageinens,  qui  ne  la  laisiie* 
roienfc  pas  daos  Ia  même  libertë,  oü  elle  est  k  cette  heure. 

Pour  ce  qui  est  de  rinclusion  du  Holfltein.  i)s  la  sou* 
halbent;  mais  ils  ne  ]*out  pas  ai  fort  k  Cüeur.  Je  leur  ay 
dit  k  eet  egard»  que  je  ne  voyora  pas,  comment  on  pour- 
roit  Ie  comprendre  dana  Ie  traitté»  iant  que  les  démesles 
de  ce  pHnce  avec  Ie  roy  de  Dannemark  ne  seront  pas 
accommodez,  et  que«  quand  ila  la  aeroient,  on  ne  pou- 
roit  rien  demander  de  plua  k  V.  M.  que  )a  garentie  du 
trattté  de  Fontainebleau  ')<  J'aj  este  bten  aise  de  les 
prérenir  la-dessus,  devant  leur  confier  la  déclaration,  que 
Votre  Majeatë  m'a  ordonné  de  faire  k  la  régence,  que 
l'eotière  exécution  du  traitté  de  Fontainebleau  est  Ie  aeul 
EDOjen  de  conserrer  la  paix  dans  Ie  Nord,  puiaque^  si  ja 
tnMtois  expliqué  de  la  sorte*  ils  auroient  de  la  peiue  da 
se  raporter  a  V.  M.  sur  la  dëcision  ér»  ilrffërendaj  qui 
soot  entre  Ie  roj  de  Banemark  et  Ie  duc  d^Bolstein  % 
Pas  uo  ne  m^a  fait  de  difficuUé  sur  la  garnntie  du  traitté 
de  Hidwick,  quoiqu'ils  se  soient  plaints  cj-devaot  du  qua- 
trième  article  -'}. 

Le  comte  OxeDstiern,  aprèa  avoir  différé  autant  qu'il 
a  pu  k  me  délivrer  les  conditions,  auaquelles  Ie  roj  de 
8uède  croit  que  Ie  duc  d'Holstein  pouroit  s^accommoder 
avec  Ie  Danemark,  m'envoya  enfin  bier  au  soir,  veille  de 
0OQ  départ  pour  la  campagne,  uu  ëcrit,  quej'ay  Tbunneur 


1)  Toir  sar  oe  Iniité,  condu  Ie  2  Sept,  1679,  Ihiinont,  VU  (1), 
p.  419  et  tiiiT. 

2)  Voir  Ie  nom  du  duc  de  Holatein  dans  la  lettre  de  M-  Ie  comte 
d'ATSQX  au  roi  de  Fiwnce  du  2  Jftuvier  I&97»  pluR  haut  II ,  p»  1 ,  moie  3« 

3)  Ce  qnAtrièmc  article  atipulsil  Ie  maintien  de  l»  religion  ciitho- 
lique  darw  lea  lieui,  occupéi  jadii  psr  Ie  roi  de  France  p«r  Toie  de 
réanion  et  reütitoéa  en  Tertu  du  mètne  article  k  TeiDpüre  oa  è  aea 
membres.  Voir  Actes  tt  mimmre$  den  n^ffoc.  de  la  paix  de  J?y#* 
wiek,   ilQh  TV,  p.  17. 
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d'envojrer  k  V.  M.,  qui  ne  coBtient  rien  moiiii  qu'uae 
déclaratioD  BiQcère  dea  seDtimens  du  ro?  de  Suède.  II 
porte  eeulement,  que  Ie  roy  de  Dauemark  ftynDt  fait  dei 
infraetiona  au  traitté  d'Alteoa  ')t  il  espère  de  la  jasitea 
de  y,  M.  I  qti'elle  Ie  fera  rétablir  en  aon  entier.  Comoie 
oo  a  detnandé,  que  cette  afiaire  fïït  aecrette,  et  que  [e 
eéoat  Ti*eii  a  pas  eu  de  conBoiaaance»  il  a  eatë  aisé  aa 
comte  Oxenstiern,  priDcipalemenfc  depuis  quelquea  joun 
que  Quldenstolpb  eat  allé  faire  uu  tour  k  aa  maiaon  de 
oampagDe ,  de  faire  toumer  eet  escrit  comme  il  aura  voulu. 
Je  Tay  communiqué  k  Joul,  qui  eat  arrivé  depuis  troia 
jours,  et  lay  ay  dit  en  même  tempa  la  réaolatioo  que 
fay  prise  de  demander  una  couférence  et  de  témoiguar, 
que  Votre  Majeaté,  déairant  de  prévenir  tout  ce  qui  pou* 
roit  troubler  la  tranquilitë  du  Nord,  avait  bien  voala 
interposer  aea  ofScea,  et  Ie  roy  de  Danemark  ayant  t4- 
moigné,  combien  vb  lui  eetoient  agréablea,  et  offert  de 
me  donner  par  écrit  lea  cODdïtiona,  ausquellea  il  eatoit 
preat  de  s'accommoder  avec  Ie  duc  d^Holatein  Gottorp, 
si  la  Suède  en  ?ouloit  laire  au  tan  t  en  fafeur  de  ce  duc, 
il  m'avait  eatë  dit  icy,  que  Ie  roy  de  Suède  y  donnoit 
volontiers  lea  maina,  maie  que  comme  récrtt,  qu'ila  m*avoient 
délivré,  ne  portoit  riea  de  aecoblable,  je  venoie  leur  de* 
mander  leur  in  tention.  S'ila  avoient  dea  ?oyea  plua  promp* 
lea  pour  a^aceommoder,  Votre  Majeaté  Ie  rerroit  arec  plai- 
eir;  maia  ail  souhaitoiant  aon  entremiae,  je  lea  prioia  de 
me  dooner  lea  tnoyena  de  la  pouvoir  rendre  utile  et  d*eB- 
trer  dana  Ie  détail  dea  conditiooa,  quHla  dëairent. 

Quoique  Votre  Majeaté  ait  tant  de  preu?ea  de  la  par> 
tialité  du  comte  Oxeoatiern,  elle  ne  poura  peut-eatre  pM 
néantmoinB  s^empeacher  d*eatre  aurpriae  d'uoe  nouTelle 
marque,   qu^il    en  a  donnée   i\  ix*j  a  que  buit  joura.     Le 


1)  Votr  aar  ce   tr»ité  In    lettre  d«  M.  d'A?ittz  aa 
do  24  ATrtl  1$97,  plm  bnufc  II,  p.  95»  moit  2. 
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duc  d'HolBtmo  lui  a  escrit,  qu^il  voyoit  bien  qu'il  ne 
pouroit  jamais  venir  k  bout  de  aes  afiairee  san  e  Tappuy 
de  Votre  Majeatê  et  la  prier  de  faire  en  sorte  qu  elle  vou- 
lèt  bien  s^antremettre  pour  accommoder  les  démealex,  qu'il 
B  arec  Ie  rof  de  Danemark.  Le  comte  Oienstiern  a 
témoigné  k  celui,  qui  lui  a  rendu  cette  lettre,  qu'il  estoit 
trèa  dangereux  que  V.  M.  ae  meal&t  de  cette  afl'aire.  Les 
deux  partiea  intéreBséea  ont  reooura  è  Votre  Majesté,  et 
le  comte  OxeDatiern  ne  veut  pau  Ie  permettre. 

Je  ne  Toia  pas,  Sire,  plu9  d'apparence,  que  le  rojr  de 
Stiède  épouae  la  princesae  d^Hottiteïn  ');  mais  yaj  esM 
AYerti  par  de  bons  endroite ,  qu*il  eat  fort  a  craindre ,  que 
le  duc  d'Holatein  n'épouae  la  princesae  de  Suède  *),  et  on 
a  découvert,  que  cette  princeaae,  qui  avoit  toujours  mar- 
qaé  beaucoup  d'éloignement,  y  t^moigne  è  présent  un 
pen  de  penchant.  J'en  aj  averti  Joul  et  ne  m'en  suis  paa 
meslé  davantage.  Le  roy  de  Danemark  même  ne  a'en  met 
pas  fort  en  peine,  quoiqu'il  aimeroit  mieux,  que  cela  ne 
f&t  pai ;  tnais  je  voia  tout  Ie  monde  révolte  l^-desaua. 

Le  roy  de  Suède  eat  fort  délicat.  II  y  a  six  sematnes 
qu*il  est  attaque  d'une  grande  colique,  qui  le  tourmente 
treite  ou  quatorze  fois  par  jour,  et  pluaieura  sénateurs 
protestent,  qu'ila  ne  laisseront  pa»  marler  la  princesae  de 
Suède «  que  )e  roy  leur  maitre  ne  soit  marié  et  n^it  des 
enfana,  car  ila  craignent  fort  de  tomber  sous  la  domination 
de  ce  duc  d'Holetein.  Je  ne  aay,  s^ils  oaeront  faire  lè-dea* 
sas  dea  remon trances  au  roy  leur  maitre.  Il  eat  fort  a 
craindre,  si  la  princesae  est  gagnée,  le  roy,  aur  qui  elle 
a  beaucoup  de  crédit,  ne  consente  a  ce  qu'elle  voudra  et 


1)  C^eat  Mtrié  Elis&beth,  soeor  du  duc  Fred^ric  IV,  uée  en  1678, 
ét/weant  en  1710  abb©s»e  de  QaedliTiboTirg ,  dont  Ü  paris,  Voir 
HubfiAr.  tahU  227,  et  FryioU,  Eist,  de  la  vit,  eic.,  I,  p,  43  st  soit. 

2^  Voir   le   üom    de   eett«   pnooeBse  diiu   les   Né^oeiat  du  oomit 
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que  la  ducbosse  d*HoIatem  ^)  o^eomeine  U  princeBsp  aver 
elle,  ce  qnl  est  Ie  but  de  aon  voyage. 

Le  comta  OxeDstiero  ne  m'a  paa  dëlivré  Ie  aaémotre  doe 
platntes,  quSl  m'a  faites  touchant  Ie  duché  de  Deux-Panto, 
et  je  ne  Ten  ay  pas  fait  Bouveoir.  Je  ne  say,  Sire*  si  ïe 
roy  de  Suède  rétablira  quelques-una  des  ancieos  ordraa 
des  roys  de  Suède.  J'ay  vu  des  sénateurs,  qui  ne  le  sou* 
haltent  paint|  k  cause  que  leurs  collègues,  qui  ne  soafc 
pas  de  leur  Daissance,  le  porteroient  aussi.  Cepandant  le 
roy  et  Ia  priucesse  sa  soeur  y  out  beaucoup  de  penchant, 
Pour  tnoy  je  ne  m'en  mesleray  pas  darantage,  puiaqu'il 
n*y  va  pas  du  service  de  Yotre  Majest^  et  que  j^ay  obteau 
ce  que  je  soubaitois,  qui  ast  qu*on  a  donné  un  ordre  se- 
cret au  comte  Bonde,  qui  dolt  reporter  Tordre  de  jare* 
tiire  en  Angleterre,  qu*en  cas  qu*il  s^aper^ive  qu*on  le 
voulftt  offrir  au  roy  de  Suède,  de  déclarer,  qu'il  oe  veut^ 
pas  porter  Tordre  d^aucun  autre  prince. 

On  ne  ^)  pas  encore  d'envoyer  le  comte  Bonde,  oy 
aucun  autre  ambassadeur  auprès  de  Votre  Majesté.  Si 
on  songe  au  comte  Bonde ,  j*ay  déji  informé  quelqaea 
sénateurSf  a  quelles  cooditions  Votre  Majesté  ?oudra  bieo 
le  recevoir.  J'ay  découvert  ces  jours-cy^  que  Bielke  sou- 
baitoit  d'avoir  eet  empJoy  daus  ta  Tue  sans  doute  de 
pro  pres  intérests. 

J^attends  (es  ordres  de  Votre  Migesté  sur  la  conduite, 
que  j'ay  a  tenir  toucbant  les  affaires  de  Pologne»  et 
cependaot  je  forme  sous  main  teut  es  les  oppositious  qui 
me  aont  possibles  k  la  r^ception  des  deux  eofoyes  de 
réiecteur  de  Saxe  en  qualité  dVnvoyez  du  roy  de  PolognOi 
et   quoyque   le   comte    Oxenstiern    m'ait  donné  sa  parole,. 


1)  Frédénque  Amélkt  fille  de  Frédório  lU,  roi  de  Dsneiiiarc .  te 
maria  cm  1667  ftveo  Obraiien  Albert»  doe  de  Holatein  Gottorp,  et 
déoédi  OQ  1704.     Yoir  Hobner»  tatk  227. 

2)  ne  pirle. 
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|be  c^la  ne  seroit  point,  je  ne  m'y  fie  pas  pJus  que  de 
raisoOf  car  je  s^ais^  qu^il  ne  tieot  pas  a  lui,  que  cel» 
nWt  déJB  esté  fait ,  et  j^aj  esté  aTerti ,  que  Ie  Sr  Bosen  *) 
pouratiit  ardemment  une  audtence.  Le  bruit  même  a 
ooQfu  ,  qu*il  devoit  1'avoir  avaut*hier;  maiB  ceia  s^est  trouv^ 
fiiux. 

Le  oom  te  Dona,  De?eu  du  comte  OxenstierD ,  est  üoaime 
poar  envoyé  extraordinaire  de  Braodebourg  en  Suède.  Je 
ne  afaia  pas  encore,  s'il  sera  reeeu.  Ce  qui  est  ^ur  c'est 
quM  eat  entièrement  contre  les  ititéresta  de  Vostre  Majesté* 

Je  crotB,  que  V"  M^  eet  informée,  que  le  prioce 
d^Hanover  *)  recherche  en  manage  une  dea  fitles  de  l*em- 
pereur  et  qu'il  Ta  fait  demauder.     Je  suis  &c. 


Observationa  sur  récrit,  donné  de  la  part  de  8« 
M**  Ie  roy  de  Suède  a  eon  Ex"  Mr  rambaBeadeur 
pour  informatioD  de  S.  £. 


r        pei 

"  H  se  dit  entr^autres  aprèa  une  grande  préface,  que 
quod  baeo  omnia  sublata  fuennt>  nee  alio  sensu  bunc 
artioolutn  sponsores  et  asaertorea  tractatus  bujus  sensum 
acceperint  ac  desuper  guaraetiam  suam  non  alia  meote 
impertieriDt ,  &c, 

n  ne  se  trou?6ra  pas  un  root,  ni  dans  le  traitté  de 
Fontainebleau  ^) ,  ni  dans  les  traittez  précédena  ou  ceux, 
qui  ont  suivi,  qui  altere  les  unions  et  commuo  régime; 
maia   toua   sont   confirmez   dans  le  traitté  de  Eoscbild  ^), 


l)  Christophc  Thieiri  Boee.  Voir  Actêa  et  mémoirei  deê  migwuM* 
dê  l^paix  de  Mtftwhk,  U07,  Hl.  p«   40L 

f)  Ce  prince  est  appiuremment  George  Louio,  ué  en  16fi(>f  qui 
•DceJdA  i  son  père  en  1696.  Il  B'éudi  êépurv  en  1694  de  soa 
^icii8«,  Sophie  Dorothée,  princei»e  de  ZcH.  Voir  Hubncr,  table  191. 

3)  Voir  pl\a«  htat  p*  7,  note  K 

I)  Voir  sur  ce  tmté.  eoneltt  le  ^-|~^  16^8,  Duroont,  VI  (2), 
p.  20^  et  %mr,  f 
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FoDtaineble&u  et  Altena  '),  et  potir  ce  qui  est  de9  w 
il    faut   aavoin    que    runton    nVst   pas  «eulement  etipulét  ^ 
entre    tea   maltreB,   mais   ausai    eatre   les   maltres   et   !«• 
estats   et    que    les   députez  de  la  noblease  et  villea  ont  st 
bien  aigné  que  les  mattres.    Cela  eatant  ia  loj  foDdameo- 
talo   du    paya,   qui   ne    peut   pas    eatre  aboüe,  qui  eat  la 
première   cboae,  que  Ie  roy  et  Ie  due,  arrivant  è  la  0O€ 
oeasfon ,  sont  oblïgez  de  renouveller  et  eoofirmer,  at  quaod 
k  ce  que  lea  tniDistres  du  duc  veulent  préteodre,  que  lat* 
choaea    par   la   aouveraineté  aoient   mtaea  daos  un   aiitrc 
eatat,   cela   est   tout-iVfait    faux,   puiaque   cela   n'eat  rien 
du  tout  que  remiaaion  du  vaaselage,  et  lea  paroles  mesmea 
fout  mentioD  expresse  comme  enauit. 

Pourtaut  tou8  lea  au  tres  traittes,  et  m  specie  i'aiiioo 
éteroeJIe,  ne  aerout  paa  préjudiciez  dans  tous  leitra  poiata 
et  clauaulea,  maia  demeurerant  dans  leur  vtgueur,  excepté 
ce  qui  regarde  J'inveatiture,  art.  du  traitté  d'Altena* 
Quand  k  l'uaion,  pacta  familiae  et  autrea  traittes  jasquet 
k  Tan  1675  et  la  communioo  demeuraut  ^)  selon  ce  qui 
a  eaté  cy-de?ant  et  cotntne  ceia  e&t  atipufé  dans  les  traittes 
dé  Weatphalie,   les  traittes  du  Nord  et  Fontaiiiebleau  ^. 

Quaui  a  la  restitutioai  qut  lui  a  du  eatre  faite  après 
Ie  traitté  d'Altena,  Sa  Majesté  de  Dauemark  reatitue  8od 
Altease  dana  toua  les  droita,  comme  elle  lea  a  eus  avant 
et  aprèa  Ie  traitté  de  Weatpbalie  la  ^)  paix  du  Nord,  oomoie 
elle  lea  a  eua  et  poasédez  juaquea  k  Tan  1675  et  ce  qai 
lui  doit  appartenir  eolon  la  teneur  du  traitté  de  Fod*. 
tainebleau.  ^ 

Quant  a  ce  qu*ils  disent  que  cela  a  esté  )e  sena  des 
garants,  il  faut;  premiërement  aavoir,  qu'un e  garantie,  qui 
n'est  Dl  receue,  ni  reconnue  d*une  partie,  ue  peut  pm 
obliger  celui,  qui  ue  Ta  paa  ?oulu  reconnoitrep  et  sa  ime 


2)  detneufeait  3)  de  Font«ixi«bleiiu. 


4)  el  la. 
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psrHe  RT9C  des  gsrants  particuliers  veat  oonfenir  in  pre- 
juditium  tertii  contre  les  parolea  clairea  et  nette;),  cela 
se  peut  paa  estre  préjudiciable  k  celui,  qui  n'en  eat  pad 
coofeou. 

Quant  aux  mota  liberoque  imperii  principe  una  et  cuin 
eorumdem  eiertio  ^)  absolute  et  privative  competant,  cela 
eat  fort  mal  allégué  icy.  Ce  qui  eet  général  pour  toua 
n'empdBehe  pas,  qu*un  autre  n*ait  pas  dérogé  par  des 
traittee  et  obligattons  particulières ,  comcne  il  7  a  uotam* 
ment  des  exemples  dani»  la  maison  de  Saxe*Anbalt,  Meke* 
lembourg  et  des  autres,  oü  il  faut  tout  faire  commuuicato 
eooBÜio.  Quant  au  jua  coUectarum,  Sa  M^*  Ie  roj  de 
Danemark  n'a  jamais  empescbé  et  n*a  jamaiis  eu  enirie; 
mais  il  eemble  qu'ils  s^imaginent  icy,  qne  Ie  duc  de 
Gk)ttorp  puisse  mottre  des  contnbutiona  comme  bon  lui 
aemble»  comme  les  autrea  princes  souverains,  ce  qui  est 
dans  ce  pais*  la  hors  de  tout  usage.  Ce  qui  est  receu  dans 
oe  pais  est  que  Ie  roj  et  Ie  duc  conviennent  de  ce  qu*il 
bui  demander  aux  estata  de  quanto  modo. 

Quant  au  droit  des  artnes «  ïba  traittez  sont  claires ,  qui 
mettent  en  estat  de  Tan  1675,  et  Ie  roj  n^a  paa  intentioo 
dHnnofer,  ni  de  souffrir,  que  d'autres  Ie  fassent. 

Beoeu  par  M.  DaVaux  Ie  22  Jan"  16d8. 

Etsi  in  tractatu  Alteuanensi  iriter  regem  Daniae  et 
ducem  Steswici  et  Holaatiae  cooduso  et  in  ito  articulo 
2^<*  verbis  perspicuis  dispoaitum  eat,  quod  praedietns 
dominus  dux  in  omnes  suaa  ditiooed,  inaulaa,  bona,  in 
specie  predium,  Gotteagabe  dictum  ^  item  in  jus  auperiori- 
tatia,  vulgo  aouverainitet,  regalia,  jura  coflectarum,  foe- 
derum,  fortalitiorum  concfendtirum  et  habendorum  omniaque 
alia  jura,  prout  ea  vel  ante,  vel  post  pacem  Westphaticam 
0I  pacificationea  arcteaa  ^)  babuerat  et  possederat  quaeque 


1)  es«rciiio. 


2)  ftnte  diotiA? 
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'Ipsi  vigore  pacis  FoDt&iueblavens is  competieraut  plenaréi 
titui    debeati    tamen    contra    tot  pactorum  publfcoruDi  g#^ 
nuioum  eeDBum  et  enden  tem  dispoditiooem  a  parte  Daniae 
tioviterem  *)    li§    ac    cotitroversia    movetur   obtenditarque 
ipsum  exercitmm  foederum,  juris  armorum  et  aroiandiae^), 
ut  ot  fortaJitiorum  non  priyative,  sed  commuoi  carn  ewae 
iotelligendum,  ausu  tanto  iniquiore,  quod  haec  ipsa  Daniae 
postulata  tuin  publicis  scriptis  ante  tractatum,  tum  durante 
ipso  tractatu  inter  partes  adiendé  ^}  diaceptata,  per  trani 
actionem  vero  subBecutam  penttuB  deciaa  et  sablata  fuerioll 
Dec  alio  seusu  hunc  articutum  sponsorea  et  afiaertores  I 
tatus   bujUB   acceperint   ac   deauper  guarantiam  suam  noii' 
atia   niente   impertierint,    quam    ut   hac  *)  jura  et  regalia 
daci,    terra»    auas    cum   auperioritatia   dignitate  abtineiitt 
liberoque   imperii    prineipi,    una  cum   eorundem    exercilfl 
absolute    et    pnvative    competant    et   com potere   debeaol 
ab    altera   parte   uallo   sub   praetextu   turbanda  et   teiiic 
randa,    quapropter   in   aumma  fteqaanimitate  pontiaatmi  ^) 
Galliae   regis   spes  certa  ac   firma  repooitur  fidueia,  Ma* 
jestatem  Suam  pro  tuendo  paciEcationum  dlctarum  gentiioo 
aensu  ac  aaaerenda  earundem  fide  authoritatis  auae  regtM 
interpodituram    efficaciBsima  officia,  ut  dictis  pactia  debtte 
aatiafiatf   nee  iniquis  Daniae  interpretationibua  eorundem 
fiè  enervetur  ac  subvertatur* 

Traduction. 

Quoiqu'il  ait  eaté  coD?enu  par  Tart.  2^  du  traitté 
d'Altena,  conclu  entre  Ie  roy  de  Danemark  et  Ie  duc 
de  8le8wick  et  d'Hoieace,  que  Ie  dit  Sr  duc  doit  eatre 
rétabÜ  dana  tou»  sea  pays,  iales  et  biens,  apécialemaDt 
daoB  la  poasesdion  de  la  terre,  nommée  OotteBgreber*^),  dt 


1)  noTÏier?  2)  anuftndi?  3)  «deuadms! 

4)  hiec.  5)  poteuliisimi. 

G)  t^QotUagabe"   C'est   ainfti   qu'il   iaut  Ura    Toir  ci-d^MUi  p. 
et  de  Li  mier»»  II»  p«  56. 
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Hiesme  que  dane  les  droita   de  BOU?eraïneté ,  de  régalesi 

de   levées,  d*al1iaDce,  de  coDsiruire  et  podséder  dea  forte* 

resses   et   en    tous   autres  droits,  comme  il  lea  avoit  pos* 

aédéa  araotf   aprèa  et  en  rertu  de  la  paix  de  Westphalie 

et  ies  paci&eatious  et  qui  lui  iipartenoient  en  conséqueoce 

du    trsitté   de    Fontainebleau »   cepeDdant   contre   Ie   sens 

naturel    de  tant  de  cüDventioDs  publiques  et  au  préjudice 

de  leurs  dispositions ,  Ie  Danemark  fait  encore  de  noQ?6ll68 

dtfficultés    et    pretend,    que    Ie    droit    des    alliances,    des 

armea  et  de  con  struif  e  des  fortereaaes  o  e  doit  point  est  re 

entendu   prtvativement,   inaia   eu    commun»  avec  d^autant 

plas   d'injusticd,   que   cea   mêmea  demandes,  faites  par  Ie 

Banemark,   ont  est^  diacutées  par  escrït,  tatit  avant  que 

durant   Ie    traitlé^    et   déeidées  eDtièremeDt    par  la  trans- 

action,   qai   s'en   est   ensuivie,  que  ceux,  qui  ont  atipuJé 

et  garanti   ce   traitté,   ne  I*otit  point  pria  dans  un  autre 

aeoa  et   qu^ils  n*ont  donné  leur  garantie,  qu'aGn  que  ces 

droita  et  souveraineté  appar  tien  neut  absolument  at  pri^^a* 

tirement  è  un  prince  libre  de  Tempire»  sans  qu'il  puisse 

estre    troublé  ou  témérairetnent  attaque  par  i^autre  partie 

soua  aucum  prétexte,  c'est  pourquoi  Ton  espère  certaiue- 

ment   et  avec  une  entière  confiance  de  Féquité  de  S,  M. 

T,  C<,  qu'elle  voudra  bien  interposer  son  authorité  royale 

et  aea  offices,  pour  faire  donner  la  saiisfactioD ,  qui  estoit 

due  sur  les  dites  conventionSt  et  pour  empêcher,  qu'ellea 

perdeut  rien  de  leur  force  par  les  ïnlerprétatious  injustes 

du  Danemark. 

'A  Stockholm  ie  I  Jativier  1698. 


Apirès  tine  ëoumération  des  points  p«iieip«ux  de  Lh  lettre  du 
TOi  ds  France  dn  28  NoTembre,  *ae  rmpportant  ik  un  reaou- 
TvUsmsot  d*aUiaDi?e  mjec  lm  Fnace,  M.  d'Araviï  déelare 
üroire,  qu'il  ne  doit  dmis  k  projot  d^sUiBnce,  qu'il  dreaaera, 
rÏMi  deminder  au-delk  de  oe  que  contieot  Ie  ïnlté  de  1661. 
Pau  il  fait  part   au   roi  dea   remarquea,  qu'il  a  fdites  »iur 


ie 


!«•  fttÜelM  dtt  tmté  de  1661 «  qu'il  r  comparé  k  oelui  de 
1672,  et  te  eoDAulte  «ur  t«  folonté  k  T^rd  da  conteitu  d» 
quelqnM*aai  de  ce»  artiok». 

Sire. 


J^ay  leu  alten  ti vetoën t  Finstruction  de  Y,  M,  dtt  Ml 
Novembre  dernier  touchaofc  un  renouvellemeiit  dVlliance 
avec  Ia  Suède^  et  je  voïb,  qne  je  ne  doits  avoir  que  deux 
choses  en  veue,  Tune  de  fermer  de  nouvelles  Itaisoot»  plus 
étroiteB  entre  V*  M.  et  Ie  roy  de  Suède,  Tautre  de  garen tir 
réctproquement  leB  dernierH  traittez  de  paix,  conclus  k 
Eyawick,  au»si  bien  que  ceui  de  WestphaUe  et  de  NiiaA* 
gtie.    V*  M.  distribue  ces  deux  principaux  points  en  qiutre, 

Le  premier  contient  les  promesses  d*avoir  également  k 
ooeur  la  dignité,  Tavantage  et  rutilité  féciproque.  he 
aecood  regarde  la  manutention  des  traittez  de  Weatpbalie, 
de  Nimègtie  et  de  Byawick.  Dans  le  troisième  od  doil 
convenir,  quVn  caa  qua  V^'  M^  ou  le  roj  de  SuMe  aoieiit 
attaquez  oo  troublez  dans  lea  droite^  qui  voua  aont  ae* 
quis  par  lea  traittej^  da  WeBtphalie,  de  Nimègue  et  de 
Bjswick ,  y^*  M^^  et  Je  roy  de  Suède  concerteront  ensemble 
lea  mojens  d'obtenir  la  réparation  des  dommagea,  soil 
par  voye  amiable,  qui  sera  toujours  empbyée  la  première, 
OU  en  joignant  enatiite  leurs  farces,  a'ii  eat  nécessaire  de 
le  faire  pour  repouaser  les  bostüites^  | 

En  quatrièrae  lieu,  que  lea  aujets  de  V.  M.  et  ceux 
du  roy  de  Suède  exerceren t  le  commerce  aans  aucun  en- 
gagement en  pajant  les  droits  aceoutumez.  y^«  Majestë 
m*ordonne  de  dreaser  uu  projet  des  articles,  que  je  oroiraj 
pouvoir  demander  et  obtenir  jusqu'a  cette  beure.  XI  ne 
m*e»»t  rien  venu  dans  Tesprit,  qtt*oii  püt  demander  peur 
eet  eSet  au -dele  de  ce  qni  est  cantenu  dans  ie  traitté  de 
1661 ,  prmcipalement  V*  M.  ne  voulant  pas  étendre  le 
prénent  traitté  au-delè  de  ce  qui  est  marqué  cy-dessua. 
J'ay   donc   examiné  avec  atteution   le  traitté  de  1601  et 


eelui  da  1672.  Je  oe  vois  pas,  qii'on  puiüe  rédiger  pre»* 
que  autr^ioeut  \vh  articled  ile  ce  traitté,  qu'ib  )a  HOut 
dati5  Ie  traitté  de  1601 ,  sur  lesqueU  j'ay  fait  lea  remar- 
ques  auivaDtea: 

Preraièrement  k  Tégard  du  preambule,  il  ne  peut  guère 
estre  autreraent  i^ue  celui  de  1661  en  changeant  t»eule* 
ment  lea  terznea,  Cepeudaot  je  Foudroia  bieu ,  pour  pou* 
roir  agir  avec  plua  de  a4reté|  ti  auasi  pour  ca  que  oe«  Mr*cy 
aoot  pointiÜeux,  que  V.  M«  voutüt  bien  me  preaorire 
réooDcë  de  ce  preambule. 

I^  premier  article  du  truïttë  de  1661  eat  >).  Je  ne  a^aj, 
■i  y.  M*  ne  trouvt«ra  pas  néantmoins  celui  de  1672^)  plus 
éteodu,  ei  ai  je  ne  devroia  paa  Ténoncer  au  lieu  de  rautre. 
Je  ne  toïs  pas,  quM  y  ait  rien  £i  redire  aux  articlea 
3y  8,  4,  5  et  6  du  traitté  de  1661,  k  moina  que  lea 
Suidoia  ne  jugent  pa«  a  propoa  de  a^étendre  ai  fort  aur 
commerce,  dana  la  crainte  qu*iU  auroientf  que  V.  M. 
roolüt  plua  faire  de  traitté  de  commerce»  cea  articlea 
estant  auffiaana  pour  Ie  ré  tab)  ir  entre  lea  deux  royaumea. 
in  ee  eaa  je  conaentiray  k  en  retrancber  ce  qu'ita  voudront, 
r*  M,  n'estant  paa  plua  engagée  pour  cela  a  faire  uu 
iraitté  de  eommerce. 

II  roe  aemble,  qn^on  pourroit  oater  lea  quatre  demrera 
Dota  de  Tart  11  du  traitté  de  1661,  qui  portent  (sutvant 
aur  ?erirable  aeni)  ^).  Cea  termea-la  n'ont  eaté  néceaaairei 

l)  Il  iaudn  BJouirr:  t*pl(u  bref*'  ou  qudqoe  ch<Me  de  pirclL  Toir 
plus  hm»  Ie  projet  du  tnitt^  d*AlU«iioe .  eavoyé  pti*  M.  d'Ariux  tfao 
mm  iHtfQ  du  3  Férner  1699. 

i)  Ce  traite  eft  cülul ,  que  la  Suède  conclut  avee  U  France  b  II 
AtHI  1672     Voir  Dumont.  YII  (1),  p.  166  et  «uW. 

3j  Le  chingement   que   M.   d^ATiux   propoae  n'e«t  pAs  tiH>p  elair. 

Il   onuet  BU4*i  de  dire  ce  que  porteot  ces  deniioro  moto.  —  La  oqu' 

Itttion  de  Vtat    11»  dam   laqueUe  se   troUTVut   cta  quntre  deruien* 

not0«  est  eiprimoc  daos  ces  temaetj  mI^^o  ■ereuissimi  regeti  omnifauH 

eseniplo  (•mni.   pnediotun   pttoem   (b   piüz  de  Wettphalie)  ejueque 

ifistrumeiiii  Tenim  teoorem  pJcntrfe  obaerraw," 

WaBMRK   iN*'.  35  2 
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qtie  dans  Ie  tempe  qu*oii  poufoit  donner  difi^rentes  in- 
terprëtatioDs  au  traitté  de  MuDster,  et  il  n*eti  est  plus 
questioD  k  eette  faeure. 

Je  crois  Tarticle  12  ioutile  ^),  et  je  ne  pense  pi8,  qn'üi 
aoit   encore  questfon   du    recèz   de   Neubourg  ^).     St  oeUi 
D^eetoit   pas    ainsi    et   que   les   Buédois   en   demandaaB 
toujoors  rexécutioQ,  on  ne  Ie  leur  peut  refuier. 

^A  regard  de  l'article  13  il  est  h  obeerrer,  que  Ie  traftté^ 
de  1601  ne  regardoit  que  Pexécutiao  des  traittez  de  We9&- 
pbalie.  Comme  V.  M*  veut  eomprendre  dans  cetoi,  qaï 
se  doit  faire «  les  traittes  de  Nimègue  et  de  Bjswiek,  Ql 
B^ensuit  de  nécessité,  qu*tl  faudroit  prendre  k  Tégard  de 
tous  ces  princes»  qui  sont  intéresses  dans  ces  traittes, 
les  mftmes  préeautions,  qui  Bont  stipulées  dans  eet  artiele 
louchant  les  prinees  de  Tempire*  Il  est  seulement  nécea- 
aaire  de  aavoir ,  comment  on  pourra  éooncer  cette  sttpals* 
tlon.  U  est  dit  dans  eet  artiele,  que,  s^'1  arrive  qae 
qnelque  puiaaanee  fasse  quelque  acte  contraire  a  la  pais 
générale»  les  deux  rojs  allies  i'en  détoumeront  k  ratniable, 
et  que,  si  leur  arertiaeement  est  inutile,  ils  en  communi* 
queront  tkvec  les  estats  de  l'empire  ou  avec  la  députation 
ordinaire.  Je  mande  ^) ,  a*il  arrire  une  infraction  &  la 
paix  par  PEspagne,  1*Angleterre  ou  autre,  avec  qui  est^ce 
que  je  roarqueray  que  V"  M^  et  Ie  roy  de  Suède  en 
devront  communiquer,  puinque  V.  M.  rent  seulement  (en 
eaa  qn'elle  soit  obligée  d'entrer  en  action  pour  la  deffenae 
da  roj  de  Suède),  que  1'on  convienne  alors  de  oe  qu*e]le 
sera  obligée  de  faire?    Il  me  semble,  que  1'on  doit  changer 


1)  Cet  ftftick  tnite  de  k  nëoeuité  de  niettre  promptcfnent  h  asé* 
Gotion  let  srticlet  de  Is  ptix  de  Weil^hslie. 

t)  YmeemblablemeQt  il  faadrs  lire;  .pte  rec^a  de  Nuïemberg/^  Vaar 
r«rt  12  dn  tnit^  de  1661  ei  Dmnoot,  VI  <!)«  p.  549  et  eiiiy.,  o4l 
M  reoèt,  codoIq  Ie  %S  Juin  1650,  ae  trouve. 

3)  demftade. 


rarUcJe  16,  qui  porte,  qae  leê  deax  roiB  ftttAqueront 
con'jQÏuiemeut  et   en  mêtne  temp»  rinfracteur  de  Ia  pAis. 

3e  croia,  qu'il  fout  abtolumeDt  oeter  rarticle  dix-sept, 
qui  De  parle  que  de  la  ligue  du  Rhin,  dool  U  D*eBt  plus 
quesiioD. 

Il  m%  uécesMmite  de  iavoir,  si  V.  M*^  détire,  qu'oo 
melte  TArticle  IB,  qui  porie,  que  Pon  Gamprendra  dans 
1#  tnltié  Jes  prineesy  qui  décJareroofc  dans  Tespace  de 
deux  annéei  d*j  vouloir  estre  compris.  Je  ne  say  pai 
nou  plu«,  si  V'«  M^  voudra  mettre  rarticle  19,  qui  porte, 
^m,  fi  uil  prince,  qui  D*auroit  paa  eaté  oomprii  dam 
l*ftUiftiiee,  feooit  i  eetre  troublé  au  attaque,  V«  M.  et 
Ie  roj  Ie  Suède  Ie  aeooureroot  en  emplojaut  eeulement 
les  remèdes,  prescrits  par  Ie  traitté  de  paix.  Je  croix, 
quHl  eet  k  propoa  de  retniDcher  abBolumeut  Tart  iel  e  20 , 
on  ilfOat  parlé  de  la  religion.  V.  M.  me  fera  savoir»  i^il 
lui  plaiat  eombieD  de  tetops  la  préseDte  alliance  doit  durer. 

Le  duo  d*Ho)steiD  est  compris  dans  Je  traitté  de  1672 
par  des  raïsaoa  particulières.  Les  priuces  de  Meklenboarg 
et  de  Bade*Dourlack  y  sont  compria  par  lea  mémea  raisons; 
Biais  comme  cea  raisons  ne  subsistent  plua,  il  ne  sera  pas 
qoestioD  d^en  parier  dans  ie  présent  traitté.  11  est  ce- 
pendant  k  observer ,  que  dans  Ie  renourellemeu t  du  traitté 
d'allianoe  <),  fait  par  M.  de  Trelan  ^)  en  1668,  on  garentit 
IfNi  traittex  d*Otire  et  de  Coppeohague  et  qu^on  a  fait  la 
méme  cboae  dans  Ie  traitté  de  1672.  Je  demande,  si 
j^admettray  uu  pareu  article,  puiaque  V,  M.  ne  veut  pas, 
qu'on  mtère  hen  dea  affaires  du  Holstein ,  et  en  caa  que 
j*eii  mette  quelque  obose,  quels  traittex  de  Hoiatein  Y'* 
reut  garentir. 


1)  Os  r«iioaT«U«m0Dt  te  fli  Ie  \  Jinvier  1663  k  Stockholm.    Voir 
DoiDOCil,  VI  (2),  p,  448  et  lum 

2)  Hngiiei   de  Terlon^   pl^nipotentisire  de  Frsnoe  k  1»  ootir  de 
Suède  m  1663.     Voir  Dumoiit,  iX 

2» 
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Si  on    ine  demande  d*adniettre  tVticle  6  da  traitté 
1672  pour  l'inclusion  des  alïiez  en  l'étendant  k  tou»  ee\i 
qai  ODt  esté  enveloppes  dana  la  dernière  guerre,  ce  qud 
je  doia  répondre. 

Pour  C6  qui  est  des  subsides,  que  l'on  a  accordé  k  la 
Suède  en  1663,  ils  n'auront  aucun  prétexte  d'en  deoaan- 
der»  puisque  V''  M*'  oe  demande  point»  que  la  Süède  i 
obligée  de  le?er  et  d'eDtreteoir  des  trouppets. 

Je  ne  doute  pas,  que  les  Suédoia  oe  veuüleot  faire  ce 
traittë-lét  en  latiii,  comme  ils  ont  fait  celui  de  1672,  el 
je  ne  voie  pas,  que  j*j  puisse  faire  aiicune  difficulté. 

Je  ne  doute  pas  oon  plus,  que  daus  rorlg^inal  qu'ils 
signeront  ils  ne  metten t  Ie  nom  du  ro?  de  Suède  Ie  pre» 
mier,  comme  ils  out  fait  en  1Ü72. 

^A  regard  de  la  siguature  du  traitté  je  ne  s^ay ,  si  ieil 
cómmissaired  du  roy  de  Suède,  quotque  sénateurs  ^  toni  ^ 
en  droit  de  signer  les  premiers  rorigioal,  qut  demeure 
par  derers  eux.  Je  me  régleraj,  selon  que  Mr  Courlin  ') 
en  a  usé.  Pour  ce  qui  est  de  ces  sortes  d'énoDciatiouay 
Ie  bien  et  Tavaotage  de»  deux  rojaumesi,  Ie»  intérèta 
communs  et  autres  semblables»  on  ue  poiirra  eropècher, 
qu'ellee  ne  soient  mises,  comme  elles  out  esté  dans  les 
traittez  de  1601 ,  1663  et  1672,  faits  avec  la  Suède.  Je 
demande  seulement,  s*il  seroit  plus  k  propos,  au  Iteu  de 
mettre  l'interest  des  deux  seigneurs  roys,  et  géuéralement 
toutea  les  fois  qti'ü  faudra  parier  de  V.  M.  et  du  roj 
de  Suède  ^  que  je  misse  du  roy  tres  Chrestieo  et  du  roj 
de  Suède.  £t  en  ce  cas-IA  on  doit  s*attendre,  que  dana 
roriginal,  qu*ils  signeront  et  qu^Ils  feront  imprimer  icy; 
ils  mettront  Ie  roy  de  Suède  Ie  premier.     Je  suis  Stc^      j 


1)  Caiirtin  Mnrit  Ie  roi  de  Frauo«  en  divenm  ambissade*  è  Hetl> 

t 
farotin,    k    BrecJU    et    ailleur*.    Voir    Mêmoir^»   eh   8t,   Siman   par 

Chéroel,  I,  p.  242  et  suir,;  III,  p,  33  et  buIt* 
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'A  Stockholm  Ie  8  Janrier  1696. 

n  rttpportei  ce  que  M.  GuldenAtolpe  lui  a  conBeilIé  touchant 
ralli&Doe  de  Soède;  ua  mot  du  roi  ée  Suède»  proarant  aon 
admintion  du  roi  de  France;  quellM  meeurea  il  se  propoae 
de  prendre  poor  füfe  renouor  rallianoc  entre  la  Fraaee  et 
Ift  Suède;  quelle  attente  au  peut  oToir  de  la  fornie,  que  Ia 
goUTeruement  de  Suède  preadra,  et  quelque«  traite  du  carao^ 
tére  du  roi  de  Suède;  oh  en  eat  raSaire  dea  eotoyé»,  qtii 
eet  en  contestatiou  eotre  i'empereur  et  la  Su^e;  que  H» 
rhn  Heeckeren  ebange  tout-^-fait  de  conduite  et  fait  beau- 
ooap  de  careasea;  que  M.  Ie  baron  Juel  lui  a  donné  na 
iiiémoire,  qn'U  euToie  k  Sa  Majestét  et  quel  eet  Ie  «lyet 
d'uQ  entretien,  qu'il  a  eu  aTec  eet  euTOvé;  qu'ou  a  remia 
I  au  rol  de  Saède  one  Uste  de  toutes  Ie»  prioceaaee,  qu'U 
( poiirrait  épouaer,  et  que  oello,  poor  qoi  H.  Oxeuttiem 
inotioe,  est  nne  prinoeese  d'Osnabruok;  qaelle»  iiont  lea 
ehoeea.  sur  lesquellet  a  roulë  uu  diacoura,  qu'il  a  eu  aTec 
M.  Ie  maréchal  Bielke;  qu'Ü  a  re^u  une  lettre  du  duc  de 
Holateiu,  qu'il  euToie  h  Sa  Blajettéj  qu'il  a  déji  Tti  li 
dttcboBee  de  Holttein. 


6ire, 

Koos  avons  reeen  dimaDche  d^mier  tes  lettrea  de  France 
de  jeudi,  Ie  12"  de  Décembre^  que  noua  auriooa  deu 
receroir  Ie  dimanehe  precedent;  mais  je  n^en  ay  aucune 
de  V,  M.  de  ce  jour- la,  Lee  lettres  du  jetidi ,  19  de 
Déoembre^  ne  Bont  pas  encorefl  arrtvées* 

I  J'ay  parlé  plus  i  loisir  au  conite  Quldenstolpe  depuis 
ma  demière  lettre  touchaot  1'alliance.  Il  est  toujours 
d*a?id,  qu'on  ne  doit  pas  perdre  de  tempa  k  en  faire  la 
propositioQ,  et  soiihaiteroit  bien^  que  jVusse  pouvoir  de 
Ie  fiaire  dès  a  présent.  J'ay  esté  informé  ces  jours-cj  par 
un  hotntne  digne  de  foj,  k  qui  Ie  grand-maitre  t*a  eonfié, 
que   s'estaDt   trou?é  deux  foia  seul  depuis  buit  jours  a?ec 

^  Ie  rojr  de  Suède,  ce  pnoce  liïjr  avoit  dit:  „on  a  beau  dire, 
que  Ie  rojr  de  France  est  Ie  plus  grand  roy  de  TEurope^ 
ei   il    n'y  a  rien  d©  seur  que  d*eatre  bien  uny  avec  luy." 


Le  gnind-m»itr0,  k  qm  j'avaU  dijk  parlé  de  rfttliAii 
iémoigné  k  eet  hototDe,  qa'il  ne  doutoit  ^as  aprèa  cel»» 
qu'etle  ae  füt  conclue ,  dès  que  j'en  parlerais,  Cette  décW 
rmtioD  du  roy  de  Suède  peut  semr  4  récJairciatemeiit « 
qne  Mr  Wrede  croit  qu'on  deToit  Bvoir  dee  dentimena  du 
roy  de  8uède,  avant  que  d^eatrepreodre  cetie  aflTaire* 

Il  eet  bien  difficïle,  Sire,  en  pareiUe  occaeiao,  aortoat 
ajrant  Ie  premier  minietre  contraire ,  de  prendre  d'üutrea 
mesurea  que  cellea,  dont  j'ay  rendu  compte  k  V.  M*, 
pour  pouvoir  a'asBurer  du  éuocès  d*une  affaire.  La  précau- 
tóoDy  que  je  puis  encore  adjouter,  quand  V.  M.  m'aarA 
ordonné  d^entamar  cette  matiére  et  ')  de  n*en  point  faire 
la  proposition  en  fonne,  maie  de  dire,  que  V.  M.  m*A 
aceordé  la  liberté  de  m^en  retourner;  que  je  diff^remj 
néantmoina  de  me  aerrir  de  cette  permidaioo»  dant  i'eDvie 
que  j*ajr  de  montrer  tnon  zèle  pour  Ie  roj  de  Suède, 
ai  moa  séjour  luj  peut  e9tre  utile.  L^-deeeua  je  rapor- 
teray  une  partie  du  preambule  dea  instructiona,  que  je 
fiena  de  recevoiff  et  j^adjouteniy,  que  je  euia  ai  bieo 
informé  dea  boonea  dbpoaitiona  de  V.  M.  pour  la  Suède, 
que,  BÏ  on  eatoit  icy  dans  Ie  deaaein  de  renouer  lea  au- 
eieniiea  aüianeea,  je  me  chargeroia  non  aeuleoient  d'aii 
rendre  compte  k  \,  M.,  maia  mème  j*entrerois  TotoDtiera 
en  diacusaion  avec  eux  de  ce  qui  pouroit  former  lea  articlea 
d'i^e  noufelle  et  plua  étroitte  Haiaon  entre  V*  M.  el  Ie 
roj  de  Buède,  et  comme  j*auroi8  averti  lea  aéoateuray  qui 
Bont  bien  intentionnes,  ila  donneroient  toute  Ia  force  k 
cette  ouverture  de  ma  part  et  qui  par  conaéquent  ne 
oommettrott  paa  V.  M. ,  comme  ai  j*en  avoia  fait  la  pro* 
poaition  au  nom  de  V.  M. 

Bu  surplus  f  Sire,  je  ne  puts  encore  dire  bien  préciaé- 
meni  a  Y,  M*  ce  qu*oD  doit  attendre  du  gouvernement 
préaent  et  quelle  forme  il  prendra.    J*aj  eu  Thonneur  da 
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lui  maader  toutes  les  particulftrités»  que  j'ay  pu  décoavrir, 
quï  pottvoient  donoer  4  cooDoitre  h  V*  M.  te  génie  de 
C6  prince  et  son  pencbant,  et  Taj  informée  encores  depuis 
peu,  comment  il  avoit  traitté  Ie  comte  Oxenstiern*  Ce- 
pendant  les  créafeures  de  ce  aénateur  publient  partout, 
qa*U  a  ane  lettre  du  roy,  qu*on  verra  dans  Kuit  jours»  qui 
lui  donne  è  lui  seul  la  direction  des  afiaires  étraogères. 
AiQsi  il  faut  attendre  apris  Ie  premier  jour  de  Tan  que 
Ie  comte  Oxenstiern  sera  revenu  de  la  campagne  Le  roy 
de  Suède  déclarera  sans  doute  alore,  de  quelte  maniere  il 
reut  traitter  les  affaires  étraogères.  Jusques-lii  tous  lea 
aéoateurs  sont  eo  suspens  et  en  inquiétude,  car  lis  n*oat 
'pas  esté  assembles  une  seule  fois,  depuis  que  3e  roj  est 
aur  le  throsne.  D^ailleurs  ce  pnnce  est  fort  cacbé  et  ne 
^i'eat  eDCore  décou?ert  k  personne.  Il  est  mème  fort 
rfetiré  et  ne  se  laiase  voir  qu'i  ceui,  avec  qui  ü  travaille 
aox  affaires  du  dedans  du  royaume. 

Cependant,   Sire»   le   comte  OxeDstiern  employé  toutee 

rtortes   de   moyens   pour  retenir  le  roy  de  Suède  dana  les 

Pmêmee   liaisons,    dans    lesquelles   il    a  engagé  le  feu  roy, 

et   pour  eet  effet  il  ticbe  de  remettre  bien  en  cette  cour 

itarembourg  et  Hekeren.   J*ay  ééjh  eu  1'honneur  de  faire 

tvoir  i  V*  M*,  qu'il  avait  escrit  au  comte  Gabriel  Oxen* 

stiem  de  faire  tous  ses  effbrtSp  avant  que  de  se  retirer  da 

Vienne,    pour  ajuster  Taff^aire  des  envoyea,     Hemakerke 

1*011    est    donc    entremis   pour   ta    troisiime   fois,   et   Ton 

it  avant- hier  des  lettres,  qui  portent,  que  Tempereur 

veut  bien  admettre  le  comte  Gabriel  Oxenstiern  k  sa  oour » 

ei    le  roy  de   Suède   en    vaut   faire  autant   k  l^esgard  du 

comte  Staremberg  et  prendre  un  jour  pour  cela,  ain  que 

ces  deux   envoyez  aoient  receus  en  même  temps  dans  les 

deux   cours*     On   n'a  paa  eocore  délibéré  li-dessus,  et  ja 

ne   say    ce   qu*on   résoudra;    mais   je   s^ay   bien^  quM  ne 

tiendra   pas   a  moy ,  qu*on  ne  refuse  toute  sorte  d^accom- 

modement  k  moins  d'uoe  satisfactioo  préalable. 
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Oo  pretend  I  que  les  Aogloia  menaceEt»  qu*n«  ruinercmt 
\b  üotn roeree  do  Suède  et  qu'üs  iront  achepter  en  d*autr0# 
endroits  ce  qu^its  oot  eoutame  de  prendre  en  8uède^  st 
on  ne  \eut  pae  rëtablir  icy  les  comniUsionnBirea  Angloia, 
et  pendflDt  qu^on  cberche  k  donner  quelque  apprébension 
par  des  menaees ,  dont  personue  ne  porte  Tiniquité*  Heke* 
ren  chonge  entièrement  de  conduite.  Il  ne  parle  qu'en 
termea  eivils  et  obïigeant»,  et  il  doit  avoir  une  audience 
publique  nu  premier  jour  ponr  remerder  Ie  roy  de  Suède 
de  ea  niédlation.  Je  crois,  que  toutee  les  carea^e^  qu'H 
fait  vienHront  un  peu  trop  tard,  auasi  bien  que  ea  barangue* 
Le  barou  Youl  m*a  donnÓ  un  méxnoire,  que  jaj  Thoo- 
neur  d'envoyer  a  V*  M.,  en  réponoe  h  Técrit,  que  la  ohan* 
cellerie  de  Suède  in'a  délivrë.  Je  tnVn  serviraj  ufcilemeiit 
dans  la  conférence,  que  j'auraj  au  retour  du  comte  Oien- 
stiern.  Le  baron  Youl  me  tëmoigne  toujoura  vouloir  &gir 
de  concert  avec  moj  en  toutea  choses.  Je  P&asure,  qae 
j*en  veui  user  de  même,  et  je  le  faia  efTectiTement.  Je 
ne  iaisseraj  pas  de  m'ei}  deffier.  J'ay  déjk  remarqué, 
qu*i1  m^atlègue  d^autres  raieous  de  sou  vojage  que  cellea, 
qu*on  a  préteité  ^  Mr  de  Bonrepaua,  Ij  m'a  dit,  qa^fl  eet 
?enu  principalement  peur  voir,  si  le  roy  de  Suède  veut  li«r 
une  étroite  amitié  avec  le  roj  de  Daneniark ,  et  a  gliasé 
en  passaBt,  qu'ti  demanderoit  aus^i,  quellea  metsures  ils  pon* 
foient  prendrê  ensemble  pour  la  seuretó  de  la  Mer  Baltique. 
Je  V&j  laipeë  tout  dire,  et  aprèa  je  Pay  prié  de  ra'ex* 
pliquer»  qtielle  estoit  rintention  du  roy  de  Danemark, 
quand  il  parloit  de  la  Mer  Baltique  et  qui  cela  regar- 
doit.  Il  a  esté  embarasaé  el  m^a  dit,  que  cela  pouvoil 
regarder  les  Anglois  et  les  Hollandois^  qui  avoieDi 
envoyé  de  plus  grosses  flotteü  daus  leurw  ports,  qu'il  oe 
leur  eatoit  permis  par  les  traittest  Je  luj  aj  répliqué, 
que  oVstoit  une  cbose  toute  différente  de  la  seureté  de 
la  Mer  Baltique;  que  je  Ie  pnois  de  se  souvenir,  que, 
quand   tl   vint  icy   il  y  a  quatre  ans,  il  me  conüa,  qu*i! 


travailioit  a  un  traifcté  contre  Ie»  Acgloii  et  les  HoHan* 
doifl,  et  que,  quand  il  fut  codcIu,  il  se  trouva,  qu*il  estait 
également  coQlro  Votre  Majeaté  ^);  que  cecy  eetoit  bien 
plus  tnarqué.  puit^quMl  n*j  BToit  eu  dans  toute  cette 
guerre  qu'une  esoadre  des  vaisaeaux  de  Votre  Majestë,  qui 
fut  entree  dans  la  Mer  Baltique;  11  me  dit,  que  ce  aeroit 
line  propoflition ,  qu^il  jetteroit  en  r&ir  ei  qui  n^auroit 
paa  de  aoïte. 

J*ajr  erè  devoir  rendre  compte  k  Votre  M"  de  cette 
piirticularité,  afin  qu'elle  voye,  fl*il  y  a  quelque  préoautton 
la*def(8U8,  car  cela  tend  k  empêcher,  que  Votre  Majeste 
ne  doone  des  vaiaseaux  k  Mgr  ie  prince  de  Conti,  en 
CÊB  qa*e11e  juge  a  propos  de  soutenir  son  élection* 

J^ay  donné  avis  a  Jou!  de  tout  ce  que  j*ay  pu  déeourrir 
iey  qui  Ie  regarde.  Il  paroit,  qu*il  ne  ae  met  paa  tant  en 
peioe  du  manage  de  la  princeaae  de  Suède  avec  Ie  duo 
d'Holstein,  que  1'on  croit  fort  arancé.  Cependant  il  eat 
k  craindre,  que,  ai  cette  pfinceaae  d^Holatein  *),  et  toUt 
au  moina  oe  sera  un  noureau  et  trèa  fort  engagement  aa 
roy  de  Suède  pour  sou  ten  ir  en  toutea  choaes  lea  in  té  reets 
du  duc  d^Holateio. 

On  a  donné  depuia  peu  au  roy  de  Suède  une  liate  da 
toutea  les  princeaaee^),  qu'il  pouroit  eapouaer,  avec  Ie 
•entiment  de  quelques  aënateur»  j^ur  cbaque  prineea»e> 

J*ay  eaté  bien  étonné  d^apprendre,  que  cel  Ie  ^  que  Ie 
comte  Oxenstiern  a  témoigné  estre  la  plus  convenable  au 
roy  «on  maitfe  et  pour  qui  il  incline,  n'e»t  paa  la  prin* 
ceaae  d'Holatein.  mata  une  princeaae  d'Osnabruck. 


1)  Ge  que  M*  d'Ariiux  siiurc  [i*e»t  p«a  entièreitieni  ronfortne  k 
qn'il  a  ëcnt  Ie  11  Mar«  1693.  Vour  NéffOciaL  dm  eomU  d'Avamx 
Suède,  I.  p.  49  et  auir. 

2)  Td  il  y  a  une  lacune  k  noter. 

3)  Yoir  la   li»te   des    prineeases,   deequelle§  il  a  éiè  tant  satt  p«n 
UitfineDt   questfon    daitii    qiielque  oégodiition    de   nmnAge^  dan» 

xeUf  ff  ui,  de  la  tie ,  etc.  I,  p.  41   et  «air» 
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Ld  miiréchal  Bielke  rti*a  dit,  qu^on  ^ouloit  ley  luy  faire 
dw  affaires  de  oe  que  M.  Tabbé  de  PoligDac  et  U*  Tabbe 
de  ChateauDeuf  aont  retires  ohes  lai  auprèa  de  Stetio. 
Je  ne  ?ois  pas,  qu'on  puisae  avoir  aucune  raison  d*j 
trouver  k  redire.  Cependatit  j'eo  parleray  au  comte  Oien- 
sUern  en  la  maoière  qu'il  la  sou  h  ai  te,  II  mV  pani  fort 
en  peine  de  ee  qu^oo  lui  a  manden  que  Votre  Majealj 
retranchoit  une  partie  des  effeta,  qu*OD  a^oit  mis  k  Pboatel 
de  ville.  Je  lui  dis,  que  je  ii*en  avoi»  pas  ouy  parier; 
qii'il  pouvoit  estre  qu'ou  mettroit  les  rentes  du  denier 
quatorse  au  denier  dix-huit  ou  vingt,  mais  que  pour 
retraocber  quelque  cboBe  du  fonds  ^  je  ue  Ie  crojois  point 
du  tout.  11  ne  m'a  poiut  parlé  eocore  des  viugt  mille 
francB,  que  V»  Majesté  me  fit  l'bonoeur  de  me  mander 
TaoDée  pasaée  quVIle  lui  feroit  payer«  Je  De  lui  en  aj 
rjen  dit  non  plus.  Il  contiuue  dans  ses  ancieos  boos  aeo- 
limens  et  n'a  pas  même  voulu  amr  aucune  iorte  dej 
oommerce  avec  les  ministres  des  alliaz. 

Je  me  donne  rhonneurf  Stre,  d*eovojer  k  Votre  Majeatj 
ia  lettre,  que  j'ay  receue  de  Mr  Ie  duc  d'Holatein,  pour 
receroir  lea  ordres  de  Votre  Majesté,  de  quelle  maniere 
el  Ie  Feut  que  je  lui  faase  répoose.  J'aj  déjk  veu  la  ducheaae 
d'Holatein,  et  j*ay  évité  de  luj  douner  aucun  titre.  Je 
ne  s^y,  si  c'est  Tmtention  de  Votre  Majesté,  qu*on  la 
traitte  d'Altesse  Eoyale.  J^ay  quelqu'avis,  qu*OD  pouvoit 
bieu  recevoir  Bozen  en  qualité  d'envoyé  du  roy  de  Pologoe ; 
mais  cela  n^est  pas  tout-a-fait  seur.     Je  suia  &c. 


'A  Stockholm  )e  15  Janvier  16M. 

Il  mande,  que  Ie  roi  de  duède  s  éleré  MM.  Piper  et  Polo» 
ftu  rmng  de  con»eillen  d'étit,  dignité  doot  il  déerit  li  oane- 
Ütti  que  cm  deax  MetsienrH  ne  pofdent  pas  cependaat 
leun  siiti«B  chftTges;  qu'iU  lOnt  tous  les  deux  bieu  inWu* 
ÜQjméB  pour  Ia  Fnnee;  qu'^  oe  qa'ou  pease  Ie  rot  d»  Suède 
ne  Teut  pluj  oreer  de  séniitoiirfl  d&ce  la  suite;  que  r«  prinoa 
i'efibroe  d'imiter  eu.  tout  Ie  roi  de  Ftbuoo;  que  M.  Ozen* 
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itiCTU  A  oompoatf  nne  reqaète ,  dins  laquello  il  demand«  son 
«Qogé  «t  im«  petieïoa  et  qu'il  dit  vouloir  préacoter  lu  roii 
qu'il  A  prié  oe  chmnoelier  de  lui  proourvr  une  audienoe 
ptrticQÜere  dn  roi  de  Saèdc ,  mfin  de  liü  présenter  U  lettre , 
p^r  Iftquelle  S.  M.  lui  fait  Mroir  Ie  mariage  da  duc  de 
Bouff^ogne*  msriafe  k  propos  duquel  Tam bftisa deur  fait 
ton  compUineat  an  roi  de  France ;  qu'on  a  ré»olu  d'admettre 
M,  Bo»eii  en  qn^Hté  dVnToyé  dn  roi  de  Pologne  j  qne  !«• 
éKO.  MM.  Bielke  oni  ngi  arec  beaucoop  d'ardeur  pour  lea 
interets  du  prinoe  de  Conti;  qu'on  croit  Ie  mariafe  de  la 
princetse  de  Snéde  arec  Ie  duc  de  Holstein  fort  Bvanoé; 
qne  la  duoheese  de  Bolstein  tAche  de  faire  consentir  la  reine 
mère  k  \in  manage  de  Ia  prinoetse  de  HoUtein  aveo  Ie  dne 
de  Schwerin,  projet  qni  est  encore  tres  secret;  que  M. 
Jnel  lui  a  fait  des  of&es,  qn'il  a  refusées;  que  M.  Wrede, 
eontrairement  k  ce  qn'il  a  opiné  plus  tót  et  d'aooord  atec 
M<  Ouldenstolpe,  est  d'aTii ,  qu'il  doit  proposer  k  prevent 
raUianoe  de  la  Suède;  qu'il  eat  |peut-être  conrenable  que 
Ie  roi  de  France  paie  une  partie  dea  subiidea,  dua  h  la 
Suède;  que  M.  Juel  a  eu  sa  première  audience  du  roi  de 
Buèdei  que  ce  pnnce  et  la  reine  mère  en  donneront  nniê 
h  Itii ,  d*ATaox «  demain. 

Sire. 


r%j  receu  Ja  lettro,  dont  V,  M.  m'a  hoDoré  Ie  19  de 
Bécembre.     Celle  du  26^  n^est  pas  arrivée. 

Le  TQj  de  Suède  n'a  pas  encore  déclaré  ses  intentions 
ear  la  forme,  qu*ï)  reut  dooeer  au  gouvernement;  maia 
U  a  &it  une  chose,  qui  donne  lieu  a  beaucoup  de  raison* 
nemens.  Il  a  déclaré  Mrs  Piper  et  PoIub  condeillers  dVstat. 
C^eet  ane  dignité  ^  qui  nVat  paa  conoue  en  Suède  et  qu'on 
croit  que  ce  prince  veut  ótablir.  Leur  fonctïon  n'aura 
aucQD  rapport  atix  conüeilKera  d^estat  de  Votre  Majeaté, 
maifl  aux  minifltrea  d^estat  ').    Ha  out  le  titre  d'Eieelleuce , 


1)  Toir  llL-dessua  le  oom  te  de  Lo^ay,  iêê  ori^inei  du  pouvoir 
minUtériet  en  Francê^  Ui  iteréiaWêt  ^êtat  depuit  Zeur  imHtution 
jmfM*è  la  mort  de  Lomi»  XF,  Iggl,  p.  U,  1 13  ei  auir.,  419. 
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la  rang,  lee  honneure  et  les  appointc^mens  de  aénatear^! 
CepeBdant  cee  Mre  coiaeerveront  leur  charge,  Piper  D'a 
garde  de  quitter  la  sieiine,  II  est  secrétaire  d^eatat  de 
toatea  les  affaires  du  dedans  du  pais»  soit  milttatres,  aoit 
au  tres,  II  fait  presque  donner  les  diargea  k  qui  il  ?eut 
et  en  tire  de  I'argent.  Polus  est  secrétaire  d'estat  de  )a 
chaucelerie.  C'est  lui,  qui  forme  tous  les  mémoires  et  qiii 
dresse  les  lettree,  qui  regard  ent  les  affaires  étrangères, 

Quelques  personnes  ont  crü ,  quo  Centree  de  ces  deox 
Mrs  dans  Ie  sénat  estott  d'uu  mauvais  présage  'pour  Ie 
comte  OieDstieru.  Je  Ie  souhaite;  maïs  il  n*j  a  pas  d^ap- 
parence,  que  cela  aüle  au6»i  loin  qu'ils  se  rioaaginoDt* 
Ce  que  je  vois  de  boo,  en  cas  qite  Ie  roj  de  Suède  exécate 
la  résolution  qu*il  a  prise  de  oe  rien  résoudre  touchact 
les  affaires  etrangères  que  daoa  Ie  sénat,  est  que  ce«  deux 
Mrs-cy  n^oot  pas  témoigné  juaqu'4  cette  heure  estre  dans 
les  seDtimeoa  du  comte  Oxeustiern»  Au  contraire  Polos, 
qui  est  une  des  metlleures  testes ^  qui  soit  en  Suède,  et 
la  seol  presque,  qui  ait  une  parfaite  connoissance  dea 
affaires  d'Altetnagne ,  est  homtne  de  bien  et  d'bonneur, 
qui  n'a  jatnaU  marqué  avoir  d'autres  intérests  que  ceux 
de  la  Suède  at  qui  est  persuadé,  que  Hntérest  de  la 
Suède  est  d'estre  bien  avec  V.  M*  Ausai  quoiquM  fut  ^M 
h  la  chancelerie  daus  la  dépendance  du  comte  Oieostiern,  ^1 
il  a  toujours  contrarie  ses  sentimens.  It  n'est  pas  appa 
reut,  quUt  s^  aoumette  i  cette  heure  quUl  est  devenu 
son  égal. 

Pour  ce  qui  est  de  Piper ^  il  est  tres  ignorant  daoa 
les  alfaires  etrangères ;  mai»  il  a  témoigné  en  tantes  occa- 
sions du  penchant  pour  tes  iatéreats  de  V.  M.  Il  m*eD 
a  mème  fait  assurer  par  utie  personne,  qui  entretient 
une  secrette  correapondence  entre  tui  et  moi,  Outre  cela 
il  est  des  amia  intimes  de  Walerstet.  lis  se  sont  méroe 
réchauffes  d^amitié  sur  la  Ün  de  la  tutelle  sur  ce  que  je 
remontray   a  cette  persontie  désintéreasée»  de  quelle  con- 
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séqueoce  il  esioit  qtfe  Walerstet  prU  de  pluB  fortes  me- 
fturea  avec  Plper,  pour  empécher,  qu^iJ  ne  s^udU  avec  Ie 
'comtt?  OxeDsticrD»  qui  tdchoifc  de  Ie  gagner  par  toutes 
sortes  de  moyeng.  Ceux,  qui  croyeQt  pénétrer  les  inteii* 
bons  du  roj  de  Suède,  s^imagiDent,  qu'tl  ne  fera  plus 
doreanavant  de  séD&teure  et  qu'il  vaut  abolir  od  nom, 
qui  fait  ressourenir  des  anciens  sénateurs  du  royaume; 
que  oeux,  qu'il  voudra  élever  en  dignité,  eeront  appellez 
da  uième  notu  que  Piper,  qu'oD  ne  peut  mieux  rendre 
en  fran^oia  que  par  conseiller  d^estat,  quoique  Ie  Dom 
süédoia  aignifie  quelque  chose  de  plus^  qui  se  raporte  au 
titlre  de  Mra  lea  minÏBtres  d'eatat  de  V.  M.  Au  moins 
6*6et  lik-des8U6  que  Ie  roy  de  Suède  6*edt  féglé,  et  il  est 
eertain  que  ce  prince  paroiat  voulotr  imiter  autaut  qu'i) 
lai  sera  posaible  Votre  Majesté.  Je  S9ay,  qu*il  questionne 
M.  Tessin  des  heures  entières  sur  tout  ce  que  fait  V.  M*, 
sur  la  distribution  de  ses  beures,  sur  les  diiférens  con* 
•eilst  mêine  sur  ses  actions  partienlières,  comme  sou  lerer, 
SOD  coucher  et  au  tres  chose»  semblables.  II  s'est  fait 
relire  par  deux  foia  une  ample  relation  des  nopces  de 
Mgr  Ie  duc  de  Bourgogne  ^)^  que  Mr  Cromstron  ^  a 
envoyé  k  Ms  TeBsin  ^).  Il  ne  pouroït  se  lasser  d*en 
imirer  la  maguificeuce.  Je  dois  cette  juatice  k  ces  deux 
Mra,  que  Cromstrom  ne  laisae  passer  aueune  occasion  de 
demander  h  Tessin  tout  ce  qui  se  fait  de  plus  considérable 
en  Prance,  et  cela  dans  les  meilleurs  termes  qu'il  tui 
eat    possible,    et   que    M.    Tessin,    qui   est   tres   familier 


1}  Le  duc  de  Bourgogne  »e  mari»  en  1697  arec  lisiic  Adelaïde, 
fllle  de  Victor  Améd^  III  ^  duc  de  Saroio. 

2)  Yoir  B\iT  ce  Cromstron  Ncgociat,  du  camte  d^Ax^omx  en  Suède, 
1,  p.  4i5  ©i  sQiv. 

3)  Nicodème  TeBüin  architecte  renommi^.  11  parTint  djius  la 
suite  aa^t  plus  hautes  diguit^s  dt'  U  cour  et  du  royaume  de  Suède. 
Vmr  FryieU,  Hamdlingar,  IV,  p.  108  et  ailleursj  Lehinf^eickichie , 
IV,  p.  232  ei  eui?.;  cï-deasiiB  II,  p,  1^6. 
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auprèfl  du  roj,  ne  perd  nan  plup  aucuoe  occtaioii  do  k 
faire  voir  h  ce  prioce  et  de  Ie  lat  faire  valotr*  C'e<t  uq« 
dee  cboses,  qui  n'a  pas  Ie  moina  contribtié  è  daoüor  IaiiI 
de  gouat  au  roj  de  Suèda  poar  tout  ce  qiii  rieni  de  Ffftto». 
Four  ee  qui  est  de  Palmquist,  il  garde  uu  martaüleiu 
aileiiee  lur  touteB  ce»  choaetf-tè  et  ne  mande  qu»  we  qu'tl 
ne  peut  s'einpescher  d'en  esciïre,  l 

Le  comte  Oxeoaiiem  témaigoe  toujours  ealro  fort  me- 
cooteDt,  Auaai  a*t-il  toujours  at^et  de  i*eatre.  II  renol 
afaot^liier  au  aoir  de  la  campagne  et  alla  bier  matia  ohei 
le  roy.  Il  demeura  plua  d'une  heure  daoa  ranticbambra , 
quoique  le  comte  Jeao  Stembock  ')  et  Piper  fusaeol  dia* 
la  cbambre  du  roy.  Ce  miniatre  a  fait  Yoir  i^u  oMrAohal 
Bieling  la  requeate^  qu'il  a  pr^aentée,  pour  ddauboder 
permiaaioD  de  «e  retirer  et  d'avoir  une  peosion  pour  sub* 
aister  sa  ?ie  durant.  Je  |Qe  doute  pas,  Sire,  qu*ü  o*ait 
fiait  la  requeste  et  qu^il  ae  Tait  montróe  a  soa  amj;  maia 
je  doute  fort  quHl  la  présente ,  et  je  n'adjoute  fojr  k  oea 
aortea  do  desseina  que  quand  je  lea  Toia  eiécuter. 

J'aliay  bier  aprèa-diané  obea  le  comte  Ojceostiera  et  la 
priajr  de  me  proctirer  une  audiance  particuliere  du  roj 
de  Suède,  dans  laqueUe  je  pusae  aroir  rhonnetir  de  lui 
présenter  la  lettre,  par  laqueile  V.  M.  lui  &it  aaroir  le 
mariage  de  Mgr  le  diic  da  Bourgogne*  II  me  doit  rendre 
réponae  aujourd'buy.  J'espère»  Sire,  que  V.  M*  dooDOfm 
encore  part  uu  jour  des  nopcea  du  prince,  qui  niütra  da 
de  ce  mariage,  et  que  Dieu,  qui  ?oub  a  comblé  si  tiaible* 
ment  de  ses  bénédictions,  continuera  de  rous  rendre  la 
ploa  beureuz  prince  de  la  terre,  oomma  roua  ealea  te 
plus  grand  mooarque,  qui  ait  jamais  esté  sur  le  tbroaniL 
Je  ne  manqueray  paa,  Sire,  de  témoigner  au  roj  da 
Sttède  d&ns   la  méme  audianoe,  que  V.  M.  a  appris  aieo 


1}  Voir  MfffoHai,  du 


d^Aitmu  9m 


M, 
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bieti  du  pliüsir  de  Mgr  je  prioce  de  Conti  rempreBsement , 
qo6  tes  officiers  auédoid  ont  eu  k  ie  bieo  rece?oir  k  Elfa* 
bourg,  oü  Ia  tempeste  Ta  obligó  de  relacher,  et  è  foumir 
toutefl  choaeB  oécessaires  aux  vaisseaux  de  V.  M.  ^),  et 
je  lui  feraj  enteodre,  que,  qaAod  V.  M«  m'a  ordonné  de 
tui  témoigBer  cettt^  aatisfactioQ ,  elle  n^eatoit  pas  eiicore 
inforiuée  de  toua  lea  ordres,  qu*il  a  doDné  de  faire  toua 
lea  hotuiearB  possibbs  k  Mgr  Ie  prince  de  Conti* 

Le  oom  te  Wrede  et  Ie  comte  Guldeoatolpe  atteodoïent 
a¥6c  impatieoce  les  ordres,  que  ¥.  M.  me  donueroit  après 
1'arrivée  de  Mgr  le  prince  de  Conti  auprès  d^elle.  J*ay 
end   ne   lea  leur  devoir  pas  cacher,  voyant  qu'ils  se  mon- 

(leut  trop  partiaux  dans  une  afiTaire,  donl  V*  M.  ne 
[>ttroit  plus  tirer  aucune  utilité,  et  mesme  qu'ils  auroient 
peiiie  k  empêcber  plus  longtemps  l^admisaion  de  Bosen, 
que  le  comte  Oxenstiern  a  pourauirie  nvement,  centre 
■la  parole,    qu'il   m'a?oit  donnée.     èAubx  je  crois,  qu'on  a 

alu  de  le  recevoir,  et  ce  pourra  estre  aujourd'huj  ou 
detnain.  J*ay  au  moina  cette  satiafaction  et  ces  measieura 
auasi ,  que,  quoique  le  Dannemark  ayt  reconnu  il  y  a 
4é}k  du  temps  M.  Téleoteur  de  Saxe  pour  roy  de  Pologne , 
la  Suède  l'a  toujoura  refuaé  et  n'y  a  conaenti  qu*aprè8 
que  Votre  Majesté  n'y  a  plus  pris  de  part. 

Je   u'ay   pas   manqué,    Sire«  de  témoigner  au  mar^chal 

Bielke   la  satiafaction,    qu'a   eue    V^^  M^^  de  la  conduite, 

qu'il  a  tenue  k  Tégard  de  Monseigneur  le  prince  de  Conti. 

Ie   na   pouroia  jamais  lui   donner  plua  de  joye  qu*en  lui 

fapprenant  cette  bonne  nouvelle,  et  je  lui  dois  ce  témoig- 

>|uige,   que  depuis  le  dëpart  de  Monseigneur  le  prince  de 

Oonti  il  n'a  pas  cessé  d'agir  a?ec  la  même  ardeur  pour 

:  iea  intérests.   Son  cousiu  le  comte  Bielke  n^a  pas  manqué 


1)  Yoir  Uk^detviu  let  leiirci  du  oomie  d'AvBui  m  roi  d«  Fraooe 
da  i  Déoembre  et  du  11  Décmnbre  1697  duii  Uë  Négoeiai*  dm  üomU 
^Avamx  wn  9mèdm,  II*  p.  363  et  iiUT.;  p.  370. 
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non  plus  de  zèle  et  a  sem  utilem&nt  Mre  lea  abbes  do 
Polignac  et  de  Chateauneuf  *),  aoit  ud  leur  aervaat  d*iii- 
terprète,  aoit  en  les  escortantt  ou  il  a  perdu  soo  bagsgt. 
Pour  ce  cjui  aat  de  la  course,  qu'il  est  allé  faire  en  Fnineo^ 
j'espère,  que  Votre  Majesté  )a  regardera  comme  un  efféi  ^^ 
de  sa  boDue  voloiité,  ^H 

Je  régleray  ma  couduitte  touchant  ba  martag^a,  qui  se 
traittent  k  cette  heare  en  eette  cour,  f»elon  que  V,  M* 
roe  (e  preecrit.  Si  je  me  atila  donné  quelque  mouvement 
de  plus»  ce  n*a  est^  que  sur  oe  que  Mr  de  Bonrepaua 
m*en  a  roandé,  que  j'ay  crü  plua  instruit  des  ioteDtiooa 
de  y«  M,  On  croit  toujours  la  mariage  de  la  princeeae 
de  Suède  avec  Mr  Ie  due  d^Holsteiu  fort  avance.  On 
m*a  mesme  assuré  de  bonne  part,  qu*il  avoit  esté  comme 
résolu  la  dernière  fes  te  de  Soëh  Ce  qui  pourroit  eaire 
i\  craiudre  pour  Ie  Danemark  est  que  la  priocesse  de 
Suède»  qui  a  beaucoup  d'ascendant  sur  Tesprit  du  njy 
HOQ  frère,  ne  Ie  portèt  enfin  k  ëpooaer  la  pHnoetM 
d'Holstein,  Cependaut  ]usqu*jk  cette  beure  je  n*y  voii 
au c una  ap paren  ce.  II  témoigne  tant  d*indiférence  pour 
elle ,  que  Ia  reyne  mère  en  désespère,  de  sorte  que  la 
duchesse  d^Holstein  la  porte  a  former  un  autre  desaein, 
qui  est  de  marier  la  princesse  d^Holstein  au  duc  de 
Schwerin »  et  en  ce  ras  de  prendrc  sou  parti  et  d'aban^ 
dooner  Ie  duc  de  Strelis  *).  Cela  est  enoore  tres  secret 
et  n'est  pas  seeu  de  quatre  personnes  en  toute  la  Suide. 
La  reyne  mère  a  déja  fait  écrire  a  la  duchesse  de  Strelis  *) 
de  s'accommoder  k  quelque  prix  que  ce  aoit.  C*eat  itn 
changement  bien  grand,  mais  qui  ne  doit  pas  surprendre ^ 


1)  Yoir  sur  eet  abbe  ci-deuui  II,  p,  365. 
i    2)  Yoir  iur  eet  duc»,  cdui   de  Schwerin  et  celui  de  Stunts,  \m  ' 
altre  de  H.   d'Avsui  au   roi   de  Fnnce  du  16  JanTier  1697,  d^oi 
Ub  yigo^iai,  du  comiê  tTAtaux  en  Suèië,  II,  p,  15,  noie  2. 

3)  Voif  »UT  cette  dueh<N»e  U  itoU  qua  ja  fiaas  de  citer. 
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la  rejoe  mère  se  laissant  toujours  persusder  par  Ie  der- 
nier,  qui  lui  parle. 

Je  ne  éoÏB  pas  obmettre^  Sire,  de  diria  è  Y.  M*,  que 
M*  Youl  m'a  témotgné  cee  joarö-ey ,  que  j'avois  pris  beau» 

Looup   de  peine  pour   les  inti^reafca  da  roy  de  Dannemark* 

'il  m*a  prié  de  coDtinaer  el  m'a  témoigné,  que  Ie  roj  de 
Dannemark  en  marqueroit  sa  reconnoissance.  J'aj  eaté 
un  pett  surprÏH  d'une  pareille  proposition ,  ear  j'ay  esté 
aaaez  bleu  conuu  jusqu^a  cette  beure,  pour  que  personae 
ne  m'ait  jamais  rien  oöbrt  depuis  27  aas  que  j'ay  Thon- 
neur  de  eervir  V.  M.  dans  les  pays  étraogers,  excepté 
Venvojé  de  Woifembutel  *),  qui  m^offrit  dix  mille  escus 
il  y  a  tfuis  aos,  dont  je  reodie  compte  but  Ie  champ  k 
V.  M.  Je  me  donoe  rhonneur  de  lujr  faire  savoir  au- 
jourd'huj  airec  la  méme  promptitude  Toffre,  que  m*a  fait 
M*  Youl.  Je  luy  ay  répondu,  comme  jay  cru  Ie  devoir 
&ire,  sur  quoi  ü  m'a  répltqué,  qu'il  De  a^agissoit  pas 
d^aucuDe  afaire,  quï  regard&t  Y.  M. ,  mais  qu'ayant  rendu 
•erfice  au  roy  aon  maitre,  je  ne  pou?oiB  guère  refuser 
Ofi  préaent  de  sa  part.  Je  luy  ay  répondu^  que  je  D^avois 
rieii   fait   que  par  ordre  de  Y.  M.  et  que  j'eii  edtofs  bien 

Ipayé  et  que  je  n'avoia  jamais  reeeu,  ui  souhaité  de  rece- 
voir  aueun  présent*  ni  bienfait  que  de  Y*  M,  Cela  en 
eat  demeuré  ïk* 

J*ay    parlé    encore    de    ralliance    k    üulden&bolpe   et  i 

^ Wrede.  IIb  en  ont  conféré  avec  Bielke,  et  Wrede  t»t  k 
préstent  d'avia,  que  je  la  devois  proposer.  J'ay  reoiontré 
a  Guldenatolpe,  que  je  trouvois  fort  dangereux  de  Ie  faire» 
puisqu^on  ne  s^ait  paa,  avec  qui  Ie  roy  de  Suède  en  déli- 
bérera.  11  m*a  répondu^  qu^il  saToit  bien  ce  qu^il  me 
diaoit;  que  je  parlasae  seulement,  et  il  m*a  encore  témoigné, 
qa'ii   est   a  aouhaiter  que  je  ne  perde  pas  de  tempa  pour 


I)  Voir  aar  oet  eavojé  et  sur  sa  propoattion  Lêt  nigociat.  du  eomU 
ttAvaux  en  Suède^  I*  p.  3S3  et  auir.  ei  p,  44  K 
WsanK  N%  34.  3 
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eela,  afin  de  rompre  les  meaureB  du  cooite  Oienatiem  et 
de  seB  amis»  qui  disent  tous  les  joure,  qae  la  Suide  est 
perdue,  si  Ton  cbange  lea  maximes,  que  Ie  raj  de  Suède 
a  pri»  eo   lö80, 

J^ay  déj4  ou  rhotioeur  de  tnander  ü  V.  M.,  qu'on  ue 
deroaoderoit  pas  de  subeides,  et  je  aula  persuadé,  qu^on 
n'exigera  pas  non  plua  Ie  payemeDt  des  aubaidea  qui 
sont  deus  comme  une  condittOD,  sans  laquelle  on  ue  feim 
pas  d'iilliaiice;  mais  j'aj  peine  a  croire ,  qü*ao  ne  iem 
demande  point,  soit  qu*on  faese  uu  traitté«  soit  qu^on 
n'en  ftisse  pas.  Ja  ne  s^ay  même,  s'iï  o'est  pas  de  ['en- 
térest  de  V.  M,  de  donner  quelque  satisfaeti au  14-deaaua 
k  la  Suède,  car  c'eat  une  des  raiaoni^,  dout  Ie  comte 
Ozenstiem  s*est  servi  atiprèa  du  teu  roy  de  Suède,  &  qiti 
it  a  represente  soureDt,  qu^oD  Ie  méprisoit  et  qu'on  ne 
luy  payoit  pas  même  ee  qu'on  hiy  devoit,  quand  on  n'av 
plus  beaoio  de  lui. 

M.  Youl  a  eu  aujourd'buy  sa  première  audiauce  du  rojp 
de  Suède.     Il  n^en  a  demaodé  quVne  particuliere, 

Depuis  cette  lettre  escrite  Ie  m^  des  cërémo&iea  esl 
venu  dire,  que  Ie  roy  de  Suède  me  donneroit  demain  au- 
diance  è.  trois  heures.    Au  sortïr  de  la  j'iray  chez  la  reyne. 

J^ay  rhonneur  d'estre  è^, 

A  Stockholm  Ie  22  Janvier  l&dS, 
Lea  mfttières,  que  eontient  oette  lettre,  tont:  rmadienc^e  psKi* 
culïè<ref  qu;ii  a  eue  du  rol  de  Suède  et  de  It  reine  mère; 
la  dimiiititiou  de  1&  piu*t,  que  M.  Oienatiem  &  dan«  la 
directioQ  det  afikiroi;  la  grande  iniluetice  de  M.  Piper  et 
de  IC.  Walleoatedt,  enaemi  du  cbaucelier  et  pArtisau  de 
la  Fraaoei  la  demaudc  de  M.  OxenAtieni  d'être  démit  de 
g«a  emploia;  1«  tnécont^ntemcnt  du  rui  de  Suède  de  MM. 
Bielke  el  Guldeoütolpe;  U  digiiité  de  <^)iute.  üécernie  k 
M.  Piper,  et  refusëe  pur  M.  FoIum;  que  M.  Pohia  eapira 
que  S.  M.  uaera  de  olémeoee  dans  les  aflairet  de  la  religion; 
que  M.  Piper,  dout  tl  a  gagné  Tépoiiae  par  de  petita  pré> 
senta,  üoul^oite  ralliauce  avec  la  France;  raudieace  de  cong^» 
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que  M«  IBoseti  «  eue;  Tiiudietioe  pQblique,  que  Ie  roi  de 
Suède  ft  donnée  au  comie  Do  da;  les  inoideata,  qu^ll  y  a  eu 
au  HQJel  de  la  réoeptton  de  cee  ejiTOjéa;  r^pouse,  qu'su 
défaut  de  ia  prinoease  de  Holabein  la  reine  mère  aouhaiUrait 
pour  éou  filü ,  savoir  la  pnacetae  de  DoarUc  ^  Ie  déLai  de 
raffaire  des  commiiBioimairei  étrangera;  oü  en  est  Ie  litige 
entre  la  cour  de  Tieone  et  celle  de  Suède  an  aujet  de  leurt 
eoTOjéaf  deux  propoaitiooa  dangereuaea,  faite*  par  M.  Ie 
baron  Joel,  se  rapportaut  aux  meeurea»  que  la  Suède  aura 
Jk  prendre  pour  Ie  maintieii  de  la  rellglon ,  et  i^  la  conclusion 
d'une  uuion  av'ec  Ie  Danemarc  pour  la  aüreté  de  Ia  Mer 
Baltique;  lee  r^dextOoai  que  oette  ouverture  pourra  fsire 
naïtre  sur  la  garantie  du  traite  de  RyswickT  que  Ie  roi  de 
France  demandern  et  que  juaqu'ioi  personoe  u'a  laitea  k  la 
cour  de  Btockholm;  une  gr&ltfioatioii  de  oinq  centa  écus, 
qu'il  a  donnée  k  un  eoufident  de  M.  Fiper;  La  propo^ition 
de  donner  une  certaine  aomme  au  secrétaire  de  M.  d'Avaux; 
euftiL  UDe  prière,   déji  fiüte  jadia»  en  faveur  de  M.  Piper. 

Sire, 

J'aj  receu  Ia  lettre,  dant  V.  M.  m'a  bonoré  Ie  2t»  de 
Décembre. 

J*eu8  une  audience  particuliere  jeudy  dernier  du  roy 
de  8uède,  k  qm  je  préseutay  la  lettre  de  V.  M.  Je  luy 
doDoay  part  de  )a  célébration  du  mariage  do  Monaeigoeur 
Ie  duc  de  BourgogDe.  Je  Jai  dis  auaai  ce  que  V^''  M^*  m'a 
ordooné  touchant  rempresaemeDt  ^  que  lea  officiers  suédois 
oQt  eu  a  bieD  recevoir  Mgr  Ie  pnnce  de  Conti  k  Ëlfs- 
bourg  et  k  fouroir  toutes  les  choaes  néceBsaires  aux  vaia* 
aeaox  de  V.  M.  Enauite  je  l'asauray  de  ramitié  de  V*  M., 
de  l^estime  qu'eile  faisoit  de  lui  el  da  rintéreat,  qu*elle 
prenoit  h,  aa  propre  grandeur  et  è.  la  prospérité  de  aon 
royaume.  Ce  prince  me  fit  répondre  dans  tous  les  termes 
Ie»  plus  obligeans  et  accompagnoit  tout  ce  qu'on  tne  disoifc 
par  Bon  ordre  de  certains  gestes,  qai  pouvoient  faire  voir, 
qu'il  parloit  aincèrement.  Au  sortir  de  Ja  j^aKay  cbez  la 
rayne,  è  qui  je  rendia  la  lettre  de  Y.  M. 

Je   fiuia   obiigé   de   redire   a   Y,  M.  ce  que  j*ay  déj^  eu 
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l*boDt)aur  de  tui  maiider  plusSeurs  fois.  Nous  ne  savon* 
encores  icy,  oü  noua  en  sommeB.  On  pré?oit  tous  let 
jours  de  plus  en  plus  de  grands  cbangemenB  dans  Ie 
gouvernement.  On  croit  k  pau  prés,  quela  ila  seront; 
mats  cependaut  ij  D*y  a  rien  de  certain.  Ij  paroist  toa- 
joura,  que  Oxeustiern  n^aura  pais  grande  part  doresna^aiit 
dans  lea  afTaires.  Il  n^entre  plus  dana  la  chambre  du  roy 
que  quand  il  a  4  hij  p&rler  de  quetqu*afiaire ,  et  I*oa  ae 
confiriiie  daon  ropinion  qu'on  a  euBi  que  Ie  roy  ne  aB 
conduit  que  par  les  avis  de  Walerstet  et  ceuz  da  Piper. 
Ce  qui  ne  laji*se  aucun  lieu  de  do u ter»  que  Ie  roy  de  Suèdo 
ne  'ïiuive  les  conseilB  de  Walerfltet^  e»t  que  Ie  feu  roj  n 
ordonné  au  roy  d'è  présent  dans  Tescrit,  qu'il  fit  quel- 
ques  jours  avant  sa  mort,  de  regarder  M,  Walerstet  comme 
don  plua  fidel  Rujet^  de  a^en  servir  eomme  d'un  premier 
ministre  et  de  considérer  tout  ce  qü*il  lui  conseillera  comme 
venant  de  lui-méme,  et  Ie  roy  porte  un  grand  respect  k 
la  raémoire  de  son  père  et  sa  fait  un  devoir  de  sui?re 
fidellement  »ed  inlentions. 

Or  ce  Mr  Walerstet  est  un  homme  violent,  qut  parle 
arec  plus  de  véhémenee  en  faveur  de  la  Frauea  que  je 
n'oserois  faire.  CVst  lui,  qui  a  fait  voir  üe  mémoire  au 
feu  roy,  II  s'est  déclaré  Pennemy  d'Oxenstiern  et  a  dit 
k  plusieurs  personnes,  qu^i)  n^auroit  pas  de  repos  quHl 
ne  leut  mis  hors  de  la  cbancelerie,  et  que  c'étoit  une 
pest  f  pour  la  Suède.  V»  M,  a  sceu,  que  je  luy  ay,  pour 
ainst  dira,  sauvé  la  via  par  des  reroèdes,  que  mon  cbirur* 
giea  luy  a  donné  ^).  Il  ne  me  voulut  pas  voir  néantmoins, 
quand  il  fut  guéri,  et  pendant  toute  la  tutelle,  lorsque 
j'ay  este  voir  tous  les  autres  tuteurs^  il  u*a  jamais  voulu 
recevoir  mes  visites.  Il  a  seulerDent  coiisenti^  que  je  luy 
fissü  paHer  par  mon  secrétaire  ou  par  son  gendra,  qui  est 
oette    personne  désintéresseé.     Il    y   a   beaucoup   d*appa* 


1)  ¥oir  ci-deiaiu ,  II  ^  jx  183* 
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retiee,  qoWant  chargé  du  secret  da  feu  roy,  11  Ti*a  voala 
avoir  de  commerce  avec  peraonne ,  et  comme  il  nVo  parle 
paa  moioe  pour  les  iotéredts  de  V.  M. ,  il  ne  eervira  que 
pi  UB  utilement  en  ne  me  Tojant  point. 

On  est  k  cette  heure  ocoupé  a  exarainer  les  griefs  des 
eetats*  li  sVn  est  trouvé  quelques-UDs,  qyi  touchoient 
Ie  comte  OxenslierD.  Il  les  a  enteodu  lire.  II  en  a 
témoigoé  son  chagrio  et  allé  *)  Irouver  Ie  roy  aussitost,  et 
après  luy  avoir  fait  de  grands  sermeusi  qu'Ü  D^avoit  jamais 
rien  fait  que  pour  Ie  bien  de  la  Saède,  il  luy  a  tétuoigné, 
qa*il  eatoit  si  vieux  qu*it  ne  sauhaitoit  plu9  que  de  se 
reHrer  des  affaires  et  que  Ie  roy  voulüt  bien  luy  donner 
de  quoy  subsieter  Ie  reste  de  ses  jours»  Je  n'ay  pas  sceu 
ca  qua  Ie  roy  luy  a  répondu. 

Od  in^a  dit,  que  Waler^tet  a  un  deaseiu ,  qui  »  quelque 
vraysemblance  ^  c^est  de  laii$ser  la  eharge  de  chaiieelii*r  au 
comte  OieDStieroi  mais  d'eu  regier  les  fonctions  k  peu 
pres  sur  celles  de  chancelier  do  Frauce ,  iorsque  Y.  M. 
ne  Padmet  pas  dana  Ie  ministère;  qu'il  ne  se  meslerolt 
plus  que  des  affaires  de  justice  et  de  présider  aux  proces 
de  révision.  Je  ue  dois  pas  dis.stmuler  a  V.  M.»  que 
qaelques  autres  sénateurs  ne  sont  pas  non  plus  trop  bien 
auprès  du  roy  de  Suede.  Biel k e  en  a  receu  ces  jours- cy 
une  lettre  tres  dure,  qu^il  s'est  atttré  par  aa  propre  faute 
en  refusant  de  se  charger  d'une  comraission  ,  que  Ie  roy 
luy  a  en^oyé  pour  uo  capitaine  de  oavallerie  de  son  régi* 
ment,  et  diaant  a  celuy,  qiii  la  lui  avoit  apportée,  qu'il 
]*envoy&t  lui-même  en  Pommérjinit'.  Le  grand-raaitrc  fait 
tout  son  possible  pour  raccommuder  cela.  Guldenétoipe 
ne  paroist  pas  estre  fort  dans  les  bonnes  gr^ces  du  roy* 
II  s'est  brouille  mal  k  propos  avee  Piper,  qur  t^t  un 
favory.  Le  graud-maltre  uéantmüins  est  entièremont  dans 
aea  intérests.     Le  comte  Wrede  n^est  pas  auprès  du  roy; 


1)  est  allé. 
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maifi  on  Boup9oiiQe,  que  Walerstet  a  fort  enne  d'aToir 
ea  üharge,  qui  tui  donue  Ie  maniment  des  financea^  mmta 
en  toat  oela,  Sire,  on  De  fi&it  que  definer.  Aussi  je  n» 
donne  rieo  pour  aaauré  k  V.  M.  que  ce  qui  est  déja  exécuté. 

Piper  a  esté  fait  comte,  Polus  a  refusé  de  l'eatre  et 
a  dit,  quHl  aeroit  honteux  de  laisaor  une  ai  grande  quao* 
tité  d^eDfana  qu'il  a  aveo  de  ai  graoda  tittrea  et  ai  peu 
de  biena.  J*ay  eaté  féUciter  cea  deux  Mr?,  Polua^quiett 
habile  homme,  maïs  franc  et  saoa  fa^ou ,  m'a  dit  fort 
libremeut,  qu^il  ne  Toyait  rien  de  bon  pour  la  Suède 
que  lalijance  de  V.  M.  Il  m'a  ausai  témoigné,  qu^on 
eapéroit,  que  V*  M,  uaeroit  avec  clémeDce^  particulière- 
ment  dana  les  affairea  de  la  religiën ,  dea  granda  avan» 
tages*  que  la  paix  \uj  avoit  apporté,  et  qu'on  avoit  eeté 
trèa  aatiafait  icy  de  la  répooae ,  qu'elle  avait  fait  rendre  k 
Palmquistt  qu'elie  ne  prótendoit  rien  cbanger  eu  tnatière 
de  religion  dana  la  rille  de  Straabourg  et  dana  toute  l^Alaaoe. 

Piper  eat  un  homme  rude  et  farouche,  qui  a  toujoura 
fait  aa  cour  au  feu  roy  et  h  celuy-cy  d^eatre  inaccea* 
aibie  aux  miniatrea  étrangera,  Néantmoina  comme  j*ay 
toujoura  eu  aoin  de  Ciire  bien  dea  honneatetez  et  de 
petita  préaena  de  confiturea  et  eaox  de  aenteura  k  aa 
femme:  dont  il  a*eat  aenti  obtigé,  je  crois,  Sire,  a  diro 
▼rajr,  que  la  joye  de  aa  nouvelle  dignitd  a  beaucoup  con- 
tribné  k  adoucir  aon  bumeur  en  cette  occaaion.  Je  n'ay 
pae  manqué  de  luj  parler  dea  bona  aentimena  de  V.  M,. 
pour  Ie  roj  de  Suède  et  luy  ay  fait  envlaager  tout  ce  qui 
peut  faire  uoe  bonne  union  avec  ')  Y.  M,  et  Ie  roy  de 
Suède.  U  a'eat  expliqué  plus  ouvertement  que  je  u'avoia 
attendu  de  luy  et  m^a  témoigné,  qu'il  aouhaitoit  fort, 
que  Ie  roy  aon  maitre  fut  informé  de  ce  qu'il  aoubaitoit 
que  *)  je  ?enoi8  de  lui  dire.  Il  a^ait  aaaes*  que  Oxen- 
etiern   o^a  garde  d'en    rendre   compte   au   roy.     Ainai  je 


1) 


2)  «i  que. 


B'ay  fait  aucune  diflBculté  de  lai  dire»  qu'il  n^  aroit  que 
Itiif  par  qui  je  puisse  iDformer  te  roj  son  maitre.  Je 
ne  doute  pas,  qu^il  ne  Ie  fasse,  de  la  luanière  dont  il 
m'a  répondu. 

Le  8r  Boseti  a  eu  son  audlence  de  coDgé»  mats  parti* 
culière»  dans  laquelie  il  a  présenté  des  lattrea  de  Télec- 
teur  de  Saxe  avec  Ie  tiUre  de  roy  de  Pologne.  11  part 
auJQurd^huj  ou  demain*  Le  comte  Dona  a  eu  bier  sa 
première  aüdtence  publique  eo  qimlité  d'en?ojé  eitraordi- 
narre  de  Pélecteur  de  Brandebourg*  Il  est  neveu  du  comte 
Oxeustiern  et  tres  attaché  k  laj.  On  doit  le  regarder, 
coDime  81  le  aecrótaire  du  comte  Oieustiern  étoit  envayé 
de  Brandebourg. 

U  y  a  eu  de  nouveaui  tncideua  au  sujet  de  ta  réceptioti 
de  ces  en^oyez,     Le  comte  Oienefciern  a  fait  sou  possible 

ipour   obtenir^    que    les    carosses    des    envoyez    entrasaent 

[dana  la  cour  du  palais  du  roy,  et  pour  faire  cbanger  la 
ésolutioD ,  qui  a  esté  priae  sur  ce  sujet,  et  eomme  il 
n^en  a  pu  venir  k  bout,  il  a  t^ché  au  moina,  que  celuy 
de  renvoyé  de  reiiipereur  eüt  cette  liberté;  mais  il  n'y  a 

'^pas  réusai  non  plus*  Quand  il  a  veu  cela^  il  a  proposé, 
que  ni  mon  carosse,  ni  celui  des  aénaieura  n'eusseot  le 
droit  d^entrer  dans  la  cour;  maie  on  s^ettt  tuoqué  de  lui. 
Le  comte  Oxeustiern  ne  m^a  paa  eBCore  fait  réponse 
Bur  la  conférence ,  que  j'ay  demantïé  touchant  les  démoslez 
du  Holsteiu.  Je  ue  mo  euis  pas  pressé  jusqu*^  cette 
Keure  de  l'en   faire  souvenir. 

On  eroit  toujours  le  mariage  résolu  entre  le  duc  d' Holsteiu 
et   la  princesse   de   Suède,   quoyqu'il   ne   soit  pas  encore 

Ldéclaré;  mais  celui  ')  du  roy  de  Suède  avec  la  princesse 
d*Hol8tein,  on  ne  voit  pas  plus  d'apparence  qu'auparav&nt 
que  le  roy  de  Suède  y  veuille  songer.  La  reyne  mère,  au 
deffaut  de  celui-Ia,  souhaiterait  une  princease  de  Dourlaob. 


1)  quant  k  celui. 
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Hekereo  ne  part  pas  eiicore-  mais  il  ai  pejrdu  toutu 
espérance  de  faire  rétablir  \e&  commissionnairos  étnmgers. 
Lea  Eatats  Géuéraux  en  ont  parlé  ik  Lillierot,  et  je  crok 
qu'on  remettra  cette  affaire  sur  Ie  tapis  &  la  Haye;  m&i0 
ca  ne  »era  qu'aprèa  que  Kekereo  y  sera  arrivét 

Les  démmht,  qu^ii  j  a  eu  cy-devant  entre  la  cour  da 
Vienne  et  ceïle  de  Suède  au  sujet  de  leura  envojee,  aotit 
è  pau  prés  termioez.  On  doit  couveoir  d'un  jour,  auquel 
lea  deui  eovoyez  aeront  admis  dans  les  deux  cours.  C*eat 
k  quoy  tout  est  abouty»  car  pour  lea  aatiafactiaiia  ^  qu*ati 
a  donné  de  part  et  d'autre,  elies  sont  ai  médiocres,  qu*il 
vaudroit  autaut  qu'oü  o*ei3  eust  pats  donnc.  Le  comtü 
de  Kin.ski  a  déclaré,  que  l'empereur  n'a  jamais  préteudu 
offeDser  en  aucune  maniere  le  roy  de  Suède  et  qu*il  n^a 
interdtt  sa  cour  au  comte  Oxenstiern  que  comme  au 
ministre  du  duc  de  Bresmen  et  du  coudirecteur  du  eerde 
de  la  Basse  Saxe,  et  de  Tautre  oosté  les  direct^Ufs  du 
eerde  de  la  Basse  Saxe  out  mis  tin  autre  commandant 
de  leur  part  dans  Gustrau  è.  la  place  dn  Heutenaut-coioueJ, 
dont  le  comte  d'Ek  s'est  plaint  et  qui  est  retourné  k  sa 
garnison  a  Strataundt.  L'empereur  n^estoit  pas  content 
de  cette  satisfaction  et  a  toujours  demandé,  que  le  roy 
de  Suède  fit  venir  eet  officier  en  Suède  pour  le  chatier, 
OU  de  moins  pour  le  réprimander.  Enfin  U  s'est  restraint , 
que  Ie  roy  de  Suède  mandat  eet  officieri  quand  mêma  ïl 
oe  lui  feroit  aucune  correctiou;  qu'Ü  suffisoit,  pounreu 
que  lo  public  put  croire,  qu'il  en  eüt  receu  uue.  Le 
comte  Oxeustiem  a  fait  encore  présenter  ces  demiert 
joura-cy  une  lettre  au  roy  de  Suéde  pour  faire  venir  eet 
officier  en  Suède;  mais  le  roy  Ta  rejettéc  et  a  dit  eo 
propres  termes,  qu'il  ne  se  soucioit  guères  de  renipereur; 
que  eet  officier  avoit  fait  son  de¥oir  et  que  le  roy  sou 
père  avoit  approuvé  sa  conduitte;  qu^il  ne  prétendoit  pas 
la  bUmer. 

Le   baron  Toul  me  témoigne  toujours  une  grande  god- 
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fiaoce.  NéftDtmaind  il  fait  icy  deux  prapoeitione ,  que  je 
trouve  daDgereuses.  L'uue  est,  si  la  Suèda  na  juge  pas 
a  propos  de  preodre  dea  meeureti  pour  Ie  maintien  de  leur 
religiou;  Tautre,  ai  elle  oe  veut  pas  eVnir  a?ec  Ie  Daoe- 
mark  pour  la  seureté  de  la  Mer  Baltiqoe.  'A  l*égard  de 
la  demière,  quojqu^ü  paroisse  h.  tont  [e  monde,  qu^elle 
regarde  la  France,  il  en  allègue  d^autres  prétextes,  et  il 
pretend,  que  ie  roy  Guillaume  a  donné  quelqu/'acte  de 
protectioo  aux  villes  d€^  Lnbeck  et  de  Brei^men  •  mais 
pour  la  première  proposition  etle  ne  peut  regarder  que 
V.  M.  Je  la  croia  d^autaot  plus  dangereuse,  qu*QQ  est 
fort  ecrupuleux  icy  sur  les  affaires  de  ta  religion  et  que 
cette  ourerture  donnera  peut-estre  liau  a  faire  raflexion 
ëur  la  garentie  du  traitté  de  Bjsvrick,  que  V*^'  M^^  leur 
demandera  dans  un  traitté  d*alliance.  Personne  jusqu'^ 
€«tte  haure  ne  s^est  avisé  de  me  faire  aucune  difËcuIté 
la-deeaus,  comme  je  Tay  déja  mande  ^),  quoique  je  Keusse 
fort  apprébendé.  Au  contraire  Guïdenetolpe  m'a  asBuré, 
qn'on  seroit  content  d^une  simple  déclaration  rerbale  de 
V.  M. ,  et  Pol  UB  m'a  témoigné,  qu*on  estoit  satisfait  de 
celle,  qu'elle  a  fait  faire  k  Palmquiat»  Si  la  proposition 
du  baron  Youl  apporte  quelque  altération»  j'auray  Tbon* 
neur  d'en  informer  V.  M, 

La  perHonne,  a  qui  j'arois  destiné  les  miltt^  eeeusy 
que  ¥.  M.  m'a  fait  remettre,  ne  m'estant  a  cette  beure 
d'aucune  utitité  par  la  peu  de  part,  qu*il  a  dans  )ea  affai- 
res» )e  n^aj  pas  jugé  a  propoti  lui  donner  eet  argent ,  et 
je  Tay  toujourii  garde  jusques  k  présent  que  j'ay  trouvé 
un  bomma^  confident  de  Piper,  et  qui  a  même  beaucoup 
de  crédit  sur  son  esprit.  Je  pi>uray  iospirer  de  bons 
aentimens  par  sou  moyen  ik  ca  sénaleur  et  découvrir  ae 
qui  se  pa*jBera  de*  plus  secret.  J'ay  voulu  éprouvar  eet 
faomme,   avant   que   de   lut   rien   donner.     Comme  il  m'a 


1)  Voir  plu*  buut  p*  7. 
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nervj  utileroent  et  qu*il  en  *)  est  en  estat  de  Ie  Mre  ©üd 
mieux   dans   fa   suttte,  j^ay  cru,  que  je  poavoid^  aelon  la 
permtaBion  que  j*en   aj  de  T*  M.,  luy  donnar  einq  «000 
escuB^  et  j*e«père,  que  V.  M.  rerra  dans  la  «uitte,  que  ctlt 
gratification  n^aura  pas  estê  moiua  hien  employee  que  te 
autrea,     J*ay    encore    cinq    cena   escus   a   V.    Bi,,   que  jl 
donneray   bien  è  propos  ou  que  je  déüvreray  k  moii  «uc- 
cesseur. 

Il  me  reste,  Sire,  outre  cela  huit  cent  francs  d^un 
coetét  deux  cent  francs  d^un  autre  et  trois  cent  franct 
OU  environ  d'un  autre,  que  j'ay  ménage  aur  Ie  change 
de  l'argent,  que  V,  M.  in^a  fait  remettre  paf  Ie  Sr.  Ber- 
n&rd.  Je  ^arderay  aussi  ces  petites  partita,  k  moina  que 
V.  M.  n'ait  la  bonté  de  vouloir  bien  en  gratifier  moQ 
secrétaire,  qui  a  extrêraement  travaillé  depuis  quM  eat  icy. 
C'eat  une  grèce»  que  je  supplie  tres  humblement  Votre 
Majesté  de  vouloir  bien  tui  accorder. 

Je  supplie  V.  M,  de  me  permettre  de  Timportuner  en^ 
core  une  fois  de  la  tree  bumWe  prière,  que  Mr,  Piper" 
m-a  fait  faire  au  sujet  d*un  vaisi^eau  pris  et  inené  k  Dan- 
kerque  %  OVst  un  hom  me  sensible  a  ses  intéreets.  H  a 
en  cependant  Thonnestet^  de  ne  m'en  pas  parTer  dans  tee 
vtsiteff,  que  nou»  nous  sommes  rendus;  maia  il  in*a  en- 
voyé  encore  depuin  peu  une  personne  de  sa  maison «  qui 
m'en  a  solHcité  inatamment.  Il  a  une  cinqutèroe  part 
dans  la  cargaison  sous  un  autre  nom  que  Ie  sien.  Sou 
beau-père»  Obf  Hansaon ,  premier  bourgmeatre  de  Stoek- 
holm,  et  quelqu'autrea  Suédois  y  sont  auasi  intéresses. 
TJne  pareiJle  confiacation  après  la  paii  faite,  ou  d'ordinaire 
on  est  plus  indulgeiit,  feroit  icy  un  mauvois  effet,  et  je 
oraina,    que    Piper  ne  a^en  resseiittt  et  que  cola  ne  forti- 


1}  Get  pt^n"  ett  de  trop. 

2)  Votr   IJ^-dewu»    les  lettres  du  comte  d'AvüUï  lu  roi  dé 
du  30  Ociabre  et  du  18  Décembre  1697,  plus  haat  II  ,p.  326  et  37 7J 
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Ut  lea  anciennes  plaintes,  que  les  marcbandB  ont  renou- 
Tallé  dans  leurs  griefs  sur  Ie  peu  de  proteotion,  qu*on  a 
donné  a  leur  commerce,  leequellefl  pourront  bien  saoB 
cela  tomber  d^elles- mesmes.     J'ajr  J'honneur  d'estre  &c* 


'A  Stockholm  Ie  29  Janvier  1608. 

TT  erpofte  h  M.  de  Torci  lea  raisoniii  pour  lesqueUes  Ü  veruit 
néoeMalre  d'envojer  tn  Stilde  uu  fttunóaier,  dépendant  du 
rol  de  Franoe,  et  quellm  sont  let  qualitós,  que  tel  prèttt 
éevnii  iToir. 

Monsieur 


r 

^^^  Je  B*ay  osé  entrer  dans  on  plus  grand  détail  avec  Ie 
V  TOj  touchant  un  aumoanier;  mais  il  est  certain  que  8a 
Majesté  ne  peut  guère  faire  dans  les  pais  estrangers  d'oeuTFe 
plas  agréable  k  Dieu  et  plus  digne  de  sa  piét4  que 
d'avoir  icy  un  aumosnier  perpétuel^  qui  dépendroit  non 
da  pApe,  mais  de  Sa  M^^  Il  j  &  beaueoup  de  Francais 
k  Stockholm,  et  exeapté  les  ouvriers,  qui  oomptent  de 
retourner  uu  jour  en  France,  les  autrea  changent  tous 
les  jours  de  retigion,  ou  du  moins  leurs  entans.  Un  au- 
mosnier, qui  les  conooitroit  de  longue  main,  les  retien- 
droit  dans  leur  religion.  Je  voudrois  borner  i  ceLa  Ie 
devoir  d*un  ecclésiasfcique ,  car  de  vouloir  se  mesler  de  con- 
verttr  les  Suédois,  ce  n'est  point  Ie  fait  d^un  domestique 
d'auibassadeur:  c^est  Ie  moyen  de  se  taire  chastier  ou  au 
moins  de  se  rendre  Fort  odieux.  Il  aeroit  nécessaire  en 
ce  cas,  que  Tambassadeur  qui  viendroit  amenat  toujoura 
aoD  aumosnier,  CVst  trop  peu  d*un  prestre  pour  faire 
icy  Ie  service  k  la  quantité  de  Fran^ois»  quHl  y  a  présen- 
tement,  eans  compter  qu'il  est  bien  difficile  qu*il  ne 
tombe  quelque  foiè  maladc^  ou  inême  qu'il  ne  vieune  a 
mourir. 

Si   Ie    roy   B*agrée   pas   plus   ma  proposition    que  moy 
celle    du    père  Jësuite,    quoyque   je    ne    ta   croye   pas   si 
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déraisonoable,   et   que  je   la  f&sse  saus  intérest,  puiftqui 
je  m^en  vats  bientaatf  oaerois-je,  MonBteur,  ?oua  suppllc 
de  demander  k  Sa  Majesté  permisaion  d^ordonner  au 
général  ou  provincial  des  pères  de  Moratoire  uo  des  pArot 
de  Ja  miaBton  ou  de  qiialqu'autre  ordre,  ou  aux  supérieur 
de   quelques  prestres  seculiers  de  vous  donner  un  pre«tr 
de  cbes  euz  poar  envoj^er  en  Suède.  J^cn  ferois  la  dépena 
It  est  D^ceasaire  quVil  parte  iDceasamment,     Ce  nVst  pat  ^ 
UDü   petite   affaire   d'a?oir   un    prestre»   qui   ait  toutefl  \en 
qualitez  pour  bieo  deaervir  ')  une  ambassade.    J'ec  auroii 
tant  que  je  ?oudroia  des  pères  earmea;  mais  ils  sont  d*une 
ignoraDce  outreé.    Il    faut  que  celui  qui  viendra  soit  de 
tres    bonnes    moeurs,    mais    pas   d'une   dévotion   au^tère; 
qu'i)    aime   a   se   communiquer  et  point  è  diaputer  aur  la 
controverse;  quMI  sache  prescherj  et  surtout  faire  de  bonnes 
exbortation^*    8^il  sait  chanter  pour  dira  la  grande  meaae. 
ce   ne  sera  pan  mal.     Je  suis  avec  uu  entier  attacbemezi 
et  un  profond  respect, 

Bemarques   au    sujet   d'un   deseein  pieux  de  fonde 
a    toujours    quelque    miesion    Buëdoise    pour    ld 

soulagement  dea  Ede  is. 

TraductioD» 

1°,     On  fiolliciie  k  Rome  la  fondation  de  quetque  aooi^ 
de   BuédoiSf   oü   Ton    puisse   envojer  la  jeunease  aaédoiaa 
pour  eatre  c'lev<?e  chrestiennement. 

2*".     Pour  Texécution  de  ce  dessetn  il  est  nécesaaire  di 
quelque  miëtttiun  de  prestres,  qui  gouvernent  cette  jeunes 
et  aoutiennent   les   autres   fidels^   qui  sont  dans  ce  paya. 

8**.  On  pourroit  p  rond  re  deux  pèrea  de  la  societi»  qui 
vivroieot  icy  sous  la  proteetion  des  ambassadeurs  et  en* 
voyes,  soit  du  roy  de  France,  ou  de  rempereuf»  ooanne 
leurs  chapelains. 


1)  dwterrijr. 
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4^.  Comme  riotérest  du  roj  et  d^  Tenipereur  fou^ 
qa'ïlfi  ayenfe  quelque  ministre  a  Stockholm,  ces  chapelBiüi 
aerriront  aous  la  protection  dee  una  ou  des  autres,  ou  mesroe 
cel  Ie  des  deux. 

5^*  Loraque  quelqu'ambasaadeur,  envoyé  ou  resident, 
DO  voudra  pas  se  servir  du  mmistère  de  ces  pères,  iJ  poura 
pour  sa  satisfaction  entre  ten  ir  ud  prestre  k  ses  dépeDS 
OU  a  ceuz  de  son  pnnce,  pourvea  que  Ie  St.  Siège  aecorde 
è  ce  prestre  Ie  privilege  de  chapelain  et  ^)  quï  sera  d'un 
plas  graod  avantage  pour  sa  maison. 

6***  La  cour  de  Rome  eotretiendra  cette  société,  ou 
bieo  1'empereuri  ou  Ie  roy  de  France  s6ul|  s'il  Ta  agréable. 

7**,  Cette  société  sera  sous  la  direction  de  la  province 
voiaine  du  Bas  E.bin,  qui  a  mspei-tion  sur  Hambourg  et 
Iiobeek  et  qui  a  des  sujet s  égalenieDt  bavants  dans  la 
l&Qgue  fniD9oiHe  et  allemande,  LWcupation  de  cette  pro- 
▼itice  aera  d^établir  toutes  choses  si  secrettement,  que 
Vofn  ignore,  que  les  dits  prestres  soient  de  la  socrété. 
Blle  aura  même  plus  de  facih'té  a  eovoyer,  rapeller  ou 
changer  tes  prestres,  selon  qu'i)  sera  utile  et  Déeessaire^ 
OVL  que  Mrs.  les  ambassadeurs,  envoyez  ou  résideus  Ie 
roudront,  S*ils  do  peuveut  estre  unis  ensemble,  ils  pour- 
ront  au  moins  en  dépendre. 

11  seroit  h  propos  que  Ie  roy  de  France  et  Tempereur 
eODvinsseot  de  ia  chose,  aüu  que^  quand  i^une  des  deux 
puissances  ne  voudroit  point  agir  par  ces  prestres  a  8toek* 
bolm,  Tautre  les  rece^it  sous  sa  protection.  Or  on  en 
envoyeroit  toujours  de  nouveaux  sous  Ie  prétexte  que  les 
mmistres  des  coumnnes  amèneroieDt  de  nouveaux  aumoa- 
uiers  aveo  eux. 

8^.  Pour  ce  qui  est  de  l'empereur,  nous  agiruos  k 
Vienne,  jusqu*a  cv  que  Mr.  l'ambassadeur  prie  Ie  roy  de 
france  de  faire  la  même  cbose. 


l)  »  w? 
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d*'.  C*eBt  pourquoi  Ie  père  Marti q  ,  .  .  «  te  iupp 
^Quloir  bièo  doUtciter  auprès  de  soa  ËxcelldotiBoiine  i 
ttoe  lettre  pour  Ie  cardioal  Albano  en  cea  termea*  qu*ajrmiit 
appris,  que  Ie  père  afisistaat  d'Atlemagtie  sollicite  aaprte 
de  luj  la  fondatioo  d'uae  aociété  de  Suédois  d'uQ  ou  deos 
prestres  pour  servir  icj  en  Suède  k  rJDtc^DtioD  auadita  el 
poor  aider  les  autrea  fidela ,  il  eit  prié  d'appuyer  la  cboae 
de  aa  recommatidatioa  et  )e  prier  d^autant  pluH  de  seconder 
ce  pieux  desaeiD,  qu^il  est  tout-Jt-£ait  nécesttaire  pour  la 
foy  catboüque  en  ce  paya,  oit  Ton  eat  déDoué  de  tooi 
aecours  spirituel  et  oü  il  y  a  Itea  d*espérer  un  tout<a-fiait 
bon  fruit ,  Ja  religion  s*/  exerceant  assez  librement  depuia 
quelque  temps.  Si  on  veut  bien  escrire  quelque  choao 
de  aemblable  au  père  assistant  d'Allemagne,  qut  aoHical 
fortement  eet  te  affaire,  oela  lui  cauBera  beau  coup  de  jojrl 
Je  tnettray  lea  lettres  dana  les  mienneé  et  les  lui  eavoyemyi 
ce  qui  ne  Texcitera  pas  peu  a  redoubler  aea  aoina. 

J^ay  même  fait  au  noni  des  catholiques  un  placet  adr 
sant  au  papa,  qui  a  esté  donné  par  Ie  père  aaaiataDl. 
seroit  bon  que  la  méme  cbose  ae  fit  au  nom  des  FnCD^ 
et  qu'on  ƒ  aouacririt. 

Notata  circa  piam  cogitationem  de  fundandji  dtqua 
missLone  suecica  stabili  pro  solatio  fidelium. 

1^.     Aetu  laborator  Booiae  de  fundando  aliquo  conric 
Sueeorum,   ad  quem  juventus  gotbica  mittatur,  ut  eatbó- 
lice  educetur. 

2**.  Neccösario  ^)  est  pro  bac  re  aliqua  fniBsis  •)  aacer- 
dotum,  qui  juveotutem  illam  procurent  et  alÜs  fidelibus 
in  bis  terria  inserviant. 

3^.     Posaent  esse  bini  de  societate  patres,  qui  aub  pr 
tectione    legatorum    et    ablegatorum,   tum   Ckeaaris,   tu£ 
regis  Fraociae,  tanquam  capeÜani  eoram  bic  degant. 


1)  NecessarU. 


2)  mifltio. 


«r 


4*^.  Cum  interesse  Caesaris  et  regis  adeo  eontrarium  ^) 
sit,  ut  Decessario  atiquis  miuistrorum  et  alterutrum  ') 
Holmia  ^)  esae  debebit,  sacellaoi  hi  aui  sub  illa  atit  sub 
altera  I  fel  qaandoque  utraquta  protectione  ioservieDt, 

S^.  Si  quando  oratori,  aut  ablegato,  aut  residenti  borum 
patruru  ob«equio  uti  xion  placueritf  potent  pro  sua  aut 
prifidpalis  sui  pecunia  alere  sacerdatem  pro  suo  solatio 
qtieiDcumque ,  dummodo  etiam  illi  lundato  a  Bomaoa 
aede  privilegium  .«acellaoi  concedat,  quod  ipauro  oiajori 
coQiiDodo  dotnesticorum  futurum   e»t. 

6^.  Sumptus  suppeditabit  Boma,  aut  Caesar ,  aut  si 
reilt,  pro  udo  rei  Franciae. 

7^.  SuperiDtendentiam  debebit  babere  viciDa  proviDcta 
Abeoi  inferiorid,  quae  Hamburgo  et  Lubecae  providet  et 
Bubjecta  babet  Qallicae  et  Qermaoae  lioguae  perita,  cujua 
erit  omnia  ita  tacite  et  seereto  iuatituere,  ut  dioti  t}a- 
oerdotee  de  societate  esse  nesciaotur,  Haec  provloeia 
etiam  facillime  mittet,  avocabit,  mutabit  sacerdote^i  praut 
neceasitaa  et  utilitas  aut  voluDtas  dominorum  oratorum, 
abligatorum  *)  aut  residentium  postulaverit.  Si  socii  esse 
oon  possant,  possuut  esse  ab  bru  depeDdentes, 

Optimum  esset  ut  id  ipsum  con stare t  augustiasimis 
Oaesari  et  regi  Pranciae^  ut  quando  paro  una  per  bos  nif 
ageret  Holmiae,  pars  altera  sacerdotes  in  proteetionen) 
Busciperet.  Mitterentur  autem  semper  novi  sub  praetextu, 
quod  ministri  coroiiarum  no?os  secum  saceUttnos  adducerent* 

8°.  Quod  Caesarem  attinet,  nos  Viennae  acturi  aumus; 
quo  ^)  ad  regem  Franciae^  rogatur  idem  facere  Eicellen- 
tissimus  dominus  orator. 

d^.  Supplicatur  itaque  apud  ExeelleDtissimum  dominutn 
a  Pat  re  Martin  o  ....  [dignetur  Excellent'  curare  quam 
epistolam  ad  cardiualem  Albanum  iu  bunc  tenorem :  tDtel- 


1)  ooDseataaoam  ? 
4)  ablegatorom* 


2)  dteruter? 
5)  quod. 


3)  HoinÜAe. 
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lectum   a  patre  assistente  Germaniae  supplicari  pro 
victii   aliquo    Öothomm,    item    pro    uno   alfcero   sacerdot 
fundando,   qai    dictae   iDtenHoni    bic   id  Suecia  et  aolatio 
aliorum    fidelium  inserviat;  ragatum  esse  ut  Bua  eommen 
datione   adait,   adeoque   rogare   BmineDtissimuai,    ut  pia 
huic   infceötioni   ultro  favere  dignetur,  eo  quod  rei  catbc 
licae    omoino    nece&aarium    iii    his    terris,   otnoi    Bpintualt 
aubBidio    deatitutis,    eb  frtictus  omnis  bonus  Bperaodue  sït 
in  tempore,  cum  satia  libere  ab  aliquo  tempore  rea  dlvh 
peragatur. 

Si  placuerit  aliquid  aïmile  scribere  patri  asmsteuti 
mauiae,    qui    negotium    urget^    erit   res   gratisaima.     Eg 
u  tram  que  epistolam  claudam  in  meis  et  traosmittam  pat 
asaistentT,  cui  boe  ipeum  6timulu8  erit  ut  sit  solertior. 

Ego  feei  nomine  cathoücürum  aupplicem  libellum  ad 
ipsum  Saactisdimum,  quem  tradidit  pater  aasistoDS.  Quod 
BI  fieret  idem  nomine  Gallorum,  in  qao  nomina  eoram 
subscriberentur. 


'A  Stockbolm  Ie  29  Janvier  1698.^ 

Les  BUJetSt   qai   font  ie  contenu  de  cette  lettre ^  aont  lei  9VM 
Tinti:   Ia   forme  du   gctUTemement  u'est  pa«  encore  Higléegd 
M«  Pipot  a  otii«é  U  diagrèce  du  comte  Bielke  et  en  putitf' 
tttsM  oelle  du  cotnte  0ii14aiutolpe;  WaUeojstedt  et  Piper  out 
pour  aioji   dire  jure  k   perte  du  coiute  Oxenstiern,  qui  a 
dit  de  vouloir  se  retirer,  nuiis  qul  n'ea  t  rien  üdi;  Guatate 
Croohieldt  n'est  ptui  mal  tuprè»  du  rot ;  Toüiiire  des  enrojét 
entre  la   cour  de  Tiemie  et  cell©  de  Stockholm  eit  ajust^; 
1'Rrenture  de  lit  comtefse  de  Stawmberg,  qui  a  traiugreaa^^ 
Ie  règlemeat  t4)uchant  le«  cflro«s<»;  te  comto  d«  Doaa 
reaa  Toir   M.   d^Avaux;  il  a  eu  avec  IL  Juel  ua  entntSi&l 
Bur  ses  dem  propoaitious ,  par  rapport  auxqueÜM  il  a 
lea  ordrea  de  S,   M.;  ce  qui  a  éié  dit  de  part  et  d'aatfvl 
daua   la   conference,  relatiTe  aui  affairen  du  Holatein,  qti*U' 
a   eue   arec   les   commi«Bairea  du   roi  de  Suède^  ce  roi  pri^ 
S.   M.   de  faire  Mïrtir  de  Teldents  et  d'autrea  bailÜagea  lei 
2000   boninoee,  que  Télecteur  Palatiu  j  a  eoroj^;  la  \ei%n 


do  Sr  Snolikjf  cont^uimt  let  raiAoai,  poar  lesquelles  on 
denumde  la  prot^otion  da  roi  de  FniQ(>e;  ce  qu*il  a  répondu 
h  VtL^oni  da  dtic  de  HaUtein ,  qui  désire  coueiure  ane  alliatice 
Vfw  Ia  Fnace;  les  appréhetisiona  dea  Saédois»  fondéen  sur 
oe  qn'ila  n,wesit  da  caraetère  de  leur  roi ;  Ie  procèa  d'un 
pfdtre,  qui  «'eat  décUr^  en  chaire  eontre  Ie  pouroir  ilUinité 
du  roi  de  Suède;  Ie  jour  fixé  pour  la  réception  des  enroy^ 
aux  cour»  de  Tienae  et  de  8toelholm;  Ie  duc  de  Holitein 
ae  Teodn  faieot^t  k  Stockholm ;  k  cauae  de  la  mort  dts  bou 
êxunèmer  il  «e  «ert  de  celui  du  cointe  de  Steremberg;  ee 
qui  est  en  aabitance  Ie  oontenu  d'un  mómotrc*  que  eet 
aamdnier  lui  a  rerai*  et  qa'il  cnvoie  k  S.  M* ;  sm  rfmarques 
aur  oe  mémoire;  TemlMUTBi  oh  il  m  trouvo  fput^?  d'aumdnier; 
9  ^rnite  k  cette  dépêche  lü«  lettres  *  écrites  par  Ie  roi  da 
Suède  et  par  la  reine  au  roi  de  Frauoe. 

Sire. 

Je  D*ay  p&s  esië  hoDorë  eet  ordinaire  des  lettret  de 
V«  M.  Les  poatea  n^oofc  paa  esté  ei  déréglées,  depuis  que 
je  suis  a  Stackholni ,  qu'elles  soDt  eette  annde. 

Il  11*7  ^  eucore  nen  de  régié  tonchaot  la  forme  du 
gourememeni ,  et  Ie  roy  n'a  pas  couvoqué  une  fois  Ie 
aéoat  pour  les  afiaires  d'eatat ,  maia  seulement  pour  dea 
affaires  de  jusfcice.  Le  comte  Oienstieni  Q*en  a  paa  pour 
cela  plus  de  crédit.  Il  ne  fait  rieo  de  son  chef;  mais 
la  cbancelerie  eu  eorpa  doone  aon  avis  par  escrit  au  roy 
de  Suède»  qui  cepeudaot,  comme  je  vieoa  de  dire,  n'a 
paa  consul  té  le  aénat  f^ur  aucune  affaire.  Le  grand-mtilire 
a  de  la  peine  ik  remettre  bieo  Ie  comte  Bielke  auprès  du 
roj  de  Suède,  et  jUBqtI^a  cette  heure  il  n'en  a  pu  veoir 
i   bout*     C^est  Mr.  Piper,  qui  lui  a  attiré  cette  di8gr4oe* 

Le  comte  Guldenstolpe  demandant  la  semaine  précédente 
permission  au  roy  d'ailer  pour  quelquea  joura  k  la  cam- 
pAgae,  le  roy  luy  répondifri  qy*il  pouvoit  y  aller  et  y 
dameurer  audai  longtempa  qu^il  voudroit.  Cette  réponae 
E^a  paa  eaté  interprétée  en  bieu  par  qui  que  ce  soit,  Ce 
'aateur   s'eat   brouille   avec   Piper   dans   le   temps   de  la 
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tutelle,  et  oeloi-oj  lui  Miseite  k  cette  heuie  bien  det 
affkires. 

Pour  ce  qui  est  da  comte  Oxenstiern,  Valerstet  et  Piper 
ODt  pour  aiDSÏ  dire  jure  sa  perte.  Il  s'en  est  appercea 
et  en  est  en  grande  perplezité  et  bien  plus  retenu  dans 
ses  discoure  qu'il  n'estoit.  H  avoit  montré  au  maréschsi 
Melin,  comme  j'aj  dëji  mande  ^),  ]a  requeste,  par  laquelle 
il  démandoit  au  roj  k  se  retirer.  J'a?oiB  raison  de  dire, 
que  je  ne  Ie  croirois,  que  quand  je  Ie  verreis  exéeuté.  Il 
dësa?oue  k  cette  heure  d'j  avoir  jamais  pensé,  quoique 
sa  femme  et  ses  fils  Pajent  publié  par  toute  la  ville.  Peat- 
estre  a-t-il  sceu,  que  quelques  personnes  ayant  rapporté 
ces  sortes  de  discours  è  Piper,  il  a  répondu,  que,  si  Ie 
comte  Ozenstiem  démandoit  k  se  retirer ,  Ie  roj  Ie  lui 
accorderoit  sur  Ie  cbamp.  Aussi  il  n*a  osé  en  parier  ta 
roy,  comme  on  1'avoit  om  et  comme  je  1'aj  mande.  U 
sortit  seulement  de  la  chanoelerie,  lorsque  Pon  lat  les 
griefs  des  bourgeois ,  qui  se  plaignoient  de  ce  qu'on  n'avoit 
pas  protégé  leur  commerce  pendant  la  guerre  et  que  les 
Anglois  et  les  HoUandois  les  a?oient  maltraittes  impuné* 
ment,  et  il  dit,  qu*il  alloit  demander  au  roy  èse  retirer; 
mais  il  n'en  fit  rien. 

J'aj  eu  Pbonneur  d'écrire  il  y  a  quelqne  tempa  k  Votre 
Majesté,  que  Gustave  Oronhieldt  ^  estoit  tres  mal  auprds 
du  roy  de  Suède,  qui  estoit  fort  mécontent  de  Pair  séfère, 
dont  il  Ie  reprenoit;  mais  oela  est  bien  racommodë  k  cette 
beure.  Valerstet,  son  beau-père,  y  a  beaucoup  contribué, 
et  comme  je  n'ay  point  abandonné  OronbieMt  dans  Ie 
temps  que  tout  Ie  monde  luy  jettoit  des  pierree,  il  joint 
k  cette  beure  la  reconnaissance  è  Pindination ,  qa'U  a 
toujours  eue  pour  Ie  service  de  V.  M, 

1)  Voir  pluB  haat  p.  30. 

2)  GuBtave  Oronhielm.  Yoir  sur  oette  penonne  Fryxell,  MiëL  dt 
la  vie  dê  CharUt  II,  IV,  p.  242  et  Buir.  —  Je  ne  trouve  tiMoiie 
lettre,  oii  M.  d'Afwa  ut  éorit  oe  qa'il  nppeUe  aa  roi. 


^yttngé  touchant  les  mariAgeB.    On  ne 

TE   de   la   prioceBse   de   Suède  avec  Ie 

rön  volt  moine  d^apparence  que  jamais 

i::de  avec  la  princeese  d^Holstein. 

lueot,  qu^ila  n*ont  danné  aaeuu  a^an- 

U19    raccommodeiueDt,    fait  a  l^égard 

i   Tod    m*a   appris,   que  la  premtère 

:>er6ur,  par  laquelle  il  a  inaiaté  jusqu^au 

MdeiDPnt,    a   esté,    que   Ie  roj  de  Suède 

■L'    Ie    lieutenant^eolotiel    pour  faire  satie- 

ILo,    qu*il    avoit   faite    au   coniiïiiaflaire  de 

.    preDant  par  Ie  bras  pour  Ie  faire  sortir 

ce   qui   k  la   Férité  estoit  un  peu  fort,  ce 

lo   Saède   a   refueë   constamment,  audsi  bien 

venir  ce  lieut-colonel  k  Sfcockbolm  pour  \m 

^rimande.     Quoiqu^il  eo  aoit,  l^aiïaire  est  ad* 

1    ue   reste   plua   qu'è   conveoir  du   jour  que 

l'empereur    k    Stockholm    et   len    enifoyez   de 

Brandebourg  et  de  Zeil  k  Vienod  aeront  admis 

'ioax  ooura-la. 

urvenü  un  nouvel  incïdent,  mais  qui  apparemment 

illera  pas  les  cours  de  VieDDe  et  de  Suède.     Les 

en  cette  cour-cy  sont  fort  chagrins  du  reglement, 

4iatj   fait,  que  lours  carosaes  nentreront  plus  dans 

iuT   du    pataia   du    ray^    particulièrement   parce    qu^ils 

alt   qoe   les    tuteura   ent   pria  c^tte  résolution  a  ma 

iratïon,     Le   comte  OxenstierD  les  aoutient  en  cela 

^1  qu*il  lui  est  poasible.  La  comtesse  de  Staremberg, 

l*OEe   aller   chez   la   rejne^  eat  allee  voir  la  ducheaae 

loIateiD,   qui    loge   dana   le  palaia,  et  a  fait  entrer  aon 

oase.     Lea  gardes  Tont  fait  arreater.     Elle  leur  a  erié, 

cVstoit   elle,  et  potnt  mn  mary.     Tout  ce  qu'ils  ont 

ort   a   eaté,   qu^elle   deecendit   de   carosse   au   bas  du 

L   et    puifi  ils  out  fait  aortir  soa  carosae*     Le  comte 

^Uremberg  a^en  pretend  olTensé  et  en  a  eflcrit  k  Vienne. 
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Je  tie  penae  pas,  qu'on  oze  uppujer  oavartemeDt 
prétention  si  cbimérique,  car  il  déctare  ti  cetto  beure 
hautement,  qiie  tes  euvoyez  de  Tempereur  aont  égaui  tiis 
ambasBadeurs  dea  rois, 

he  comte  de  Donaw  ^  eovojé  de  Brandebourg,  soutieat 
cette  prëtentiori.  C'eat  un  homme^  qui  a  parté  depuis  peu 
fori  iiiBolammeBt  a  la  table  du  eomte  Oieuatiern  confere 
Mgr  Ie  prince  de  Cooti  jiisquea  k  en  avo ir  de  gro^sei 
querelles  cootre  Ie  frère  de  Erick  Sparre  *),  qui  se  trou?a 
i  la  mème  table.  J^aj  cru^  qu*it  estoit  mieux  de  diaat* 
muler  efc  de  mépri^er  uu  parei)  discoure  que  de  Ie  relevêf. 
Aioai  j^ay  receu  Ie  eomte  Donaw,  quand  il  m*eet  venu 
voir  comme  envoyé  de  Télecteur  de  Brandebourg;  m»w 
j'ajr  era  devoir  iDformer  V.  M,  de  ses  d^portemena. 

Les  négodations  du  baron  Yout  ue  sont  pas  encore  fort 
a?ancéea.  Tout  Ie  monde  regarde  les  deux  propoaitiQua  • 
qu^il  a  fait  pour  Ie  maintien  de  la  reügion  protestante  et 
peur  la  se  ure  té  de  la  Mer  Ballique  comme  iaites  oontre 
les  intérests  de  V.  M*  Je  lui  en  ay  parlë  pour  une  troi- 
sième  foia.  Il  m'a  allégué  les  mèmea  raiaons  touchant  la 
Mer  Baltique,  et  \  1'égard  du  maintien  da  ia  religion  il 
pretend,  que  cela  ne  touche  pas  tant  V.  M,  que  Vem* 
pereur;  qu'ou  eat  informé,  que  ce  u'estoit  eUe,  qui  avoit 
aongé  &  faire  mettre  Ie  4«  article  toucbant  la  religion 
dans  Ie  traitté  de  Kiswick  ^);  que  c^estoit  Mr.  Seyler  *), 
qui  l^avoit  fait  insérer  par  ordre  de  Tempereur  et  pour 
faire   plaisir   a    rélecteur  palatiü  ^).     J'atteodray  la*de«9ua 


1)  Voir  Aur  co  personnage  In  lottre  do  M.  d^Araux  du  9  Jaofiir 
1697.  ci-deaaiiB  p.  13,  et  celle  du  20  :Not.  1697.  cï-desaui  p.  34 K 

2)  Voir  ci-des8iu  p.  7- 

5}  3ii.  Ie  bnrOQ  de  Seilern,  ambaasadeur  eitinorditiaire  et  plétu* 
poten tiaire  dt^  rempereur  au  congres  de  Rysvick.  Yoir  Aeiet  H 
mémoWeê  dê*  néffociaiionf  de  la  pair  de  M^tmck,  Ttlr  p.  4S7* 

A\  Jeau  Guillftumep  ué  en  1658,  dcTeiiu  élecleiir  Ie  'i  8t»pt  169Ö, 
mort  au  I71G.     Toir  Haboeri  iabte  UO. 


]ee  ordres  de   V.   M.  pour  savotr^  ai  je  Ie  doïs  traverser 
oo  Ie  laisser  faire. 

A  regard,  Sire  f  des  afiafres  du  Holsteiu ,  j*aj  ea  Thün* 
oeur  de  mander  a  V.  M, ,  que  je  ne  me  preeeois  pas  d'avoir 
mie  conféreiice.  Je  me  suis  eneore  apperceu  du  depuis, 
()u*oii  avoit  beaueoup  de  peine  icy  k  conseutir,  qu*elles 
fussent  traittéee  autre  part  qu*a  Pinemberg  ^)  et  que  Ie 
baron  Youl  de  aoD  eoeté  désiroit  fort  d'etftre  chargé  direc* 
Bent  de  cette  négotiatioti ,  car  j]  o^est  venu  icy  que 
)a  vüue  de  faire  des  traittez  et  de  recevoir  dea  présena, 
J*ay  eceu  par  quelques  eénateurs,  et  Ie  baron  Youl  ne 
me  Ta  pas  méme  dinaimuléf  qu^il  leur  avoit  dit,  que, 
^•^iis  voulotent  entrer  en  mattere  la-dessus  »vec  lui ,  il 
etoit  insiruit  è.  fonds  de  cette  aflaire.  Il  m'a  paru  étrnnge, 
qu^il  9Vxpliqu4t  da  la  sorte  et  qu^il  oe  leur  d!t  point. 
que,  a*tl9  vouloieiit  me  confier  les  conditions,  sur  les- 
qaetlee  eet  accommodement  se  pouvoit  faire ^  Ie  roy  de 
Dannemarki  ou  lui-même  Youl  par  son  ordre,  me  donne- 
roit  les  conditious,  qu^il  croyoit  estre  raisonnables.  CVst 
|Ce  que  M.  de  Bonrepaus  m*a  mande,  et  e'est  ce  que  Ie 
aron  Youl  devoit  dire,  s^il  eüt  souhaité  sérieusement^ 
que  je  m*en  fusse  meslé. 

Tout  cela,  Sire,  joint  ensemble,  m*a  rendu  encore  pfus 
r^tenu  dons  la  eonférence  que  je  n'avais  óéjk  de.Hsein  de 
lustre.  J^ay  tómoigné  aui  commissaires,  qui  esteient  la 
comte  Oienstiern  f  Ie  comte  Giildeustolpe  et  Ie  comte 
FoluB  (car  1«  roy  u  voulu  absolument,  que  ee  dernier  füt 
comte,    malgré  qu'il  en  eüt  '■*),  que  V»  M-  D*avoit  dVutre 


I)  Pinne^erg^,  dans  Ie  diiché  deHokteÏD.  au  nord  d'Altens.    L'ou» 

rerCaré  des  coufërencea  des  plénipotentisires  du   roi   de  Danemsre, 

du  duo   de  Holftein  et  det  médintears  ie  fit  daas  oeite  viHe  au 

ommcücemtfnt   ou   moïs  de   Sept.    1g9G;   muis  elles  fureiit  rompueii 

ani   aboutir  li  quelque   réfultat   ea    1G99.     Voir   de  LimierB,  MUi, 

de   Su^de  ^aut  U  rèyng  de   CAarht   XI I^   II,  p.  161  et  fuiT.,  p« 

lJ9«  e«.  tuir.  2)  Voir  plus  haat  p,  38. 
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déiir  que  de  oouserver  la  boDoe  iotelligence  eutre  IO0 
deux  roiB  du  Nord;  que  M*  de  Bonrepaus  ayaut  fait  poar 
ee]a  des  offices  auprèii  du  roy  de  Dannetsark ,  ce  prinee 
avoit  fait  une  proposition,  dont  je  leur  avoia  rondu 
comptei  que,  bi  eJle  leur  convenoit,  j'emplojerais  mea 
officea  trie  volontiers;  que,  s^ib  aimoient  mieux  continuer 
la  négotiatiou  de  Pinemberg  ou  en  traitter  directeineiit 
avec  M.  Youl,  qui  eetoit  a  Stockholm,  V.  M.  peroit 
également  aatUfaite,  puisqu^elle  oe  aouhaitoit  autre  choae 
qua  de  voir  terminer  toua  les  différena,  qui  pou7oi«iit 
leur  causer  quelque  démeslé,  sana  demander»  que  celto 
affaire  se  traitt&t  plutoat  dans  un  etidroit  que  daus  on 
autre,  la  propoaitian,  qua  je  leur  ams  faite,  n'ajant 
eafcé  que  de  la  part  du  ro;  de  Danemark. 

Ces    Mrs    mVnt   fait   force    proteatatiooB ,    que    rien  ne 
leur   pourroit    estre   plue   agréable   que  rfnterpoaition  des 
offices   de    V.    M,     II a    m^ont   prié  de  rouloïr  bten  lui  ep 
demander  la  coDtinuation -^  qu^ih  souhaitoieDt  de  toul  teo^j 
coeur,  que  cette  affaire  fut  accommodée»  mata  qu'etle  eetolt 
déjè   tellement   avancée   k    PiDembergt   qu*i]a  ne  voyoienl 
pa8|  cotnment  on  la  pourroit  tirer  de  la;  que  les  médiataurt 
et   lei  garantB  avoieut  esté  fort  ofiTensez  d'un  projet  d'ae- 
cotnmodement,    fait   k   la   cour   de    Brandebourg»  et  que, 
ii  Ie  duc  de  Gottorp  faisoit  traitter  eette  affaire  atitre  part  ' 
qu'a  Pinembergi  il  pourroit  perdre  raasiatance  des  garanda 
du  traitté  d'Altena,  particuliere  ment  dans  cette  conjonc* 
ture,   OU  Ie  roy  de  Dannemark  ayant  proposé  une  eapèce  ' 
d^interioi,   les   garanta   ae   sont   récriea  et  ont  déjè  com* 
menc^   s   don u er    dee    mémoires    tres    forts    conire  eette i 
proposition;  qu'ils  pouvotent  roe  dire  en  confidence,  quHIa  1 
avolent  des  avis,  que  Ie  roy  de  Danemnrk  n^a\rott  propoaé  1 
cette  troye  dVccommodement  que  pour  en  éloigner  la  con« 
cluBion.    Je  leur  ay  témoigné,  que  je  n'avoia  d'autre  ordre^ 
que  d'interposer  mes  offices;  que  je  continueroia  de  te  fairaJ 
tres  volontiers  en  quelqu'endroit  que  Taffaire  ae  negotiil  J 


pots  qoMfl  me  tétnoignoient,  qa'ils  leur  oBtoient  agréablee, 
et  que  V.  M»  ne  m*a¥oit  pas  chargé  de  demander,  QU^ulle 
ae  traittat  plutost  dans  un  endroit  que  dans  un  autre; 
que  Ie  ro7  de  Dacemark  m^ayant  fait  prier  de  leur  &ife 
eet  offre  de  sa  part,  je  in'en  esiois  acquitté,  et  que  je 
De  xDauquerois  par  de  faire  savoir  leur  réponae  ï  M*  Yoal; 
que,  oamme  il  estcit  icy,  ila  pourroient  peut-estre  traitter 
te  a0aire  directe  ment  avec  lui,  et  que  V.  M.  aeroit 
iement  aatisfaite,  de  quelque  maniere  qu'elle  se  uega* 
htiit,  pourveu  qu'ella  füt  beureusement  termioée.  £t  eu 
eflbt,  6tre,  oa  oe  peut  guères  donuer  Ie  tort  k  oea  Mrs-cyj 
a'ils  De  se  reodeut  pas  si  faciles  a  tirer  cette  affaire  de 
Pin em berg  et  des  maius  des  médiateurs  et  des  garaots. 
Dana  cette  rnêoie  conférence  cea  commisaionnaires  m'out 
dit,  qu'ila  avoient  des  nouvellea,  que  Pélecteur  Palatio 
enroyoit  deux  mil  bommes  daus  Ie  duché  de  Weldenz 
pour  prendre  poasession  des  bailliages  de  Weldenz  *)» 
Lauterek  ^)  et  Eemidberg  ^)  et  que  Ie  roy  leur  maitre 
prioit  instamroent  V.  M*  de  vouloir  bieu  faire  sortir  ces 
2000  hommes.  Je  n*importuneray  point  V.  M.  des  raisons, 
qu*ils  m^ont  allégué  pour  obtenir  sa  protection.  Elles 
•ont  con tenues  dans  la  lettre  des  ambassadeurs  de  Suède 
a  la  Haye  et  encore  plus  préciëèment  dans  cel  Ie  du  Sr 
Snolski  *),  que  j*ay  l'bonneur  d'euvoyer  h  V.  M.  *).  Cet 
incident  tera  voir  k  ces  Mrs,  qu'Üs  ne  peuFent  compter 
aolidement  que  sur  l^amitié  de  Y.  M.,  et  ils  m'ont  déjA 
avoué,  qu*ils  ne  pou?oient  recourir  a  Pempereur  et  qu'üe 
Ie  eroyoient  dans  les  intèrests  de  Télecteur  Patatiu. 

L'agent  du   duc   d'Hotstein   m^est   venu  trouyer  depuis 
celfee  eoDférence  et  m*a  prié  de  la  part  de  son  maitre  de 


1)  Toir  Ut  üéffoeiaL  d%  comie  tTAvamx  en  Smède,  1»  p,  565,  móU  2, 
i)  Lttuierecken ,  au  nord  de  KAi«erilmut«rD  dAns  Ia  Bavière. 
3}  Rem igi  berg ,  non  loiu  de  LftUterecken. 

4)  Toir  Ui  Nigociat,  d%  comU  SAtattx  en  Suèdêt  I,  p.  153^ 

5)  Yoir  ci-deeeous  p,  60  et  «oiT. 


domander  k  V.  M*  des  ordres  pour  faire  qm  traitti 
Ie  due  d*Hol8teiD  t^uehant  la  riavigatiou  du  ducbé  de 
Sleswiek.  Je  luy  aj  répondu,  que  j'ignorais  abaolumeoi 
les  intentiona  de  V.  M  ,  mai«  quelles  ')  fasaent,  qQtt 
cette  affaire  tie  me  regardoit  pas;  que  Tabbé  Bidal  *)  aeroil 
bientofit  a  Hambourg  et  qu^ils  pourroieot  S'adresser  i 
luy ,  8*il8  Ie  jugeoien  t  k  propoa. 

Je  vois,  Sire,  que  ïes  Suédoia  appréheodent  beaucaü 
d'avoir  un  règue  bien  dur.  On  avoit  conceu  de  fartee 
espërauces,  avant  que  Ie  roj  f&t  aur  fe  troaoe,  d^uis  gmnd 
cbang&ment  dans  l'estat,  et  en  eflfet  ce  prince  a'est  moofcri 
libéral  jusques  k  la  prodigafité  en  tautea  oecasioiia;  mala 
OB  coratnence  è  s'apcrce^oir,  qu'il  prend  les  mêmea  maxirnea 
du  feu  roy«  Il  eat  gouverné  par  Waleralet  et  Piper, 
enneniifl  jurez  de  la  grande  noblesse,  et  bien  loin  de  leur 
rendre  une  partie  des  biens^  qu*on  leur  a  prla  sana  bean* 
coup  de  foDdement,  comme  ila  Favoient  espóré,  on  Toii, 
que  Ton  va  continuer  les  róductions  ^),  Le  comte  Wrede 
est  le  premier,  qui  B'en  est  ressenti.  On  vient  de  lui 
faire  une  forte  gravatioo.  Le  feu  roj  avoit  des  emporte- 
mens  bien  vmlens,  et  il  estoit  fl^beux  de  s*jr  voireipoaé; 
maïs  quand  il  en  estoit  revenu,  il  estoit  aesez  boo  et 
d^un  facile  acces;  mais  celui-ci,  qui  a  beaucoup  phia 
d'esprit  et  de  sang-froid ,  est  persuadé  que  ce  qu*il  a  une 
foia  résotu  eat  juste  et  n*en  démord  point.  Outre  celA  il 
86  rend  inaccessible ,  et  personne  ne  lui  parle. 

Les  prestres,  qui  avoient  eaté  tres  soumis  et  tres  atta- 
chez  au  feu  roj^  ne  parois^ent  pas  fort  satislaita  de 
celny-oj.  Leur  mëcontentement  a  pris  son  origine  de  ce 
qn'on   1'a  mis  eur   le   trosne  preaque  malgré  eux.     Que^ 


1)  qtielles  qn'elles. 

2)  Yoir  sur  oet  M)é  ci-deuoas  U  lettre  da  roi  JL  IC.  d*Avaui  da 
9  JaoTkr  1698. 

S)  Yoir   lè-dessua   les   Né^eiat    du   c&mU  ^A^mm  en  Sv^iê^ 
80,  noie  3,  ei  p«  85^  noit  l. 
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qnea-uns  ont  prescbé  contra  une  clauee  de  lm  résoIuHon 
de  la  diette»  qui  vient  d'estre  tenue  nouvelïement,  quoi- 
que  ee  n©  aoit  qu'une  confirmation  de  ce  qui  avoit  eeté 
résolu  u  la  diette  de  1693  ^).  Cette  ctause  porte,  que 
les  estats  reconnoisHent «  qu'il  est  permis  au  roy  lear 
maiatre  de  faire  tout  ce  qui  lui  plaira,  sans  eatre  respon* 
eable  a  qui  que  ce  puisse  eatre  qu*&  Bieu  seuh  Entr^autrea 
uu  pre&tre  dea  Dalers  a  dit  en  chaire,  que  eek  estott 
lout-k-fmit   contraire   aux   loii   divineB,  et  a  escrit  au  roy 

rUne  lettre  aasez  forte  «ur  ce  mème  sujet.  On  a  fait  aniener 
prestre  par  dtx  cavaDiers  a  Stockholm ,  et  on  l^a  en- 
fojré  au  parlement  pour  luy  faire  sou  proces,  Ce  prestre 
y  a  présenté  un  escnt,  par  lequel  il  a  expo9(£  les  rnisons 
qu^il  avoit  euüs  de  prescher  de  la  sorte,  a  cité  quantité 
de  paasagea  de  la  bible,  qui  justiüent  son  opiuion  ,  et  a 
iit   f  oir,   qu^il    n*a?oit   pas  excédé  son  ministère  et  quM 

'xi*avott  presché  autre  cbose  que  la  parole  de  Dieu;  qu'on 
pouvoit  examiner,  si  tout  ce  qu^il  avoit  avance  n^e^toit 
pas  contenu  daus  les  saintes  écritures.  Auesi  il  ne  préten- 
duit  pas  9e  soumettre  au  jugem.ent  du  parlement  et  i\e 
reoonnoiasoit  d'autre  juge  que  Dieu  ou  un  coneile.  La 
fermeté  de  eet  homroe,  jointe  n  la  solidité  de  snu  raison- 
nement,  a  un  peu  embarassé,  et  l'on  m*a  dit,  qu'on 
pourroit  prendre  Ie  parti  de  Ie  tniitter  d'insenfié. 

J'ay  appris,  Sire»  depuia  avoir  fait  ehiffrer  une  partie 
de  cette  lettre,  que  Ie  jour  est  fiié  au  lO  de  Mars,stile 
noureau»    pour    recemr    les    comtes    d'Oxenstiern    et   de 

^Staremberg  auz  cours  de  Vienne  et  de  Stockholm.  Starem* 

9rg   pretend,   que  i^empereur  n'envojera  paa  de  ministre 

a   Stock  bol  m   pour   Ie   relever,   puisque   Ie  carosse  de  sod 

envojé  n'entre  paa  dans  Ia  cour  du  palais  du  roy  de  Suède* 

Je  viens  aussi  d^apprendre,  Sire,  que  Ie  duc  d*Holstetn 


l)  Totr  aar  cette  diète  h»  Négociai,  cfic  comi^  tFAocttu:  en  Suède^ 
Ty  p.  511  et  BiitT,;  p.  524  et  nuÏT. 
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dolt  se  rendre  k  Stockholm,  dèe  qu'on  [K>um  pAi 
mer  k  Y^tudt  ^).  Quoique  son  mariage  aoit  comme 
réBolUt  on  croit  cepeDdant,  que  sa  prdseoce  edt  néceaaaire 
pour  achever  de  déterminer  la  princesae. 

L'autnosDier,  que  j^a?oia  icj,  estant  mort,  j*ajr  eaté  I 
objigé  de  me  servir  de  celui  du  conate  de  Staremberg, 
qui  vient  toutea  lea  feates  et  dimauchea  dire  une  aeconde 
meaee  cKes  raoy«  Cet  aumoanier,  qui  est  un  jéauite, 
a  conceu  un  deseein^  qui  en  aoy  est  impratieable  et  qui 
est  eontre  l'intérest  et  mesme  ou  peut  dire  contre  Ie 
respect,  deu  a  Votre  Majeaté.  Aussi  Je  u'auroia  pM  pril 
la  liberté  d^envojer  un  mémoire,  qu'il  m*a  donué  U^deaaua  *), 
ai  j^avoia  ozé  Ie  refuser. 

Il  propose  en  subatance,  qu^il  y  ait  un  ftamoenieir 
estably  k  Stokholm  pour  TaiDbassadeur  ou  Venvojè  da 
V.  M.,  qut  sera  jésuite  ou  donné  par  les  jésuitee,  qui 
sera  payé  par  Ie  pape  ou  par  V,  M.,  si  eile  veut,  maia 
qai  ne  dépendra  pas  dWle,  toata  du  père  jésuite  provin- 
cial  de  la  Baase  Allemagne;  que.  si  rambassadeur  de 
Frauce  veut  avoir  un  autre  prestre»  il  luy  fait  la  grioe 
de  Ie  luy  permettre,  a  la  cbarge  que  oe  prestre  n'aurm 
rteti  k  votr  k  ta  miasion  et  a  la  ehapelle. 

Cela  est  impraticable ,  nou  seulement  k  cauae  des  aa* 
ciens  décrets  de  mort,  décernoz  contre  les  jésuites,  maie 
encore  parce  qu*on  a  prts  d'autres  réaolutieoa,  portant 
qn'oii  priera  les  miuistrea  estrangers,  qui  viendront  ïcj^ 
de  ne  mener  aucun  jésuite  avee  eux,  et  jamais  les  Suédois 
ne  souffriront  un  établissement  d'une  misston,  encore 
moins,  quand  elle  sera  composée  de  deux  jésuites.  III 
seroit  aussi  contre  Ie  respect  et  contre  Tintérest  de  Votre 
Majesté,  que  son  ambassadeur  eut  un  aumosnier,  qui  fut 
payé   par   un  autre  prioce,  et  contre  son  intérest,  en  ce 


l)  Yüted  TÏUo  ittuëe  su  mó  de  la  Soède  sor  k  Mer  Baltiqa«. 

2}  Voir  plus  hsat  p.  44  et  luir. 
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qae  ce  Beroit  un  espion  domestique,  qui  rendroit  compte 
au  père  provincial  allemand  de  tout  ce  qui  ee  feroft  cbez 
} 'ambassadeur.  Ces  Allemans-l^  sont  preven us  d'une  telle 
animoaité,  que  celui  du  comte  de  Staremberg  n^a  jamais 
toulu  dire  roraison  pour  V.  M. ,  après  que  les  Fraofoia 
qui  aoDt  dans  ma  chapeUe  ont  chanté  „Domine,  salvum 
fBü  regem." 

Ce  père  jésuite  me  prie  dans  oe  mémoire  d'escrire  au 
eardinal  Abaus  ')  et  me  marque  ud  projet  de  lettre.  11  me 
prie  pareillemeut  d*e^crire  au  père  jésuite  asdstant  d'Alle* 
mague*  J'ay  refusé  V\in  et  Tautre,  et  luy  ay  dit,  que  je 
fie  pouvois  Ie  faire  saos  ordre* 

CepeudaDt,  Sire,  je  me  troure  brt  embarafisé^  car 
Staremberg  s'eu  va  au  mois  de  Mars.  Le  caresme  ne 
commence  eu  ce  pays-c/  que  le  16  de  Mara,  stil  e  nouveau, 
et  oe  Enit  que  le  i«  de  Majr  du  même  stile,  Ainai  tous 
mes  domestiques  et  tous  les  Francais,  qui  soot  icj  eu 
p)ut»  graud  nombre  qu^a  l'ordiuaire  k  eauee  des  ouvriers, 
qui  sont  fenuB  trairailJer  pour  le  roy  de  Suède^  seront 
saus  messe  et  saus  pouvoir  recevoir  les  sacremenB  pendant 
c»ut  ce  temps*)è.  J'ay  escrit  il  y  a  déj^  du  tempa  k  Mr 
Mesme  de  faire  cbercber  un  aumosuier,  parce  que  je 
o^estois  pas  coutent  du  mien;  mais  il  n*en  a  pu  trouver. 
Comme  ce  n^eet  pas  uu  nou?e]  employ ,  on  Votre  Majeeté 
m'enroye»  peu  de  gena  savent,  que  'f&y  besoiu  d*aumoa- 
nier,  et  ceur,  qui  y  aeroient  propre»,  ne  ae  présentent 
pas*  Je  crains  dVstre  obligé  do  faire  veuir  un  père  jésuite 
d'AHemagnef  ee  qui  assurément  sera  tres  désagréable  et 
pourra  bien  recevoir  des  difficulteK,  ausquellea  il  seroit 
bon  de  ne  se  pas  exposer. 

Le  roy  de  Suède  et  la  reyne  m'envoyent  dans  ce  moment 
les  lettres,  qu'iïa  écrivent  k  Votre  Majeaté  en  réponse 
de   celles,   par   leaquellea   V.   M.  leur  a  donné  part  de  la 


1)  Voir  plut  haut  p.  46  et  47. 
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célëbratïoü   du   manage   de  Monseigneur  Ie  duo  de  Bour-^ 
gogne.     On  a  cm  appararament  comu»»  Tautre  foi?  *)  me 
faire   plu»  de  plaiair,  que  «i  on  lea  envo^oit  a  PalmqutaL 

Eitrait  d*une  lettre  escrite  a  Sa  Majeaté  de  Suède  ^ 
par  aea  ambastiadeurs  au  trattté  de  paix. 

Sire. 

Uenvoyé  Mr  Sbinakj  *)  viot  hier  aprèamidjr  chea  noua 
pour  nouB  faire  aavoir,  qua  la  oommiasaire  Adlerflyct  luy 
ayoit  tnandé  de  FraBcforti,  que  deux  régimens  de  Pélecteur 
Palatin  out  marchéa  par  Meïsenbeytn  dau8  Ie  Weldenz  pour 
prendre  les  baillagea  de  Veldeua,  Lautrek  et  Bemiaberg  «n 
poBseasion,  Dooobstant  la  protestation ,  que  la  duchease  de 
Matsen  hei  m  ^)  avoit  faite  contre  ce  procaddé,  avec  d'autrea 
circoDstancet»,  dout  Votre  Majeaté  aura  aana  douta  djjlk 
eu  Ie  rapport  par  la  régenca  de  Deut-Ponts.  Noua  ii'avona 
paa  eii€Qre  eu  d'occaaiou  h>  en  parier  aux  axnb&aaadeura 
de  Fraaca,  tant  n  c^uno  daa  joura  de  poates  que  pour 
les  préparafcifa,  que  Mr  de  Crécy  *)  et  Calliere  *)  font 
pour  leur  d^part^  ayant  déja  eopaquet^  et  dépeacbé  leur 
méaage  et  ue  voulaot  point  adraettre  plus  de  visite.  Nou» 
j  eovoyames  donc  bier  au  aoir  Ie  secrétaire  de  Tambaaaade 
Fnaendorff  pour  faira  des  remoustrances  k  Mr  da  Crécy,  que 
eet  te  entreprtaa  du  dit  éiecteur  soit  une  choae  de  grande 
oonaéqueDce  et  teil  e  qui  ouvertemaot  alloit  troubler  Ie 
repoa  et  rompre  ia  paii,  Jui  prisnt  d'eu  donner  au  plu* 
tost  part  au  roy  aon  maiatre*  Nous  luy  fiames  aouvenir»! 
que   Ie    10«   ardcle   de    l^iustrument   de   la  paix  oontenoit 


1)  Voir  ci-deesufl  II»  p,  325.  2)  SooUky. 

3)  Voir  l^desBöH  Us  N^^^ïiat  du  eomte  d'Apaua;  en  Sn^e,  I,  p*  27, 

4)  M.  de  VerjuÉ,  comta  de  Crécy,  ambassadear  extmordiiuuFe  el 
plénipotentiAire  du  roi  de  Frtnce  nu  con^ès  de  Ejiwick.  Toï? 
ActeM   et  mémoirê»  dei  négoc.  de  l-a  paix  de  RtfëwieJc  ^  III,  p.  489> 

5)  Voir  ihtd,  et  ci-desaus  II,  p.  15,  nott  1. 
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ezpressément,  qüe  la  prétentioD  et  te  droit  des  prétendans 
aa  ducbé  de  WMenz  leur  soit  réserve,  tant  in  petitorio 
que  poaseasorio,  et  que  peraonne  n^ait  Ie  droit  d^en  occuper 
la  posaeaHtOD  via  facti  '),  ce  que  confirme  Ie  49*  articie 
iii  punclo  rBdtituendorum  *)»  eneuite»  que  V*.  M.  soit 
celui,  k  qui  la  posseaaioD  appartient  et  q ui  Ta  immédiate- 
ment  occupée  aprèa  la  mort  dt»  Leopold  Louis,  Ie  feu 
dac  de  Weldenz,  et  par  conséqueQt  celui,  k  qui  Ie  ducbé 
devott  estre  reudu  en  vertu  du  50*  articie  ^),  qui  contient, 
que,  quand  il  n'y  a  pas  de  certaina  nommez  par  *)  Toc- 
cupatioa  de  quetquea  endroita^  ild  seroiit  rendus  k  eeus, 
qoi  en  ont  esté  les  deraiers  poaaeaseura  de^ant  l'invasioD , 
proYoqaaDS  tuesrae  aux  promesses  des  ambaaaadeurs^  qu'ita 
nous  firent  Ie  ^^^  Novembre  passé,  qua  la  roy  ne  per- 
mettroitf  que  quelque  milice  étraugère  seroit  mise  en  quar* 
tier  dans  1©  pays  de  Z^ebruck  ^),  et  cela  en  ?ertu  de  la 
demande,  que  Ie  sénateur  du  rojr,  Mr  Ie  comte  Benoit 
OxeostierD,  de  la  part  da  Sa  Majesté  en  avoit  fait  a  Mr 
rambassadeur,  qui  demeure  a  Btockbolm,  et  M,  de  Crécy 
avoit  accepté  de  voutoir  laire  Ie  raport  au  rojr  de  cette 
plainte  par  la  poste,  qui  justeioent  venoit  de  a'en  aller, 
et  en  même  tempa  la  faire  reprendre  par  uo  eourier,  qu'il 
dépeachera  aujourd^buy  ou  demain ,  s^étonnant  beaueoup 
de  ce  qu^il  eatoit  arrivé  et  ne  doutant  nuilement,  que 
80D  rof  ne  maiotiendm  ce  qui  par  la  paix  est  conelu  et 
procurera  k  V.  M.  uue  forte  satisfaction. 


Eztrait  d*une  lettre  escrite  k  Sa  M^^  par  son  envoyé 
extraordinaire ,  Ie  Sr  Snoilaki ,  de  Ia  Haje  Ie . . . 

On  a  receu  avia  de  Deux  Ponts,  que  Ie  ^^/^^  7''^'^  paasé 
rélecteur    Palatin    <le   propre   auitborité   a^estoit   ouvert   Ie 


1)  Toir  Aeiex  ei  mAwoiVéi,  etc.,  lY,  p,  20. 

2)  Vmr  iUd.,  p.  36.  3)  Voir  ièid.»  p.  37, 
4)  poar?                       5)  Zweibrücken. 


pM8ftge  du  pays  de  Weldenz  sur  lu  duché  de  Deux  Font» 
avec  quelque»  trouppea  et  qu*k  maiD  armee  il  B^estoit  logé 
dftDB  les  trois  pnDcipaur  baitlages  Lauterek»  Remiabourg 
et  Ie  chateau  de  Weldenz,  leaquela  après  )a  mort  du  oomte 
Palatin  Leopold  Louis,  derniërement  déeédë,  qui  lea  avotl 
poaaédés  pendant  aa  vte»  eataot  pHs  en  paeaeaaian  tmii- 
qutlle  par  la  régeuce  de*Y.  M,  k  Deux  Ponta  aub  tiftalo 
reiDcorporationiB  et  teatamenti  BoleoDiB,  avoient  eaté  oe* 
eupés  eDsuite  par  Ie  eomte  Palatin  de  Birkenfeld,  mftia 
k  la  fin  tombez  ad  aequestrum  conveDtionole  aoua  Ie  goaver- 
nement  de  France«  soub  lequel  ila  demeurent  encore,  et 
que  radminifitratioti  s^estoit  trouvèe  obligée  de  faire  one  • 
protestation  contre  cette  entreprlse.*  ' 

Ud  tel  attentat,  fait  ante  publicationem  et  legittmo* 
rum  ^)  eiecutionem  pacis ,  porte  avec  tui  poenam  fractoe 
pacis  publicae,  cooformément  aux  coustitutions  de  l'em* 
pire,  les  diteB  troupea  eatant  paaBéea  par  Ie  bailliage 
MeiBenbeim,  qui  par  uu  droit  iodisputable  appartient  a 
V  M.  et  c'est  oatolrement  un  apolium,  la  paaaeaaion  de 
cea  baiJlagea  n^eatant  paa  vacant,  maia  sub  sequeatro  coii* 
ditiooali ,  quojque  d'abord  ila  euasent  eaté  pris  en  posaeaaioii 
tranquille  par  Yoafcra  Majesté.  De  plus  c^est  une  contra* 
ventioD  au  traitté  de  paix  nouvellement  conclu^  lequelf 
quand  a  la  principauté  de  Wetdentz,  porte  en  termea 
expres;  Bülvis  cujuacuDque  pretendentium  turn  in  poaaaa* 
dorio  quam  petttorio  juribus, 

Cet  artiele  reconnoist  uu  possesBoriam ,  lequel  n'a  jamaia 
apparteiiu  k  Télecteur,  mals  bien  a  Yotre  Majeat^,  k 
laquetle  il  doit  même  appartenir  c?-après  en  vertu  du 
§  60  du  présent  tTaitté^  qui  dit,  que,  quant  aux  seigneurB, 
qui  ne  aont  pas  nommez  expres »  les  terres  leur  aeront 
reetitu^esi  qui  imm^diatement  ante  deatttutionem  in  poa* 
eesaione  fuerant*    Or  Votre  Majeat^  a  pris  d*abord  la  auo* 


l)  legitimaxu? 
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eaesioa  da  deffunt  prince  Palatio,  au  moina  quoad  pos* 
seasionem ,  laquelle  Votre  Majeaté  a  teDue  immédiat 
ante  deatifcutionetn  et  doit  en  jouir  d*autanfc  plus  qu^il 
eat  coDtenu  dans  Tarticle  precedent:  si  rero  aliarum  contra 
illoa,  ]es  posaesseari» ,  qai  seront  restitues^  pretentionea 
faertnt,  bic  ^)  post  factam  restitutionem ,  quae  propterea 
nuHatenuB  dif&et  ^)  debet,  locco  convenienti  prüponendae^ 
ejEfttoinaDdae  et  decidendae  erunt^),  de  quoy  Télecteur 
Palatin  se  devoit  contenter,  sans  entreprendre  de  propre 
aotfaorité  de  troubler  personne,  Mrs  les  ambassadeura 
médiateura  out  trouvé  cette  affaire  ai  importante,  qti*ila 
Pont  fait  repréaenter  vivement  aux  ambaaaadeura  de  Fr&nce, 
0t  ils  ne  ceaaeront  point  d^en  faire  encore  des  inatancea, 
laat  a  Paria  qu^auprèa  des  hauts  alliez. 


Estat  présent  du  royaume  de  Suède  du 
premier  Janvier  1G98» 

Charles  XII,  toy  de  Suède,  k  présent  régnant,  a  suc- 
cédé    au    feu    roy    son    père    Charles  XI ^   qut   décéda  Ie 

15  Avril  1697.  Ce  prince  eat  %é  de  15  ana  et  demy 
aeulement  *},  II  est  bien  fait  de  aa  peraonne  et  promet 
beauooap.     Il   a   deux   aoeurs.     La   premiere   eat  igée  de 

16  ana  ^)  et  la  seconde  de  10  ®),  La  princease  aisnée 
a^apeile    Hedwig    Sopbia  ^)    et   la    cadette    Ulria  %     La 


I)  hie,  2)  differri. 

S)  Yoir  AcUf  et  mémoire$,  IT,  p.  36,  u-t.  49. 

4)  n  naquit  1»  2.7  Juin  l&d2.  Yoir  de  Limiem,  Mvxt,  de  SuètU 
torn  U  rèj/ne  de  CharUt  XII,  II,  p.  ï. 

5)  EUd  naquit  «u  mou  de  Juillet  1681.  Yoir  ihid.  En  16»d  eUe 
épOQsft  Frédéric  IV,  due  de  HoUteiu  Qottorp  (Toir  oi-deesua  II,  p.  3, 
moi€  1)  et  mourut  lir  ana  aprèa  soa  man.  Voir  Hubaerp  taUe  91  el  227. 

6)  EUe  viat  au  rooade  Ie  23  JviTier  H$B,  Yoir  de  Limiers,  ibid.  p.  43, 

7)  Hedwig  Sophie  £leoiiore*     Yoir  ibid, ,  p.  L 

8)  Ulrique  Eieonore,     Yoir  ibid,t  p,  43. 
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rejne  leur  graDde>mère  eet  fenue  da   Charlee  Gmtere^^ 
qnï  est  kgée  de  68  aos  ^}, 

Le  6  D^cembre  1697  Charles  XII  fafc  déclaré  majeur 
par  la  diette  géoërale.  Le  18  ]a  reyoe  et  les  tuteart 
du  roj  lui  doDuèreot  ia  démittaion  de  leur  régeoce.  La 
prètatioa  de  sermeut  fut  faite  k  Sa  Majenté  por  toua  lea 
eatats  du  royaume  f  e  25  Décembre  ensuivact.  Le  26  ü 
fut  isacré  et  coiironué  -).  Depuis  son  couronnemeot  laforme 
du  gouveroemeot  a*6»t  faite  comme  du  viraut  du  (eu  fo|. 


» 


Conaeil  du  roj  et  le  nombre  des  sëDateura,  qui 
y  assistent  ordinairement  ^). 

ttuivtitfnMi^wt,  M.  Ie  cotote  d^Oienstiern  *),  chancelier  et  premier  mini 

tre.     Il  a  le  département  des  affaires  étrangères. 
bon  fmn^.  M.    Ie  comte   Cbrfatophie   Guldendtiem»    Il  a  le  départ 

ment  de  la  guerre. 
M.  Ie  comte  Sten  bock.     II  est  grand -maitre  de  la  maiaod 

du  roy, 
M,  le  comte  Guldeu^tolpe.   II  a  la  direction  de  la  juatiei 

et  est  gouverneur  de  la  persoone  du  roy» 
M.    le   comte   Wrede,     Il  a  Ie  département  de  la  marine. 
M.  le  comte  Wallenstedt.     Il  a  la  direction  des  finaacea^ 


Bon  f^u^iii. 


Minruii  rtiwfui. 


Bod  fna^M, 


1)  8elon  Hübner  elle  n'aTait  aiora  que  63  ios.  Voir  têê  IfJjfoek^ 
du  comte  d*Aeaux  en  Suède,  I,  p.  S4^  luttê  2. 

2)  Voir  sur  loutea  oe«  cétémoaieê  ka  lettn»  du  oomte  d'Avsux 
du  20  Nor.,  du  27  Not.  ,  da  H  Déo. ,  du  IS  Véc.  et  du  25  Déo. 
1Ü97»  ci-deaWs  II,  p.  340  et  auÏT.,  367  et  auiT*  Les  datea  dü^imt 
tant  Boit  peu. 

3)  Voir  fur  la  oompoaitiou  et  Tatitorité  du  piast  dma  lea  tempë 
SDt^eara  de  Limiera,  Uisi  de  Suède^  I,  p.  5  et  vqIt*;  p.  320, 
p.  381  et  «UIT*;  II ,  p.  21   et  iuiT. 

4)  Od  retroQTe  quelques-uoa  dea  noma  qui  auiTent  dans  la  QOtic«| 
dca  familJea  hiatoriquoa  de  la  nobleaae  Buédoi«e,  iai^pée  daiia  !#■ 
Voya^e  en  Snéde  de  M.  Daumant,  1834,  II,  p.  148  at  aiiiT. 
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Sénatoan,  qai  Msiatent  au  eonaeil  du  roj,  qai  n'j  ont 

que  leur  toix,  saoB  aucun  département. 
M.  Oeorge  Guldenatiern.  H  est  grand-mattre  de  la  mai«on 

de  la  reyne. 
Mr.  Ie  oomte  Falkenberg. 
Mr.  Ie  comte  Gnldenbourg. 
M.  Ie  comte  Bielke. 
M.  Ie  comte  Bonde. 
M.  Ie  comte  Axel  WachmeiBter. 
M.  Ie  oomte  Ooatave  Wachmeister. 
M.  Ie  oomte  de  la  Oardie. 
M.  Ie  comte  Melin. 
M.  Ie  comte  Dalberg. 
M.  Ie  comte  Fleming. 
U  7  a  quelquea-unB  de  cob  sénateurs-cy,  qai  Bont  gou* 

Temeurs  de  prorincoB,  comme  1'on  Yerra  cy-après. 

Autres  Bénateurs,  qai  n'entrent  point  au  conseil  et 
qui  n*ont  aucune  fonction. 
M.  Ie  oomte  Brahé. 
M.  Ie  oomte  Bekendt. 
M.  Ie  comte  BoUang. 
M.  Ie  comte  Stolharm. 
M.  Ie  comte  Eeldiema. 
M.  Ie  comte  Fungel. 

Second  conseil  ou  coDseil  ordiDaire,  composé  des  per- 

Bonnes  suivaDtes  peur  différentes  affaires. 

Mr.  Ie  comte  Jean  Stembock,  président  dans  la  réduction. 

Mr.  Ie  comte  Charles   Guldenstierna,   président  dans  la 

ohambre  des  comptes  et  au  contoir  d'estat. 
M.  Ie  comte  Wrangel,  président  au  college  des  mines. 
M.  Ie  comte  Ealkenbergh,  président  dans  la  révision  des 

comptes. 
M.  Ie  comte  Axel  Wacbmeister,  président  au  conseil  de 

gnerre. 

WxBxxir  N<».  35.  5 


M.  Ie  comte  Gustofe  Gillenboarg,  président  duit  1»  liqai- 

datioD. 
M.  Ie  comte  HanB  WachmeiBter ,  préaident  au  colUge  de 

l'aiDiraaté. 
M.  Sil?erkron,  direotear  général  des  domaiDea. 

Secrétaires  d'estat. 

Mr.  Piper.    Il  a  esté  bit  sénateor  ces  joars-cy. 
Mr.  Bergenhielm. 
M.  Waltrang 
Mr.  Herdhielm. 

Secrétaire  du  conseil. 

M.  Paulus.     Il  a  esté  &it  sénateur  ces  jours-cy. 

Chancelerie. 

M.  i'Indeschuldt,  président. 
M.  d*Inshult,  second  président. 

Secrétaires  du  roy  en  la  chancelerie. 

M.  Lithefucht. 
M.  Waltranth. 
M.  Lejnklas. 
M.  Bergenhilm. 
M.  Lillierot. 
M.  Souhaniel. 
M.  Liedman. 
Mr.  Cossander. 

Parlemens.    11  y  en  a  quatre  dans  ie 
royaume,  s9avoir: 

Oeluy  de  Stockholm. 
Oeiuy  de  Habo  en  Finlande. 
Oeluy  de  Hienkioping  en  Oothie. 
Oeluy  de  Dorpt  en  Livonie. 

Il  y  a  un  tribunal  ét  Wismar,  oü  Ie  baron  SosenhaTe 
est  président.    U  n'est  point  sénateur,  mais  a  tous  let 
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quatre  parlemene  it  y  ^)  préaide  uo  séoateur,  comme  celuy^) 
de  Stockholm  M.  Ie  comte  Falkeoberg,  a  Abc  M.  Ie 
comte  Wachmestor,  k  Dorpt  M.  Ie  comte  FlemmiDgli  et 
k  Henkioping  Mr.  Ie  comte  Stahlarm. 

GhïUferoemene.    11  j  en  a  28,  doot  aix  sant  grands, 
Ooavemeura  généraux  de  prorincea  ^). 

M.  Ie  comte  Bielke,  gourerneur  générat  en  Pomméranie. 

n  réside  k  Stetin. 
Mr.   Ie   comte    MelliQ  ^   gouremeur  géoéral   du   ducbé  de 

Brême.     Il  réaide  k  Stade. 
IL   Ie  comte  Julino  de  la  Oardie,  gouremeur  général  de 

rSstonie*     Il  réside  k  RevaL 
H.    Ie  comte  Dalbei^,  gouverneur  général  de  Ia  Li?ouie. 

E  réside  k  Btga. 
M.    Fabian    Fanaen,   gou^emenr    général    de  ringrie.     II 

réside  a  Natre  *). 
M.  Otto   Welling,  gourerneur  général  de  la  Schone.     Il 

réside  a  Mallmo. 

Aatrea  gouverneurs  parttculiers. 

M.    Logbusen,   gouremeur  d'UpIand.     II  réaide  k  Upaal, 
M,  Hano  Klerck,  gouverneur  de  Sudermanland.    II  réaide 

k  Nikioping  ^). 
M.   Cronhielm,  gouverneur  de  Weatmanland.     II  réarde  k 

Westeraba. 


Ij  he  mot  „f*  esl  «uperflu.  2)  k  eeloL 

3)  La  plupart  de  oeA  n<mi«  des  ptN>7inoeft,  de  mème  que  oeiix  dee 
villes,  plas  ba«  p.  73  et  siüy.,  peuTont  eire  vérïüéa  k  Tiide  de 
Habner,  Kort  hetfrip  der  oude  en  nietMte  ttaatkundis^  geographie 
(Aper^u  de  1»  géographie  poUtique  anoienne  et  nouyelle),  1758, 
p.  415  et  SOIT.,  et  de  fiuaehiag,  NitHwe  gecgraphie  (uouTclle  géo- 
gmphie),  1761,  I,  p.  383  et  suir. 

4)  Karvi  OU  BUet't  3)  Njkaptug. 
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M«    Gripeohielia,    gouvenieur  de   DAhlerna*    H 

Fahlan. 
M.    EeleditiertiAp  gouverneur  de  OstergotbJaod.     Il 

è  Liukioping  ^), 
M.    Fagerfikioldb ,   gouverneur   de   Netike  *).     II  réstde  k^ 

Orbro  "). 
M.  Stromfeld ,  gouveroeur  d'une  [>artie  de  WestergioUAnd. 

11  réside  tt  Ma  nest  ad. 
M.   Makelör,  gouverneur  de  Tautre  {>arfcie  de  Weatergiot-  , 

Und*     Il  rëaide  k  Weneraborg.  ■ 

M.    Scbouleben,    gouverneur    de    Gottenbourg    et    de    U 

profince  de  BaKus.     II  réeide  k  Gottenbaurg. 
M.  FuDgol,  gouverneur  de  Halland.  Il  réside  k  Halnietad. 
Mr.  WachtmeiBter,  gouverneur  de  la  province  de  Calmar 

en  Smal&od.     Il  réside  a  Calmar. 
M.  Ulf  Sparre,  gouverneur  d'une  autre  partie  de  Smalaod* 

Il  réaide  k  Weiio.  ! 

M,  Lindbulm ,  gouverneur  de  la  troiBtème  partie  de  Smft- 

laod.     Il  rëaide  a  Joenkaping. 
M.  Hoblad,   gouverneur  de  la  profince  de  Blekingen.     Il 

réaide  k  CaHscrona.  I 

M.  Prohih,  gouverneur  des  petites  provincee  de  fielaingv^ 

land^  Jetnptland,  Angermanland  et  Medelpa  *'u  II  réaida 

k  QulEe  ^). 
Mr.   Ie   cofute   GuBtave    Douglaa,   gouverneur  de  Wetter- 

bottn  et  de  la  Lapponie.     Il  réaide  a  Oubmeau  ^ 
M,   Erenskioldb,  gouverneur  de  Oeeterbottn      II  réatde  Jk  , 

Waaa.  | 

M.   Creuh,  gouverneur  d^une  partie  da  Finland,  Il  réaide 

4  Habo  ^). 


I)  <m  Linkopüig.  S)  ll«rici«.  51  Or«bn>. 

4)  M«delpftdi«.  &)  QtéÊ  on  QmiLe 

6)  Utaen  lur  r«mboachar«  éo  rUnua  daiu  ke  g&iïfs  BoUuuium.  ' 
7}  Abo. 


M.  Oronchiort,  goüTerneur  d^uae  autre  pi rtie  de  Finland 

II  ré«ide  k  HalBingfors. 
M.  Lindhielm,  gouTemeur  de  la  troisième  partie  de  Fio* 

laod.     II  résida  h  Wiborg. 
M.   Omklon,   gouverneur  de  Tlele  d'OeBel.     Il  réajde  k 

A.renöboorg. 
M.    Sacken,   gauFernear  de  Tiile  de  GotÜand.     Il  réside 

k  Wieb^. 

Lee  proriDceBf  conquises  tur  lee  Dasoia»  eont 
celles  fluivantes: 

Halland,   Schone,    Bahud,   Blekingen»   Trohib  '),  Jemp^ 

land  et  Pisle  de  Qottland. 
lies  goaveroeurs  ont  cbacun  soln  dans  leur  gouvernement 

des    rovenui    du    roy   et   de   faire   üiire   Ie   devoir   k   la 

jiistice  dans  cbaque  Itetix  de  leur  gouvernement. 
Un  n'ont  aucuo  commandemeoa  sur  Ie»  troupes»  qui  eont 

dana  les  dites  provinces*  Se  ^  sont  les  officiers  d'icelles, 

qui  lea  eom mand  ent. 

Trouppes,  ordinaireEuent  eotretenue»  par  les 
paysana  du  royaume  ^). 

M*   Ie   comte    Bielke,   général  de  la  cavallerie  et  de  Tin* 
fanterie  et  gouverneur  général  en  Pomméranie. 

Cavalerie. 

Les   trabana  ou  gardes  du  corps  de  200  maitres,  com- 

mandez  par  Ie  baron  Sparre. 
1/0  regiment  du  corps  de  1500  maitres  de  12  compagnies, 

oom  mand  et  par  Ie  Sr  Werlegustb. 


l)  AppBremment  Trontheim  ou  Droolheim.  Toir  Bmmonl^  VI 
(2),  p.  207f  uU  €  de  la  paix  de  Ko»chiJd»  etmolue  en  1656* 

%)  Ce. 

3)  Cotnparer  k  c«t  état  rupei^u  du  Dombre  dei  tratipoi,  «to.» 
qm  ie   iroure  dan»  de  Limierif  Itist,  de  Suidê,  I«  p*  4U  et  suir. 
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Le   regiment  d'Ostrogotie  de  1000  cbevaas  da  8  ccrmpig- 
nies  f  oommandé  par  le  Sr  de  Wendernoot. 

Le  régimeot  de  Weatrogotie  de  1000  cbevaux  do  B  oofB- 
pagnies,  commaiidé  par  le  Sr  de  Carlö, 

Le   rëgimenÊ   de  Smaland  de  1000  ohe?aux  de  8  oompag* 
nies,  commandé  par  Ie  Sr  de  Stalamere. 

Le  regiment   de   Schone   de   1000  chevaax  de  8  compag- 
nies, commando  par  le  Sr  d^Hinchult. 

Le  secund  regiment  de  Schone  da  1000  chevaux  de  8  ooq 
pagiiie«,  commaodé  par  le  Sr  de  Bergbeim. 

Le   regiment   de   Bahus  de   1000   chevaux  de  8  compag* 
nies,  commandé  par  le  Sr  de  Scboulebien. 

Le   regiment  de  la  noblesse  de  Snéde  de  SOO  chevaux  de 
6  compagnies,  commandé  par  le  Sr  Lendengeld. 

Le  régimeot  k  ^)  Finland  de  1000  chevaui  de  8  compag- 
nies, üommandé  par  le  Sr  Live. 

Le   second   regiment  de  Finland  de   lOOO  chevaux  de  8 
compagnies,  commandé  par  le  Sr  Bonde« 

he   troifiième  regiment  de  Finland  de  lOOO  che?aui  iè' 
compagnies,  commandé  par  le  Sr  Bebios, 

Le  quatrième  regiment  de  Finland  de  1000  chevaux  de 
S  compagnies  f   commandé   par  le  Br  Carlos  de  Rehina. 

En  Livonte  an  regiment  de  1500  chevaux  de  12  compag* 
nies»  commandé  par  Ie  Sr  Pall 

En  Br^me  deux  compagnies  de  125  maitres  chacune* 
14060  chevatti,< 


Dragons* 

Quatre  compagnies  de  dragons  sur  les  frontières  de  Nor* 
wègue  de  150  maitres  chaetine,  commandez  par  le  Sr 
Manshole. 

ün  regiment  en  Complandt  ^)  du  costé  de  Korwègue , 
commandé  par  le  Sr  Hortland, 


1)  d0? 


2)  NonUmd? 


Il  j  A  200  dragons  att&ches  k  chaque  regiment  de  oavalóm 
de  Finland,  que  let  oolonnels  oammandeDi,  qui  aont 
en  tont  , 800. 

£n  Bréme  2  compagniea  de  dragons  de  150  mutres  chacone. 
2000  dragons. 

Infanterie. 

Iie  regiment  des  gardes  de  1800  hommes  de  12  oompag* 
nies,  commandé  par  Ie  Sr  Live,  ooloneL 

Le  lieutenant*colonel  Ie  Sr  Palmquist. 

Le  major  Ie  Sr  Falmquist  cadet 

Le  regiment  d^Ostrogotie  de  1000  hommes  de  8  compagnies. 

Le  regiment  de  Westrogotie  da  1000  hommes  de  8  com- 
pagnies, 

Le  deuxième  regiment  de  Westrogotie  de  1000  hotnmee 
de  8  compagnies. 

Le   troisième   regiment   de   Westrogotie  de  1000  hommes 

de  8  compagnies. 
fLe  regiment  de   Wermalandt  de  750  hommes  de  6  oom* 
pagnies. 

Le  regiment  de  Kerka  *)  de  750  hommes  de  6  compagnies. 

Trois  régimens  de  Smalaodt  de  1000  hommes  chacun  et 
de  8  compagnies. 

Le  regiment  d'Alcarse  ^  de  1000  hommeB  et  de  8  eom- 
pagnies. 

Le  regiment  d'Helsinglandt  de  1000  hommes  de  8  com- 
pagnies. 

Le  regiment  de  Yestrobotie  de  1000  hommes  de  8  com- 
pagnies« 

Le  regiment  de  Sudermanlandt  de  1000  hommes  de  8 
compagnies. 

Le  regiment  de  Westmanlandt  de  lOOO  hommes  de  8 
compagnies. 


I)  ISméef 


2}  d4s  DAlirne? 


72 


Le  regiment  d'OupIandt  de  1000  hommes  de  8  com(ia^te«« 
Le  régimant  d'Oetrobotie  de  1000  hommes  de  8  coropagnies* 
En   Fiolaud   7   régimena   de    1000  hommes  cbacun  ei  de 

8  compagnies. 
En  Schone  et  sur  la  firontière  de  Norwègue  trois  régim^di 

da  1000  hommes  ebacna  et  de  8  compagnies 
En   Livonie  3  régimens  de  1000  hom  mes  obaoun  et  de  8 

compagnies. 
En  Pomméranie  un  regiment  de  1200  hommes  de  8  com*^ 

pagnies* 
'A  Nancler  ')  un  regiment  da  600  hommes  da  4  compagnies. 
'A  Musmur  ^)  un  regiment  de  1000  hommen  de  8  compagnies. 
'A   Wel  ing  ^)   2   regimens   de    1000  horomes  ohacun  de  6 

compagnies. 
'A  Moeuter  *)   un   regiment   de    1200  hommes  de  8  cotq» 

pagnios. 
A   Bielke  nn  regiment  de  700  hommes  de  4  compagnies. 
'A   üpsal   nn   regiment  de  600  hommes  de  4  oompagniet. 
Deux  compagnies  du  cercle  de  150  hommes  chacune. 
Une  compagnie  de  pionnier^  de  deux  eens  hommes. 
38,100  hommos  d^ Infanterie. 
14^950  cher&ui. 
2,200  dragons. 


55,250  hommes. 

Chaque   regiment  a   uo  eolone)  ^  lieutenant-colonel , 
major,    un   quartier-maistre   de   camp, 


un    secrétaire,  un 


prestre,  un  fourrier,  un  préyost  et 
dans  chaque  compagnie  un  capitaine, 
enseigne  et  un  escrirain. 

Amirauté. 

Un  amiral-génóral  j  M»  Wachmeater. 
Deux  amiraux* 


un   chirurgien,   et 
un  lieutenant,  ui 


1)? 


2)  MuBttfar? 


3)? 


4) 
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Troif  Tiee-aminiax. 

ün  ftdjadftDt. 

Trois  iiMijor*. 

ÜD  iDt^ndant. 

Trente-hait  oapitaines. 

Qaarantodeaz  lieuteDans. 

ün  oommissaire. 

Ud  seorétaire. 

ün  prévost. 

ün  écrifftin  sar  ohaque  TaiMeao. 

ün  chirorgien  sar  chaqae  faisseaa. 

2068  mafcelots  k  la  demy-solde.  88  vaisseaaz  de  haai- 
bord  depaifl  86  canons  jasqa*k  76. 

12  frjgates  légères. 

8  galliottes. 

4  brftlots. 

18  barqaes  longues. 

6  brigantins. 

8  bergues. 

Carlscrona  est  an  nouveau  port  de  mer ,  oh  eet  la  flotte 
ordinairement.    Auparafant  elle  estoit  k  Stockholm. 

Villes  de  Suède. 

Il  7  en  a  soizante-neuf  ^). 

Stockholm  capitale. 

Gottembourg. 

Upsal. 

Westeras. 

Oalmar. 

Norkioping. 

Abo. 


1)  Ce  nombre  att  trop  petit:  celai  des  TÜlee  méme  qni  «rueni 
Toix  k  k  diète  était  de  plus  de  cent.  Yoir  ToaTrige  de  Bofohing, 
eité  plus  hant,  I,  p.  404  et  416. 
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Lidekoeping  '). 

Wibourg. 

Enkoeping. 

Oafle. 

Skotsee  *). 

Nikoeping. 

Oregrund. 

Hienekoeping  >). 

SieniDge  % 

Suderkoeping. 

Scheduid  ^). 

Arboga. 

Vlastad  •). 

Weeteroih  ^. 

ünastad  ^. 

Linkoeping. 

Hiostad. 

Eoeping. 

Wenerborg  •). 

Felia  w). 

FalkopiDg. 

Westeraas. 

Bogesland  ^^). 

Hudwiksland. 

Bilipstad  i>). 

Stregnes. 

Wiminerbg  "). 

Orebro. 

Trosa. 

Biörneburg. 

Nieustad  ")• 

I)  Lidkiöping.  2)  ?  3)  Enkoping.         4)  Sigtun?         5)  ? 
6)  ?         7)  Westerwik.         8)  ?         9)  Wanerborg.        10)  Falon? 

II)  ?  12)  Fbilipstad.  13)  ?  U)  Nyitadt. 
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Mftriasfead. 
Hingion  *). 
Hernoiand. 

Hedmora  «). 

Beude»). 

Wisby. 

Stettin. 

Torrila  *). 

BtoalBOBoe. 

Carlstad. 

Oriefewald  »)• 

Wexio, 

WiBinar- 

Stade. 

Laholm. 

Mallmö. 

Wardborg. 

XAodscrona. 

ïrikenberg. 

Helsingbourg. 

Kongsbacka. 

Tstedt. 

Carlscrona. 

Bngelholm. 

Carlsbamba  •). 

liond. 

Hatre'). 

OhristianBtad. 

Traosby  *> 
Halmstad. 


3\  ^  *)  TorshelU. 

5)  affiftwi^d  on  öryp-wld,  ^ 
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Si   Ie  roy  de  Suède  veooit  a  mourir  sans  estre  mafiéj 
1b   priDces^e  aisnée»  sa  soeur,  succéderoit  a  la  gou 
et  k  80D  deffaut  Ia  cadette. 

La  reyne  CbrlstiDe,  en  faiaant  son  abdicatiop^ 
eion  royaume  a  bod  cousin  Cliarles  Qustave ,  grand*père 
du  ruy  ii  présent  régnant.  Oette  maiaoD  sort  da  Palatiiat 
du  duc  de  Deui-Ponte*     Son  nom  eat  Vagsa. 

Oastava  Vaasa ,  rojr  de  Suède  ^  rendit  la  oouroDne  lil 
ditaire  daas  sa  maison* 

Ministres  des  cours  étraDgères,  qui  sont  prjaeii* 
temeut  k  Stockholm. 

H.  Ie  comte  Davaux,  ambassadeur  eitraordiDaire  de  Pr 

M.    Ie   comte   de   Staremberg,    eovoyé   extraordinaire  de 

rempereun 
M.  Joull ,  euvojé  extraordinaire  de  Danemark, 
Bi.  Loxdorpfy  enroyé  de  Danemark. 
M.  Ecrentié  %  en?oyé  extraordinaire  des  Estats  Oéoérauz. 
M,  Eonfe  *) ,  réöident  d'Hoüando. 
M.    Ie   comte    Douua,    Bouvellement    nommé    enroyé    de 

rélecbeur  de   Brand ebourg   a   la   place  du  Sr  Bartoldy* 
M.  Coupplau»  eavoyé  dii  dac  de  Swerio. 
M.  Paucier,  enroyé  du  duo  de  Gottorp. 
M«  Bobiiison,  euroyé  d'Angleterre. 
M.  Dankeseiinep  euvoyé  de  la  république  de  Potogne. 
M.  Hersol  I  envoyé  dee  ducs  de  Wolfembutel. 
M.  Sentkeudt,  resident  du  duc  de  Curlande. 

'A  Stockholm  Ie  6  Fé?ner  1696. 

11  éerit,  en  qael  ét«t  soot  let  aflkiret  dn  dncbé  de  Holftaio; 
qu'il  euToie  i  8.  M.  un  projet  d^un  traite  d'aUiMiof  mww 
1b   Saède;   que   BiM.    VYAllea«tedt  et   Piper  góaTemant   k 


1)  Saai  doute  il  fiut  Ure:  „vsn  Heeok«rea*** 

2)  BiizDpf  OU  Bompf. 
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roi;  que  It.  Bielle  eat  très  mnl;  que  MM.  Wrede  et  Oïen- 
■dem  Ghancellent ;  que*  aonobitaat  Ie  grsnd  penchaat  que 
Ie  roi  de  Suède,  de  mème  que  MM.  Wallen»tedt  et  Pi  per, 
rooatpe  pour  la  Fnnce,  il  »e  troUTe  plus  cmbwraaaé  que 
du  tempa  dea  tuteurs;  qu'il  r  eu  uu  ducours  a?ec  M.  Gul- 
deiLitolpe  va  lujet  de  l^aUIaaoe;  qu'ou  a  répandu  k  tott  h 
Stockholm  Ie  bruitt  qu'il  tient  desd  couféreaoee  aecrètea  ftree 
M.  WaUenstedt;  que  M.  Boae  a  prié,  maia  en  TaiD,  de 
b  pan  de  T^lecteur  de  Saxe  Ie  roi  de  Suède  de  faire  aortir 
de  M  cour  Ie  baron  de  Sakeu;  quellen  prouesaefl  Ie  rot  de 
Soède  fait  pour  renohérir  sar  la  Titesse  des  courses  de  aon 
père  e*  pour  i^eodurcir;  qu'il  soubaite,  que  S.  M.  lui  prw- 
orÏTe,  oODimeut  11  eo  doit  user  avec  Ie  duo  de  Holeteiiï, 
quatid  il  sera  k  Stockholm;  quelquea  particularitéi ,  relattTva 
k  M.  de  Nieuwpoortf  commisaaLre «  enfoyé  par  lea  Étata 
G^Difiraux  eo  Fraooe»  pour  regier  uu  nouveau  tarif  de  commeroe. 

Sire, 

J*a7  racea  la  lettre,  dont  Y.  M.  m'a  honoré  Ie  0*  da 
moia  demier. 

Je  me  saia  teuu  dans  lea  bornea  ^  que  V*  M*  m*a  prea- 
orttea  è  t'égard  óes  différeDa  du  roy  de  Dan  e  mark  avec 
Ie  dtic  d'Holatein,  et  j'ay  fait  aetilemeot  aavoir  aui  com- 
mloaaires  de  Sa^de  lea  propoaitloTis  du  roy  de  Dannemark. 
Lea  Suédoia  m'out  encore  aasuré  du  depuis,  qu'ila  aou- 
haitoient  fort  la  continaatiou  des  bona  officea  de  Y.  M.» 
maia  qu*ils  ont  esté  avertia»  que  lea  Danois  n'ont  fait  ces 
deroièrea  propoaitions  que  dana  Ia  veue  de  rompre  les 
eonféreoces  de  Fjnemberg.  lts  m*ocit  audsi  coDfié,  que 
Ie  baroD  YouU  leur  avoit  aaaez  fait  entendre,  qu*il  aou- 
baitoit  do  traltter  direo temen t  avec  eux  eet  ac co m  mode- 
ment,  en  caa  qu'il  se  püt  négotier  k  Stockholm,  et  qu'il 
lea  preaaa  fort  d'entrer  lè-deaaua  en  matière  avec  lu}r, 
Ainai  je  demeureraj  en  repos  de  ce  coaté-lè;  maisjen'en 
Teilleray  par  moina  auz  négotiationa  du  baron  Youl»  car 
je  voiB  qu^il  ne  minforme  pas  aiDcèrement  de  ce  qtii  ae 
paaae   entre   lui   et   lea   aénateura,    è   qui  il  s'eet  adreasé. 
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II  ne  leur  propoee  point,  camme  il  m'a  dit  qu*U  Ie  devoit 
fiiire,  de  fonner  une  fcriple  ftlliaoce  avec  V»  M.  Au  üoo» 
tnife  il  lea  presse  viremeiit  de  faire  une  étraitte  alliaiies 
arec  «on  maltre  poar  te  matütien  da  la  religion  ei  poor 
la  liberté  de  la  Mer  Baltique. 

Je  voisi  Sire,  ayec  une  extreme  joye,  que  V*  M,  ett 
perauadöe,  que  je  continueray  avec  plaüir  mea  sefricee 
en  Suède,  taot  que  ja  croiray  qu*il8  pourroQt  eatre  utilea  aux 
intérests  de  V.  M,  Paspère,  qu^elie  oe  verra  point,  que 
j'aje  jamais  fait  réflexion  sur  moi-mesme,  ui  que  j*ajre 
eu  d'autre  veue  que  Ie  bien  de  sou  service^  auquel  je 
me  auia  entièremeut  déroué. 

Je  m'étoiB  eoiiteiité,  Sire,  de  faire  dea  remarquea  aar 
les  traittez  de  1661  et  1672,  et  particulièremetit  aur  te 
premier,  comme  celuj,  auquel  je  me  devoia  eonfonner, 
saus  envoyer  k  V.  M.  uu  projet  dea  articlea»  que  je  pourota 
demander  et  obtenir^  puiaque  je  o'ay  rien  trouvé^  qu'oQ 
pèt  adJQuter  k  cea  deux  traittez.  Kéantmotna  il  mV  paru 
depuia,  que  je  feroia  bien  d^en  choiair  lee  artidea,  qui 
convienneut  Ie  mieux  au  tempa  préaent  et  aux  iQteatioaa 
de  Y.  M*  et  de  les  arauger  dana  Tordre  qu'Elle  me  pre»- 
orit  dana  ton  inatruction,  pour  pou^oir  eatre  piua  faeile 
ment  bonoré  de  aea  ordrea  et  eatre  iuatruit  de  ce  qu'EUi 
approuve  ou  n^approuve  pas.  Je  joius  ce  projet  ï  cette 
lettre  ^)*  Je  Q^aj  pas  cru  devoir  répéter  lea  doutea,  que 
j'aj  proposeE  Ie  premier  Jauvier  deruier^  aur  leeqaeia 
l'atteua  ÏDcesaammeut  lea  iDstructioua  de  Y*  M.  ') 

Ou  eet  encore  icy  dana  la  même  iucertitude  toucbant 
la  forme  du  gou?eraeioent  Ou  croit  toujoura,  que  Ie  roj 
de  Suède  formera  uu  eonseii  aecret  de  quatre  ou  cioq 
peraoonea;  maia  on  ne  Ie  a^ait  paa  poaitiremeDt,  et  on 
aait  encore  moina,  de  qui  ce  conaeil  aera  compoaé.  Wale* 
atedt   et   Piper   paroisaent  gouvemer   Ie  roj   abaolament. 


l)  ?oir  ploj  bftft  p.  83  et  suit. 


2)  Toir  ci-deMui  p,  20. 


79 


'e  comte    Bielke   est   toujourfl   trèa   maJ.     On   cherche  k 

^^re  des  affaires  aa  comte  Vrede.  Oieoatiern  est  cbance* 

V&ot^    n'a   aucuD    acces   particulier  auprèa  du  ro j ;  mais  il 

exerca   aa  obarge.     Pour  ce  qai  est  du  roj,  il  monlre  en 

toutea  choites  ud  grand  penchant  pour  ta  France. 

Je  me  trouve  cependant  fort  embaraaaéj  car  quelque 
boaoe  iotentioD  qoe  ie  roj  de  Suède  témoigne  pour  V. 
M»,  je  ne  puia  aavoir,  jaaquea  on  elle  va,  oi  quellea 
peraonnee  il  oooaultera  sur  PaJIiance,  puiaqa*il  n^aasemble 
plua  Ie  sénat.  'A  la  trérité  Valeratedt  et  Pi  per  aont  biea 
toten tionnez.  Walerstet  méme  déclare  hautement,  qu^il 
ny  m  rien  de  bon  pour  la  Suède  qu'une  allianee  avec  Y.  M, 
Piper  a  fait  avertir,  que  Ton  commeoyoit  k  Ie  vouloir 
déeiier  comme  boü  fran^oia;  maia  ui  Pun  ui  Tautre  ne 
•ODt  paa  peraonnea,  avec  qui  je  puiaae  prendre  dea  me- 
aurea,  avant  que  de  parier  de  eet  te  affaire,  comme  j^aurois 
pu  faire  avec  Wrede  et  Guldenatol  pe.  Il  n'en  eatoit  paa 
de  mème  du  tempa  dea  tuteura ,  oü  j'étoia  aaauré  de  qualre 
voii.  Ces  réfiexiona,  que  j'ay  fait,  m*ont  obligé  de  parier 
encorea  une  foia  au  comte  Quldenatolpe^  Je  luj  ay  repré- 
aeoté  toutea  cea  diffieultés;  maïs  il  m*a  dit«  que  je  ne 
me  miaaa  paa  en  peine;  que  je  proposaase  aeulement,  et 
qu'il  me  répondoit,  que  ralliance  aeroit  acceptée;  qu*il 
n'estoit  tkché  d*autre  cboaef  ainon  que  je  difêrois  ai  long^ 
temps,  et  qu^il  apprébendoit«  que  d^autres  ne  me  devan- 
^aaaentf  comme  on  dit  que  Tempereur  veut  faire,  et  comme 
Ie  Dauemark  avoit  déja  fait.  Il  avoue  néantmoinBj  qu^ila 
aauront  bien  faire  la  différence  de  cea  alHaBces-lit  et  que 
ftoua  oeux,  qui  aont  de  aoa  aentiment,  sout  perauadéi 
que  raUiance  de  Tempereur  ne  coDvient  paa  aui  intéresta 
de  Ia  Suède. 

V.  M.  jugera  du  peu  de  connoiaaauce,  qu^on  &  dea 
desseina  du  roy  de  Suède  et  dea  motifa,  qai  Je  font  agir, 
par  un  bruit  qui  est  gónéralement  répandu,  k  aavoir, 
que   Walersted   vieot   aouvent  cbez   moi   Ie  eoir  en  habit 
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AégmBé ,  poar  conoerter  les  conaeils ,  quMI  doit  danoer  ma 
roy  pour  la  forme  clu  gouvernement»  Ce  bruit-lè,  ^oi 
peut  faire  oroire^  qu'on  a'aper^U  du  petiehtot«  que  Ie 
roy  et  Walerated  oot  pour  la  Fraoca,  ue  laisse  pa*  qua 
d'estre  désagrëable  eu  ce  qu^il  pourroit  m'attirer  Ie  eluignn 
de  pluiieurs  üéuateuffi,  qui  sout  maltraittes.  J*a?  détrompé 
eeux,  Auprèa  de  qui  cela  pourroit  faire  uo  mauvaia  effeli 
et  Ie  temp9  détruira  bientost  une  pareille  suppoaitioiii 
qui  n*a  aucuu  fondement.  Ce  qui  y  a  donné  lieu  eat  qua 
Ie  geodre  da  Walersted  riant  quelquefoia  chai  moy  et 
qu*il  a  aoutenu  en  ptuaieura  endroits,  que  Ie  roy  ne  pottf- 
roit  mieux  faire  que  de  ae  regier  aur  la  forma  du  goarar- 
nement  de  V,  M,^  et  quM  paroit  eu  effet,  que  la  roy  da  g 
Suède  Ie  veut  faire.  ^H 

Je  supplie  trèa  bumblement  Y,  M,  de  me  permettre  ^^ 
de  la  faire  souvenir,  qu'elle  m^a  fait  Tbonneur  de  me 
mander,  qu'elle  ordonnera,  qu'on  favoriaa  Ie  Sr  Piper» 
au  tan  t  que  la  juatice  Ie  pourra  permettre.  Je  a^y,  ca  qu*U 
dit  tous  les  jours  contre  les  Anglois.  Un  bon  tratttement , 
qu'il  recerrait  è  eette  beure  en  France,  vieudroit  bian  k 
propos. 

J^ay  appria^  Sire,  que  Ie  Br  Bozen  dana  aon  audianea 
de  congé  a  présenté  des  lettres  de  fél acteur  de  Saxa  au 
roy  de  Suède,  par  oh  il  Ie  prie  de  faire  sortir  da  sa  cour 
la  baron  de  Sacken  ^)  comme  un  émissaira  du  primat  da 
Pologoe  et  comme  un  bomme,  qui  fait  des  cabales,  auaai 
bien  contra  Ie  roy  de  Suède  que  contre  lui,  l'électeur 
de  Saxe.  Le  roy  de  Suède  n*a  au  aucun  égard  k  caa 
lattrea.  Oxenatiern  seul  a  fait  donner  avia  aoua  main  au 
baron  de  Sacken  par  una  personne  tiercé,  qui  lui  a  ooq* 
seiilé  comme  de  lui-même  de  se  retirer;  mais  le  baron 
de   Sacken   est  allé   trouwer  les  autrea  sénataura,  qui  lui 


1)  ?oir  iur  le  btma  de  Saken  la  lettre  du   cooite  d*Avmoz  du 
%  JaoTier  1697,  plu»  baat  II,  p.  2,  noU  2. 
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ant  tou8  témoigaé,  qu*il  estoit  fort  agr^able  au  roj  de 
Süède  et  qu*il  poii7oit  demeurer  jusqu*li  ce  que  la  Bépu- 
bltque  Ie  réfOq\ikt 

Il  aembte,  Sire,  que  Ie  foy  de  3uède  veuille  renchérir 
sar  la  vitesse  des  courses.  que  faisoit  Ie  toj  &od  père  et 
BOr  sa  tnatiière  de  voyager.  IL  croit^  que  cela  oiarque 
de  la  ftgueur  et  de  ta  force;  mais  il  pourroit  bien  nutre 
pflr  14  ft  sa  santé.  Il  alla  vendredy  dernier  faire  seü  déro- 
ttons  a  Cons3ur,  qui  est  cloigoé  de  Stockholm  de  25  lit-ues 
de  France.  II  %n?oya  devant  luy  Ie  lieutenaot  de  sea 
gardes  du  corps  et  Salomon  Croahielm  ^  qui  est  ud  de  aes 
ehambellaDS,  et  &  dix  lieurea  et  demy  du  soir  il  aVn  alla 
seul  düOB  eoü  escurie  (disant  qti*il  alloit  revenir),  oü  il 
avoit  fait  porter  aea  babiis,  et  après  les  y  afoir  pris,  il 
ae  mit  en  traisneau,  seul  avec  un  page  derrière  luy  et 
UB  paysan ,  qui  Ie  menoit*  et  partit  ainsi  pour  Conssur. 
Il  en  e»t  revenu  de  mesme  avant^bier  k  quatre  beures 
du  matin ,  quoique  Ie  froid  ait  esié  encore  plus  violent 
oette  année  que  Tannée  passée  et  que  Ie  termomettre  ait 
monfré  jusqu'^  quatre-vingt-dix-oeuf  degrez  *)*  Je  t^ay,, 
qu'ii  ne  veut  avoir  la  nuifc  que  sa  chemise  et  uo  bonnet 
d*une  sitnple  ioille.  Il  se  relève  quelques  fois  et  se 
eoucbe  sur  Ie  plancber,  oü  il  dort  deux  ou  trois  heures 
pour  s'endurcir  b,  ce  qu*il  dit  et  se  fortifier,  afin  de 
mieux  supporter  les  fatigues  de  la  guerre. 


1)  tl  n''6it  p&a  ikcile  de;  dfSQnir,  d'apr^  quel  Ibermomèlrrfi  te  culcul 
t'det  fait  ici.  Si  nous  prenODs  rancimi  thertnomètre  de  Fnhroahdt, 
99  degrés  na-des^ous  de  ücro  correspondeut  k  5  degré»  da  thermo- 
mètre  de  Fnhrenheit  Mïtaely  ce  qui  ne  serait  pa»  uii  froïd  exoeMif. 
Voir  w%a  Sirinden,  Diêiteriation  tmr  la  comparaison  dêt  tkermomè' 
tfêt,  1778,  p.  36  6t  luiT.  et  Ie  tableau  éU  eomiiaraiiom ,  ajouy  k  U 
flo  de  Touvrage,  ^oué  la  12t  coloni^e.  Mai»  il  est  k  pciae  croyablc » 
que  Fahreaheit  f  &gé  alor»  de  13  bhü  euviroQ,  uit  coaatruit  déjA  ^  eet 
Age  dea~  thvrtnomètre^.  Ainsi  c'est  ita  problètne,  qui  m^te  d*ètre 
fecommaudé  k  iWiejiixon  de»  m^téofologaea  et  dei  pliy^teiens 

Wia»K  N**.  3a.  Ü 
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Je  aupplie  tres  humblement  V,  M*  de  me  prescnra» 
comtnent  j'en  dols  user  avec  te  duc  d'Halstein,  quand  il 
sern  icj.  On  m*a  ossuré,  que  M.  de  Martaogefl  et  méme 
M.  de  Trelou  ^)  out  esté  aasis  k  table  au-deasus  du  duc 
d^HolBtein,  Ie  premier  avec  Ie  roj  de  Dannemark»  Ie  ^ 
a?ec  Ie  roy  de  Suède.  Je  serois  blec  aise  de  iaroir,  ti 
j*eD  doii  user  de  tnême  dans  des  occasions  partiouUèrea; 
mais  81  ce  prince  se  marie  en  cérémonie  et  qu*on  faaae 
UQ  festio  de  Dopcei,  je  ne  aay,  ai  Ie  roy  de  Suede  aouf* 
frira,  que  je  aois  au-desaus  d'un  prmce  qui  épooaera  sa 
soeur;  mals  i\  dire  rray,  je  ne  pense  pas,  selon  qae  je 
connois  cette  cour»  qu^on  faase  de  festin  public  de  nop* 
ces,  OU  bien  on  évitera  que  j'en  sois.  comme  on  a  fait 
k  regard  de  feu  Mr  de  Feuquièrea. 

J*ay  appris,  Sire,  que  Ie  Sr  de  Nieuport  ^)  est  un  de^ 
Oümmiiaaires,  que  les  Estats  Généraux  des  Provincea-UDie* 
envoyent  k  V.  M.  pour  regier  un  nouveau  tarif.  C*eat  ud 
homme  de  heaucoup  d'esprit  et  de»  ptus  habilea  de  toute 
Ia  Hol  lande  pour  Ie  fait  du  comtnerce.  Je  Vny  veu  gr&od 
ennemy  du  roy  Guitlaume.  II  s*est  racommodé  avec  ltti« 
loraqu^il  a  priüi  a  ferme  Ie»  droits  dVntrée  et  de  aortie  en 
Hollandü,  chose  qui  nWoit  jamais  eaté  pratiquée  depuia 
rétablisaemeDt  de  la  Bépublique  et  dans  laquelle  töut 
autre  que  lui  auroit  succombé.  Il  n^a  pas  tenu  a  lui, 
qu^il  ne  soit  entre  au  service  de  V.  M. ,  avant  que  d^avoir 
pris  eette  admodtation,  II  demaudoit  d^eatre  fait  comtnia- 
saire   dans   queique    port,    et   quand   on   uuroit   connu    «a 


1)  Voir  lUP  eet  eiiroy^  ci-dea»ua  p.  19,  moU  2. 

2)  C'est  M*  Quilkimie  Nieuwpoort,  qui  fut  eovoyé  k  wttc»  ftn  «a 
1697  en  Finuee.  Toir  Wagena«r,  FadertaHdtcke  hUiorie  (Eist*  dr 
la  pitrie),  XTI,  p.  UI,  qui  r»ooniei  qu'il  u'arait  prit  que  la  nottié 
de  cm  droit«r  ^ont  M.  d*Araux  pmrle,  k  fenue  el  que  eette  amodia* 
tioQ  a'ft  dure  que  quelquefi  amiéeB. 
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eité  dVn  a?oir  rinteDdanee  %  Gatnme  il  est  arminieii, 
ii  estoit  disposé  k  changer  de  reltgion  ^). 
J'ay  l*hoïineur  d'estre  Ac. 

Projet  du  traitté  d'alliance,  onvoyé  par  Mr  Da v bui 
arec  sa  lettre  du  5  Fétrrier  1698. 

Sire. 

J*ay  fait  copier  Ie  premier  article  du  traitté  de  1661 
et  celui  du  traitté  de  1672,  afin  que  V.  M.  me  prescrive 
oeltti  qu^EUe  reut  que  je  mette.  Celui  de  1661  est  plus 
eourt;  maïs  il  est  net.  Celuj*  de  1672  est  plus  étendu  ; 
maia  il  y  a  des  frases  bien  longues  et  qu'oB  pourroit 
retraDcher,  en  cas  qu'on  se  serve  de  ce  deruier.  11  me 
paroisty  qu^ou  pourroit  y  adjouter  tes  deux  reQvoia,  que 
j^ay  mis  h.  la  marge. 

Premier- article  du  traitté  de  1661. 

II  y  aura  désormais  entre  Ie  roy  tres  chreBtiea,  aes 
héritiers  et  successeurs,  une  sincèru  et  constante  amitié» 
qtti  fora  qu*ils  au  root  soin  mutuellemeDt  de  la  dignité  et 
des  iotérests  IW  de  l'aiJtre,  comme  de  leurs  propres,  et 
qu^Hs  8*oppoaeront  tres  fortement  a  tout  ce  qui  pourroit 
y  préjudicier. 

Premier  article  du  traitté  de  1672. 

Les  séréDisBimes  rojs  de  France  et  de  Suède  et  teurs 
rojaumes  ayant  esté  unis  depuis  longtempa  par  une 
aificère   et  véritable   amitïé   et   par  une  tidelle  correspoo- 


1)  Il  fsndn  ajouter:  „on  aunit  TraiscmliUblemeat  ^/cquieBcé  h  »a 
dwntfidg"  OU  quelque  cho»i'  de  Hemblable. 

2)  L'opiDioQ  que  M.  d'Artux  exprime  ici  est  celle  den  Francais  et 
ém  Btlg»  en  ^aénü ,  «uiTOir  que  \m  armimena »  pers^^ntés  qu'ili  i^Uieal 
par  k»  CaJTiniiites^  «nieAt  un  oertaïa  pcuchant  pour  Ie  eatboliciame. 
Hlme  Orotiua  o'a  pai  écbnppé  au  aotip^on  de  i'ètro  coDTortL 

6» 


Hi 


dance,  a?aQtageaie  k  leiira  deux  royaames,  et  ayaot 
depuis  aflTermy  dans  cette  uniou  par  des  altianeea  trèa 
étroiteai  ils  oni  encorea  aujourd*huy  les  mémes  rmisoos 
de   demeurer    utiia   et    de    s'y    engager  plua  étroitemenlt 


teommcioKtcT-  (N.  1.)  Et  mesme  il  e!«t  è.  propos  de  les  renouveller  et  de 

lertu»iUrr,  qn'iUonl      ,      ,  ,. 

ntcK»  rétabhr  entre  ces  deui  roys  et  leur»  royauoiea  leur  ancieno©      i 

»„^, ,,,-.,.  j_j,^  i  pro-  '  ^H 

k  de  te*  r<rnüiird)«r  atnitié ,    comme   en   effet   en  vertu  du  préeeot  traitté  etleH 

t  de  rétiblir  ^ntr'eyi  c        ,  ^      i_i*         i  ^  »  ^ 

( leiirt  rojftmnei  1^%  eBt  reuoureJiec,  connrcnée  et  retablte^  de  maniere  qu  entre 
1. 2.  Uun  bMtieri  lea    deux    roys   (N.   2) ,    leur    sujets    et   les    habitana   dea 

1  niccetieai*  el  leurt  ,  ^.  .  -  ♦#         i 

^«aoiei  kc.  terrea    de    leur    obéisBaace    ii  y   aura    toujours   ainitté  etj 

fidelle  corregpoDdanee ,  qui  fera  que  Tun  aura  aoin  dc 
biens  et  de  la  aeureté  de  Tautre  et  des  avantagea  el' 
profiStd  comDiuoSi  comme  du  sien  propre ^  et  que  non. 
^eujpinent  it  avertira  aon  allié  du  dauger  qui  poura  lel 
menacer,  maia  encores  qu'il  s'oppoaera  de  tout  son  pouToirl 
au  tort,  qui  pourroit  luy  estre  fait. 


Deuxième   artiele,   qui   est   ie   ID'  du  traitté  de  1661. 
doot  on  a  retranclié  quelque  obose.   '"Il  y  aura  outre  cela 
une  alNance  particuliere  entre  Sa  M^^  trèt<  chreatienne  etj 
Sa   M'^   auëdoise   et   leurs  royaumea    pour  Ie  maïntien  d«| 
robaervation    des    traittes    de   Munster,   d'Oanabruck,   d« 
Nimègue    et   de    Byawick    pour  la  conservatiou  des  estatal 
de   tVtnpïre  dans   leur   auctenne   autborité    et    dignité   etj 
pour  la  aeureté  dea  deus  royaumes. 

J*ay    fait   inaérer   eet   article,    qui    eat   ie   troiaième  du 
traitté   de    1B6I,    pour  aavoir,  bï  V*  M.  juge  k  propoa  da« 
Ie   niettre   dana   Ie   nouveau    traitté,   et  eu  caa  que  je  lofl 
doire   mettre,    n   qui    V.    M.    et  Ie  roy  de  Suède  Jevront 
communiquer,    s'il    arrive    une    infraction    k    la    paix   par 
TËapagne  ou  autre  prince  hors  retnpiro,  ^ 

Que  sMl  arrive  que  quelque  puisaan ce  fasee  quelqu'actep^ 
contraire   k  la  dite  paix,  les  deux  rois  altiez  Ten  détour- 
neront  k  Tamtable. 

Que  si  leur  avertissement  est  inutile,  ils  en  communi-i 
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queroofc  a?6C  les  estats  de  Temptre  au  avec  )a  députation 
ordinaire  t  et  iJs  chereheront  ensemble  d'un  comroun  avis 
touB  les  moyend  de  pourvoir  a  la  aeuretë  et  liberté  de 
celui  qai  sera  ofTenaé  et  de  faire  en  sorte  qu^il  ne  lui 
satt  fait  Don  plus  qu'aux  autrets  aucuu  tort  dana  ses  droita, 
diguitez  et  pnvïlèges,  mais  que  tout  soit  exécuté  aelon 
la  diaposition  des  traittez  de  paiz. 

Troiaième  article »  dout  Ie  comroenceroeöt  contieot  Tar- 
tiele  seeond  da  traittë  de  1672  et  la  ün  e«l  éuoucée  mat 
pour  mot  dans  mes  infitructiona  *).  Ainsi  il  y  aura  h  eom* 
meneer  dèz  ce  jour  entre  Ie  tres  puiasant  roy  et  rojaume 
de  Franee  d'une  part  et  Ie  tres  puiasant  roy  et  royaume 
de  Suède  d^autre  une  alliance  deifensive,  tant  pour  )a 
eoDaervation  mutuelle  dea  deux  roys  el  de  leurs  royaumee, 
dea  proTiDces  et  terres  He  leur  obéissance  et  de  tous  leura 
droila,  que  pour  la  aeureté  de  la  Mer  Baltique  et  de 
rOcéau  k  l*arantage  du  commerce  et  è.  la  libert^  de  la 
navigatiou,  en  sorte  que,  ei  Fun  des  deux  roia  venoit  i 
btre    attaque   ou    troublé   dans   led    droita.    qui    lui    aoot 

^uiiï  par  leB  traittez  de  We^tphalie,  de  Nimègue  el  de 
Eyawick,  Ie  roy  tres  trbrestien  et  Ie  roy  de  Suède  cod- 
certeroot  eusemble  les  moyeaa  d^obtenir  la  réparatiou  par 
voye  amiable,  qui  sera  toujours  employee  la  première,  ou 
en  joignant  eut^emble  leurs  ^)^  ü^il  est  nécessaire  de  Ie 
faire,  pour  repouseer  les  bostilitez. 

Quatrièwe  article «  aavoir,  8*il  eet  nécessaire  de  mettre 
eet  article»  qui  est  Ie  quinziètue  du  traitté  de  1661« 

S^il  arrive  que  i^un  dea  deux  rois  soit  troublé  dans  Ie 
droit,   qui    lui   a   esté  acquis   par  ces  traittez  de  paix  en 


1)  Voir  plös  haut  p.  16  et  ci-deiftOUi  la  lettre  du  roi  k  M.  d^Avaux 
du  28  Norembre  1697. 

2)  leur»  forcea. 
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quelque    maDière   qua   ce   eoit,   sans  méme  qu'oD  sït  pil^ 
les  armee   coutre  ]ui«   sou  allié  Paidera    de  ees  coDteila, 
de  BOD  autborité  et  de  tout  son  pouvoir,  poar  faire  eeater 
Ie  tori,  qu'oD  lui  a  fait  et  pour  Ie  faire  d^do  in  mager,  a*!! 
a  eouffert  quelque  per  te. 

Cinquième  article^  qui  eet  te  stxième  ^)  dii  traitté  de 
166L  Si  Van  dee  deux  prmcus  eonfédéreE  est  attaque 
pour  ces  Enesmes  BvqetB  par  quelque  eoDeroy  et  que  aon 
bon  droit,  reotremiBe  de  aon  allié  ou  tous  aotres  moyens 
OU  secours  luj  soient  inutiles^  pourlora  les  roia  alliea, 
aprèa  uu  a?ertisBement  a  ramiable,  attaqueront  conjoin- 
tement  et  euaembte  eet  infracteur  de  la  paix  géoéraUe 
comme  un  enuetnj,  coDformément  aux  traittex,  qui  oul 
eaté  plusieurs  fois  réitëre^,  et  Ie  poursuirront  eo  joignaut 
leurs  forces  et  leurs  coDseÜB,  jusqu^a  ee  que  lea  deux 
rois  alliez  aj^ent  obtenu  une  paix  seure  et  honueBte. 

Je  désireroiB  de  savoir,  e'ü  plaist  è  Votre  Majesté ,  que 
je  mette  l*article  7  du  traitt^  de  1661  et  bi  je  Ie  doit 
refuaer,  en  cas  que  les  SiiédoiB  Ie  demandent.  II  porte, 
qu*il  aera  permis  a  celui  des  deux  roia  alÜei&,  qui  auroil 
gnerre,  de  lever  h  Bes  dépens  des  soldats  et  des  mat<?iot« 
dans  Ie  royaume  et  leB  eetats  de  Tautre ,  ó'y  achepter 
des  ?a]saeaux  et  toutes  sorteB  d'armedp  aauB  que  cette 
permission  puisse  estre  donnée  k  aes  eunemiB, 

Sixième  articte,  qui  est  Ie  huilième  du  traitté  de  1661. 
Celui  dee  deux  roys  alHez,  qui  fera  la  paix  ou  la  trève 
avec  son  ennemy,  sera  obligé  de  compreodre  l'autré  dans 
Ie  traitté,  afin  que  )e  boe  ofBce,  qu'il  lui  a  rendu^  ne 
lui  soit  pas  préjudiciable. 

Septième  article,  qui  eat  Ie  neudème  du  traitté  de 
1661.     Les    traittez,    qut    pourroieut    avoir   esté    faits  |>ar 


1)  LiMs:  k»  BeixïènM. 


Tan  des  deux  rois  aveo  les  autres  roti,  prineet  et  DatioQS 
élrangèrea^  demeureront  daos  ieur  entier  et  conserveront 
toute  lear  force* 

Huitième  article,  qui  ent  Ie  seoond  ^)  tlu  traitt^  de 
16S1.  £q  vettu  de  oet  amitié  et  alUance  Ie  commeroé 
sera  établi  et  augmenté  eBtre  les  sujets  des  deux  ro/i, 
et  i)  Hem  permis  aux  deux  nationts  de  négoiler  et  d'uvotr 
comtnerce  par  terre,  Tune  cbe«  Taiitre,  tant  en  paii  qu^en 
goerre)  aanii  aucun  empeëchement ^  en  pajant  fes  droita 
du  traitté  de  166L 

Pour  eet  effet  toua  les  ports,  \es  villes  de  commerce» 
les  citez  et  pro?itices  seront  libres  aux  uns  et  aux  autrea, 
conformémeot  aux  loix  et  statuts  de  chnque  estat,  pour 
j  apporter  et  débiter  leur»  marchatidisea,  en  payant  lei 
dite  droitz  ordinaires,  ei  en  achepter  et  emporter  d^autres, 
sans  recevoir  aucun  trouble. 

Diii&me  article,  qui  est  Ie  4*  du  traftté  de  166L 
Bt  afin  de  potiiroir  augmenter  et  rendre  Ie  commerce  plus 
libre,  non  aeulement  les  deux  rois  ne  soppoaeront  pas  et 
tftcberont  au  contraire  de  procurer  des  avantages  aux  né- 
gotians,  autant  que  cela  ne  sera  pas  contraire  aux  traittes 
que  Vün  des  deux  pouroit  avoir  déjjt  faits  avec  d^autres 
nations  pour  raiaon  du  cotnmerce. 

Je  ne  s^aj ,  si  V.  M.  jugera  k  propos  dlnsérer  les  ar- 
ncles  5  et  6  du  traitté  de  1661 «  et  en  caa  que  les  Suédois 
Ie  demaudenti  si  je  Ie  dois  refuser.  ils  sont  énoncez  de 
la  Borte,  savoir  Ie  cinquiènie.  Cependantr  afin  que  Ie 
cotnmerce  augmente  tous  les  jours  entre  les  deux  nations, 
Ie  roy  de  Buède  fera,  que  les  sujets  de  sou  royaume  et 
des  terres  de  son  obéissance  achaptent  aussi  des  arme»  =*) 
en  France  Ie  sel ,  vin  et  les  au  tres  rnarchandises  de  cette 


11  Lifltfl:  Ie  •eooad  vi  Ie  troiiième. 

2)  Liiet  au  üeu  dr  ,,deA  nrmeii" :  „dé»QniiAii". 
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nature,  et  pour  cela  Ie  roy  tres  chreetien  ordont 
qu^elleB  leur  soient  dounées  au  plus  ba«  prix  que 
Ho]Undoi8  ei  les  aufcres  nations  étrangèreB  les  aebeplent. 

Le  6^  8a  Majesté  Êrèü  cbrestienne  didposera  aussi  de  aa 
part  les  sujets  de  aon  rojraume  et  des  terrett  de  son  obëia-i 
sance,  afin  qu'ils  se  tburmtsaeut  eD  Siièdo  des  marcKan* 
diees,  qiii  y  provienoent»  Sa  M^*  euédüise  prenant  aus^i ' 
aoin,  qa*eÜe8  ne  aoient  ^eaduea  aux  Fran9oifi  qu^au  plua 
bas  prix  qu^elles  le  soot  aux  Hollandois  et  autres  natiooa 
étraogères. 

Unïième  article,  qui  eat  Ie  21  dy  traittR  de  1661.  Cettel 
alliance  particuliere  duri^ra  paDdant  dii  annéoa,  &  compter' 
du  jour    qii^on    fara    t*échauge   de&    ratiOcutious ,    et  oprès 
elJe   sera   proloogée   dy   commtiD    cooaentemoDt   de»  deux 
roys.     CepeDdant    ]ea   deui   roys  travailleront  par  de  mu- 
tuela  avifi  et  des  comtuunicatioos  exactes«  afin  que  chaeun 
d*BUT  aoit  conserré  dans  uo  tel  estat ,  qu'il  puisse  ▼eiller 
k  06   qui  est  le   but  de   ce   traitté  et  qu'il  puisse  mémoi 
le  reodre  plus  avautageux^  pour  tequel  eOfet  ils  se  donne- ! 
ront  de  secaurs  mutuelloment,  selou  que  ie  temps  et  les 
circoostances  le  pertDettrout. 

Douztème  article.     Ces  articles  seront  eonfirméd  par  Sal 
Majesté  trèu  cbrestiaane,  et  les  ratificatioDs  seront  edchaa- 
gées   a   Sto<:kbolEn    daos    troie  iDois  et  plutost,  si  faire  se 
peut^  k  coiQpter  du  jour  qu'ils  seropt  signez. 

Treiziènie  article.  En  foy  de  quoy  nous  avoos  8igD4 
les  présentes  «de  notre  main  et  y  avons  mts  Ic  a<;eau  de 
üOB  arm  es  ^. 

*A  Stockbdm  le  12  Février  1608. 


Il  mande,  que  iw  poalet  aoni  en  déaordre;  qu'il  espère  av 
tTmTftillé  utiïoment   pour   M.    Guldeastolpe ,   maifl  qu'il 
piu»  difficik  d'nider  M*  Wrede;  de*  réflexioua.  qu'il  a  üdtn 
nu   eujct    de  oe  que  M.  Juel  lui  a  dif  touchant  Ia  queetiod 


de  k  Uberté  de  la  Mer  Baltique  et  Tafisire  de  la  religion; 
oe  qo'ü  a  répliqué  a  M,  Juel  sur  une  demande,  regmFdant 
la  dispute  entre  Ie  roi  de  Daaemarc  et  Ie  duc  de  HoUtetn; 
que  Le«  Êtata  Góaérairx  oot  fail^  un  accord  areo  la  Su^de 
pour  Ie  reoTOÏ  den  troupea,  qu'elle  leur  avait  readuea;  que 
piresque  tous  les  oflleiera  auédoi»  sont  roécoDtenta  de  la 
Hollande  et  de  rAnglcierfc;  qu'ou  a  ordonné  k  M.  JjUlierot 
de  repreadre  k  la  Haie  aon  caractère  d'curojé  eitraordiiiau'^* 

Sire, 

Je  n'ay  pas  esté  bonore  eet  ürdinairö  dm  lettre*  de 
y.  M,  Il  manque  a  cette  heure  deux  postes,  c'est-Jt-dire 
les  répODSês  aux  lettres  du  25  de  Décembre  et  du  premier 
de  Janvier,  Les  postes  sont  fort  en  désordre.  Aussi 
il  fait  un  temps  cette  anoëe ,  qu'on  n*eD  a  pas  veu  de 
pareil  de  mémoire  d^bomme,  et  la  moitië  de  Stookbolm 
est  malade  de  fluxions. 

Tout  est  toujours  au  mesme  estat ,  et  comme  on  croit, 
que  Ie  roy  de  Suède  reut  former  une  autre  maniere  de 
geuvemement  que  celuy  qui  a  esté  cy-devant,  on  n'est 
presque  occupé  qak  des  intrigues,  pour  t&cber  de  B*y 
maintenir  ou  de  a'j  introduire.  Cependant  e^est  a?ec  M. 
Piper  seuJ  et  quelquefoia  aueei  avec  Mr  Waleratedfc  que 
Ie  roy  de  Suède  travaille  a  regier  la  ferme  de  son  gouver- 
nement* 

Je  ne  say  encore,  Sire,  si  j^auray  travaillé  utiiement 
pour  Guldenatolpe.  Je  Tespère  au  moins.  J*ay  fait  en 
sorte  par  Ie  moyen  de  la  personne  déaiütéreasét? ,  que 
Walersted  s'employe  a  Ie  racommoder  avec  Piper,  Pour 
ce  qui  est  de  'Wrede,  il  sera  plus  difficile  de  Tayder  par 
ce  qu'on  en  veut  k  sa  cbarge.  Je  serois  tres  faché,  s*il 
snccomboit,  car  je  n'ay  trouvé  personne  icy ,  qui  all^^t  si 
rendement  que  luy  et  qui  me  parlit  plus  nettement  et 
plus  francbement  ^), 


1)  Vob  «ar   Wrede  U$  l^é^ifociaiit>Bi  du  comte  é^Avem^  en  SiÊ^de 
I,  p.  Ö8. 
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Les  négotiatioüs  du  baron  Youl  n^Bvanoent  paa.  Il 
esté  matade  de  la  goutte.  Je  l*aj  ente  voir^  et  il  tn*a  dit 
entr'autrea  ehoBeSf  que  Polus,  eatant  venu  Jui  reiidre  oa 
visite p  lui  avoit  t^moigiié^  qu*Jl  ne  rojoit  pas  d^autre 
mojen  d*mauter  la  tiberté  de  la  Mar  BaUique,  sidod  «JO^^h 
les  deiix  rom  du  !Nort  écrivisseat  üne  lettre  eo  commuu^H 
k  V.  M, ,  poiir  la  prier  de  ne  poini;  faire  passer  de  vaia- 
seauz  daua  la  Mer  Battique,  en  cas  qu^elle  voa1(it  ae 
reaseutir  de  la  mauvaise  cooduite  des  DaDUiquois.  Je  tai 
ajr  témoigtte,  que  j'étois  fort  aurpris  de  Ia  propoeition  de 
Polus;  qu'une  parettle  lettre,  eaorite  en  cooiinuji ,  devoii 
eatre  regardée  nou  seulement  comme  une  ligtie,  fkite 
contre  Votre  Majesté,  mais  comme  uoe  significatioD  de 
la  ligue;  que  je  oVvois  pas  veu  d^exemples  d*uD  pareil 
procédé,  et  qu^assurémeot  Votre  Majesté  ne  Ie  Bouffrimit 
paa  patiemmenL  Le  baron  Youi  me  dit»  qu*il  avoit  eo* 
viaagé  tout  cela;  qu'il  aFoit  réponda  k  Polus,  que  aon 
maltre  ne  se  plaignoit  do  peraonne  et  ne  demandoit  paa, 
qu^oD  prit  des  seuretez  contre  aucun  prince  en  particulier. 
encore  moioa  qii*on  Ie  oomrolit  on  qu'on  lui  ecrivit,  mam 
aeulement,  que  lea  deux  rois  da  Kort  priasent  dea  meturea 
eu  général  pour  la  aeureté  de  la  Mer  Battique,  et  qu*ii 
oe  consentiroit  ju  maïs  k  eBcTire  une  pareille  lettre. 

J-aj  taché  d*estre  éclairej  de  la  Vürité  du  discours  de 
M*  Youl.  On  m*a  aaseuré.  qu'on  n'avoit  pae  parlé  dana  lm 
chaneellene  d^escrire  cette  lettre,  et  de  l'humeur  dont  est 
Polus,  qui  est  fort  sage  ei  fort  doui,  on  ne  croit  paint, 
qu'il  ait  fait  de  sod  chef  une  telle  propositïou*  Gulden- 
stolpe  s^imagine,  que  cVst  plutost  Youl,  qui  a  voulu  aon- 
der^  de  quelle  mantère  je  preodrois  cette.  affaire,  pour  ta  pro- 
poser  on  pour  s'en  déaister.  selon  que  je  lui  en  paroiatrots 
plus  OU  moins  seandalizé.  Je  laisae  è  V.  M.  a  jager  de 
la  vérité,  mais  quoi  qu*il  en  aott,  il  n'j  a  nulle  appareooe^ 
qu'on  se  porte  a  faire  une  aemblable  cbose,  et  lea  Snédoit 
m*ont  protestéi  qu^ila  doot  bieu  étoigneK  d')r  penaer. 
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M*  Toal  se  trouve  ud  peu  emb&niMé.  Sou  inteDtion 
eet  de  ne  se  pomt  engager  qu*il  ne  voye  jour  a  réussir» 
et  pour  cela  il  aoubaitoit  négotier  en  particulier  nvec 
Oxeostiern »  et  quand  ila  aeroieDt  convenus  dea  prijicipaux 
poiDta,  d'eDtrer  alora  en  conférence*  mais  on  lui  a  fait 
direi  que^  a'il  avoit  queJque  chose  a  proposer,  on  Ie  prioil 
de  venir  a  la  cbaneelerie,  ce  qui  oe  l'accommoda  point  du 
taut,  car  il  faut  qu^il  parle  nettement  en  préifence  de 
trotB  eotDinissairea.  Je  verray,  quand  il  sera  guéry  de  la 
gou  te,  Ie  parti  qu'il  prendra.  Le  baron  Toul  m'avoit 
prië,  qu'en  cas  que  les  Suédais  ne  eonsentisfleDt  pae  a 
limitber  icy  les  a0aires  du  Holstein,  je  déclarasse  que 
V.  M.  ne  pourroit  s'empeëcber  d'agir  comme  garant  du 
traitté  de  Fontainebleaui  et  j^aprena  par  tes  lettres  du 
Sr  Bort,  que  je  re^oia  dans  ce  moment^  qu'il  a  mande 
en  Danemark,  que  je  le  devoia  faire*  Cependant  je  ne 
l*ay  paa  jugé  k  propos,  car  il  roe  paroist  que  ee  n*est 
paa  Pintention  de  V.  M.,  que  je  fasae  une  pareilla  menace. 
Je  me  auia  tenu  k  mes  ordre»  et  leur  ay  fait  entendre, 
que  IVntière  exécution  du  traitté  de  Fontainebieau  estoit 
le  seul  mojen  de  conserver  la  paix  dana  le  Nort.  J'ay 
seulement  adjouté,  que  V*  M.  estant  garant  de  ee  traitté-la, 
ausei  bieu  que  de  ceui  de  Roschild  et  de  Coppeubague , 
Eile  seroTt  toujours  porlée  ^  exereer  sa  garantie  et  k  faire 
maintenir  ces  traittei  dans  leur  entier. 

J*ay  auasi  veu  dana  cea  moümed  lettrea  du  Sr  Bort^, 
k  qui  j'avoia  fait  aavoir  la  propoaition  que  le  8r  Youl  a 
faite  au  comte  üxenstierii  ot  aux  autrea  aéoateura  de  preodre 
des  mesure»  en  faveur  de  leur  religion  et  pour  maintenir 
iea  traittez  de  Weetphaiie^  que  Mr  Jeaaer  Ta  aaauré^  que 
les  inatructions  de  M.  Youl  ne  portoient  p&a  un  mot  de 
cela.  et  que,  s'il  avoit  tenu  quelquea  discoure  la-dessua, 
ce  n*avoit  esté  que  par  bienséance  et  pour  a^accommoder 
aai  maoièrea  du  comte  Oxenstien),  qui  fait  le  bigot»  mais 
que  U  roy  de  Danemurk  ne  8oubaitoit  rien  tant  que  d'af- 
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ferroir  la  p&ix  par  une  triple  alliane^»  entre  ia  Fraoc 
Dauemark  et  la  Suède.  Mr  Youl  m'a  dit  las  iDèmetJ 
choaes,  tnaia  ii  agit  tout  au  contraire.  Cepeodaoi  je 
veux  pas  porter  mea  floup9on8  trop  loin ,  et  j*attendray  k 
juger  dnna  la  auite,  éi  cas  propositions  de  seuret^  de  la 
relïgion  lutbérieDDe  et  dt*  la  Mer  Baltique  ne  eout,  comme 
dit  Mr  Youl  que  peur  s^insiBuer,  afin  de  pouvoir  entiraier 
ODSuite  d'autreH  tnatières,  oti  s'il  veut  tout  de  boo  preodrr 
des  mesuret)  sur  ces  d^ux  poiota-lè  avac  les  Sut^doi». 

Il  me  semble  qu*il  y  a  déja  quelquee  propositiooa  mu 
Iti  tapi»  de  demander  aux  princes  catboliquest  a'Ua  oi 
prétendefit  pas  exécuter  lee  traittez  de  Westphalie.  Ji 
nay  appri»  cela  qua  eoofusément ,  et  je  n'eii  puU 
éclatrei  avaut  te  dêpart  de  la  poüte,  m  saToir,  si  eola 
aura  qualque  suite. 

Ce  que  je  puis  juger  de  tout  cecy  est,  que  les  Danoil 
00 1  remué  fort  mal  u  propos  toette  affaire  de  la  religioo » 
et  quils  ODt  doQné  des  reuea  aux  Datiois  ^)  de  oboeefi,  aux 
quellea  iU  ne  pensoient  pas  auparavaDt.  Je  ne  aay  roasmei 
8*tls  n'eo  serout  paa  plus  ditBciles  ü  garen tir  Ie  traite 
de  Byswick.  Je  ne  doute  pas,  Sire,  que  V*  M.  n'ait  déji 
esté  informée  par  M.  de  Bonrepaus  de  Taccordi  que  les 
Estatti  Oéoéraux  ont  Puit  avec  Ie  roy  de  Suède  pour  Ie 
renvoy  des  troupes,  qu*il  leur  a  vendu  en  168S*),  doiit 
on  doit  reudre  une  partie,  et  oaaaer  raatre  ').  Atnai  je 
n'auray  pas  rhonneur  de  lui  en  rendre  compte.  Ce  que 
je  lui  puis  dire  est,  que  preeque  tous  tes  officiers  suédoisi 
qui  ont  servy  en  HoUaude  et  en  Angleterre,  sont  tr 
mécontentif  et  pour  surrroy  de  cbagrin ,  les  solliciteors 
les   tourmeutent   beaucoup   pour   les   aTaoees^    qu*ila  leur 


2)  Voir  Ie  traite  de  eet  te  ventê  ei-desatu  II ,  p.  3&7  et  sutT. 

3)  Voir  li-de»(iUB   les  lettres   du    23  et  du  30  Octobre  Ifi97.  plo9| 
bmut«  II.  p.  306,  307,  323  et  «lu?. 


out  futt  Ce  roauvtiiB  tniittefiient  relève  encore  plus  tout 
ce  qüe  les  ofBciers  suédois,  qui  ont  eu  l*honoeur  d'eatre 
au  service  de  V.  M*,  en  oot  receu  de  grices  et  de  récoiD* 
peoaes.  Je  puis  M»urer  V.  M«,  que  ta  nation  entière  8*f 
infcëreMa  et  qu'elle  regarde  avec  bieu  du  plaiatr»  que  V. 
M,  reuille  biet)  conserver  ceux»  qQ*elIe  a  è,  tton  serriee 
dmna  Ie  temp»  que  le^  HollandoiK  leë  liceniient. 

Je  ne  doute  pas^  non  plu^i,  que  Votre  Majeeté  n'ait 
appris»  qu*oD  a  envoyé  ordre  k  Lillierot  de  demeufer  a 
la  Haye  et  de  reprendre  sou  ancien  caraetère  d^enroyé 
extraordinaire.  Il  sent  ?i vemen t  cette  mortificatiou  et 
demande  aon  congé.  Comme  les  tuteurs  B*avoieat  pas 
esié  eonteos  de  luy,  cela  avoit  e^té  résolu  du  temps  de 
lear  régence,  Un  d'euï  me  Tavoit  confié ,  et  je  crois  avoir 
eu  rhonneur  de  Ie  m&uder  alors  è.  Votre  Majestë  ^)[  maïs 
je  ne  peosois  pas,  que  oeia  dust  estre  exécuté  a  présent 

J'ay  rhonneur  d'estre  Ac, 


A  Stockholm  Ie  19  Férrier  1698. 

ht  eoatma  de  cette  lettre  »e  rédoit  mï%  «rticlet  saivmntA:  Ui 
feimr  mère  o*i  aacun  orcdtt^  Oxeoftieni  teul  ne  peut  plui 
rien;  lui»  d'Araux,  tftcho  d'empAt^hcT.  que  li  pkce  de  commii 
daoB  \m  eliaucellerie  ne  aoit  donuts?  i^  uiii«  or^tui-e  de  M. 
Oxenstiern;  quoii^oe  Lu  forme  dti  gourrrnom^at  futur  fioit 
fincore  inoertaiDei  Ü  parait  rniiwmblable  ^  que  Ie  ■énat  ne 
•era  plus  ftssemblé;  M.  d^Arauz  a  sn  faire  en  sorte  que 
M.  01i??akniiitz  u'ait  pa«  été  mit  dam  la  chancellerie;  les 
rtiaODs,  pour  lesqtielleA  M.  Lillierot  a  demandë  bod  congé , 
au  lieu  de  qui  M.  Palmquijt  «onbnite  d'ètre  nomtn^;  ce 
qu*ü  0e  propow  de  répondre  k  M.  Oiensticru  par  mppori 
h  rATticIe  de  la  relig^ion  et  quel  a  et^  rentretiea ,  qu'it  a  eu 
li-de«iUM  tree  M.  Quldeiutolpe ;  une  noarelle  preuve  dt;  la 
duplicité  du  HarOQ  Juel;  les  trois  propoaitioua ,  faitei*  por 
ce   baroü   daaa  la  conférence,  qu'ii  a  eue  avec  lea  miaifltrea 


l)  Paot-ètre   il    Tcut   parier   de  ce  qu'il  a  ècnt  Ie   1    Ülai    1697* 
Voir  ci-de«Bua,  TT,  p.  107»  108. 
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de  Suède;  la  demandc  d'être  in^troit  mr  c«  qa'il  dirm  toti- 
cbftiit  Ie  bruit  d'une  flotti?  fran^aine,  defttiare  k  eotrer  datiA 
Il  Mer  Baltique;  van  Keeckdren  ne  déaire  aetueUemeat  que 
U  coatinuatioa  des  traififl  »  qui  ettBieot  entre  lm  Boède  et 
lea  ÊtaU  G^uérmux;  nue  inaUuoe  de  reznpereur,  relAÜve  k 
l'aflkire  dea  enroTéa;  M.  Piper  a  acceptó  Ie  ui^oire,  earoyé 
par  3.  M*  »  M.  d^Araux. 

Sire. 

J*ay   receu   la  lettre,   dont   V,  M.   m'R  bonorée  Ie 

dii  mois  dernier. 

Lea  choses  aont  toujoura  icy  ^  peu  prés  aa  tnesme  estat. 
Mr.  Ie  comte  Btetke  o'est  pas  encore  remis  dans  \e»  boQiiet 
gr&ces  èn  roy,  quoyque  Ie  grand-maiatre  s'empjoye  forte* 
meot  poyr  lyy.  La  reyne  roere  n*a  aucun  crédit.  On  crait,| 
qu^elle  se  retirera  k  Ja  campagne,  aussi tost  que  te  mariige 
du  duc  d*Holstein  aern  fait.  O  Vat  une  perte  pour  Oxen* 
stiern,  car  cette  priDcesse  a  toujoura  pris  aea  intéresta, 
a?ec  une  extreme  chaleur 

he  comte  d^Oxenstiern ,  Gtitdenatoipe  et  Folua  mui  Ie 
troiu ,  qui  composent  la  chancelerie  et  qui  rendent  comptéi 
au  roy  des  affairea  étrangèrea,  maia  toua  troia  ')  eDaemhle, 
et  ce  prince  demaure  ferme  jk  o  e  paa  aouffrir,  qu'Oxen* 
stiern  luy  parlo  en  particulier  d^aucune  aiïaire,  et  comine 
je  Tay  dit  il  n'entre  plus  dans  la  cbambre  du  roy,  que 
^uand  iJ  y  eat  appellé.  Il  oe  peut  plua  faire  autre  foia  *), 
et  ai  Polus  estoit  ausai  vtf  et  eutrepreoaDt  qu^U  eat 
doux  et  pet^ant,  Oxeuiitierti  u^auroit  plua  da  part  aux 
afiaireSf  parce  que  PoIub  a  la  conÜauce  du  roy  et  Ie  tittre 
de  secretaire  d'astat,  qui  lui  doone  te  droH  de  dreea» 
et  de  coutreaigner  toutea  les  expéditious. 

Le  commid  de  Polus  est  mort  cea  joura-cy,    Oieoati« 


1)  Yoir  Ü-desaua  piaa  baa  p,  110*  oiü  Ton  troure  une  Imtinfralten 

plui  complete  dea  mtmbrea  de  la  cbanceUerie* 

2)  eomme  autrefisia. 


aaroit  donné  autrefoia  cette  place  presque  saus  ie  deman- 
<ier.  Ja  Da  sa/,  si  ea  Ie  demandant  k  cette  heure  avec 
^u&ea  les  instaocert  qu'il  fait  pour  aoo  üecrétaire,  qui  eet 
un  bomme  défoué  aat  alMe«,  Ü  pourra  lobtentr.  Je  faie 
oe  que  je  puts  pour  rempeecber,  et  j'ay  fait  remontrer  k 
l^ipet  par  eet  bomme,  que  V^^  M^^  vient  de  gratifier^  lea 
conaéijaences ,  qu^Oieoatiero  remplisse  la  chaocelerie  de 
eee  créaturee. 

*A  1'égard  de  1'avenir  on  ne  fait  que  deviner,  et  per- 
aootie  n^en  peut  rien  dire  de  certain.  Ce  qui  paroist  de  piua 
frAyseoiblable  est,  que  Ie  roy  de  Suède  D'aasemblem 
plita  aoD  aénat  pour  les  afiairea  d^estat  et  qu*ü  ne  con- 
sul tera  qu'un  certain  nooibre  de  ministres  qu'il  choisira  ^); 
qa^ü  se  contentera  de  ten  ir  Oxenstiern  comme  il  est  et 
qa*il  ne  lui  ostera  pas  i  sou  &ge  UDe  charge,  qu'il  exerce 
deputs  prés  de  vingt  ans.  Du  surplus  tl  est  tres  preven u 
oontre  luv  comme  coutre  uu  hom  me  trop  partial  et  trop 
emporté  pour  les  alliez.  Guldeiistoipe  n'est  pas  si  mal 
auprés  de  tuj,  mais  pas  ausai  bien  que  je  souhaiteroit. 
Fiper  avoit  eu  dessein  de  mettre  Oltverkrantz  dans  la 
cbancelerie  pour  oontrecarer  Guldenatolpe;  mais  j'ay  trour^ 
moyen  de  détourner  ce  coup,  et  1'amy  de  Piper  ne  m'y 
a   pait   esté   inutile.    Je   crois  avoir    aussi    reudu   en  cela 

I^er^ice  k   Votre   Majesté,  car  Olirerskraos  est  aux  allieE. 
Il   ne   sait   pas,   que  je    me   sois    meslé   de   cette  affaire, 
ay   Piper,   qu'on   lui  ait  parlé  par   mon  ordre.     Je  n'ay 
pas  fouiu  rendre  Oliirerskrantz  irréconciliable,  si  par  hazard 
^  ii  pouroit  trouv^er  moyen  d'avoir  icy  un  poste  considérable. 
H      Son  gendre,  Ie  Br  LilHerot,  est  bien  mortifié  de  Fordre, 
quU)  k  receu  de  reprendre  sa  qualité  d'envoyé  k  Ja  Haye 
tft   de  ce  qu'on  ne  lui  veut  payer  les  appointemens  d*am* 
r  extraordinaire  que  juaquea  au  jour  de  rëchange 


h  Voir  lè-d«MUii  Fryxell.  HiMf,  d*  la  m0,  He.,  I,  p.  S3,  qui  dit, 
<\m  h  formv  du  gotivenieniAit  est  jmtée  aur  C9  pied>Ü  jti«qu*en  1 700. 


ratificatiooB ,  sous  prélexte  qu*il  a  eu  ordre  de  qur 
dés  ce  jourli  Ie  tittre  d 'ambassadeur  extraordlaaire. 
n^eat  pas  une  petite  per  te  pour  \aj^  car  las  amb 
eitraordinaires  de  Suède  ont  par  jour  cent  escus  k  dépetiter. 
Aussi  Lillierot,  touche  de  toutes  ce»  mortilications^  qu^on 
lui  a  dotiné,  a  demnudé  aoo  coDgé,  et  oo  Ie  luy  a  accofdé* 
Palmquist  sollicite  pour  avoir  sa  place.  Si  on  l'j  entoje^ 
on  parle  de  nommer  Cromötrom  pour  résider  auprés  de 
y.  M.  Cest  eneores  un  graud  secret  et  qui  ne  aerott 
pas  bon  qu*il  fM  aceu  de  Palmquist,  Oxenstierti  eataot 
eonemy  déclaré  de  OroiBstrom.  C'eet  Tessein ,  qui  aottidl 
pour  lujr. 

Si  Oxenstiern  me  reparle  des  avantages,  que  V.  BL 
procuré  k  la  relïgion  catholique  par  Ie  demier  traitié 
paii,  je  ne  luy  laiasefaj  pas  la  moindre  espérance «  qii 
V.  M.  puiase  se  rel4cber  de  ce  qui  a  esté  accordé  dtt^ 
coDsentementi  de  tous  les  princes  protestans  en  faveur  dea 
égliseSf  sttuées  dans  les  Iteux  réunis,  que  V*  M.  a  rendu 
en  conséquenee  de  la  paix.  Au  contraire,  Sire,  je  oae 
plaindraj  de  la  conlravention^  qu'on  apporte  è  Tartidfl 
4  du  traitté  de  Byswick  dans  les  lieux  du  dach<$  ds 
DeuZ'Ponts,  dont  j^ay  la  liste. 

Cependant,  Sire,  je  croiB  de  mon  devojr  de  rendr 
compte  è  V-  M,  de  ce  qye  m'a  dit  Quldenstolpe,  è  qui 
j*ay  parlé  de  eette  affaire.  II  m'a  asauré,  qu'oD  n^aroit 
ordonné  autre  chose,  sinon  qu^on  prlst  possessioo  du 
duché  dea  Deux-Pontii,  aana  avoir  donné  aucun  ordre  de 
faire  des  changemens  au  sujet  de  (a  religion  dana  les 
lieux,  oü  Votre  Majedté  avoit  rétably  Pexercice  de  la 
catholique;  que  si  je  faiaota  de  pareilles  tnstances,  Qxeo* 
stiern  en  tireroit  de  graods  svantages  et  se  remettroit  en 
credit  et  que  cela  cbangeroit  les  bonnes  diapositiona  de 
cette  cour;  qu*tl  est  vray  que  dans  Partiele  é  on  est  con- 
venu  de  ce  que  V<  M.  demande  k  présent,  mais  que  V.  M^ 
rendant  par  un  autre  artiele  Ie  duché  des  Deux-Ponta  ao 
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de  Suède  &vec  tous  leg  droits  de  propnét^  et  de  sou- 
veraioeté,  ila  ont  comptë  que  Jeur  maitre  Ie  devoit  pos- 
«éder  en  toute  aouveraineté,  aans  estre  assujetti  k  aucune 
chose  touchant  la  religionv  que  pour  ne  laisser  aucune 
difficiilté  tjk-dessus  il  eüt  esté  k  propo»  de  mettre  dans 
rarticle,  par  lequel  od  restitue  k  la  Buède  Ie  ducbé  des 
Deiut-PoDtB  a^eo  toua  les  droits  &c*,  sauf  ce  qui  a  est^ 
■tipulé  par  Ie  quatnème  article  touchant  la  religion,  qui 
sera  exécuté  dans  Ie  duché  des  Deux-Fonts,  comme  dans 
tous  les  autres  estats. 

Je  luj  af  représenté,  qu^il  estoit  inutile  de  tnettre  cette 
réserve  dans  eet  article,  puisque  rénoucé  du  4**  article 
regarde  généralement  tous  les  lieux  que  V.  M.  restitue,  sans 
en  eicepter  aucon,  et  j'ay  souteuup  que,  si  Ton  avoit  voulu 
faire  quelque  cbose  de  particulier  pour  Ie  ducbé  des  Deui- 
Poots,  on  1'auroit  du  insérer  dans  ce  4'  article*  Cepen- 
dant,  Sire,  oomme  Guldeustoipe  croit,  que  les  iustances, 
que  je  ferois  Ht-dessus,  aliéneroient  fort  les  esprite  et  êaci- 
literoient  aui  mal  intentiouiiez  les  mojens  de  traverser 
TaUiance,  j'ay  réaoiu  d*attendre  les  lettres  de  V.  M,, 
que  je  recevray  dans  trois  jours;  mats  ê\  dans  cea  trois 
jours-l^  Oxenstiern  on  quelqu*autre  m*en  parie  Ie  preraier, 
je  ne  déguiseray  rien  de  ce  qui  est  contenu  dans  mes 
ordres. 

Aussitost  que  Ie  baron  YouL  s'est  bien  porté,  il  est 
reou  cbes^  moy  et  m^a  dit,  qu^il  feroit  s^avoir  au  comte 
d^Oieostiern ,  qu'il  esioib  eu  estat  d'eiitrei'  en  conférence, 
mais  qu'il  luy  laiciHoit  k  juger,  u'il  ne  falloit  pa»  atteisdre 
[e  recouvrement  de  la  santé  du  Sr  Luidorpb,  qui  devolt 
estre  de  la  conféreuce  et  qui  n'estoït  pas  en  estat  de  et^y 
readre.  Je  ne  say  pourquuy  Ü  m*a  teuu  ce  discours  et 
m^a  fait  entendre,  qu'il  éloigueroit  cette  conférence,  autant 
qu*il  pourroit,  puisqu'au  sortir  de  cbez  oioy  il  Ta  fait 
demander  en  forme.  On  la  luy  a  aecordé  pour  te  lende- 
maiut  dans  laquelle  li  n'a  pas  dit  uu  mot  de  cette  triple 
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allia&ca,  qu*il  m'ftvait  ftsduré  qu*il  eatoit  venu  négoliert 
Tout  au  contraire  il  a  reDOuvellé  fes  trois  proposittou», 
qii^il  leur  avoit  fait  en  particulier,  savnir  de  prendre 
eosembJe  doH  mesures  pour  Ie  maintien  de  leur  religmo, 
dea  mefiurea  pour  la  seureté  du  la  Mer  Balttque  et  de 
▼oir,  s'il  u^y  aiiroit  pae  moyen  d'accamiDoder  les  affaires 
du  Holstein.  Ces  Mrs  ne  peuvent  a&ses  a'étoiiiier,  que 
Ie  roy  de  Danemark  fasse  aemUlant  d^eatre  dea  amia  de 
V,  M.  et  neantmoina  qu'il  preaae  Ie  roy  de  Suode  de 
faire  uue  Ugue  afec  lui  aur  ces  deux  premiera  poiuta,  'A 
regard  du  S''  ïh  ui'onL  dit,  qu^ils  n'oaeroïeut  traitter  \Cf 
cette  affaire  daiia  Ie»  fortnea,  maïs  qu^ila  veuleut  bien 
écöuter  Ie  baron  Youl,  et  que,  a*il  leur  oft're  tout  ce  que 
Boubaitte  Ie  duc  de  Gottorp,  ila  Taccepteront,  et  en  ce 
cas-l^  iU  ne  Ie  feront  que  de  concert  areo  moy. 

On  a  fait  icy  bien  du  bruit  d'une  Üotte,qu*on  pretend 
eatre  de  cinquante  vaiaaeaux  de  guerr»!  que  Y.  M.  fiut 
armer  ^  Breat.  OxenstierD  a  eoutenu,  que  c*eatoit  pour 
entrer  dajia  la  Mer  Baltique.  D^autrea  allèguent  d'autrea 
deaaeme.  Cela  a  cauaé  quelqua  umotiou  icy.  maia  on  a 
mande  de  Franee  par  Ie  dernier  ordinaire,  que  ca  n'eatoit 
qu*une  eacadre  de  vaiaaeaux  de  Toulon  ^  qu'on  y  ren?oyait« 
Je  supplie  tres  humblement  V.  M,  de  me  faire  aavoir,  aï 
j*ay  quelque  cboae  a  dtre  i  ceux,  qui  en  aout  allarmes  oo 
qui  font  aemblant  de  l*eatre,  ou  ai  je  lea  laiaaeray  croire 
tout  ce  qu^ila  voudront*  Le  baron  Hekeren  ne  demande 
plui  k  cette  beure  que  de  faire  un  acte,  par  lequel  le 
rojr  de  Suède  convienne,  qu*il  obaervera  lea  traittex»  qua 
lea  Eatata  Qénéraux  ont  fait  avec  le  feu  roy  son  père  et 
qui  ne  aont  pas  eiptrez.  Il  y  a  longtempa  que  la  Suède 
y  a  conaenti;  maiu  Hekeren  vouloit  aupara?aut  cooime 
une  GOnditioü  aine  qua  non,  qu*on  rétabltt  lea  commia- 
aionnairea  eatrangera.  On  le  lui  a  refuaé  conatamment.  Ainat 
il  n^y  inaiate  plua  et  ae  contente  de  eet  acte,  qui  n'eat 
ni  prorogation,  ny  renouvellement,  maia  une  aimpte  ooa* 


tïnuation  des  trftittez  qui  subHiBtentt  parmt  leaquels  on 
ne  comprendra  pas  celui  d^associatioQ. 

L'afiTaire,  qui  regarde  lea  envoyez  de  retnpereur  et  de 
la  Suède,  revolt  eocores  qaeique  difficulté.  L^empereur 
n'approuve  paa  ce  qui  a  estó  résoJu  iof  et  reut  que  Ie 
lüy  de  Suède  cb4tie  Ie  lietitenatit-colonel,  qui  a  insulté, 
i  ee  qu'il  pretend,  boü  eomtiiiBsaire.  Le  roy  de  Suède 
a  tenu  bon  juaqu'^  cette  heure  h  n*en  vouloir  rien  faire. 
Je  eauray,  k  qtioy  il  ae  déterminera  aur  eette  nouvelle 
tüBtance  de  Tempereur. 

J'ay  fait  en  sorte,  Sire,  que  le  comte  Piper  a  bien 
voutu  ?oir  le  tnëmoire,  que  V.  M.  m'a  fait  Fhonneur  de 
m'envoyer  il  y  a  deui  ans.  J^eapère ,  qu^il  en  fera  un 
boQ  usage.  Je  ne  doute  pas,  qu*il  ne  le  communiqué 
au  roy  de  Suède  et  qu'il  ne  faaae  on  ausai  bon  efiet 
auprèa  de  lui  qu*il  a  fait  auprèa  du  feu  roy. 

J'ay  Phonneur  d^eatre  &c, 

'A  Stockholm  le  19  Fé?rier  1698. 

M.  d^Araux  prie  M.  Ie  secrétaire  d'état  d'iuformer  le  roi  d*ua 
préaeiit  de  hult  cheT«ux  que  le  roi  de  Danemarc  lui  b  lut 
et  qu'il  ii*B  pu  mfuser  plus  longtempft* 

Monaieur. 

Dana  le  temps  que  M.  de  Bonrepaua  estott  encore  k 
Coppenhague  Je  le  priay  de  demander  un  paaaeport  è  Mr 
Guidenleu  pour  huit  cberaux  de  Nortwègue,  que  je  vouloia 
meuer  en  France^  parce  que  sana  cela  on  u*en  Imsse  point 
9ortir  du  paya.  11  tne  mande,  qu'il  avoit  demandé  le 
paaaeport  au  roy  de  Dantiemark,  parce  que  c^eatoit  luy- 
inöcne  qui  lea  dounoit,  et  que  le  roy  loy  aroit  répondu, 
que  je  serois  aix  mois  avant  que  de  pouvoir  asaembler 
tm  bon  attelage  en  Nortvègue  ;  qu^il  auroit  aoin  de  m^en 
Ure  chercher  un  et  da  me  Tenroyer  che£  moy;  que  ce 
n'eatoit    qu^une    bagatelle.     J^ay    refasé    de    recevoir    cea 
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cheT&ux,  ei  j'ay  fait  demander  un  paaseport  par  Ie  Sr 
Luxdorph.  Depuis  cela  Ie  Sr  Bort  en  a  encore  demandé 
UD  par  troifi  difTtirentes  fots.  Enfin  Técuyer  de  Mr  Guldeu* 
leu  ent  venu  dire  au  Sr  Bort,  qu'il  fita?i>it  un  attelage  k 
veDdre  k  boo  tnarché  k  Coppenhague,  si  je  ^^ouloiti  j  eu- 
foyer  man  escuyar,  ce  que  j'ay  fait;  mais  quand  il  y  & 
eaté  efc  que  Ie  Sr  Bort  a  dt^mandé  Ie  prix^  on  s'est  iiiia 
k  rire  et  on  luy  a  dit,  qu'on  ne  Ie  savoit  pas.  Voile  ee  que 
j*apprend6  par  les  derDièrea  lettrea,  J*écn«»  aujourd*huy  au 
Sr  Bort,  que  je  Ie  prïe  du  tëmoigner  k  M.  Yeesen,  qui 
est  celui  qui  a  toujours  refui>é  lea  pa^aeport^,  que  je  suia 
bieD  heureux  du  présent,  qiie  Ie  roy  de  Danemark  m*a 
iroafu  faire  k  toute  force-  que  je  orotrois  commettre  uoe 
grande  incivilité  de  Ie  ret'ueer  plus  longtempB  et  de  di«* 
puier  davAutage;  que  je  lui  serois  fort  obligé,  s'il  Touloit 
se  charger  de  mes  tres  fiumble»  remerciments  suprès  du 
roy  de  Danemark;  que  tout  ce  que  je  pouvois  faire  pour 
en  marquer  ma  reconnoissance  eütoit  de  Ie  mander  au  roj 
et  de  Je  publier  pnrtout. 

J^fiy  est^  bien  aise ,  Monsieur,  de  faire  voir  par  \k  au 
roy  de  Dauemark,  qtie  je  ne  suis  pas  homme  k  recevotr 
des  présens  a  la  sourdine.  Du  surplus,  j'eepèrei  que  8a 
Majestë  ne  trouvera  pas  mauvats,  que  j*aye  receu  eet 
attelage.  Je  Pay  refusé  depuis  quatre  mois:  o'edt  eaté 
pouaeer  Ie  scrupule  un  peu  trop  loin,  joint  k  cela,  que 
les  cbevaux  sont  dVn  poil  fort  ordinaire  et  ne  coütent 
pa»  dans  Ie  pays  plu»  de  viogt^einq  escuo  piéce*  Aiaai 
cVst  un  présent  de  deux  cent  csous.  Tout  l'avantage 
que  j^en  tire  est,  que  j^aurois  esté  un  au  sans  poufoir 
asserobler  un  pareil  attelage.  J*ay  ppié  aujourd'huy  Mr 
Bort  de  donner  en  ducats  k  Técuyer  de  M.  Outdenleu 
et  k  ceux ,  qui  ont  eu  gioin  des  cbevaux  ^  une  somme 
qui  revient  k  quatre-vingt-treise  esous.  Je  voua  supplie, 
Monsieur,  d'avoir  la  bonté  d'informer  Ie  roy  de  ma  coo- 
duite.   Je   soubaite,    que    vous  ne  la  dé&avouiez  pas:  vous 
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en  serez  plus  disposé  h  la  faira  approuver  par  Sa  Majestj. 
Je  üuio  a?ec  un  entier  attftchemeot  et  un  profond  respect^ 

'A  Stockholm  Ie  19  Tevrwr  98. 

M  d'ATBUX  d'exctiM  lupr^x  da  «eci^tnifc*  d'étnt  de  ct$  qu*i 
hii  ■  deDKindë  Bon  iTis  mr  uni»  b^rtn^^e ,  qu'il  ds  lui  artit 
pas  eorojée. 

Tou0  m^aures  cm,  MoDBieur,  ou  bien  étourdi  ou  bien 
uégVigejiU  J*&j  ea  Phonneur  de  vous  eeerire,  et  j^a^r  pris 
ta  liberté  de  vous  demapdi^r  vostr^  avis  sur  üne  harangue , 
et  vous  n^hvez  pas  veu  la  harangue.  Je  l'aToiii  h<\re9êé  k 
M.  de  Mesme  pour  vous  Ie  présenter.  Il  a  cru  apparam- 
ment,  que  je  70U8  en  avoia  en?oyé  une  copie,  et  je  nV 
prenda  que  par  aes  lettre»,  que  j^ay  receu  avant^hier, 
qu'il  DO  70US  ravoit  par  donnée.  Comme  j'attends  par  Ie 
premier  ordinaire  des  ordrea  de  faire  un  compliment  au 
oj  de  Suède,  il  n'eat  plua  temps  de  voua  en?oyer  i& 
iraogue,  J^en  retrancberay  les  deux  lignes,  qui  me 
ffaiaoient  de  la  peine^  et  j'espère,  que  voub  n^  trourerez 
rien  a  redire.  Je  vous  demande  toujoura  la  continuafcion 
Pbooneur  de  votre  protectiou,  et  je  vous  supptie  do  me 
Piroip©  avec  un  entier  attachement  et  un  profond  respect,  etc. 


'A  Stockholm  Ie  26  Février  1698. 

II  r&pporte  aa  roi,  que  Ie»  ordr««,  donDes  ptr  6.  M«,  Tont 
eaiière(ii«Dt  écUirci  aur  let  douten,  qu'il  pon  vult  aToirj 
qu'aprèf  s'ètrt  concerto  ivec  M*  Ouldeostolpe  il  ft  ré«olu 
de  demandor  uoe  coniérenri» «  dam  laqudlc  il  eVflbrcera  de 
tnettre  Taffaire  de  ralliiince  «ur  \e  tapÏBi  que  M.  Jcau 
Stembock  lui  a  promifi  son  sppul  ei  lui  coaAeiUe  de  douner 
nu  écrit  h  b  ohaQcell«rie;  c©  que  M.  Öuldenstolpe  a  object« 
contre  ie  projet  du  traite,  ea  particulier  contre  Ie  second 
article,  et  ce  que  lui,  d'AvauXt  a  oppos^  k  §on  raiaonne- 
ment;  la  rëdaetion  qu^ii  propose  au  roi  du  Iroiaième  article; 
qn*ü  a   parle  ik   M*   Wrede   de  la  dlfflcultë,   faite  par  M. 
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Guldens tolpe;  la  rëponse ,  jkiie  ptr  le$  commiiMifM  ftiMou 
sor  o«  qu'U  BTait  Braooé  touchant  Ia  religion;  Ttm,  qu'il 
u  donné  k  M.  Juel  aur  uü  projei  dr  mirijigo  du  leoofid 
ftla  da  roi  de  DanemArc  arec  la  priiio««Bo  cidette  dd  SoMo; 
qua  Ie  düTérend  conoemftnt  tes  eaToj^  do  Tfloipereiir  üt  da 
roi  de  Suède  eit  apaué;  qii'on  est  n^renu  «ur  Li  décifliott 
d^fftrotuble,  prise  k  Végard  de  M*  Ltüierot;  que  IC«  vao 
Heeckeren  a  aignë  l'aete  de  ooaftnnatioa  des  tnüt^,  «ub- 
BiflUnt  entre  U  Suède  et  lei  ProTinces-üniea ;  que  Ie  roi  d« 
Suède  n  uomoié  dea  commiifBaireft ,  pour  examiner  le«  griefii , 
qa'ou  a  oontre  M*  Bielke;  qu'ua  de  et»  griefs  a'est  du  tont 
fondé;  que  oe  prooès  et  la  Qomiuation  de  M.  Wachtmeiater 
au  ^rrade  de  marécbal  de  Snéde  aont  dea  contra- tem  pa  pour 
la  Frauce;  que  M.  ChteDitiern  a'a  paa  obtena  la  place  qtü 
▼aqnait  dans  la  chaiicellerie  pour  «on  eecretaire;  qu'il  a*cat 
expliqué  dans  la  conférence  de  Ia  manièfre,  indiqu^  oi-de«atu* 

Sire* 

J^ay  reoeu  la  lettre,  daiilï  V,  M.  in'a  honorë  Ie  90  da 
moiB   dernier  avec  Ie  projet  de  trsitté ,  qui  y  estoit  joiDt 

Je  me  condairay ,  seloo  qye  V.  M.  la  prescrit ,  et  jo 
suirray  ex  ac  tem  ent  ses  ordres,  qui  m'oot  enti&rement  ea- 
claircis  sur  les  doutes,  que  je  pouroia  avoir. 

J'ay  communiqué  k  Ouldenstolpe  la  permidsion ,  qae 
V*  M  m*s  dopnée  d*entrer  dans  la  discüasion  d'un  traitté, 
si  Ie  roy  de  Suède  souhaitoit  de  roDouyeller  les  aociennea 
alltaDceB.  Je  luy  ay  dit  lea  deux  points  principauz  de 
ce  traitté,  qui  sont  de  stipuler  Ie  maiotien  dee  traittea 
de  Weatpbalie ,  de  Nimègue  et  de  Kyawick  et  une  decente 
iDUtuelle,  en  caa  que  V,  M.  ou  Ie  roy  de  Suède  faasent 
attaquez  dans  lee  droit»,  ac^uis  par  cea  traittex.  U  a 
approuvé  fcout  cela,  comme  il  a  toujours  fait,  et  nou^ 
n'avona  esté  en  peine  que  sur  la  maniere  d'ijisinuer  cette 
affaire.  Je  n'ay  pas  jugé  a  propos  de  demander  une  con- 
féreoce  tout  expres  pour  cela,  car  quoyqu'il  me  répondit 
du  auccès,  il  m'a  paru  que  c'edtoit  trop  eommettre  V*  M. 

Je    n'ay    paa   cru   uon    plus   en   de v oir   parier  i   Oxen- 
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■tiem  0euh  Guldanstolpe  convenoit,  que  c'estoit  Ie  moyen 
de  fftire  échoaer  oetta  propositian.  Nous  avionw  eapéré, 
luy  et  moy,  que  V.  M*  m'ordoaneroit  de  faire  un  com- 
pHznent  au  toy  de  Saède  sur  Ia  Dotification  qu'il  a  dooné 
k  Y.  M,  d'avüir  pria  Ie  gou 7 era em ent  de  aon  royaume, 
et  qu'elle  me  cotnmanderoit  peut-estre  de  luy  témoigner 
aa  boDue  votonté  sur  les  msbauceg,  que  Paltnquiat  luy  a 
£ait  touchant  les  troupea,  que  Télecteur  Palatin  a  mia 
dans  Ie  duché  de  Weldenz,  et  nous  avions  concerto,  que 
je  demanderoia  une  audieoce  publique,  pour  faire  Ie  coin- 
pliment»  et  uue  particuliere,  pour  parier  de  Veldenz,  et 
que  daus  cette  particuliere  je  dirois  ce  que  je  jugerois  è 
propos  louchant  Talliance;  inais  n\yant  par  receu  d'ordre 
de  y»  M«  sur  aucune  de  ces  deux  aiaires,  je  suis  con?enu 
avec  luy,  que  je  me  ser?irois  de  la  coDDoisaance  qu*tl  m^a 
dotioéa  de  la  répouse^  que  V*  M,  a  rendu  a  Palmquiet  sur 
PaSaire  de  Weldeuz,  ot  que  je  demanderois  uue  eoofé- 
reoce,  daDs  jaqueüe  je  dirois^  que  Paltnquist  ayaut  fait 
des  instaoces  auprès  de  V,  M.  4  ce  qu^elle  ?oulüt  bien 
s'employer  puur  faire  sortir  les  troupes  de  l*électeur  Patatio 
du  duché  de  WeldeDz,  EUe  Tafoit  asseuré,  qu*Elle  ^eroit 
toujour»  tres  aise  de  douner  des  tnarquea  de  sou  amitié 
au  foy  de  Suède  et  qu'Ëüe  a'employeroit  ?oloDtiers  pour 
la  aatisfactiou  de  ce  prince;  que  V,  M,»  tion  conteute 
de  cette  déclaration,  faitt^  k  Palmquist»  m'avoit  commandé 
de  douner  ley  les  mêmes  assurauces  et  de  témoigner, 
qu'Eile  n*avoit  pas  moins  a  coeur  la  satisfaction  du  roy 
de  8uède  que  Ie  maintien  des  derDiers  trsittez,  faits  par 
la  médiatiou  de  Sa  W^  suédoise. 

^A  la  férité  je  n'ay  pas  esté  naaez  hardi  pour  supposer, 
que  V,  M.  m^eüt  ordouné  de  faire  cette  déclaratiou  k  ia 
persoune  du  roy  de  Suède  et  de  luy  demander  UDe  audience 
particuliere  sur  ce  prétexte;  maïs  j'ay  eru«  que  V.  M* 
ne  trouveroit  pas  mauvais  que  je  feignisae,  qu*Eüe  ro'eüt 
Gut  savoir  la  réponse,  qu'EHe  a  rendu  a  Palmquist;  que 
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J6  poufois  dtre  k  da«  comniissatres  la  tnèmd  cHose,  qo^BUe 
avoit  fftit  dire  k  ce  ré»ident.  Aprèe  aroir  partëi  légèr#< 
ment  de  oetta  art'aire ,  je  tn*ét6Ddraj  davaotage  «ur  l'estimd 
et  sur  rafifection  de  V.  M.  pour  Ie  roy  de  Suède,  et  jft 
rapporteray  une  partie  de  ce  qui  eet  dans  l'instruciiüD 
da  V*  M.  du  28  Novembre,  après  (juoy  je  tomberaj  inaen* 
siblaoietit  sur  86b  bonnes  dispoeitioDs  pour  tout  C9  qtti 
peut  regarder  raraotage  de  la  8uède  et  te  dé«ir  qae 
j^auroia  en  mon  particulier  de  pou?oir  contribuer  en  quelque 
chose  au  rétabli  asem  ent  des  ancien  nes  Haisona  entre  V..  M, 
et  la  eouronne  de  Suède  et  tout  Ie  reate,  qui  est  oon* 
forme  a  ce  que  j*ay  déj^  eu  Thonneur  d'écrire  è  V.  M«  ei 
qu*Elle  a  approuvó. 

J'ay  donc  fait  demander  uno  conférence  au  comte  Oien-^ 
Btiern ,  et  en  même  temps  j'ay  envoyé  mon  aecrétaire  ohac 
Ie  comte  Jean  Stamboek  pour  rinformar  de  toute  eetta 
affaire.  C'est  un  homma  réserré,  qui  se  contente  d*agir 
dana  lea  occasions,  maie  qui  ne  e'explique  preaque  januua. 
Cependant  pereoone  n'a  parlé  si  nettement  que  Jui.  Il 
a  témoigné  uue  extreme  joye  que  j'euese  oette  peruais- 
sion  et  a  assuré  fortement»  qu^il  s^employeroit  de  tout 
Bon  pou^oif  pour  Ie  succes  d'une  affaire,  qu^il  crojoit  ai 
avantageuse  i\  sa  patrie*  II  a  demandé»  si  je  ne  potiroia 
pas  parler  directement  au  roy,  et  sur  ce  qu'on  luy  a 
tétnoigné^  que  n*ayaDt  nul  prétexte  de  demander  une 
audience  il  ne  convenoit  pas  que  j'y  allasae  pour  luf 
parler  seulement  de  cette  affaire,  il  a  répHqué,  qu'il 
es  tot  t  donc  nécessaire  que  je  donnasse  uu  escrit  k  la 
cbancelerie,  de  peur  qu'Oxeostiern  ne  raport4t  les  chosea 
tout  autrement  que  je  ne  les  aurois  ditee,  et  que  let 
autres  ne  a'opiniiltroieut  peut-estre  pas  k  Ie  contredire.  Je 
crois^  Sire,  devoir  ^)  donner  un  escrit;  raais  quand  je  me 
Beray  expliqué  i  la  chancellerie,  je  demanderay ,  qu*on  me 
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lise  Ie  protoeole,  poiir  voir,  si  on  a  bien  entendu  ma  pen 
sée,  et  j'y  faray  adjouter  tout  ce  qti^on  pourra  avoir  obrnis* 

Lea  affaires  estoient  en  eet  estat-la,  lorjiqu^il  est  arrivé 
uoe  ehase,  qui  a  pensë  mWrester  tout  court.  «Tay  oom* 
muiijqué  au  comte  GuJdenstolpe  Ie  projot  du  traitté ,  poar 
aafoir^  s'il  y  auroit  quelque  chose  a  changer  et  me  pré- 
parer  aux  dffficultez  et  aui  demandes,  qu^on  me  puuroit 
faire.  Il  a  tout  approuFé,  a  la  reaerve  du  aecond  artiole, 
cm  il  est  dit,  que  la  principal  objat  de  cette  aliiaoce  eet 
Ie  EnaiDtien  dea  tralttez  de  paii  de  Ryawtck.  It  a  témoigne, 
qu'il  apprébendoit,  que  eet  article-ia  ne  fit  uaitre  bien 
des  difficultes^  qu'on  auroit  peine  è  surmonter,  et  que 
)e  comte  Oxenatiern  auroit  bf^au  jeu  èk  traverser  Tatliance , 
ai  Tartiola  demeuroit  de  la  »orte;  que  ce  n'est  pas  qu'on 
ne  veutlte  point  '\cj  eiécuter  les  deruiera  traittes,  roais 
qu'ou  n'estoit  pa»  bien  aise  de  les  nommer  dans  aucun 
acte;  quil  vouloit  bien  mesme  me  confier  uu  ordre  secret, 
qu'oo  a  envoyé  aux  ambassadeurs  suédois  a  la  Haye» 
d^éviter  quW  ne  nomme  apécialemeot  les  tratttez  de 
Eiswiok  dan»  tous  les  avis  on  ils  auront  part  et  de 
laisser  roettre  seulemeot  les  derniera  traittez,  qui  ont 
rendu  a  TËurope  la  patx  généralle,  dont  elle  jouit  prétien- 
temen t;  qu*on  pourroit  faire  icj  la  même  chose  avec  moy 
et  qu'on  adjouteroit  les  dernier»  traitte^,  faits  par  la  mé- 
diation  du  roy  de  Suède;  qu'il  luy  seiabloit,  que  Ie  prio- 
oipal  ubjet,  qu^on  doit  aroir  en  faisant  cette  alliance,  est 
de  détacher  la  Suède  du  parti  austrichien ,  ou  Ie  comte 
Oxenstiern  Ta  engagét^  et  de  rétablir  la  bonne  et  ancien  ne 
intelHgenee  entre  la  France  et  la  Suède,  ce  que  i'on 
feroit  par  ce  traitté. 

Et    pour   ce   qut    estoit   do    la   garaotie   des    traittez  de 
Ryswickf  on  Tobtenoit  pareillement  on  sttpulant  la  conser- * 
vation  des  derniers  traittez.  faits  par  la  mediation  du  rojr 
de   Suède,    qui    ont    procuré   !e  repos  et  la  tranquilitë  de 
rEurope^  qu'il  estoit  impossiblCf  qu*on  ne  comprenne  par 
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ceB  mots!  Ie  traitt^  de  Ryswïck,  et  que»  puiaque  j'abtenoit' 
ee  que  V*  M.  soubaitte^  quoyqüe  ce  füt  en  d*&utrefl  to£-j 
mes,  je  de?oit  evtre  content. 

Cependant  je  ne  Tay  paa  esté»  et  je  iuj  aj  mande 
mon  secrétaire,  que  je  ne  voyois  point,  par  quelle  raiacm 
une  chose  d'aussi  peo  de  conséquence  qu'estotent  bult 
OU  diz  fillages  defoit  empeacHer  V.  M.  et  Ie  ro^  d# 
Suède  de  repreDdre  lea  liaison»;  que  s^il  croyott  qu'oii  se 
püt  adroettre  eet  article,  tel  qu'il  estoit,  j'aimois  mieu^ 
ne  poiot  parler  dVltiance  et  attendre  les  ordrea  de  T.  Mj 
Bur  Ie  corapte»  quw  je  luy  rendroist  de  cette  difficuUé,  quij 
me  Burpreooit  d*autaut  plus  qu'il  ne  Pavoit  jainaia  fiiit. ' 
Il  a  protesté,  que  pour  luy  il  n*y  fcrouveroit  nen  k  redirci 
tnais  qu^il  estoit  obligé  comme  mon  amy  de  m*afertir  dee 
prétexteSf  qu^il  appréhendoit  que  Ie  comte  Oxenatïern  ei 
d'autres  ne  priBaent  pour  acerocher  ralliance;  qu^on  avoit 
toujours  Bupportë  impatiemment  en  Suède  Ie  4  articte  do 
traitté  de  Eyswick ,  mais  qu*on  eatoit  bten  plua  attentif 
sur  Ie  efaapitre  de  la  reli^ion  qu^on  n^a  jatnaia  estë,  de- 
puis  que  Ie  baroo  Yotil  a  eutamé  cette  affaire  et  que 
rélecteur  de  Brandebourg  en  a  eacrit  au  roy  de  Soède; 
que  cependant  les  cboseB  n*étoient  pas  en  eatat  k  me  de- 
foir  empescber  de  parler  de  Talliance  et  qu^il  me  conjuroil 
d^eiécuter  ce  que  j'aToie  projetté. 

Le  comte  Gulden atolpe  a  auBsi  obserTé,  qu^il  Q*y  m 
preaque  rien  dans  ce  projet  que  le  maintien  des  tmittet 
de  Byswick,  qui  sont  a  l'avantage  de  la  France  et  dont 
la  8u&de  na  pas  aujet  d'eatre  contente,  puisqu^oo  ne 
luy  a  pas  fait  droit  sur  aucune  de  Bes  prétentionB,  ^t 
qu'ainBi  il  tjeroit  nécessaire  de  quelque  chot^e  en  fareur 
de  la  Suède,  comme  seroit  de  marquer  un  peu  plua  Tal- 
liance  deffensive.  J'avais  fait  la  mème  obser?ation,  et 
comme   c'eet  a  *)   un   dea   principaux   pointa^   que  ¥*  M. 
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inel  daDB  Bon  instractiou  du  28  de  Novembre  dermer t 
rj'iiy  priö  Partiele  8«  du  projet,  que  j*aj  rhooneur  d*en- 
voyer  è  V«  M*^  &  la  réserve  dea  dernière»  parollee,  quoy* 
qa'eilea  soieot  énoocées  précidémeot  daus  cette  mème  ia- 
alructioD ,  qui  aonti  „concerteroot  ensemble  ies  mojena 
d^obtenir  ia  réparation  par  voje  amiabtei  qui  sera  toujours 
«KDplojée  ia  première,  ou  en  joigDaot  eneuite  leurs  force», 
c*i)  est  necessaire  de  Ie  faire  ^  pour  repouaser  les  boatilitet*^ , 
et  j*aj  ml»  en  leur  place:  f^coDcerteroot  enaemble  les  mojena 
d^obtenir  ia  réparafcion  du  tort,  qui  aura  eabé  fait  h  Tun 
des  deux  roys  alliez*",  pour  t^cber  de  me  conformer  eneare 
pluA  k  la  deraière  lettre  de  V.  M«,  qui  m^ordonne  d'ériter 
de  1'eiigager  par  aucun  arfcicle  directement  ou  indirecte- 
ment  a  entrer  ©n  aotion  pour  soutenir  les  prétentions  du 
foj  de  8uède.  Néantmoins,  Sire^  s'il  n*estoit  question 
que  de  coucber  Tarticle  comme  il  est  dans  rinstruction 
du  28  Narembre,  je  ne  croirois  pas  aller  coutre  la  volonté 
de  V.  M*  de  Ie  faire;  mais  je  feray  mou  possible  pour 
réviter* 

J*ay  esté  trouver  depuis  eela  Mr  Wrede,  k  qui  fay 
parlé  de  la  difficulté,  que  Guldenstolpe  m^a  fait.  11  m'a 
t^moigné,  qu'il  ne  doutoit  paa^  que  cela  ne  füt  relevé, 
mab  qu'il  ne  croyoit  point,  que  cela  put  empescber  qu'on 
tie  conclüt  une  alliance.  Je  aiippNe  tree  humblement  V.  M. 
de  ra*envoyer  ses  ordrea  la-desaus.  Fetit-eatre  que  je  les 
pourray  recefoir,  avant  que  cette  affaire  soit  entièrement 
conclue. 

Mrs  de  la  cbaucelerie  vieonent  óe  m^envoyer  dire,  qu^ils 
m*atteDdoient  cette  aprèe-disnée  a  quatre  beures,  si  cela 
m^estoit  commode*  Je  ne  manqueray  pas  de  m*y  rendre, 
Le  baron  Youl  m*a  appris,  que  sur  ce  qu*il  avoit  avance 
ioQcbant  la  religion  aux  commi^saires  suÓdois,  ils  luy 
avoient  répondu,  que  cette  afaire  estoit  de  conséquence 
et  qu'on  devoit  bien  prendre  garde  a  ee  qu'on  feroit;  que 
rélecteur  de    Brandebourg  leur  en  avott  déja  fait  parier; 
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que   peat^estre   d*4iutraa   princea  en  feraietit  de  mèmB  at 
qu^il  fifclloit  attendre. 

Le  baron  Youl  m*a  dem&ndé  tnon  avia  sur  une  w^eue^ 
qae  Ie  roy  de  Daneonark  a  eue  Qoaveliementi  aor  faqiietle 
il  a  ordonué  au  baron  Youl  de  me  coosulter.  Cent 
dematider  la  prince^se  cadette  de  Suède  en  mariage  poti 
\e  second  üh  du  roy  de  Danemark  '),  dans  l*eapéf 
que  ce  mariage-li  pouvoit  faeiUter  celuy  de  la  pritioeM» 
sa  fiile  avec  Ie  roy  de  Suède,  J'ay  dit  au  baron  Youl. 
que  je  crojois  tout  au  contraire  p  que  la  propodition  de 
06  mariagcs-lli  seroit  plütost  capable  d^empêcher  celaj  dtt 
rojr  de  Suède,  quand  méme  on  en  auroit  eu^e;  qa^il 
paroitroit  iey^  que  les  Danoia  embraeBeroient  trop  de 
cboses  a  la  füis;  que  cela  moame  pourroit  faire  croirci 
qu*il8  auroient  dea  ^euea  aur  la  couronne  de  Su^e, 
qu^on  ne  aouffriroit  jamaia  ^)  lea  deux  pnnceaaea  eorti«*' 
aent  de  Suède,  a?aat  que  Ie  roy  fut  marie;  que  d*ailleur^ 
ce  mariage-U  ne  feroit  paa  conclurre  cetuy  du  rof 
Suède;  quVn  ?ojoit,  que  sa  aoeur  alanée,  pour  qui  il  a 
toujours  témoigDé  beaueoup  d^amitié  et  méme  de  la  défé- 
renee^  ne  peut  paa  Fengager  a  faire  seuleroent  une  b<iD- 
nesteté  4  la  prmcesse  de  Holatein ;  que  aa  oadette.  qni 
eat  encore  un  eufaoi  et  pour  qui  il  ne  témoigne  paa  beiiti- 
coup  de  confiidératioD ,  pourroit  bien  motDa  obtenir,  qu'tt 
épouaat  la  princeaae  de  Danemark,  mais  que,  ai  Ie  mariage 
du  roy  de  Suède  estott  fait,  celuy  du  prince  de  Danemark 
avec  la  princesse  de  Suède  ne  reeevroit  paa  grande  difficultë. 
Le  baron  Yuui  ma  dit,  que  c'eatoit  aus«)  aon  avia. 

Du  aurplua,  Sire,  je  ne  me  mesieray  du  manage  du  roy 
de   Suède  avec   la  princeaae  de  Danemark,  qu*auta 
cela  ooBviendra  aux  deux  partiea  et  qu*elles  Ie  souhaiterooti 


1)  C'Mt  de. 

2)  &iiiUaume,  mori  en  1706.     Voir  Hubaer»  tahU  B6. 

3)  jftfimis*  que. 
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Le  Toy  de  Suède  a  tenu  ferme  eur  la  demaDile  lie  t^em- 
perear  k  ce  qu'il  chitiibt  le  lieutenaot-culoDel  CliDCODstrooi, 
et  enfin  J'empereur  a  cédé«  et  il  n*y  a  pius  rieD  qui 
eitipé<;bo«  que  les  euyoyet  ne  soieDt  receu  daofi  les  deux 
cours  le  demier  de  ce  mois-cj.  aelon  Tacco  m  modem  en  t » 
qui  B  6«té  Cait.  On  a  en^ojé  ordre  au  comte  Oabne 
Toursou  de  faire  Ia  foj  et  hommage  k  l^empereur  pour 
le  daché  des  DeuxPoDts. 

heb  amis  de  LiUierot  se  soot  fort  remuez  et  lui  out 
évité  TaffroDt  de  re  pre  nd  re  k  la  Haye  la  qualité  d^euvo^é. 
Ila  ont  obtenu,  quil  conserveroit  le  caractère  d^ambassa- 
deur  jutquea  au  mois  de  May  qu'il  revieDdra  tcy,  et  quHl 
toucheroit,  a  compter  du  jour  de  Téehange  des  deroïèrea 
ratificationa,  la  moltie  dea  appointemens^  qu^on  luy  avoit 
dooné  comme  ambaaaadeur,  c'est-jidire,  qu'il  aura  cin^ 
quante  eacus  par  jour  k  dépeoaer. 

Le  baron  de  Hekeren  s*en  fa,  a  oe  qu*il  dit,  dans 
quatre  ou  cinq  jours.  11  aigua  hier  l'aete  de  coofirmatioo 
des  traitte2,  qui  subaiatent  entre  le  roy  de  Suède  et  sea 
mailrea,  et  pour  ce  qui  est  des  afiaireB  du  commerce, 
«lies  sont  renvoyées  k  la  Haye  pour  y  astre  traitldes. 
Les  afiaires  du  marécbal  Bielke  empireot  tous  lei  jours. 
Piper,  qui  a  estevé  contre  lui  eet  orage^  commence  li  8*en 
repentirt  voyant  que  les  cboaes  ?ont  si  loin,  et  voudroit 
bieo  adoucir  Tesprit  du  roy ;  maïs  il  aura  de  la  peine. 
La  ri'iiie  mère,  la  ducKesse  d'Holstein,  les  princesses  de 
Suède  ei  d*Holsteio  se  sont  toutes  employees  auprès  du 
roy  de  Suède  pour  le  comte  Bielkef  mais  inutilement  ^). 
Ce  prioce  les  a  toutes  refuaées  et  a  donnë  des  commis- 
sairea  k  Bielke  pour  prendre  connoi usance  du  traitté| 
^  qa*il   a  fait  avec    le  Brandebourg,  dont  je  rendis  compte 


» 


I)  M*  Fryiell.   MUL   dé  la  vie  dê    CkmrU*   XII,   lyto*,  IT,  p, 
279 ,  ajoote  eocore  M.  Jean  Qabriel  Stenbodt  k  k  liate  det  penoonea 

i^ui  ft'employèreQt  nuprèd  du  roi  pour  le  comte  BieUce. 
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il  f  ft  deui  ans  h  V*  M,,  et  partieulièfetnent  poiir  eia 
miner  k  la  n'gueyr  ce  qui  s*eat  passé  daos  la  fabrique  di 
la  tnonnoye,  que  Bielke  a  fait  battre  en  Pomméraoie  p«r^ 
ordre  du  roj  de  Suède*  On  pretend ,  qu*il  en  a  fait  bmtlre 
pluB  quHl  ne  luy  estoit  permis  et  qu^il  y  a  eu  de  la  ïtX- 
sification  dans  loa  espèces.  L'électeur  da  Saie  8*est  aujai 
plaiDt  de  luy  at  a  prétendu,  qu*il  n^est  veDU  ^  StoclcholiD 
que  pour  obtenir  une  permisaion  i.  Tabbé  de  Polignac  de 
lever  des  troupea  en  Poméranie.  On  aait  icy,  que  l*abbé 
de  Polignac  n'a  point  leve  de  trouppes  et  que  te  cotote 
Bielke  n^a  jamais  songé  è  lui  en  faire  avoir  la  permission. 
Cela  n'a  pas  laiasé  de  naire  au  maréchal  Bielqae:  im 
homme  qui  est  en  disgr&ce,  tout  luj  fait  tort.  Le  cooite 
Bielke  a  de  la  peine  k  résister  è  tant  de  malheurs  qui 
Taceablent  a  la  fois.  Il  a  eu  deux  ou  trots  foibleaaaa 
asses  dangereuses  et  dont  en  appréhende  leg  suites. 

Toiis  ces  contretempa,  8ire,  ne  me  sont  pas  aranlft- 
geui.  Le  comte  Wacmester,  qui  va  encore  au-deli  dat 
sentimens  da  comte  Oienstiern  contre  la  Franoe,  a  eati 
fait  maréchal  de  Suède  et  est  une  espèce  de  favorj.  Le 
comte  Bielke  est  disgr4cié,  et  Wrede  a  depuis  deux  jauft 
un  graud  rhuma,  qui  rempesche  de  sortir. 

Le  comte  Oxenatiern  n'a  pu  obtenir  pour  son  secrétaire 
la  place ,  qui  vaquoit  dans  la  chancelerie :  Ie  comte  Wrede 
l*a  empécbé* 

Je  n*aj  le  temps  que  de  dire  a  V.  M»,  que  je  viena 
de  la  conférence,  ou  je  me  suis  eipliqué  de  la  maniere 
que  j'ay  eu  l'hoDneur  de  mander  ci-dessua  que  je  devois 
taire  ^).  On  m'a  bien  receu ;  maïs  tout  s^est  passé  en  com* 
plimens.  Ce  oe  peut  estre  que  par  le  premier  ordinair 
que  je  pourroy  informer  V,  M.  du  succes  de  cette  affaire. 

J'ay  rhonneur  d'eatre  &c. 


1)  Voir  plat  hfttit  p.  104. 
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'A  Stockholm  Ie  &  Mars  1698. 

ttet  matières,  dont  il  eatretient  Ie  roi  <Lms  ctite  lettre,  «ont 
les  suiTantefi :  ce  qui  «'eat  paaai^  dftoj  Ia  confórenoe  qu41  & 
ene  i^  Ia  cbaneelltfrie;  Ie  diseourH  qn'il  j  b  prononcé  tiur 
la  qDCstion  de  Veldeot*  et  iiir  riUianret  ditcxjurti  dont  il 
eoToie  la  copie  ^  8.  M ;  lea  preiiTea  érideate»  de  Tinlérèt ,  que 
touft  lee  aénateun,  «tirtoiit  Pipet»  préanent  è  cette  nlUance; 
Tordre,  donné  par  Ie  roi  de  Suède  k  M,  Oienstiero  d'exa- 
mintr  les  anciens  traitéif  faits  entre  Ib  France  et  la  BuMe^ 
et  de  dresser  un  projet  d'alilanoe;  lea  raiaons»  poarquoi 
Inif  d*ATaax,  n'a  pan  eneore  donné  un  tel  projet;  ü  eat 
hors  de  doute»  que  M.  Oxenatiem  fera  eon  poMiblei  ponr 
traverser  indirectement  la  eonclusion  de  raUianee;  lepoinl^ 
qui  apportera  ïe  pïaa  d'obstacle,  aera  eelai  de  la  reli^on; 
les  snitefl,  qae  riatroduction  de  la  oouTelle  fonne  de  gou- 
Temement  en  Snéde  aura  pour  rinflnenee  de  Tambassadeur 
francais  et  pour  Ie  crédit  ^  taut  du  comte  Oxonatiem*  que 
de  M.  Pi  per;  c'eat  pourquoi  il  f  aurait  lien  de  traiter  H. 
Piper  fsTorablement  k  i'^gard  du  vaiaseau  pris;  quelquea 
considerations,  relatirefi  k  uu  de«t  articles  du  l^raité,  qu'on 
Ta  faire  ayec  la  Suède;  pourquoi  Ie  roi  de  Suède  tient  taut 
k  oe  que  Ie  proeèa  de  Bielke  soit  pousaé  arec  chaleur;  rullVe 
d'nn  Suédoist  qui  Teut  lui  apprendre  deux  secret»  pour 
denz  mille  ééns. 

Sire. 


Je   Q^ay   psa  esté  honoré  dea  lettres  de  Votre  Majeslé. 

J'^na  rbonneur  de  luy  mander  1©  dernier  ordinaire,  quo 

j'avois   eu   une   coDtérence  è  la  chancelerie,  qui  est  coro- 

poaée    des   comtes   d'OxeDBliern,    de    OuJdeDaColpe   et  de 

Polufl  et  de  M«  de  Bergenhielra.     Je  leur  dia  Ia  répoo^e, 

que    V.    M.   a   fait  &   Palmquiat   touchant   Weldenz,    qui 

iMtoit  Ie  prétexte  ')  de  la  cooféretice  que  j'avois  demaodée, 

Snauite  je  leur  parlay  de  ralUance,     Je  me  donna  Phon- 

neur   d^envoyer   a   V.    M*    ce    que  je   dis    sur   ces   deux 


1)  Yoir  plus  haui  p.  102  et  auiT* 
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afiraire8>1fi  Oi  ^^  j^^iis  ^om  de  faire  meitre  mot  k  mot  ( 
Ie  protocole  ce  qui  regarde  ralliance*   Je  n'ay  pas  engagij 
V,  M,  ny  sur  Taffttire  de  Veldenz,  ny  toucbant;  ralliatiüdj 
au-de1&  de  sea  lüteDttoD».  .  Ozenstieru,  qui  ne  s^attandoit 
pas  ^  UQ  pareil  compliment,  cbangea  de  couleur  et  parutl 
fort  coDstertié,  mais  malgré  cela  il  me  répondit  ea  termet 
fort  boDueates,  quoyque  géoérauz.    Lea  trois  autrea  eureot 
UQ  air  fort  riant  et  fort  ouvert. 

J'ay  veu  depuia  cela  quelquea  aénateura,  et  j'ay  envoji 
mon  aecrétaire  chez  les  sutrea*  Je  ub  puia  dir©  4  V*  Itf.i 
avec  quel  ^le  ila  ont  preaque  tous  répondu,  eDtr*autrea 
Ie  grand'gouverDeur  de  la  ville,  qui  a  dit,  que,  al  la 
propoaittou  eüt  eaté  faite  durant  la  régence,  ralliaiioe 
auroit  eate  bientoat  faite,  maia  qu'è  préaent  Ie  roj  ne 
lea  consul  tait  plus.  Les  comtea  de  Walersted,  de  Fal* 
kembourg  et  de  Oulembourg  out  toua  témoigué  aoe 
graude  joye,  que  V.  M.  voulüt  bien  faire  une  alÜaoce 
avec  leur  maitre,  et  quelquea-una  d'euz  out  dit  dea  choaee 
fort  obligeantes  pour  moy;  maïs  ils  ont  adjouté«  quMa 
ne  aavoient  paa,  ai  Ie  roy  lea  aaaembleroit  I4*deaaua,  et 
que»  8^1  De  ie  faiaoit  point,  ila  ne  laiaaeroient  paa  d« 
üontribuer  autant  qu'il  leur  aeroit  posaible  pour  Ie  «uceèa 
fi*une  alfture,  qui  eaboit  ai  avuntageuae  Ik  la  Suède.  Les 
eomtea  Jean  Stembock  et  Wrede  m'avoient  déjk  aaaur< 
toua  deuz  de  la  même  chose.  Walerated  a'eat  expliqoé 
de  868  aentimena  d'une  maniere  encore  plua  forte;  mait  il 
a  adjüuté,  qu'il  n*aToit  plua  de  part  dans  Lea  a&irea 
étrangèrea. 

Pour    ce   qui   est  du   comte    Piper,   qui   eat   Ie   aeul   i 
présent,   par   qui   Ie  roy  de  Suède  se  conduit,  il  a  parl4 
plua    décisivement    que    paa    un ,    et    plus    obligeamment 
qu'il    ne   convenoit   u    aou    naturel ,    car  il    a   bien   voultil 
répondre   Si   mon   aecrétaire  dee   aentimena   du   roy, 


l)  Voir  ci-dtia«ous  p,  U?  et  auiv. 
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Wen  que  des  giens.  Il  a  tëmoignó»  qu*il  avoit  toujoure 
troiivé  Ie  voy  »on  niaitre  dans  ious  Ie»  seDtimeiis  a  Tégard 
de»  Y.  M.  que  j'fturois  pu  désirer;  que  pot»r  luj  eo  son 
|iftrti(*ulier  il  entoit  persuadé  de  Tintéreat  que  «on  maïtm 
aviiit  dt!  rentrer  dana  las  aoeienoes  a)lianc«a  avee  Ia 
Frauce^  et  qiril  y  contribueroit  de  tout  son  pouvoir  J*aj 
veu  ensüite  OxeD!*tiern  ,  qui  m'a  dit,  que  Ie  roy  de  SuMe 
\uy  aroit  ordonné  d'exatnmer  les  anciens  traittee,  faita 
rntre  la  France  et  la  Süède,  pour  dreeaer  un  projet, 
conforme  ment  au  tetnps  pn^sent,  et  qu'il  e^pérait  de  me 
reiidre  reponse  au  premier  jour.  Cette  déclaratioo  fait 
bien  voir,  que  Ie  roy  de  Suède  a  rfsalu  de  faire  Caltiance^ 
et  la  maniere,  donfc  OxeDstiern  9^est  expViqué  k  tnoj,  m'a 
fait  ns^cK  eonuottre,  que  ce  ministre  8' est  apperceu,  que 
toutofl  cbosea  estoient  trop  bien  diiiipofiées  \cy  en  faveur 
de  1*alliance,  pour  ozer  B*y  oppoaer  ouvertement. 

Fiper  m^a  demaodé,  si  je  ne  voulois  pas  doriuer  un 
projet  d^artictes;  mais  je  u^aj  pas  jugé  k  propoB  de  Ie 
faire  ^  jusqu'^  ce  que  Ie  roy  de  Suède  m*ait  fait  dire, 
qu'il  souhaitoit  de  faire  raljiauee,  premièrement  parce  que 
j*ay  cru,  que  c'estoit  comprotnettre  V.  M.  et  faire  trop 
d^avances  de  ea  part  de  délivrer  ce  projet,  a?ant  que  Ie 
roj  de  Suède  ae  fdt  expUqué.  En  second  lieu  j*ay  cru, 
que,  »i  une  foia  Ie  roy  de  Suède  s^estoit  déclaré,  on 
aurüit  peine  après  cela  k  rompre  sur  la  notniBation  du 
traitté  de  Rjswick,  au  lieu  que,  si  on  Toyoit  L*et  artiole 
auparavant,  on  pourroit  a'en  serTir,  détourner  ^)  Ie  roy 
de  Suëde  d^entrer  en  nügotiation  toucbant  ralhance» 

Mra  de  la  ebancelerie  out  esatniné  ces  joura-cy  les 
ancien»  traittez  entre  la  France  et  la  Suède,  et  aurtout 
cetuy  de  1661,  sur  leqiiel  j'ay  dit  au  comte  Oxenstiern 
que  nous  pourions  nous  regier,  et  jVspère  que  j'auray 
Thonnvur   (riuformür   V.   M.    par   h  premier  ordinaire  de 


I)  poar  détoQTuet? 
VTxajicir  K'.  35. 
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la  répoose,  qu'on  m'aurti  faite  de  la  part  du  roy  de  Suède, 
et  des  projets,  que  Doua  ^)  aerons  comtnuDiquez;  de  part 
et  d'autre. 

Cependatit,    Sire,    je    tdis    assez    clairement*    qitei    til 
Oienstiern    paroJBt   si    favorable  a  ralLiaDce,  ce  n'ett  que 
parce  qu'il  eoDDolt,  qu'il  ne  ta  sauroit  empeacher  ouverte- 
ment,   et   qu'il    n'oïe   faire  paroiatre   au   roj,   qull  y  «ét 
contraire;    mais   on    peut   compter,    qu^il    euacitera   ioutaa 
les    difficultez    possibles    pour    traverser    indirectemeut   Ift, 
conciuatoo   de  cefcte  affaire.     Je  ne  vais  point  ju9qa%  eet] 
heure^    que   ce  aoit   Tartide  du  cotmnerce,  qui  me  dolvd] 
faire  Ie  plus  de  peine,  quojque  je  ne  doute  pas,  que  Ton 
ne  m'en  parle;  maia  Ie  point,  qui  apportera  )e  plua  d*ob* 
Btai'le,   est   eeluy   de  la   religion ,   non    pas   qu*on  veuilfel 
rampre  Ie  traiité,  tatt  k  Ejrsmck,  maia  on  t&chera  de  ne 
Ie  point  nommer.     Slis  s*opiniMrent  la-deaaua,  j'ay  réaolu 
de  convenir,  si  je  puia ,  de  tout  Ie  reate,  &  cela  prèa,  et 
d^envojer  Ie  traitté  ^  V*  M.,  aana  Ie  aigner,  pour  recevoir | 
l^honneur  de  aea  ordres  sur  ce  qoe  j*fturay  a  faire. 

Je  aupplie  trèa  humblement  V.  M.  de  vouloir  bien  con- 
eidérer^  que  j*ay  eu  durant  Ie  cours  de  eet  acobasaade 
bien  dea  aortea  de  gouvernement  4  eaauyer,  et  que  lea 
meaurea,  que  J'ay  priaea  en  certain  tem  pi* ,  n'ont  plui» 
eaté  bonnes,  quand  il  eat  aurvenu  dea  chaiigemena.  La» 
affafrea  oot  pri»  une  nouvelle  face,  depuia  que  Ie  roy  d'a 
préaent  eat  monté  aur  Ie  throaTtOf  et  autant  que  j*en  puia 
juger,  ellea  subaiateront  en  Testat,  ou  el  les  aont,  c*efft- 
^•dire  de  ue  plus  aasembler  Ie  Béuüt  que  puur  lea  affair^e 
de  juatice.  J^  perds  beaueoup,  car  toua  lea  aénateura, 
comme  j*ay  mande  souvont,  h  la  réaerve  de  deux,  aont 
trea  bien  inteutionneit  pour  la  France  et  ne  a'amuseront 
pM  ii  chicaner  aur  Tartiele  du  traitté  de  Ry»wiek  touchant 
la  relfgion*    Le  roy  de  Suède  «e  rap  port  e  donc  ent  tére  meol 


1)   m>VLÊ   UOOM, 
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iouchaot  les  afiTaire»  étfangèrea  a  La  cbanoelerie.  Oxen- 
sUero  j  gagne  en  ce  qu'il  n'est  pas  co ntre- carré  par  les 
autres  eënateurs,  qui  depuis  un  certam  temps  se  Font 
preac|Q6  toujoura  opposes  k  luy;  maia  d*un  autre  codté 
il  j  perdra  en  ee  que  cela  ne  s'est  pas  fait  pour  Ie  favo- 
riatT,  et  qu*au  contraire  il  ne  peut  plus  rien  faire  de  son 
chef,  comme  ïl  faisoit  aufcrefoia,  efc  que  Ie  roy  de  Suêde 
ne  veut  plus  rien  écouter  que  de  la  part  de  Ja  ohance* 
lerie  en  corps,  Ainsi  son  crédit  sera  plus  ou  moins  con- 
Btdérable  selon  roppoaition  ou  la  soumisaiou ,  que  les  au  tres 
miiiistres  de  la  chancelerie  auront  a  ses  votontes. 

Pour  ce  qui  regarde  Ie  Toy,  il  n'y  est  pas  mieui  qu*i  Tor- 
dinatre.  Il  faut  donc  k  présent  rechercber  ceux  de  la  chau'* 
celene,  et  bien  plus  qn'euj  Piper,  car  quand  ces  Mrs-la  ont 
donné  leur  avis  au  roy,  ce  prince  consul  te  secret  temen  t  Piper» 
et  c*eBt  luj  qui  décide  de  toutes  cbosee.  Je  orois  tn'estre 
aasez  bien  mis  auprès  des  uns  et  de^  autres  et  que  Piper 
e«t  aussi  bien  tDtentionné  pour  V.  M.  qu'on  ie  puiese 
déairer.  On  lujr  mande  de  Paris  qu'on  ne  rel&ebera 
attcun  vainseau  que  les  Hollandois  n'ayent  restitué  tous 
oeux  qu^ils  ont  prrs.  J^en  t%j  escrit  è  Mr  de  Pontobaiv 
train.  Ainsi  je  me  contenteray  de  dire  a  V.  M*,  que, 
li  elle  jugeoit  h,  propos  de  faire  gr4ce  k  oe  sénateur^  il 
ressentiroit  vivement  cette  distinctioD.  It  pretend  que 
Ie  sel,  dont  est  chargé  ce  vaisseau,  fond  et  dimiuue  toua 
les  joufi. 

J*ay  eneore  examiué  l^instruction  de  V*  M.  du  28  de 
Novembre  1697  et  la  lettre,  dont  eWe  m*a  bonoré  ie  80« 
de  Janvier  dernier.  Je  trouve,  qu'il  m'est  ordonné  dans 
Tinstruction  de  stipuler*  qu'en  cas  que  V.  M.  ou  Ie  roy 
de  Suède  soient  attaquez  danst  les  droits ,  qui  leur  sont 
aequis  par  les  traitte»  de  We»tphalte,  de  Nimègue  et  de 
Byswick,  V,  M.  et  Ie  roy  de  8uêde  concerteront  ensemble 
ks  moyens  d^obtenir  la  répuration  des  dommages,  soit 
par  voye  atniabte,  qui  sera  toujoura  employee  la  première, 


OU  en  joignjiot  eneuite  leura  forces,  8*tl  est  nécessaire  de 
Ie  faire,  pour  repouseer  les  hostiiitez,  et  j*ay  observé, 
c|uc,  quaod  \\  M.  me  deffeod  sa  *)  lettre  du  30*  de  Jan- 
vier ^)  de  l'engager  directe  ment  ou  itid  ( reet  em  ent  a  entrvr  I 
en  Aotion^  oela  ne  regarde  pas  la  deffense  des  droita, 
acquis  par  ces  traittés,  mais  »eulement  pour  i^outenir  lm 
prétentioQB  dti  roj  de  Suède  ou  de  ses  alliez,  ee  ^oi  est 
diff'érent^et  i\\xi  me  laisse  (au  moios  k  ce  qu^il  me  seinble) 
Ift  liberté  d'iiisérer  ud  article,  conformément  3k  ce  qui  têi  \ 
port^  par  lea  iustrüütionB.  Je  uo  pense  pas^  qu*oii  me 
fasse  difficulté  sur  re  que  Ie  pouvoir,  que  V.  M.  oi^a 
donné  pour  une  alliance ,  eat  de  TatiGée  1692  et  a  quelque 
rapport  è,  Ia  guerre  qui  estoit  alors.  En  toufc  caa  la 
ratification  rectitieroit  ce  deffaut,  si  c'en  estoit  un. 

Les  aiaires  du  comte  Btelke  vont  tou jours  de  mnl  en 
piSt  Les  eommrssaires ,  qu^on  luy  «  dentii^s,  trai^aiHenl 
avec  cbaleur  k  examiner  Pacouaütian  touchant  la  moiinftjre. 
Oo  va  faire  veiair  pour  eet  eïï^t  toute  ia  régt^uee  de 
Poméranie.  Ce  qui  luj  a  fait  plus  de  tort  sout  les  prièrea 
et  les  rem  OU  trances  de  la  reyne  mère.  Le  roy  de  Suède 
croit,  qu'on  vtïut  le  gouverner  et  le  traitter  ea  jeune 
boni  me  r  ou  bieu  qti^on  le  croit  tujuste  et  qu'il  a  trop 
in&l  traitté  Mr  Bielke,  de  sorie  qu^il  fait  examiDer  toulea 
choses  k  la  rigueur,  pour  se  justifier  et  pour  soutenir  ea 
quSl  a  commencéi 

Sire,  j*ay  parté  è  uu  Suédois,  qui  croit  avoir  deui 
beaus  aecrets.  L'un  est  de  manier  st  bien  le  fer  et  de  le 
savoir  ensuite  étamer,  qu*oo  s'en  puisee  aerfir  k  toiis  les 
usages,  oü  Poa  employé  ordïiiairement  le  cuivre,  areo 
cette  différeuce,  que  sou  fer  étamé  est  bieo  plus  bei^u, 
plus  léger  d^no  grand  tiers  et  coüte  moins  que  (e  cuivre. 
Je  crois  avoir  ouy  dire,  que  quelqu^un  arait  eu  ce  secret* li 
en  France;   mais  je  ne  say,  si  on  t'a  pu  mettre  en  pra- 


O 


2)  Voir  üi-deflfioui  la  lettre  eitée. 
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ttqae.  iussï  bien  que  fait  eet  hemnie-cjr.  II  en  a  coinpoftj 
des  martoites,  dont  on  Re  »ert  depub  quelquei»  ann^et, 
saos  qu*ou  ait  eaté  obligé  de  les  étamer.  Il  a  ordre  k 
présent  du  roy  de  Su&de  de  faire  quatorte  gamelles,  et 
T^aeiii  fient  de  faire  ud  tnarché  aveo  luy,  pour  faire 
eoufrir  Ie  cbiteau  de  Stockholm  de  cette  sorte  de  fer  au 
lieu  de  cuivre.  J*ajr  veu  dea  timballeB  de  cetto  matière» 
qu^il  a  donné  au  roy  de  Suède,  qui  ne  bossuent  pas 
comme  celles  de  cuivre  et  qtii  ont  un  plus  benu  aon,  et 
ee  qui  les  peut  rendre  d^u^age  est»  qti'elles  sont  d'un 
grand  tiers  plus  légères  que  cellos  de  euivre. 

Ce  méme  bomme  pretend  svoir  iin  autre  si?cret  pour 
rendre  douce  Teau  de  la  mer.  Je  n'en  importuneraj  pas 
Vofcre  M*  J*en  ay  rondu  compte  Ü^  M.  de  Poutcbartrain, 
II  denmnde  deur  mille  etcuB  pour  ces  deux  aecrets.  Celuy 
aeul  de  Teau  de  la  mer  les  mériteroit  bien»  9*d  estoit 
bon.  Je  t^cberay,  en  cas  que  V*  M.  lea  luy  accordet  de 
n'eetre  pan  trompé.  Pour  ce  qui  est  de  son  fer,  je  luy 
ay  fait  eouper  un  morceau  d^une  asaiette  pour  Ie  faire 
irair  k  V.  M,  Celuy,  par  qui  j*ay  eu  parol  e  de  eet  bomme 
de  m^apprendrc  ces  deux  secretSf  demandoit  quelque  chose 
pour  luyi  ïiiaia  je  foray  en  eorte  qu*il8  s'accommoderont 
ensemble  et  qu*il  n'en  coustera  que  deux  mil  eseua  a 
Votrö  Majesté^  si  Elle  juge  k  propos  de  les  donner» 

J'ay  i^houiHUif  d'estre  &c. 

Beceu  avec  la  lettre  de  Mr  Davaux  Ie  5  Mars  1698, 

Fuisque  je  me  trouve  tout  por  té  ^)  icy,  j'espère  quo 
Vos  Excellences  ne  trouveront  pas  mau?ais»  que  je  me 
serve  de  cette  occasion  pour  leur  dire,  que  Ie  roy  mon 
msitro  m*ayant  accordé  il  y  a  déjèk  du  temps  la  liberté 
de   me   rendre   auprès   de   8a  Majeaté»  j*ay  difieré  de  me 


1}  Je  ne  asis  ce  que  e«t  mots  r»toui  port^*'  tigmfieot 
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servit'  de  cette  permiBaion  dana  renvie  que  j*ay  eue  ife 
m&rquer  encore  tnteux  mon  zèle  pour  te  roj  de  Suida 
que  je  n'aj  pu  faire  jusqu'a  préeeut ,  si  je  voyoi»^  que  jft 
pusse  estre  atuses  heureux ,  pour  que  mon  eéjour  ne  luj 
f^t  pas  ioutUe.  J*ay  retoarqué  a?ec  beaucoup  de  joji»  lee 
boD8  aeutimeDs  de  Sa  Majeaté  fioédoise  pour  Ie  rojr  mou 
tDiutre.  D*a  ')  pas  moins  iémoïgné  datiH  toutea  leo  occa^ 
aiouëi  qui  ae  80Dt  préaeutées,  TafectioQ  smcère  qu*il  m 
pour  Ie  rojr  de  Suède.    Les  projets,  donuez  k  bod  ambti- 

w  fctfRiifhé  Ie  üüm  fiadeur  en  1680:  lea  ordrea,  envoye»  en  Suède  par  8a 
k  pr(^»ent  fort  c^ieuii.  Majeate  au  Diarquia  de  Betbuoea  et  qu*elle  m'a  ordomié 
de  coufiruier,  aont  dea  preuves  auffiaaiitea  de  Paffecttou, 
qu^elJe  a  toujoura  con^ervé  pour  Ie  roy  de  Suèd^.  Ëlle  , 
vieut  üUüore  de  lui  en  donuer  la  marque  la  plua  eaaexi- 
lielle,  reoonnoia&aut  Ie  premier  m  médiation  pour  terminer 
la  pluö  grande  guerre,  que  PEuropo  ayt  veu  depuia  loug- 
tem  pa.     Et  lo  mal  beur,  arrivé  h  la  8uède  par  la  mort  du 

M'fty  piiflmii  Ie  mot  foy  de  Suède  de  la  glorieuae  ^  mémoire,  nV  paa  empeaché 

» mii  oriié,  puree «!««  „       »j    •      x  ^     i  ^  •  i  i        t  •  i 

ro;  de  Suède  pr«.  ha    Majeaté   de   continuer  daua  les  bona  seDtuueua  el  de 

nd  qii'il  n'ealml  pM  *  i  ^  ,  *  ■  •  i-    > 

'tirar jumqiic  tl- roy  reconuoitre   Ie  roy  a  preaeDl  regiiaut  eu   la  memo  qualtté 

vx\^i%  ne  luj  de  mediateur,  et  ce  aecoud  exemple,  qu'elle  a  donnu  aui 

Mndrei«  allïez,  ajaut  esté  suivy  comme  Ie  premier,  Ie  roy  de  Huède 

I    At  ftcm 

a  eu  la  gloire  dana  Ie  commoDcement  de  aon  règiie  d*em- 
ployer  utilemeot  aea  oiHcea  a  pacifier  la  ehreatieuté. 

Des  preuvea  auaai  éclatautes  et  ausai  cütirmea  de  toute 
TEurope  dea  aentimena  du  roy  mon  maistre  pour  Ie  roy 
de  Suède  ne  8ont  paa  igooréoa  de  Voa  Excel lenuea.  Pour 
moy»  Meaaieura,  je  suia  iuformé  eucore  plus  particuUère- 
ment  des  diapoaitious  favorablea  du  roy  oiod  maitre  de 
doutier  êk  8a  Majeaté  auédoiae  toutea  les  marques  d*une 
véntable  amitié  et  d^une  parfaite  correapoiuiance.  JVooe 
que  je  ne  puia  résister  au  déi<ïr  que  j'ay  do  pouvoir  eoo- 
tribuer  en  quelque  choae  au  rétabliasement  dea  aueieuuM 


1)  LiJ«:  „Le  roi  rooa  maitre  n'i/ 


2)  Liaei:  „de  glorieiMa" 
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lisona  entre  les  deui  coyronnes.  Lee  frequente»  nIh'aDceB, 
qui  oofc  östé  contractées  eotre  les  nry»,  prédéc©Hi*eur8  de 
8a  Majesté.  et  les  rojê  de  Suède»  otit  fait  voir  éèê  Tautre 
nècle^  et  prtncipiilement  dans  ce  dernier,  combien  une 
parfaite  intellijrunee  avec  la  France  convient  aux  intërests 
de  la  8uèdü,  de  tiorte  que,  si  Sa  Majesté  Huédmae  jugeait 
qu*il  fut  da  bien  de  son  service  de  renouer  tea  accienaea 
aliianceM  avec  ia  Franci?  et  dö  prendre  Ie»  inesurvH  iiécea- 
aaires  pour  aëHurer  Ie  repoa  d*^  l^Eumpe,  que  aa  médintioD 
Tiewt  dft  procurer,  non  «euleroent  je  me  chargeray  d'en 
rendre  cotnpte  k  Sa  Majesté,  maia  méine  fentreray  en 
discutioo  de  tout  ce  qui  pmirra  former  ie»  urticles  d'uue 
nouvelle  et  plua  étroitte  liaieou  t^utre  8:i  Mnjestë  tres 
chreatiefine  et  Sa  Majesté  auëdoi&e. 


Autre   copie   de  lettre,  eii?oyée  par  Mr  Davaui  Ie 
5  Mars  1698. 

Mr  Palmquist  ayant  f*ait  dos  iuetances  aiiprès  du  roy 
tDüu  muitre  ii  ee  que  S.  M.  ti'employa.t  pour  faire  aortir 
du  ducfaé  de  Weldeoz  les  troupes  de  Télecteur  Palatin, 
qui  fl*efi  sont  einparez  k  foree  ou verte ,  et  qu'Elle  proeur&t 
par  ce  tnoyen  une  exacte  et  fidelle  exécutïon  des  traitteï 
de  Byswick,  S.  M.  i\\  aiïturé,  qirElio  ne  désiroit  pais 
tnoine  do  doniier  des  marqiies  de  son  ainitié  au  roy  de 
Suède  que  de  mainteiiir  en  leur  entier  les  derniers  trait- 
teXf  qui  ont  estó  faits  a  Ey^wick  par  la  médiation  de  Sa 
Majê^le  auédoise  et  qui  ont  rendu  a  l'Europe  Ie  calme, 
dont  elle  Jouit  préseii temen t»  et  que  pour  eet  elfet  EUe 
f'eroit  tout  ce  qui  luy  Deroit  potsjJUIe  pour  la  fiatisfaction 
L.rey  de  Suède^  Sa  Majedté,  non  contente  de  ce  qu^elle 
lit  a  Palmqutat^  m^a  commandé  de  doimer  \m  mesmes 
asaurnuceii  r  Sa  Majes^té  auédoise*  Cest,  Mrs,  ce  qui 
m'ameine  icy  aujourd'huy,  et  je  puia  asiurer  Vos  Exeellen- 
ces,   que   Sa   Ma]e:»té   proütera   avec  plaitiir  de  toutes  les 
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occaBrons  qui  se  pr^seDteront  de  faire  cotiDoitra  a  9a 
Majesté  fiuédoise  lu  «tncérité  de  Hes  intentioof»  pour  Uiul 
ce  qui  peut  Ie  regArden 

^A  Stoükhoim  Ie  12«  Uars  ItmS. 


Aprè*  AToir  fép^^  brièTemeiit  oe  qu^il   «viit   écüil  filii»  tè4 

iouchant  rurtielOf  regArdmil  k  religion,  il  mand*  qu'oo  a 
résolü  ik  Ia  cour  do  Stockholm  d'eQVojcr  M.  d'ilfeldl  en 
Bmndebouriri  oe  qui  lai  ett  fort  suspect;  que  M.  rwa 
Heeekcrcn^  qui  reatcm  eneoro  quelque  tCTnpi,  et  d'antne 
rcpniident  h  hriiit»  qu*il  va  se  fortner  de  nourelle^  ligues, 
tant  pour  mcuutonir  Ie  protettantieme  qu*en  rue  de  U  mort 
qu'on  croit  prochaitie  du  roi  d'Espkgnc;  que,  Aelou  M.  ran 
Hecckertiu,  M*  flop  sur»  cavoyé  &  Vieauep  pour  ▼  conoeH^r 
lea  meaures  qu'on  derra  prendre;  commeot  il  a*e»t  tM 
d'atfaire  avoc  M.  Juel,  qui  lui  a  parlé  de  ralÜAnce,  qai 
aera  oonolue  entre  U  France  et  la  Suede;  que  oependafti  ui 
M.  Tan  HceckercQ,  ni  M.  Oieustiern  n'a  pu  eiupAcher  que 
la  queatiou  de  cette  allianee  u'nit  éié  décidéc;  que  Meatieurs 
de  la  chancellerie  Toul  iuTÏt^  &  eutrer  en  couf<freoce  Ui^eavna 
avcc  eux  et  qu'il  leur  a  remis  un  projet;  que  Ie  foi  de  Sciibdo 
compte  ralliaace  déjk  fuitej  que  lui*mëiiie  eu  attendaut  e»! 
biea  couTaincu  dea  difficultéa,  qu'il  flura  Ik  iiuixioiilFr  «n 
la  ooacluant{  que  la  plu»  grande  de  cos  diiRüultéi  Mm 
Péiioticifttion  du  traite  de  Rpwick ;  que  Ie  comte  Oxiefititeii 
eit  aur  Ie  potnt  de  partir  ponr  aa  maiejon  de  rampagne  eij 
Ie  roi  de  Suède  pour  uue  revue;  qu'il  n  pn«  des  mest 
arec  M.  Okrielm ,  ponr  ticher  de  pr^ronir  lef  dlfficult^ 
qu'ou  Teut  faire;  ce  que  M.  Juel  lui  a  rapporté  sur  lm 
rMiiltata  de  la  conférence,  qu'il  a  eue  aTec  los  miniatr«a  de 
Suède;  que  M.  Lillierot  a  écntt  que  Ie  Danomarc  «Tiil 
conelu  uu  trni(é  arec  les  Provi&ct^-TJuie»;  que  les  offlden 
f^U4^ois,  qui  lerrent  eu  France,  louent  fort  Ie  traitematit 
quHla  y  re^oivent  et  qui  diJI^re  tant  d*Avec  celui «  qu'ils  out 
eu  ^n  HoUande;  que  Ie  maréchal  Bietke  eftt  tres  abattu; 
qu'il  a  fait  Asvoir  au  rot  de  Banemarc,  qn*il  n'est  pa» 
homme  è  aceepter  des  presents;  une  réflezion,  qu'il  a  l^te 
}^  regard   du    desseiu  de  la  Suède  et  du  Dancmarc  de  t^ütie 
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de»  cHangements  dans  Vun  dca  ArtJclee  Au  tnii^  de  BcMohild 
et  de  Gopenhi^ue. 


Sire. 

f  ay  receu  la  lettre ,  dont  V,  M.  m'a  hoDoré  Ie  13  du 
inois  dernier. 

Votre  Majesti  aura  veu  par  raes  lettres  précédentes, 
^ue  je  D^ay  piia  pt?rdu  un  moiiicnt  de  tempïi  k  paHer  de 
ralliance   entrt;   la   France   et   Ia  8uède  ausailost  que  j'en 

^•jr  <»u  Tordre  de  V,  M. ,  et  bien  qu'Elle  ait  pluö  de  con- 
uots&aoce  que  je  uVo  puis  avotr  dea  mouveinenfl,  qui 
0'élèreut  pouF  faire  une  nouvelle  tigue,  et  des  intrigues, 
que  Ton  fortne  auprèa  dee  princeo  proteatans,  j'en  aavoiis 
néantmoma  asses  pour  juger,  qu^ii  estoit  Déceasaire  que 
cotte  alliance  piit  bientost  se  eonclure.  J^ay  èceu  et  j*ay 
eu  rhouneur  de  mander  a  V*  M.^  que  Ie  comfce  Oieustiern 
AVüit  répondu  au  baron  Youl ,  qu*il  falloit  aller  avec  grande 
eirconspection  datia  rafTaïre  qui  regarde  la  retigioo ;  que 
réieeteur  de  Braudebourg  eti  avait  óê]k  fait  parier  au 
roy  dt3  Suède  et  qu'il  falloit  attendre»  si  dautrea  ne  se 
déclarerofeDt  pa».  J^ay  appris  du  depuis,  que  dans  Ie 
teoips  k  peu  prés  qu^oti  a  pu  estri^  informé  de  cette 
r^poQse  k  Coppenhague  uu  y  a  résolu  d'envoyer  en  Brax^- 
debourg  M.  AUeldt,  cy-devant  gouverneur  et  préseutemeut 
premier  gentilhomme  du  prince  de  Danemark.  Cela  m'eat 
fort  saspecL 

Je  ne  douie  paa  non  plus,  qu^indépendamment  de  Ia 
religion  on  ne  veuille  faire  aceroire  au  public,  qu'on  doit 

|^0e  préparer  a  avoir  la  guerre  au  premier  jour.  Ce  n'eak 
paa  f  Sire,  qu'ou  prétende  que  Votre  Majesté  ait  deaaein 
de  la  recommencer,  ainsi  qu'Elle  me  fait  l*hoDueur  de  me 

>  mander  qu'on  Ie  iiuppose.  Trop  de  raisons  persuadent  Ie 
contraire;  mars  on  dit,  que  Ie  roy  d'Espagne  ne  pouvant 
fWre    longtemps,   sa   mort   exeitera   de   nourelles   guerres 

'  dans  toute  TEurope, 
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Bekeren,  qui   Avoit  demandé  il  y  a  huit  jourv  pour  lii 
troi»ième   (oïa   &uq    audttmue   dt»  cotigé^  ne  Pa  pas  eoe  et 
reste  encore  icy.     Je  oe  s^y,  si  c'est  pour  peu  de  t^mpa 
OU    pour   ioub    l'hiver;    maia  je  syay,  qu^il  eat  fort  ocvupé 
k  répendre  de  certains  bruitd,  qu'il  se  va  former  de  uou* 
velles  liguea  eootre  V.   M.    Eü  elTet »  Sire,  diiiis  ie  tempa  ^^ 
qu'on  cherche  a  unir  Ie»  princes  protf^stantii  aout»  préte&tn  ^H 
de   la   rtjligiüii    uu    tacfie  de  ae  joi&dre  è  Pempereur  soua        ' 
prétexte    de    la    «ucce^siioQ    de    ta    courooDe    d^Bspagne. 
Hekeren  a  donnë  part  au  comte  d^Oxenstiern  et  au  baroo 
Youl,  qüe  ses  maitres  euvoyoient  Ie  Sr  Hop  k  U  cour  de 
VieuDt?  ')   et   a  fait  entendre  que  c'estoit  pour  y   preudn» 
deö    meaureB,   atiti    d^tJmpeöcher.   que   V»  M.  uu  a*emparii 
de  l'Eapague  k  la  mort  qu'on  croit  fort  prochatoe  du  roy 
qui  y  régne  k  présent. 

V*  M.  sera  informée  par  M,  de  Bonrepau^,  m'H  y  a 
quelque  fondement  a  cette  nouvelle,  on  &i  Hekerett  l^a 
dóbitée  pour  donner  aui  Suédois  des  veuea  d'une  grande 
ligue  qui  de  formuroit  contre  V.  M.  et  l6«  empescher  par 
06  moyeu  de  prendre  den  engagemens  avec  EUe.  11  ewl 
allé  auëdi  cbez  Ie  barou  Youl »  avec  qui  juequ'a  cette  heure 
il  n'a  eu  nul  commerce,  et  luy  a  donné  avis,  que  je  tra- 
vaillois  k  faire  une  allianee,  ce  qa*il  a  sans  doute  appria 
par  Ie  comte  Oxen^tieru*  Le  baron  Youl  m*en  a  parlé.  Je 
luy  ay  répondu,  qu^ayant  eu  une  conférence  pour  d^autrea 
affaires  et  ces  Mrs  m'ayant  témoigné,  comme  on  fait  en 
pareille  occasion,  le  regret  qu'its  avoient  d^apprendre , 
que  je  les  allot!»  bientost  quitter,  je  leur  avois  dit,  quNl 
eatoit  vray  que  V*  M.  m*avoit  permis  de  *)  retirer  eo 
France  après  vingt-sept  ans  de  service  dans  les  payaétirait* 


1)  M.  Hop,  k  qai  oette  miB<ion   fut   oonfér^  le  1  Avfü»  paiüt  | 
vers  U  mi-AoQt  et  arrira  &  Vietme  le  6  9cpU  1698.     Votr  roum^ 
de  M*  dea  Tex  (cité  plua  haut  diuiA  le*  KêjfQciat,  dm  comU  d^Apn&f 
«II  ^i»^«.  I,  p.  l&O,  note  2),  p.  219  ei  laiv. 

2)  de  me. 
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^rs,  mais  que  Ie  tempa  de  mon  départ  D^estoit  point  tnar- 
qué;  que  métne  V.  M.  ne  Bongeoit  pa»  encore  a  me 
tiuoiroer  un  Huccettaeur  et  qtie,  «i  mon  êéjuur  tcj  pouvoit 
e«lre  de  quelque  utilité  au  roy  de  Suède,  j^  demeureroia 
avec  beaucoiLp  de  plaiair;  que  la-dentfUd  nous  Doua  étiooa 
fait  de  part  et  U'autre  heHUooup  de  complimeDH  et  des  pro< 
poaitioDB  géoéraWi),  qui  n'avoieut  abouti  h  Hen,  maia 
|u*jla  tu'avoient  témoigué ,  qu'ils  en  rendruJeut  4'an»pte  au 

*>07  leur  Diaitre  et  quVila  ririnformennent  dea  intentioua 
de  ce  prince,  qu'il  pourroit  avoir;  qa^ainai  n*y  ayant  rien 
&u  de  particulier,  je  ne  lui  avois  rien  communiqué.  Je  me 
8UtH  tiré  d^atlaireH  de  cette  dorte  avec  Mr  Youl  qui,  sous 
prcteite  d'uoe  confidenue  qu'il  me  fait  d'une  ubobu  qu'il  no 
me  peut  cacber  et  daut»  la  qiielle  je  voitj  qu'il  me  LrumpLs 
?eut  que  je  luj  rende  un  compte  exact  de  tout  ce  qu6 
traitte  a  Stockholm. 

Gepeudant,  H\r<%  ni  la  muuvaiite  volonté  du  oomte  Qxen- 
atiero,  ny  Ie»  traversea  de  Hekeren  u*ont  pu  empêeher 
que  Itt  queütiou  u'ait  esté  décidét^  Le  roy  de  8uède  a 
montré  un  »1  gruud  pencbant  k  o^unir  plu»  etroitemeht 
avec  V.  M. i  te  grund-umitre^  Walei^ted  et  plutsieurH  autreü 
séuateurs  &e  auat  déclarez  a  ouvertemeat  pour  ruüiaDce 
de  la  Prance^  el  üurtout  Piper,  qui  est  k  présent  le 
premier  mobile^  jusquea  a  dire  publiquement|  que  la  Suède 
ne  devoit  pa»  negHger  rbonneur  que  leur  faisoït  un  si 
grand  roy  et  que  rallianca  de  la  Prance  leur  estoit  si 
fcfantageuse,  qu'ils  luroient  den  eux-mêmes  la  cbercher 
les  premiers,  Tout  eela ,  Sire,  a  esté  si  public,  que  le 
comte  Oxenstieru  u'a  02e  faire  paroiatre  aes  7ëri tables 
entimens,  et  enfin  j'ay  eu  le  plaisir.  que  eet  ennemy  de 

'la  Franco  et  qui  avoit  engagé  le  feu  roy  il  y  a  dix-buit 
ana  h  eVnir  avec  i*emperetir  et  avec  les  enneniia  de  V. 
M.  ent  convenu,  que  la  Suède  detoit  faire  alliance  a?6C 
Yotre  Majesté.  Hiea  ne  peut  mieux  marquer  Ia  diminu* 
tion  du  crédit  de  ce  ministre. 
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Mrs  de  la  chancelene  m*uut  donc  invite  natnedf  dentlfl 
d*entrer  en  couféreDce  avec  etii  et  m*ont  déclaré,  qu*ayaat] 
fait   rapport   nu    roy    leur   maltre   de  ce  qui  s*eetoit  pMati  ] 
entre   nous  dans   la   conrérence    précédente,   il  leur  avoibl 
ordonné  de  roe  témolgner,  qu'il  seroit  tree  atse  de  renouer 
lea   anciennes   alltances,  que  ses  pródécesseura  aToient  ea 
a?ec  V.  M.,  et  que,  si  je  voulois  leur  donner  uo   prajet, 
ils  rcxamineroient  et  me  rendroieut  bientost  réponao.    h 
leur   ay    délivró    l«    projet»  tel  que  V.  M.  me  Va  envajé, 
en   j    adjoutant   seulement    l*arttc)e   touchant   Ja   detfeoMi 
itjutuelle,  dont  j*ay  fait  mention  dans  ma  lettre  du  26  do 
fëvrierf   et  en    changeaiit   Ie   2*"   artide,    que  j*ay  couc 
ile  la  Borte : 

„Le  principal  objet  de  cette  alliance  est  Ie  maintion 
Ja  tranquilJité  publiqua  et  par  conséquent  des  tratttex  de 
Munster,  d'O^nabruck,  de  Nimègue  et  de  Rjswick,  dont 
lus  derniers  ^lennent  da  rétablir  la  paii  généralle  par  la 
médiattan  du  roy  de  Suède,  et  autant  quNl  n'a  point  eaié 
dérogé  aui  premiers  traitte?.  par  les  derniers/* 

Le  roy  do  Suède,  qui  souhnite  cette  alliance,  la  cnmf 
taite,    si  bien  que  voyant  entrer  Wrede  dans  sa  chambrc 
il  y   a   quelqites  jours,   il  luy  dit  d^un  air  fort  gay,  4}u*tl 
alloit   faire   alliance  avec   V*  M.    J^ay  sceu  aussi  (j^explE-J 
queray   ey-après   par  que!  moyen),  qu*on  a  mande  h  toui 
les   miniatres   suédois   dans  les   cours  étrangèrejs,  que, 
on  leur  parlolt  de  Talliance  qui  se  traitte  ioy  enlre  V.  M. 
et  la  Suède,  ils  fassent  eonnoiatre,  que  c^est  un e  alliance 
fort   innocente    et   qui    n'a   pour   but  que  le  maintieu  de^ 
ia    paiz    de    TËurope.     Tout    cela,    Sire,    doit   persuadei 
V«  Mr  des  bonnes  intentions  du  roy  de  Suède  êt  me  de 
vroit  Üatter  d^uu  heureux  succes  de  cette  afiaire;  maia  je 
vois  bien,  que  je  D*ay  pas  encore  essuyé  les  ptue  graodea 
djfficultés»    J*ay  découvert  par  un  bon  endroit,  qu*0D  dolt 
me  proposer  d'insórer  M»  le  duc  d'Holstein  dans  le  traitté.^ 
Je  crois,  que  cette  dif&culté  ne  me  sera  pas  insurmontable , 
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quojqu^il  soit  vraj  que  Hekeren  ait  offert  pendant  ta 
tutelte  de  la  part  des  Estata  Généraux  de  se  charger  de 
la  deffense  du  duc  d'Holsfcein  ,  bi  Ton  vouloit  entrer  avec 
eux  daos  una  plua  étroitte  alliance,  ce  qm  a  estê  refufté* 

On  doit  ftdjouter  un  article  touchant  Ie  cotünierce,  8*il 
08t  contro  mes  ordres,  je  ne  raccepteraj  poinfc.  J*ay 
auasi  appris,  que  ceax,  k  qui  Oxenstiern  a  ordonné  He 
faire  dea  remarquea  sur  t-ette  affaire,  luy  veulent  con- 
seiller  de  demander;  qu*on  fasee  satisfaction  pour  les 
vaisseaux,  qui  out  esté  pria  aux  Suédois.  Je  ne  jtouöriray 
point,  qu'iï  en  «oit  insépé  aucun  article;  mnin  je  tliray 
de  bouihw  en  qui  m*a  esté  ordonnó  autrefoie  sur  e©  sujet. 

'A  Ti^ganl  des  subwidea,  Je  ne  doute  paa,  comme  je 
Taj  déja  eecrit,  qu*on  ne  mVn  parle,  d*autant  plus  que 
c'eat  une  chosej  sur  laquelle  ila  pretendent  qu*on  D*a  pae 
disputé  autrefoia  et  quW  nV  t3u  de  eontcatotiou  que  sur 
Ie  pfuB  OU  Ie  moins  du  reataut 

Maïs,  Hire,  la  grande  difEeuIté  sera  pour  Féaonüiation 
du  traitté  de  Kyswick.  Guldenatoipe  m*a  fait  dire,  quMl 
■e  trouvoit  fort  embaraasé,  paree  qti'auaaitoat  aprèa  que  Ie 
Irutté  de  Hyawick  tut  aiguiS  ou  prit  rësolution  danti  la 
chaucelerie  de  deffendre  aux  ambassadeurs  de  Suède  en 
HoUaode  de  soufirir,  qu^en  nomm^tt  en  quelque  acte  que 
c©  füt  lea  traittez  de  Kyawiek;  qu*aitiai  G*e&t  proprement 
un  arrest  de  Teatat,  contre  lequel  il  n^oseroit  parier 
ouvertement;  que  ce  n'est  point  qu*on  ne  veuille  pas  icy 
esécuter  lea  traittes  de  Eyawicki  et  a  répét4  tout  ce  que 
j*ay  déjè  en  Ttionnour  de  mander  è  V.  M« »  dont  je  ne 
rimportuneray  paa  une  seconde  fois.  Ce  quo  j'y  adjouteray 
et  que  jcT  aay  de  trèa  bon  endroit  est,  qu^on  eroit  icy, 
ï^ue  les  princea  proteatana  veulent  farmer  dea  opposjtions 
mx  quatrième  article  du  traitté  de  Eyawïck  et  que  les 
Suédoia  ont  peur  d'encourir  Ie  blaame  de  tout  Ie  parti 
protestant «  8*ils  alloient  faire  une  alliance  pour  Ie  main- 
tenir.    lia  appréhendent  meanie,  que  lea  pnnces  protestans 
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d'Allemagne   ne   regarden t   plus   Ie   roy   de  Suède  comnïSl 
leur  protecteur  et  quMa  o'ayent  recour»  au  rojr  de  Dftoe-J 
mark.     Le    bBron    Youl    afFecta   de   pari  er   toujoura   ftve 
beaucoup  de  chaleur  de  la  religiën. 

Le  comte  d^OieuBtiern  part  deznain  matin  pour  UpMhl 
l)e  la  il  doit  aller  iv  tüa  maisoD  de  campagne  juaqu«t  hj 
jeudy  2(y  de  ce  loois  qti'il  reviendru  a  Stockhelm ,  oii  la 
roy  de  Suède  doit  anssi  estre  de  retour  le  tn^me  jovff 
20«  d^une  reveue ,  qu'il  va  faire  a  soiiante  lieues  de  Fraiscd 
d*icy.  Je  proBteray  de  ce  temps^U  pour  eatre  iDformi 
des  diEeultez  qu'on  veut  me  faire  et  pour  tècder  di 
les  preven  ir,  j*oy  Mjk  pris  deH  meeures  pour  cela  aupriii 
de  Okrielm,  secrétaire  de  la  ehancelerie,  qui  a  tout  reag 
posstble  et  eBt  fort  oontre  la  Franee. 

J^auray  rhouneur  de  munder  a  V.  M. ,  ai  j'auray  réas 
Je  vois  pourlant  par  avarict',  que  pour  ce  qui  regarde 
traitté  de  Kyswick  o»  ü«  porttjra  pas  ce»  Mr»-cy  k  I© 
nr>mmer,  mais  qu*ita  pournmt  prendre  de^  expédiena  pour 
mainteuir  la  paix  danti  TEuropo»  sana  nommer  les  iraittex 
de  Eynwick.  Peut^etttre  toutes  ce»  difficulte^-la  nous  occu- 
peront  asaes  de  temps^  pour  que  je  puisse  recevoir  rhon« 
ntjur  des  ordres  de  V*  M.  en  répouse  de  ma  lettre  dtt 
26^=  de  Février  dernier  ^). 

Le  baron  Youl  eut  avant*liLer  une  conférenoe,  dttai 
taqudie  on  luy  rendit  réponse  sur  les  quatre  pointa,  quHli 
avoit  proposé  et  dont  je  n'ay  encore  pu  estre  informé  ^uc 
par  luy.  Il  m'a  dit,  que  sur  le  premier,  qui  regarde  fe 
mftinticn  de  la  religion,  on  luy  a  témoigné ,  qu*il  eatoit 
nécessaire,  avant  que  de  i*engager  la^deasus,  que  Ia  Siièdé 
et  le  Danemark  aondassent  dans  toutes  lea  cours  lei 
sen timen»,  qu'on  y  avoit  sur  ce  chapitre-li,  et  qu'ila  , 
attendtssent  ce  qui  se  fera  a  fiatisboune.  | 

Sur   le   second,   qui    touche  ie   Mekelbourg,    on   luy  i 


1)  Voir  ci-des»ua  p«  101  et  fuir* 


iré,  que  Ie  roy  de  Suède  ne  souflTriroifc  jauiaisi  que 
rempereur  décidilt  despotiquement  dea  intéraats  dei«  prmcea 
d*AlletnagTie;  qutf  peur  eux  il»  trouvoieot  tea  raiaons  du 
duc   de   Scbwerin  ') el  que,  ei   f  e  roy  de  Danemark 

I' roulott  ae  joindre  au  roy  leur  maitre,  ila  pourroient  ter- 
luinei*  eeite  alTaire*)^  et  maintenir  en  cette  occasion  lea 
liroitfi  deH  princea  d^Allemagne« 
*ii  regard  de  la  aeureté  de  la  Mer  Baltique  \\s  ont 
témoigDé,  qu*il  estoit  stipulé  par  Ie  traitté  de  Boi»ehird  , 
que  Ie  Dauemark  ne  souffriroit  pae  qu'il  entrat  une  üotte 
enneniie  dana  Ie  Zundt  et  qu^i)  seroit  bon  d'oster  Ie  mot 
iPenHrmit  et  de  luettre,  qu^il  ne  aouÜriroit  paa  qti'il 
etjtrat  aucune  flotte  dana  Ie  Zundt.    Mr  Youl  a  approuvé 

»cea  trois  point«-1è  et  s^eat  chargé  d'en  escrire  a  aon  maltre* 
'A  regard  du  quatrièine,  qut  regarde  lee  affairea  de 
Holatein,  Ua  iie  aont  conrenua  de  rieo ,  et  apparemment 
OU  atteodra,  que  ce  duc  aolt  arrivè  k  Stockbolm»  pour 
travailler  aérieuaetnent  k  cette  afluire. 
H  J*aj  eaté  averti,  que  Ie  coiDte  OieDstiern  avait  docDtf 
part  dana  cette  conference  au  baron  Toul  de  Taltianee, 
qu*on  traittoit  icy  entre  V.  M*  et  la  Suède,  ce  qui  tn'a 
obligé  de  Ie  dire  au  baron  Youl,  pour  ne  luj  paa  faire 
de  fineaae  d'une  choae  qu'il  aairoit  d^ja. 
Lülierot   a   eacrit,    que   Ie    Danemark    avoit  conclu   uu 

■  trftitté  avec  lea  Eatats  Qénéraux  dea  Prorincea-Unres  -)* 
Le  comte  Four  Bielke  a  demandè  ^)  icj  la  gratification 
qae  V.  M«  luy  a  faibe  et  toutea  lea  bonten,  qu'Elle  luy  a 
t4mo)gné.  Je  ne  puia  aaaez  dire  le  bon  effet  que  cela 
produit  et  oombien    V«    M.  gagne    le   coeur  de   toute  la 


1)  ÊTidemmoDt  il  mai^ue  ici  quelque  choae. 

2)  Ce  n'est  que  le  Ij  Juin  1701  que  le  Danemaro  coüclut  iTec  lea 
Proiinoes-üiuet  nn  tmit^  de  commeroe*  Voir  Dumont^  Vin  (1), 
{^  3i  et  «uiv.  Voir  aueti  plus  bis  uo  paaso^  de  la  lettre  de  M. 
d'Araox  au  roi  du  28  Kai  l69S. 

3)  matidé. 
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nÖDïëJsesüédoiöe.     On    ne   pari  e   que  de  la  Jrlféfeiï^  dii 
traittemeut  quMs  re9oiv6Dt  cd  France  d'avec  celuji  <)tt*ilt'i 
ont  eu   en    Hollande.     Les   rëgimeDs  Suédois    qut   f  onl 
8orvi  n'en  raportent  que  de  l'averaion  pour  Ie»  Holtaodaii 
et  poifr  leur  aervice,     J'ay  fait  savoïr  au  niaréchal  Bielko' 
ce  que  V,  M*  m'a  fait  l'^onneur  d©  me  jnander  pour  luy 
a   Toccasion   de   son    cousin.     Il    en   a  ea  autant  de  jof4 
qu'il    est   capable   d*eo    recevoir   en    l'eatat   ou  il  est,  caf 
il   eat  si   abbatu   et   si   désolé   qu*^  peiue  ft^att-iï  co  qu*iï^ 
fait     Oo  en 70 je  trois  eoinmisdaires  eo  Pomméraaie  pour 
infonriLT   contre    luy,    et   on    cherehe   &    Ie  perdre,     Am» 
tout  est  k  appréhencler. 

Mr   Jessen  *),   m  qui  Ie  »ecrrtaire  de  Mr  do  Bonn^patM. 
s'eat  adreasó  pour  faire  lea  remereimeiifl  de»  chevaux  Kar«J 
backs,    a   témoigné   que    cela    ne    valoit    pnfl    la  p^ine    et 
qu'il  m'eu  avaifc  dujii  plus  coüté  que  les  Norbucks  n^iivotenC 
eaté  acheptez,  rnwlé  que,  s*  les  chost*»  qui  estoient  sur  la 
tapia    réuasissoient ,    Ie    roy    de    Danemark    me  donneroi^ 
de   plua  digues   marquea   de  aon   eatime  et  de  aa  reizon* 
noisaance.     J'ay   eaerit   au   Sr   Bort,    que  je   Ic  pnoin  de^ 
rendre    Ia   inême    réponse   ik  Mr   Jea»en   que   j^avois  fait  ft 
Mr   Toul    et  de   luy    dire,   que  j'étoia   ei   peu   homme  \ 
recevoir    de»    préaena,    que  J'avois   déja   rendu   compte  I 
V,    M.    du  refus  que  j*eri  avoia  fait.     J'espère  aprèa  cela, 
quW   ne   poura    plu^i    douter,   que   c'est  tout  de  bon  qite 
je   ne   veux   pas   de   présens ,    ear   en   toutes  ces  conrs^cy  1 
ce   n'eat  pas    udö  cïiose  fort  extraordinaire,  et  Ton  j  est 
fort   accoutumé  a  en  donuer,  ausHi  bien  qu'4  en  receroir*  I 

L'hotnme,  par  qui  j'ay  aceu  les  lettres  qu'on  a  escrites 
aux  miniatres  auédoia  dana  lea  cour»  étraugères,  est  de 
la  cbancelerie  et  en  a  eaerit  luy-même  une  partie     C^eat 


I)  Ton  JoaspQ,   premier   «ecrétoirc  (ObewecrfiHr)  du  rol  de  Dmofi^i 
iniu*o<     Voir    Fryiell,   BandHn</t»r  t^tumdt  Smttgéê   hiii^ria,    ÏTI, 
p.  372  et  iuiv.;  IV,  p.  120. 
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"tllie  recoTinoïsBriTice ,  qiu»  m(m  secrétaire  a  fnito  depuia 
peu,  qui  peut  esire  tViinc  gronde  utïlit<5.  Je  nozeroia 
néantmoinu  eneore  rieu  raander  de  plus  positif  u  V.  M, 
qnr  j<>  n'ayo  mieux  recoimu  Icf  Bervices,  que  jVo  pourray 
tirt*r. 
,j8ire,  en  relisant  ma  ïettre  j'ay  fait  róöeïion,  que»  si 
Suède  et  Ie  Dnoernork  convienneiit  d'oster  du  trailté 
df  Bo^child  et  di*  Coppmhague  la  realriction  qui  y  eat 
de  iii»  point  laiKjor  passer  au  Zundt  de  ilotte  ennemic  et 
qu'ils  öViigagent  a  ne  laiuser  par^ser  aucune  pjucrtiJre  de 
vaidseaux  de  guerre,  amia  ou  ennenai»,  V.  M.  est  en  droit 
de  déclaror,  qu'Elle  n'est  plus  garante  de  ct^a  traittcz-IJi, 
pinequ*on  y  fait  des  changeraena  aans  sa  parfcifïpat'OB. 
Jo  ïiif  a^ay,  ai  de  part  et  d*autre  ils  n'en  aeroiU  [>sis  ftLchóa 
et  tt'iliv  ODt  faït  réflexioii  a  eet  inconvénient «  qui  leur 
püurroit  arriver.  Comme  ce  n*est  tmcore  qu*un  H»mple 
projet  eutrVui  et  que  je  tic  voia  pae  qu'ou  aoit  ai  fort 
pre^eé  du  co»té  de  Ia  Suède  de  conclurre  avec  Ie  Daone- 
mark ,  j*ay  aoDgé ,  qu'une  pBreille  men  ace  que  je  feroia 
iüaiuuer  au  duc  d'Holstein  pourroit  bieji  em]>êoher  cette 
a^aire;  niaia  eomme  je  ne  say  poitit  les  veues  que  V,  M, 
p«*ut  avoir  t^-deasua,  je  n'ay  paa  fugé  k  propos  d'avancer 
ttucune  uboae  Bana  aes  ordrea»  et  d'ailJeura  il  ni'a  paru, 
que  je  pourroÏB  leur  faire  oroirtf  par  lè,  que  V.  M.  avoit 
deaseiD  dVrivoyer  quelque  flotte  dane  la  Mer  Bnltiquei 
ce  qut  lea  engageroit  plutoat  è  faire  leur  trtitté. 
J*«y  Fhonneur  d'estre  Ac* 

'A  Stockholm  1o  19  Mar»  1G98. 


Let  suji'tit,  ttMiéê  daas  oette  letlre,  toal:  On  ue  aait  neu  k 
Stockholm  de  Fiudiencet  accordée  par  Ie  roi  de  Fraaee  ku 
oomio  de  Portland;  il  «'effojcere  d'^loigner,  ftutnot  qu'il  lui 
•on  pOBi)ble«  Ie  auc-cèa  de  lo  propo»iti«>ii ,  faite  par  M.  Jucl 
par  rapport  k  la  religion;  il  gardera  le«  cinq  cents  ^ua 
quSI   n   de  re»te;   il  a  doniié  1^  «on  seerétalfe  ce  qu'il  ATnit 
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ménage  «ur  Ie  change;  il  a  iaformé  M.  Piper  de  la  de 
fiTorablp,  priie  par  S.  M.  en  sa  fareiir;  M.  Okrielm  c*t 
toi^oura  d^voue  aux  alliéa  et  k  BC.  Oxenitiern;  <;*e«t  ha 
qai  a  dresao  Ie  m^muire,  contenaot  len  demaad<»,  qu*oti  • 
rintcntion  de  faire  k  la  France  dans  ud  Iraité  d'aUiaaott 
quelle  est,  fteloQ  M,  Jueli  la  teodanee  de  Vécrit  de  Temps- 
reor,  reUtiye  au  changement,  fait  dan*  ie  quatrïème  artide 
du  traitó  de  B.rswiek;  Ie  grand-roaitrc  prëficndra  lé  roi  d«  1 
SöMe  des  intriguea .  tram^  pour  traterier  Vé^Mact  potijatéei 
MM.  Wrede,  Walleustedt  et  Piper  «ont  égaletnent  a?erli<; 
Ie  roi  de  9uède  a  etkvoyé  M.  Stuart  k  Yttad  au-deTanI  du 
duc  de  Hütfiteia;  M.  Tan  Heeckeren,  qui  a  pria  ooo^ 
roi  de  Suède,  est  tres  niéconteut. 

Sire, 


J^ijr   receu   la  lettre,  dont  T.  M.  m'a  hoDoré  Ie  18 
mois  dernier 

Je  ne  manqueraj  pas  de  me  aervir  dans  tea  oecMions 
de  rinformatïüp  ^  que  V.  M.  a  bien  voulu  me  donner  tou- 
chani  TaudieDce,  quVlle  a  accordé  au  comte  da  Porttaod  ^)| 
et  de  toutes  les  circonstancesi  qui  regai*dent  cette  aflkire* 
On  ne  aait  eneore  rien  tcj. 

Je  Beray  fort  attentif  4  e&loigner,  autant  qu*jl  roe  adra 
posBible,  Ie  succes  de  la  proposition,  que  fait  Ie  baron 
Youl  da  prendre  des  mesures  entre  les  deui  roys  du  Nord 
pour  ie  maintien  de  leur  religiën.  J'en  ay  pré? eu  lea  cod- 
séquences  dès  qtiH)  en  a  parlé,  et  je  vois  encare  mieuz 
que  je  n'avois  fait  Ie  préjudice,  que  oette  proposition  ap- 
pofte  aui  ïntéreatfl  de  V*  M,,  car  quojqu*il  n'y  ait  aö- 
cune  apparerice,  que  les  remoDtraDces.  que  fait  lili-deasat 
)e  baron  Youl .  pnieaent  engager  tes  Suédois  a  entrer  dans 
aucuu  traitté  avec  Ie  Danetnark  sur  Ie  ëiijet  de  la  relïgioD| 
aes  iDstanees  ne  laissent  pas  de  donner  lieu  k  des  difficol* 


1)   Toir    plua  bant   II.   p.   2^2   et   plus   haa    üana   ce   tome-ci  la 
lettre  du  roi  du  L8  Férrier   1698. 
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tez »  qu'oQ  forme  sur  ralliaDLo  avec  lu  France,  auBquelIes 
011  n*avoit  pas  pensé. 

Poup  ce  qui  regarde  la  seureté  de  la  Mer  Baltique  jo 
ne  me  donneraj  aucuii  mouvemeiit  lè*des8U9,  puit»que 
cela  n'e»t  pas  contraire  au  bien  du  service  de  V*  M. 

Je  garderay  le^  ciriq  cent  eseus  que  j*ay  de  re^te  k 
V.  M.  et  ne  les  distribueray  que  bien  k  propos.  J  ay 
donné  h  mon  aecrétaire  ce  que  j'avois  ménage  sur  lechange, 
filou  la  permiasiou  f  que  V.  M.  m'en  a  donné,  dmit  jo 
■1^  renda  trèa  humblüs  gr4ces.  J'ay  fait  aavoir  ^  M.  Piper, 
que  y*  M.  a  donné  ordre,  qu'on  fasae  en  aa  faveur  tout 
ce  que  la  justice  pourra  permettre  dans  Ie  jugenient, 
quVn  rendra  sur  Ie  vaisaeau ,  ou  il  est  intéresse.  II  eu 
a  témoigné  beaueoup  de  joye.  Je  pyia  asaurer  V*  M», 
qu'il  est  trèa  bien  intentionD^.  Lea  nWiei  niême  )e  regar- 
dent  comme  trop  bon  Fran^aia^  et  a'il  avoit  autant  de 
connoiasance  des  alfairea  étrangèrea,  comme  Ü  oat  per- 
siiadé  de  Tavantaga,  que  la  Buède  tirera  de  ralliance  de 
ia  FraDce,  eette  afaire  aeroit  bientoat  décidée,  et  il  dé* 
iruiroit  aiaément  toutes  les  objections,  que  Oxenatiern  y 
hsae^  non  pas  directement  ')  par  des  mémoires,  qu^il  fait 
dreaser  par  dea  personnea  qui  dépendent  de  luy. 

Cependant,  8ire,  les  cboaea  sont  au  méme  estat  quVlIea 
estoient  1 'ordinaire  dernier.  Le  roy  de  Suède  est  pnrti 
Ie  lendeiuain »  pour  faire  une  reveiie,  et  ne  reviendra, 
qu^apres-demaiQ ,  et  lea  comtes  d'Oienstiern  ot  dn  Gul- 
denatol pe  sont  allez  k  leura  matiüoos  de  campagne,  Ainsi 
on  u^a  rien  fait  de  toute  cette  setnatne.  Jo  n^ay  pu  méme 
eetre  informé  auasi  préciaéraent  que  j'aurois  sou  ha  i  té  des 
difficultez,  qu*OD  me  veut  faire,  parce  que  ceux,  qut  au- 
t>ient  pu  m'en  iuHtrutre^  sont  hors  de  la  ville^  ce  qui 
D*empeBche   aussi    de   niander   k   V*   M,    ce  que  Von  dolt 


1)  'A  ce  <|u'il  pnrftit,  il  fiudra  Hrt\  nu  Vwu  de  ..dirüCtemeDt  par/ 
eto.:  „diroctemctit,  mhh  pur"  ctr. 

9* 


"iïtendre  de  eet  homme  de  la  chmicelerie,  dont  j'aj  paHé 
dans  mn  dornière  lettre  '),  puisqyM  o*eöt  paa  tk  Stockholm» 
Cütnme  Okrielm  ei«t  maladc»  et  qu'il  est  demeuré  en  vilïe, 
j'ay  ©tt  Ie  loisir  de  sonder  sea  aentrmeniï.  Le«  pereonncs, 
qui  sVn  aoüt  entreiniB,  ne  mVti  out  nipporté  quc^  dt»-» 
ebo8ea  vagueSi  qui  nv  mV'^n  out  pas  don né  bohne  opinton* 
AuBsi  j'ay  eaké  infoniu'  pur  Wrede,  iju'Okrielm  est  Um- 
jours  aux  slliez  et  toujours  dévoué  au  comte  Oxeii»tït*ru 
et  que  e'eat  !uy  qui  a  dre^sé  Ie  mémoire»  qu'Oxeiiatiorn 
fait  x*oir,  dans  leqiiel  on  fait  un  détail  de  toutet*  (i$«  de- 
niaBdes,  qu'on  pretend  que  Von  doit  faire  a  la  Franee 
dana  un  traitté  d^illiance  et  qu'on  ne  rejève  que  pour  en 
éloigner  la  copclusion. 

Le  baron  Youl  a  communiqué  en  plusieura  endroita  \m 
répouee,  que  Tempereur  a  rendu  aux  prinees  protestftntfl 
»ur  loH  plainte8,  qu'ila  ont  fait  de  l^article  4*  du  traitté 
de  Eyöwiek»  L*empereur  pretend ,  que  (e  Sr  SnoUkj  a 
luy-méme  fait  ehauger  Partiele  du  traitté,  qui  parle  de 
ta  restitution  du  ducbó  den'  Deux-Funta;  qu*on  luy  en  a 
préaeuté  un  projet,  dana  leqtiel  on  a  mis  «^tam  in  eccle- 
aiastico  quam  in  seeulari**  et  quHi  a  fait  effacer  Ie  mot 
„eceleaiastieo.**  Cet  eacrii  a  fait  naitre  une  nourelle  diffi- 
tulté.  On  dit,  que^  puiaque  rampereur  accuse  déjè  la 
Suëde  du  tort,  qui  a  esté  fait  k  leur  retiglou ,  il  ne  aeroit 
paa  prudent  k  eus  de  ee  détacher  dea  princea  proteetaiit» 
et  de  faire  dea  traitteï'.,  pour  garentir  dea  artielea,  dunt 
leura  confrères  se  plaignent,  Le  grand-timitre  et  Wrede, 
k  qui  j'ay  parlé  de  cette  chicane,  qu'on  me  ?eut  faire, 
la  trouvent  aans  fondement  et  m^ont  dit  l'un  et  l'autrei 
que,  ai  le  roy  les  eonsulte  l^-deaaus^  ils  diront  Imuteiueoi 
leura  aentimena*  Le  grand-maitre,  qui  part  demaio  uiatio, 
pour  aller  trouver  le  roy  a  Conkgsor,  ma  promta  de  iuy 
dtre   par   maniere   d'avia,    qu'il   a  décou?ert  les  intriguen 


t)  Voif  plu9  haat  p.  128,   12*}. 
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qu'on  fait  icy  a  Stockholm,  pour  tniver«er  par  rle  mau* 
Fsises  chicHoes  une  aliJsnce,  qu'ij  a  déclaré  vouloir  faire. 
Cne  chose  comme  cella>i^  eu  pasdant  est  tres  capabJe 
de  prétreoir  Ie  roy  de  Suède.  Je  feray  aussi  agir  auprès 
de  Waierated  et  de  Piper 

Le  roy  de  Suède  fit  partir  avant-hier  Ie  Sr  Staart,  un 
de  «es  chaitibelJaD0|  avec  toua  les  officiers  néceaflatres  pour 
traitter  le  duo  de  Holsteiu  depuis  Ystedt,  ou  Ton  va 
au*  de  vaut  de  luy  ju  toques  t\  Stok  h  olm, 

Hekeren  a  enfio  pria  coDgé  du  roy  de  Suède  par  uu 
mémoire,  u^nyant  paa  ?aulu  demander  d^audieuce,  ^  cause 
que  êon  caroase  Q'etitre  pa^  èao»  Ia  cour  du  palais  du 
roy,  «eloD,  le  nouveau  règleraeot,  qui  a  esté  fait  *).  Il  a 
receu  son  pr^Beut,  que  öienHtiorn  n*a  pu  faire  augmenter 
au-dela  de  Tordioaire,  quelqueR  instances  qu'il  ait  fait  pour 
cela,  80U6  prëtexte  de  Facte  que  Hekeren  a  aigué  de 
coufirmation  des  traiifcas,  qui  subsistent  eneore  entre  la 
Suède  et  Ie»  E^tata  Oénéraui;  niais  le  roy  de  Suède  l*a 
refu^é,  quoi-qu'il  aima  nfiturellement  h  donner.  Hekeren 
tëmoigue  estre  tri's  meeoutent,  se  plaint  et  menace  bau* 
temen t  la  buède  du  ressciitimeat  du  roy  Guïllauiue  et  de 
celay  des  Eatats  Géuéraux.  Oxenatiern  en  a  voulu  faire 
considéror  les  auittea  comme  tres  dangereuaea  a  la  Suède; 
maia  il  n'a  fait  que  se  moutrer  pariial  et  rendre  Hekereu 
eucorea  plus  odieuz. 

J*ay  rbonneur  d^eatre,  &e* 

Il  profeste,  qu'il  sVst  totijourfl  dérou^  nux  int^rêtn  de  8,  K.: 
mais  &  présent  il  flouhaiterait  de  »e  retirer,  h  rnoine  que  le 
roi  n©  ju^t  du  bicm  de  sou  Borvioe  de  fairt  ailiauce  svec 
Ia  Suède*  Il  ayppHe  Ik  roi  de  lui  piirdonner,  B*il  n'a  paa 
■ue«i  bien  aerTi  qu'il  raurnit  dësire  Jui-mèiiip. 

Sire. 
Je    o^ay  jamaia  eu  dimpatieoce  de  quitter  les  emploiS| 


1)  Toir  oi-desitifi  ÏIj  p.  346;  III,  p.  51, 
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dont  il  a  pla  h  V.  M.  de  m^bonorer.  Ausditost  qu'EUo 
m'a  mis  dnns  eoti  tiervice,  je  n'ay  plut»  eu  de  volouté 
propre  et  ma  duis  tüujourfl  8oamis  a  celle  de  V^otre  Majeaté. 
Quoyque  la  vio!ence  de  ce  climat,  qui  est  tien  rude  potir 
uu  homiue  de  mou  4ge,  ait  fort  altéré  ma  santé,  cola  se 
m^a  pu  obliger  k  detnaoder  man  congé ,  tant  que  lea  af- 
CaireH,  pour^leaqueHes  Volre  Majestë  m'a  enroyé  en  Suède, 
D^stoieiit  pas  fiiées. 

Maitt   a   ceite   houre,    Sire,  que  V.  M.  a  üoutena  mtee 

tant  d'avantage  et  de  supériorité  la  guerre  contre  tante 

TEurope    conjurée,     qu*h    peine    rhiatoire    en    sera^t-elle 

croyable   E\h  *)   a'eat    encore  douné  la  gloire  de  procarer 

Ie  rétablissement  de  la  paix  dana  TEurope,  j 'espore  ^  qu*£ile 

D*atribuera  m  k  impalietiee,  ni  k  inquiétude  la  permiBirion  que 

je  lujr  demaude  trèö  humblement  de  me  retirer  après  Fingt* 

0üpt  Qn^  presque  eontïuuels  de  service  dans  les  paysétrangers^ 

Si   néancmoins   Totre    Majesté  jugeroit  du  bien  de  boo 

service  de  faire   alliance  avee   la  Suède,  je  demeureroia 

avec  plaiöir  pour  satififaire  aux  ordres  de  Vofcre  Majesté ,  et 

j'ümployerois  tous  men  soins  pour  j  réussir,  quelque  diffi- 

cuité  que  j*y  prévoye  par  les  oppositions ,  que  Ie  oomte  Oxeo- 

stiern  j  formera,    Je  tacheraj  au  moins  de  prendresi  bien 

mes  mefiures ,  que  je  ne  compromettray  pas  Votre  Majeaté, 

Si  je   n*ay   pas   servy    V.  M.  aussi  bien  que  je  raurota 

sonhaité,  je   la   supplie    tres  humblement  de  vouloir  bies 

me  Ie   pardonner.     J^ay    au    moins  oette  satiüfaction ,  que 

ce   n*a   estó   ni    manqtie   de   zèle   pour  l'exécution   de  vos 

ordres,   ni    nmnque   d*appHcation  et  de  vigitance  pour  iei 

affaires,   qui   m^ont   esté   commises,  et  comme  Y,  M,  par 

sa  bonté  s'est  cootentée  de  ce  peu  que  je  puis,  autfsï  me 

8uis*je   efforcé   toute    ma    vie    de   ne  rÏ€u   obmettre  de  ce 

que  je  pouvois  pour  votre  service. 

J*ay  riionnenr  d'estre,  &c. 


l)  si  qu'EUe. 
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'A  Bfcockholm  Ie  19  Mars  1698. 

pre    ob«eiTiitioQ    au    secrélaire   ó*è\al    Aur    les 
roojens,  dont  il  m  tert  pour  CQvojer  aes  lettres. 

Mo  uö  leur. 

J*ay  receu  la  lettre,  que  vous  m'iivez  fait  FhoDDeuF  de 
in'écrire  Ie  18**  du  mois  deroier,  que  foue  ave»  envoyée 
par  UQ  courrier  ^  M.  de  Bonrepaus.  Je  crois  rous  devoir 
iuformer,  que  jo  ne  Tay  receue  que  jeudy  dernier  et 
que  j'ay  receu  Ie  dlmanche  precedent  de^  fettrca  de  France 
du  21 ,  ausqueliea  j*ay  &tt  répoDse  il  y  a  aujourd'huy  huil; 
jours.  Je  ue  prends  la  liberté  de  vous  Ie  dire  que  pour 
f0U8  faire  voir,  que^  comme  la  podte  de  la  Maye  ne  part 
point  a  jour  uommé^  vous  ue  gagnerez  pas  ud  jour  d'avanca 
d*en?oyer  Jee  lettres  par  un  expres  eu  Hollande,  ïoreque  voub 
aurez  queJque  chose  de  preseé  a  me  faire  savoir.  Je  suiti  &c. 

ExpoBitiont  ^), 

Sur  les  coDJonctures  présentea »  potir  co  qui  coucerue 
rintéreat  de  la  vüle  de  Eambourg,  qui  a  beaucoup  de 
rapport  a^ec  celle  ^)  de  Frauce  et  ^)  la  eifcuation  des  af- 
lairet!  domesttques  de  la  ville  dt^  Hambourg  veut  pour  Ie 
présent,  que  la  France  j  faase  plu»  de  réüexion  que  jamais, 
pour   ü*y   uégliger  paa  ëou  'miereet ^  qui  en  peut  Burvenir 


l;  Pour  fttoilitcr  riateUigeucM*  de  In  liiii*OQ  entre  Ie  contenu  de 
cetto  piècê  et  ce  qm  n'était  plu»  t^t  p&ssJ  k  Hsnibourg^  je  nmvoie 
lê  leoteuf  taut  ik  Touvrime  de  Samuel  Pufendorf,  de  rebus  ^vHU 
Ftiderlci  Wdhelmi  Magni  eommeittar»^  1733,  livre  XVII,  $  92 
et  suiv.«  p.  1100  et  suir.;  livre  XIX,  $  21  ot  &mt,y  p.  1236  et 
«üiv.,  qnk  Topiwcale  de  M.  C.  F,  Warm,  der  JSttropatsck*  Minter* 
ffrund  der  Snif^et'Ja^tram'tchen  Wirren  i»  Mambitrff  1686,  tna 
«rohiTsliicheTi  QQ^Uen ,  IShb, 

2)  celles?,  c'est-fk-dire :  c^oiijonctures. 

3)  p0ttt-ètre  il  fatidra  lire:  ^  comme." 
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trèM  oonaidérable,  pourveu  que  les  mesures  juetea  toionl 
prise»  k  Tégard  du  magistrat  et  de  la  bourgeoisics  dü  U 
(iit«  ville,  Le  foüdement^  sur  quoi  tout  doit  estre  b4tj, 
c'üst  la  neutralité:  que  la  ville  soit  maiiitenuü  et  cotifter- 
vée  dana  l^eatat  neutre  aelon  le  truilté  de  Pioemberg  de 
Tah  1679  (Interinid-Eecess)  ^),  qui  a  esté  conBrmé  par 
UD  autre  traiité,  fait  h  Coppenbague  Tan  1692  eur  le 
même  pied,  eti  vertu  de  quoy  le  roy  de  Dannemark  «*e8t 
un  peu  relaché  de  aea  prétentloDa  homagialea  -)  en  eau* 
cédant  k  la  ville  la  dite  neutralité. 

Cette  neutmlitd  ne  peut  pnint  subaister,  ni  piTpêtuef 
dana  la  ville.  ëi  ce  nVat  que  la  bourgeoisie  doit  tnaintcnue 
dana  le  droit  de  super  ion  té  en  forme  du  gouvernemeDt 
ancien ,  qoi  ent  démocratique »  ü*est*k-dtre ,  que  la  bour- 
geoisie ptiitföe  lïbroment  eiercer  toua  les  actes  de  sui>é* 
riorité  (vel  dominii  eDiinentia),  loraqu'elle  est  aasembtée 
en  corps  pour  les  affaires  de  la  ville,  en  sorte  qu*elle  a 
fait  du  tem  pa  pas^é  et  recommeucé  ilepui»  peu  h  B*y  mellre  , 
en  possessiou*  Le  cüagiatrat  ou  pltito»t  la  cabale  du  mi 
gistrat  de  Hambourg  ne  bute  qu*a  changer  la  foniK*  au- 
cienno  pour  la  rendre  ariatocratique  et  met  tout  eii  usage , 
pour  abolir  lea  privilègea  et  les  loix  foudameutalea  de  la 
ville,  peraiatant  k  s^opposer  h  la  supëriorité  que^tionnée 
de  la  bourgeoiaief  et  c^est  prés  en  te  ment  le  ^ujet  du  dtfTé* 
rent,  aurvenu  entre  le  magistrat  et  entre  la  bourgeoiaie 
de  la  ville,  qui  est  disputée  dans  toutea  leurs  aseembJées, 
dont  Ie  bruit  est  volle  en  toutes  lea  cours  des  putssanc^ïe 
dtratigères  par  des  plaintea,  que  le  magistrat  a  fait  es  des 
escrits,  publiés  par  le  conseiller  Wigand  aur  le  mème  sujet, 
et  aurtout  que  Sa  Majesté  de  Datiemark  VU  daigné  prendre 
sous  sa  protection.  Cela  n'empeöcbe  pas  pourtant,  que 
la  bourgeoisie  ne  poursuive  toujours  aon  point  n  se  mettre 
plus   ferme   en    posaession   de   la   dite    aupériorité,   ostani 


1)  Voir  Btimout,  VIT  (1),  p.  443  et  tiiiv. 


2)  hommagifllei. 


bteti  inf!Èfuite  de  son  droit  et  des  privilègeB  de  In  viüe 
(itir  la  voye  dt\s  pereonnea  accréditées,  qui  ae  sont  acqutfU^fl 
an  aacciidant  tree  grand  aur  i'egprit  de  la  bourgeoisie  pour 
diriger  toute  Taffaire  n  uno  heureuse  fin.  Les  deux  parfciea 
»ont  oceupós  présen  temen  t  ^  roaintenir  leur  droit  4  Tab ry 
de^  puisManceéi  etraagères. 

De  tout  temp»  Ie  tnagistrat  a^est  attaché  h  Ttntérest  de 
retnpire,  prëtendaiit  que  la  vilie  soit  impurinlle  et  ironié- 
diatement  sujt'tte  k  rempire,  a  Texemple  des  autreë  ftllee 
iinpériaux.  Pour  réuamr  daaa  ee  desseio  Ie  mngtstrnt 
ïi^efforce  toujoora  dWcaaioDner  une  commisaion  impërialle, 
Huasitü:ii  que  la  bourgfoisie  eommence  k  ae  prévaloir  do 
aoD  droit  de  supériorité. 

Le  prétexte  de  la  dite  commtaaiOQ  eat  toujoura  pris  sur 
lea  troublea  et  aur  la  rebetltoo,  que  le  magtetrat  va  débiter 
d^eatre  dans  Ia  viïle,  toraqiie  la  bourgeoisie  eat  aaaez  hardie 
a  cüntredire  et  k  a^opposer  aux  atteiutea,  que  le  magistrat 
donne  k  leur  liberté.  Mais  le  vëritable  but  eat  i^  faire 
one  iiiquidition  centre  lea  plua  prineipaui  bourgeois  de 
la  vilJe,  pour  intiraider  les  autres  plus  («impleti  et  pour 
led  détüuruer  k  ue  poirit  doriuer  leura  suffra^et»  aux  aus- 
aientioiiDéë  plua  éclaircis,  afiii  que  Ia  pturalité  des  voix 
soit  eni portee  eu  favi^ur  du  mngiatrat  sur  la  matière  quea- 
tiontiée  k  la  maiaon  de  la  ?ille,  lorütque  le  magistrat  et 
la  bourgeoisie  v  eat  assemblee  au  corps. 

Maiii  comme  la  cour  impérialle  est  quelque  fois  mieuz 
informée  de  la  conduite  du  magistrat  de  Hambourg,  en 
lïorle  qu'elle  oe  preste  pas  toujoura  Toreille  a  ses  p)aiotea 
frirolea^  qu'il  fait  du  procédé  de  la  bourgeoisie,  le  ma- 
gistrat OU  la  cabale  factionné&  ne  laisse  non  plus  a  subor- 
ner  d^autrea  estats  de  Tempire,  et  principalement  ceux, 
qui  ont  la  direction  du  cerele  de  la  Basse  Saxe,  pour  in- 
troduire  la  dite  oommission  et  pour  faire  agir  Mrs  les 
directeurs  du  cercïe  de  la  Basse  Saxe  par  un  autre  niotif 
d'iutéreat,  contraire  a  celle  du  roy  de  Danemark,  en  pré- 
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textant  une  rebel lioo,  que  lu  bourgeoisie  fait  cojitro  Ie 
EDdgistrat,  et  na  fainant  eourir  ati  xnomt»  têmps  l«  btu 
bruit,  que  Sa  M^^  de  Danemark  ait  Ie  Jea^ein  de  profiterj 
de  Jeurs  troubles  domejitiqiieH  pour  it^emparer  de  ia  wi\h 
par  la  voye  des  peraonnes,  qtie  Ie  roj  protégé  et  qo^il 
tient  tout  expres  pour  y  fomeDter  une  séditioo ,  quojrqu^l 
les  ditefl  peraonnes  n'ajent  poiot  d^autre  but  que  Ie  salui 
de  leur  patrio,  dont  l'Sme  est  Ie  commerce  et  les  aincèfiM 
maniiueus  deg  deniers  pubiics,  qui  daiirent  entrer  dans  la 
Vïlle  par  ravancement  du  dit  commerce. 

Et  e^est  toujours  sous  uu  tel  ombre  de  juatice  qti4 
Mrs  les  directeurs  du  cercle  entrepreDuent  de  leur  ebe 
(ex  oiHcio)  d^ordouner  a  )a  ville  uue  commission  de  Te 
pire^  pour  pouvoir  tirer  te  magistrat  bors  de  l^embarasij 
oü  il  est  présentement  tombe»  faute  de  sa  propre  conduiU 
et  &  cause  de  Ja  mau?&ise  admiDistration  de  la  justice  tt 
des  fitiances  de  Ia  ?ille,  qu'il  a  fait  juequ^icj,  preaqae  ii 
la  destruetiou  eutière  de  la  TÜIe. 

La  bourgeoisie  au  contraire,  se  voyant  alors  k  la  irettle 
de  perdre  sa  Hberté ,  trouve  toujours  sou  recours  en  Dane- 
mark,  parce  que  Ie  roy  de  Daoemark  ne  peut  point  coti- 
aentir  k  la  eommidion  ordounée  du  cercle  saus  préjudie» 
de  sou  droit  territorial ,  qu*il  a  sur  la  rille  de  Hambourga( 
y  protestant  toujours  centre  et  Ie  prenant  par  ')  une 
coutraveotioD  du  traitté  de  Finemberg,  i»ur  quoy  la  ueu-j 
tralité  promise  est  fondée. 

£t  c'est  pour  cette  raison  que  la  bourgeoisie  teroït  peuU 
estre    bien   aise,    quVoe   autre   puisaauce   plus   grande 
contribuèt,  en  sorte  que  la  dite  ville  ue  iüt  plus  espaeéa 
aux  attentats,  qu'ou  fait  a  la  neutralitó  stipulée,  et  qti 
la    bourgeoisie   fht   bien   affermie    dans    Ie   droit  de  supé*^ 
riorit^,   dont   Tun    ne   peut   point   subsister   k  reiclusionl 
de  Tautre,  et  afin  que  Ie  pouvoir  de  la  eabale  faclionc 
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du  magiatrat  Rit  a&  pen  limité  en  ce  qui  cODCerne  la 
dominaltoD  et  lea  cruaatés,  quMl  a  exercée  cj-devtLut  uur 
lea  citoyenst  dont  les  deux  testes  de  Fastram  ^)  et  Snitger, 
deui  bons  patriotea  de  la  ville,  mootreot  encore  Ie  funeste 
excmplu,  ce  qai  demanderoit  un  long  rëcit  pour  en 
mconter  la  réritable  histoire, 

Quand  donc  Sa  Majesté  tres  chreslienne  ^)  eüt  assez 
de  gr&ce  pour  la  ?Ule  de  Hambourg  k  vouloir  employer 
BOUB  niains  see  bons  officeti,  nün  que  lea  plaintea  du 
magistrut  de  Hambourg  ne  faasent  paint  écoubées  dana 
iea  eoure  des  puiaaanceB  étrangêrea,  comme  en  Suède, 
m  ia  cour  de  Brandebourg  et  ^  cella  de  Lunebourg,  et 
que  Ie  deaaein  de  la  cabale  du  magiatrat  da  Hambourg 
fut  écböui',  cela  produiroit  un  bon  effet  pour  l*a€ermiftöö- 
inent  des  deux  polnta  cy-mentionnéa ,  aur  quoy  roule 
tout  Tavantage,  que  Sa  Majesté  tr&a  chreatienne  pourru 
tirer  de  oette  ville. 

Si  la  France  contribuoit  également  a?ec  lea  deux  couron* 
ni^a  du  Nordt  pour  faire  fleurlr  Ie  oommerce  de  la  vil  Ie 
de  Hambourg  aur  te  débris  de  la  Hollande,  qui  en  fait 
présea tomen  t  Ie  monopole,  ce  aeroit  oncore  un  cbarme, 
t|ui  obligeroit  U  bourgeoisie  de  faire  en  écbange  tout  ce 
qui  loy  sera  poaaible  pour  Tintéreal  de  ce  monarque.  £t 
par  Ie  mojen  de  ce  commerce  réciproque  it  en  redonderott 
en  mt«iiie  temps  un  avantage  trèa  grand  aux  aujeta  dea 
te  tres  dea  suaditea  troia  puiaaancea* 

Et  parce  qu'il  eat  évident,  que  riutéreat  de  la  France 
demande,  que  Ie  pouvoir  dea  Hollandota,  qu*ila  out  acquiü 


1)  Jsdtmtiu  Toir  sur  ces  deux  per»onnage».  qui  ne  suffi§aient  paa» 
è  ce  qulL  pandt,  k  la  tfiche»  quHU  a'étiüent  vaiponéei  Wurm,  dêr 
Eurnpóhehe  HinUfffrund  der  Snitger* Jaitram^tchem  Wkren  im  Ham- 
hurs  16P6,  p.  1. 

2)  Voir  «ar  les  relaiioas  politiques  de  Ir  France  areo  Ia  füle  de 
Hambourg  depiiU  1670:  Wurm,  IL»  p*  1*  et  siiiv. 
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par  la  voyt)  do  i^iimiijerco,  soit  uu  pou  nbninsé^  il  n^ 
poüvüft  faire  mtt^ux  ^u'en  facilitaat  la  commerce  de  H&m- 
bourg  4  1'émulation  de  la  Hollande;  qui  oe  dem^areroii 
pluë  en  eestat  ^  balancer  les  affaires  de  1'Europe  ei 
prescrire  des  loix  aux  testes  couroonées,  comme  elle  a*efi 
est  van  té  par  Ie  passé. 

La  vil  Ie  de  Ham  bourg,  fleyrissant  en  commerce,  pou 
roit  aiieyx  estre  bridge  que  la  UolIaQde  et  ne  seroit  potnl 
en  et^tat  de  se  tirer  hors  de  la  dependance  de  a«a  bten-^ 
faicteurs  &  IVxemple  de  la  Hollaode,  qui  k  force  de  oom- 
merce  a  déjn  etoporté  la  balance  au  préjudice  dea  aut 
nationK.  Et  pour  se  eonaerver  dans  Testat  de  neutralii 
et  de  la  dupériorité,  oii  les  puissances  susditea  Pauroienl 
mi»e#  la  villende  Hambourg  ne  pourroit  qu'eile  ne  Hit 
point  attaehee  k  Fintérest  des  puissances «  qut  luj  ont 
proeuré  eet  avantage* 

Et   pour   ce    qui    conceroe  en  particulier  la  Fniiiee, 
dl  te   villü   pourra  toujoura  en  tempa  de  paix  et  de  guc 
aervir  quasi   en    ëchange  (instar  speeuli)  Il  celuy,  qui  y' 
roeide   de   la   part  de    la   France,    pour   observer  de  pr 
toutcë    les  affaires  d^AIlemagne  et  pour  commander  ütfllc 
du    Nordt   et   en    disposer   avec   plaisir  pour  rintérest 
son  souverain. 

C'est  ce  que  1 'exposant  prie  d'y  faire  un  peu  de  réfletii 
et  pour  Ie  reste  d^agréer  sa  bonne  in  tention* 


'A  Stockholm  Ie  26<^  Mars  1608. 

Il  rend  compk^  nu  roi  de  quelques  difficult^i  «urrenue*  r4ccm* 
ment  k  IV^gard  de  radmisflion  de»  envoyé»  de  TeiiipenTiir 
du  roi   de  SuMe;   d'un  discours »  qu'il  s  eu  arec  Ie  Vit 
Juel,  et   des  molifs  qu'il  a  pour  se  défler  de  inU  én  d« 
seiti    du    roï    de    JDancFni&ro    d'aYoir   toujours    treat«    miU 
homroes  sur  pLed;  de  k  o^oeaaité  d^une  explicatton ,  coufor 
h  celle»  que  8.  M.  a  praacrite,  pour  tmnquillifler  lei  priaorv 
protestante   d'AlIemague  sur  Ia   religiou,  et  d'uu  eatretm, 
qu'il   a  eu  l^-dessos  avec  M.  Polus;  d'uue  coiiiér«Qce,  qu'ü 
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»  eue  «Tec  M.  Oxeastiern,  qui  prie,  qne  Ie  roi  de  France 
s'entremette  da  séquestre  de  Veldents  et  de  la  Petite  Pierre; 
de  oe  que  MM.  Polos,  Wallenstedt,  Ftlkenberg  et  Gulden- 
Btolpe  lui  ont  dit  ou  fait  dire  relativement  aax  diiRcalt^. 
qu'on  souleTe  dans  Taflaire  de  Tallianoe;  des  efforts,  qu'il 
a  faits  pour  gagner  M.  Okrielni,  homme  de  beaucoup  d'im- 
portance;  de  la  demande  d'un  prêtre,  qu'il  a  faite  k  M. 
Yhhhé  Bidal ;  d'une  broaillen'e »  qu'il  y  a  2k  la  cour  de  Suède 
concemant  Ie  duo  de  Holstein ,  mais  dont  il  n'est  pas  assez 
instruit  pour  en  mander  tous  les  détails;  du  dessein  de  M. 
Iieyenouft  de  venir  Ie  visit^r,  question  sur  laquelle  il  demande 
ropiniou  du  roi  son  raaitre;  de  la  commissiun ,  dont  il  sVH 
cbai^  de  la  part  du  roi  do  Sucde  de  prier  H.  M.  d*enipê- 
cher,  que  Veldentz  et  la  Petite  Pierre  ne  soieut  mis  en 
séqnestre. 

Sire. 

J'ay  receu  la  lettre,  dont  V.  M.  in'a  bonoré  Ie  27  du 
mois  dernier. 

Quojque  Ie  10«  de  Mars  fust  marqué  pour  l'admission 
dea  envoyes  da  roy  de  Suède  et  de  Pempereur  auz  cours 
de  Vienne  et  de  Suède,  il  ^)  survenu  quelques  difficultez, 
et  cela  D*est  pas  encore  ezécuté.  Le  m'^  des  cérémonies 
de  Suède  est  allé  cependant  chez  le  cuiute  de  Staremberg 
luy  dire,  que,  <;omme  le  roj  de  Suède  ne  doutoit  pas, 
que  le  comte  Gabriel  Ozenstiern  n*eüt  e<«té  admis  k  la 
cour  de  Yienne  selon  l'accord,  qui  a  esté  fait,  il  pouvoit 
▼entr  i  la  cour,  quand  il  luj  plairoit,  mais  a  cette  oon- 
dition,  que,  si  1'on  apprenoit  par  les  premières  lettrez, 
que  le  comte  Gabriel  Ozenstiern  n*eüt  pas  esèé  k  Ia  cour 
de  l'emperear,  luy,  m*^  des  cérémonies,  reviendroit  luy 
interdire  tout  de  nouveau  la  cour  de  Suède.  Le  comte 
de  Staremberg  a  pris  le  parti  d'attendre,  que  le  comte 
Gkibriel  Ozenstiern  ait  esté  receu  k  Vienne:  ainsi  IVuvoyé 
de  Suède  sera  le  premier  admis. 


1)  Lisei:  ,jl  est.' 
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J'ay  parlé  au  baron  Youl  coDformément  aux  ordres  de 
V.  M.  touchant  la  proposition  qu'il  fait  icy  de  prendre 
des  meBures  pour  Ia  aeureté  de  la  religion  lathérienne. 
Il  en  a  esté  erobarassé.  Nëantmoins,  comme  il  est  bomme 
d'esprit,  il  s'est  assez  bien  caché  et  m'a  dit,  que  ce 
n'estoit  qu'ane  bagatelle,  qui  ne  méritoit  pas  une  lettre, 
et  que  cette  affaire  en  demeureroit  liu  Je  ne  crois  pas, 
qu'on  doive  se  reposer  Ik-dessus.  Le  baron  Youl  ne  me 
parle  de  la  sorte  que  parce  qu*on  \uj  a  réponda,  qo'il 
fklloit,  a?ant  que  de  prendre  aucune  résolution  ll-dessut, 
Bonder  les  sentimens  des  princes  protestants  et  yoir  c« 
qui  se  passeroit  a  Ratisbonne,  et  qu*il  juge;  que  cette 
réponse  est  plntost  une  défaite  qu*un  dessein  d'eotrer 
dans  aucune  liaison  sur  ce  sujet.  Car  pour  ce  qui  est 
.de  l'intention  de  la  cour  de  Danemark,  on  n'en  peut 
guère  douter,  puisqu'après  avoir  déclaré  au  8r  Bort,  que 
le  baron  Youl  a?oit  &it  proposer  sans  ordro  et  que  je 
▼errois  qu*il  changeroit  de  conduite  après  ce  qu'on  I117 
alioit  escrire,  il  n'a  pas  laissé  après  cela  de  demander 
une  conférence ,  dans  laquelle  il  a  proposé  tout  de  nouTeau 
de  s*unir  a?ec  la  Suède  pour  la  seureté  de  la  religion, enr 
quoy  on  \vlj  a  rendu  la  réponse ,  dont  je  ?iens  de  faire 
mention. 

Je  crois,  que  V.  M.  est  informé,  que  le  deasein  do 
roy  de  Danemark  est  d*aToir  toujours  trente  mti  hommes 
sur  pied ,  et  pour  eet  effet  il  a  offert  au  roy  d*Angleterre 
d'en  entrotenir  dix  mille  k  son  service,  s'il  les  Teut  payer. 
On  m*a  assuré,  qu'il  proposoit  la  même  chose  aux  Hot- 
landois.  Je  n'en  suis  pas  si  certain  que  des  dix  mille, 
qui  rogardent  1'Angleterro,  et  les  dix  mille  restant,  il 
les  entretiendra  a  ses  dépens. 

Il  n'est  rien  de  plus  nécessaire  pour  le  service  de  Y.  M. 
que  de  s'expliquer,  comme  elle  me  1'ordonne,  que  lei 
princes  protestants  d'Allemagne  n'ont  rien  ik  craindre  de 
y.  M.  pour  leur  religion.  Je  m'en  estois  dëjk  fiut  entendre; 
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maïs  je  n'ozois  ]e  faire  si  positivement  sans  ordre.  Cette 
dédaration,  que  j'ay  faite  dans  les  entretiens  particuliers 
et  comme  par  hazard,  a  déjè  produit  un  bon  effet.  Quel- 
ques  sénateura,  ausai  bien  que  Polus,  m'out  témoigné, 
que  cela  les  mettoit  fort  en  repos;  mais  ce  dernier  m'a 
demandé,  si  Ton  ne  pourroit  pas  pour  plus  grande  seureté 
inaérer  dans  qnelque  article,  que  les  affaires  touchant  la 
religion  demeureront  dans  1'empire  in  tiaiu  quo.  Je  luj 
ay  répondu,  que  V.  M.  n'a  jamais  pu  prëvoir,  qu*oo  eAt 
la  moindre  appréhension  Ik-dessus,  et  qu'ainsi  elle  n'avoit 
pu  me  donuer  aucun  ordre,  et  que  sans  cela  je  n'oserois 
mettre  des  clauses  particulières  de  cette  nature-lè;  que 
je  pouvois  cependant  bien  l'assurer,  que  c'estoit  l'intention 
de  V.  M.,  et  mesme,  que,  sans  mettre  de  clause  parti- 
culiere, elb  s'y  engageroit  formellement  dans  Ie  projet, 
que  j'avois  donné,  puisqu'elle  stipuloit  1'exécution  des 
traittez  de  Westphalie,  en  tant  que  ceuz  de  Nimègue  et 
de  Rjswick  n'y  avoient  pas  dérogé ,  et  qu'elle  l'avoit  déjft 
fait  par  avance  dans  Ie  traitté  de  Byswick,  puisqu'il  oon- 
firmoit  ceuz  de  Westphalie,  qui  ont  r^lé  Testat  de  la 
relig;ion  en  Allemagne. 

Le  oom  te  d'Ozenstiem  es  tont  revenu  de  la  campagne 
samedy  demieri  j'allay  le  lendemain  le  Toir  et  l'informay 
de  oe  que  V.  M.  m'a  fait  l'honneur  de  me  mander  ton- 
chaot  le  dnché  de  Weldentz.  Il  me  rëpondit,  que  Palm- 
quiat  en  avoit  déjk  rendo  compte.  Cependant  il  me  fit 
de  grands  remercimens,  et  ensuite  il  me  témoigna,  qu'ila 
ne  aavoient  pas,  si  le  roy  de  Suède  pourroit  faire  encore 
une  prière  k  V.  M.,  et  me  demanda,  ai  je  croyoia,  qu'EUe 
Toulüt  bien  entrer  dans  les  intérests  de  son  maitre  au 
sujet  du  séquestre,  dans  lequel  1'empereur  a  desaein  de 
mettre  Weldenz  et  la  Petite  Pierre  ^).  Au  lieu  de  lui 
rópoodre   prëcisëment   k  cette  question  particuliere  j*ay 


t)  Voir  li-d€wua  plns  haat  ü,  p.  319. 


144 


fépondu  en  géndral,  efc  j*a_v  prie  colti^  occn^ton  69 
(lire,  que  jt?  voyoia  biun ,  quNl  tëtüit  tc^mps  que  V. 
et  Ie  roy  de  Suède  s'unlöi»ent  euaemble,  pour  soulenir  un 
aecondc  faia  la  Jibrrté  germnniquef  que  Fempfreur  * 
opprimer)  uussi  bieo  que  Ferdiuttnd  2**  avoit  voiilu  fair 
Le  ccimte  OieD^tiern  u'a  pu  B*empêcher  d'en  cuuveuf^ 
n  a  même  rencbéry  par-d esaufi  et  tu*a  dit,  qu*on  m?  s'appê 
ceroit  que  Lrop  en  Suóde  des  deBseins  de  IVinpenntr;  i 
)a  maison  d'Autriche  conserve  toujoura  Ie  dessfio  de 
retidro  uiftitre  dtj  rAlIemague;  que  eet  einpereur-cy  oT| 
pus  tüutéd  les  quaiitez  nécessaires  pour  eo  veriir  i  buut^ 
mais  qu'on  devoit  faire  attention  eü  Franre»  canimr  ifi 
faiöotent  icjr,  aur  le  roy  des  Bomains;  qu*il  a  de  gmnda 
quaiitez  et  une  ambitfon  dëmé^urée;  qu*i1  paroit  aiiner 
guerre  et  que,  ai  rempereur  venoit  k  mourir,  on  aurciij 
fort  a  craindre  des  t;nrrt'pH»eB  de  ee  jeuiie  prtnci*.  Ja 
eaté  tres  étoniió  de  renteudre  parier  de  ta  sarto. 

Comme    le   roj   de  Su&de  n'est  arrivé  que  d^hier  matTj 
de   ta   reveue,  je    ne    B^ay,   ai   Pon    aura   le  loiatr  do  lul 
rendre   compte   de   cette  affaire,  qui  regarde  le  séqu&il 
de  WeldüOtz,  et  d'avoïr  ensuite  une  couférence  avee  rno] 
pour  me  prier  d*a?oir  rhoimeur  d*en  eenre  k  Voire  MajeatéJ 
OU  .^i|  faute  de  tem  pa,  on  en  escrive  Beulemeiit  k  PalmquttfC 

Je  n'ay  point  perdu  roou  temps  pendant  que  le  roj  di 
Suède  a  eaté  a  la  reveue,  et  J'ay  fait  toutet»  les  diiigtfuc«?al 
qui  out  dépendu  de  moy,  pour  réclairciaaement  des  dil 
cultet,  qu'oü  me  veut  faire.  J*ay  vfu  Palus,  qui 
rbonnesteté  de  relire  en  particulier  avec  moy  Ie  projetl 
que  j*ay  donoé.  Il  m^a  dit,  qu'on  pourroit  adjouter  que 
ques  articles,  qut  n'eji^toient  pas  de  conséquence.  Il  m*a 
parlé  en  général  du  commeree  des  vaisseaux»  quVn  leu 
a  confisquez;  des  subside^;  mais  Ie  point,  sur  lequel 
a  le  plus  appuyé,  eat  celuy  de  la  oominatiou  du  tratit^ 
de  Eysw'ick.  Cependant  il  m'a  dit,  qu*il  ne  croyoit  paaj 
que  cela  reeeüt  de  grandes  difficultes,  et  qu*ou  tn>uver 


145 


des  expédiens  pour  taire  ce  que  V*  M.  aouhaite  et  saurer 
leur  hoDiieur.  J'ajjr  fait  parier  k  Watersted,  qui  tie  m*a 
pas  70iilu  voir  et  qui  a  dit  a  mon  secrétaire,  qu'il  en 
demanderoit  la  permission  au  roj;  qii*en  attendant  il  Ene 
prioit  de  croire,  que  je  nWois  paa  uu  meilleur  amy  que 
luy  et  qu*il  me  Ie  témoigneroït  en  toutes  oceasiona.  J^ay 
parlé  au  comte  de  Falkemberg,  qui  est  un  tres  galaat 
homme,  amy  iutime  de  Walersted  et  de  Piper.  Il  n'ap- 
prouve  poiïit  du  totit  les  difficulteK,  que  forment  Mph  de 
la  chancelerie,  et  m'a  aeaur^,  qu*ii  diroit  nettement  aon 
sentiment,  ei  Ie  roy  de  Suède  consul tcit  quelque»  Béna- 
teurs,  et  que,  si  Ie  roy  ue  Ie  faieoit  pas,  il  trou^eroifc 
toQJoars  moyen  d*en  parier  en  sa  présence;  mais  surtout 
il  in*a  promis  de  bien  iuformer  Mr  Jessen  de  ee  qui  est 
Ie  plus  essentiel.  Je  n^ay  trouvé  personoe,  m  ai  iutéressé, 
m  si  opini^tre  que  G uidenatol pe.  Je  n*ay  pu  encore  dé- 
niesler,  ai  c'est,  comme  il  Ie  dit,  pour  me  don ner  avis  en 
amy  des  difficultez,  qu*oii  me  fera,  ou  d'ïl  est  persuadé 
Iay*me8me  de  ces  difficultex.  Je  voia  plus  d'appareuee  au 
dernier,  car  il  est  tres  entesté  de  sa  reügion  et  ne  m'en 
parle  jamais  qu'avec  véhéraence.  Néantmoins  je  ne  veui  rien 
donner  de  pasitif,  juaqti'è  ce  que  je  sois  mieux  éclaircy. 
Je  ne  puis  dire  k  V,  M.,  que  j*ay6  entièrement  gagné 
Okrielm ;  mais  je  Tay  fort  adoucy.  Je  me  auis  aviaé,  que 
la  difficulté  qu'on  fait  de  nomroer  Ie  traitté  de  Ryswick, 
Ie  regardaot  pour  ainsi  dire  comme  une  ehoae  odieuee, 
ne  pouvoit  que  faire  grnnd  tort  a  Lillierot,  de  qui  ron 
n'est  pas  content  et  qti'on  fait  vetiir  icy,  et  j'ay  songé, 
que  rien  ne  pourra  mieui  Ie  disculper  et  faire  cesser  les 
plalntes,  qu'on  fait  centre  luy,  que  de  conürmer  ce  traitté, 
avant  qu*il  aoit  arrivé,  J'ay  trouvé  moyen  de  faire  faire 
ces  reflex  ion  a  k  Oliverskrantr,.  II  en  a  esté  touche  et  m'eat 
venu  voir,  et  aprèa  un  long  entretien  il  s'eï«t  chargé  de 
parier  k  Okrielm,  ce  qu'if  avoit  toujours  refuaé  de  faire» 
disant  qu^il  avoit  peu  de  coinmerce  avec  luy,  quoyqu'tl  Ie 
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gouveroe  absolumeot  Psy  faifc  plus,  Sire,  et  je  suppH^ 
tres  hümbldment  V.  M.  de  ne  Ie  pad  trouver  mauTftis. 
J^aj  prié  OlirerskraDtz  de  témm'gner  k  Okrielin,  que,  oomme 
c'est  \uy  qui  doit  drestjer  ie  traitté,  et  qu*0D  reoonnolt 
ordinairement  la  peine,  qu'il  prend  en  cea  oecaaions,  V. 
M.  aera  bieD  aiso  de  profiter  de  eelle-cy ,  pour  lu?  donner 
des  marqües  de  sa  bienveillance.  OHverekmtiU  a  bien 
foulu  se  charger  de  cette  proposition  et  Ta  faite.  Il  m'eit 
Teou  dire,  qu'elle  n'a  paa  esté  mal  receue*  Mon  secré- 
taire a  esté  depuis  f  oir  Okrielm,  ik  qui  il  D*a  poi'nt  parlé 
de  présent,  comme  j^étois  coaveiiu  arec  OliverskraDtz  qu'il 
ne  Ie  feroit  paa.  Il  luy  a  fait  aeutement  dea  compiimeDs 
en  géoéral,  auaquela  Okrïelm  a  fort  bien  répondu.  Je 
ne  penae  paa,  Sire,  que  Faugmentation »  qu*oo  sera  obligé 
de  tiiire  au  présent  ordinaire,  aiUe  è  inijle  escus,  et  je 
suta  permiadL^,  que,  quand  ella  iroit  au  triple^  il  nV  aaroit 
rien  de  mieui  employé. 

Ce  u^eafc  pas  d'aujourd^liuy ,  c^est  depuis  que  je  suis  k 
Stockholm  I  que  j*ay  ea  rhouneur  de  nmnder  k  V»  M,^ 
de  queUe  importaoce  il  estoit  de  gagner  eet  hümtne^li, 
et  je  n^avois  pu  par?enir  jusqu^4  cette  heure  k  trouver 
quelqu*uQ ,  assez  de  sea  eouOLdena,  pour  luy  faire  o  (Tri  r  de 
IWgent,  et  quaod  V.  M.  eatimeroit,  que  1'alliance  de  Ia 
Suède  ne  mérite  paa  qu'elle  fasse  dépenae  d*une  pistol  e,  et 
aussi,  quand  il  aeroit  vray  (comme  il  est  en  effet),  que 
ralliunca  se  feroit  sans  cela,  quoiqu*avec  beaucoup  plot 
de  petne,  je  eroirois  avoir  toujours  beaucoup  fait  de  m^estre 
servi  de  cette  occasion  ,  pour  luy  faire  receiroir  ce  petil 
présent  et  estre  en  estat  de  luy  en  olTrir  d*autrea  è  raveniri 
si  Ie  service  de  V.  M,  Ie  demande,  car  c*est  un  homaie 
de  beaucotip  d'eaprit  et  qui  dresse  tous  les  escrits  de  1« 
chancelerie  et  qui  m*a  souvent  bien  fait  da  mal  par  liL 

J^ay  eacrit,  Sire,  k  Tabbé  Bidal  ^)  puur  Ie  prier  de  m'en- 

1)  L'abbe  Bidttl »  autrefois  envoyé  de  France  k  KninhoMTg.  Voir 
Fiytetl^  Handiin^ar  röramdë  *3i$erges  Aiftorio,  III,  p»  1'J6,  209  ottiitT. 
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TOyer  un  prestre^  doot  il  fut  assuré,  pour  dresser  m& 
cbapelle  en  attendant  Tarrivée  de  celuy  que  Y»  M.  a  la 
bonté  d'envoyer  Je  puis  Tasfiurer,  qu'EUe  ne  pouroit  rien 
füire  è  regard  de  ia  Suède  plus  digne  de  sa  piété  et 
qu'Elle  eoDservera  par  1^  beaueoup  de  catholiques  dane  la 
vraje  religion.  Je  n'oze  importuner  Votre  Majesté  de 
quelques  partieularitez  lè-dessua,  dont  Jinforme  M.  de 
Torcy,  poar  savoir  les  volonte»  de  V.  M. 

J'ay  découvert,  Sire,  qu*il  j  a  quelque  brouillerie  i\  ta 
OOUf  de  Suède  touuhant  Ie  duc  d'Hobtem^  aans  avoir  pu 
pénétrer  ce  que  e'eat.  La  femme  de  chambre  de  la  prin* 
Dease,  qui  a  eonduit  toute  riutrigue  de  80q  manage »  est 
déeolée  et  a  dit  k  une  personue  dü  «es  amiea,  que  toua 
let  sénateure  abaodoonoieDt  Ie  duc  d'Hobtein  ^);  qu'il  n'f 
aroit  que  Ie  comte  Oxenstiern,  qui  aoutenoit  ses  intéreatfl, 
mais  que,  quand  il  en  vouloit  parier,  Ie  roj  Ie  renvoyoit, 
comme  il  feroit  un  enfant.  La  raynef  les  princesaes,  ses 
filles,  la  ducbesse  et  la  princesse  de  Holatein  sont  allesü 
disner  a  Eosesberg  chei  Ie  comte  d'Oxenatiern  peodant 
Pmbsence  du  roy,  peur  Ie  prier  de  faire  quelque  chuae 
ftuprès  de  ce  prince.  Le  comte  Oxensbiern  Ta  refusé,  ne 
se  trouvant  plus  aasez  aocrédité,  pour  ae  chorger  de  pa- 
reu les  commissioiia,  Toutea  ^)  brouilieries  peuvent  rompre 
le  mariage.  On  dit  déj^,  qu*il  ne  se  fera  pas  cette  fois-cy; 
maia  aussi  ces  petits  dïtT^érens  peuvent  se  raccotumoderf 
at  peut-eatre  que  la  présence  du  duc  d' Holste! n  y  reiué^ 
diera.     Je   t^beray   d*en  eatre  informé^  uuiquement  pour 


1}  Dani)  quelquQS'Oues  de  «es  lettres  M.  Lyidorpb  A^iure^  quo 
lê  dac  de  Holatcin  etait  haï  eo  Suède  comme  lu  peete«  Voir  FryieU, 
Handlingar  rörande  Suert/e»  hiëtoria  t  TV,  p.  118*  p,  Idd.  ^  Dana 
ie  mftme  volume  on  trouvej  p.  211  et  siiiy.,  uoe  lettie  Utiiie  de 
IC.  Joel,  daai  laqnelle  il  parle  du  comroerce  galaui  du  duc  avec 
iiae  des  dameti  du  palaia,  uomnioe  Sparre. 

2)  Taiit  de.^ 
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en  rendre  eompte  è,  V.  M. ,  sans  m*en  mealer  eo  nueune 

Je  crois,  que  V.  M.  eat  itiforiiiée  du  mauTaia  evtat»  oh 
aont  lea  aflaireB  de  Tëleoteur  de  Saxe  en  Pologue.  Le 
comte  Charlea  Lejenouflb,  quW  n*a  paa  voulu  reconnoiatre 
icy  a?ec  aucun  caractère,  y  deraeure  toujoura  avec  un 
graud  train  et  eDtretieut  una  correëpondaoee  en  Pologoe 
pour  les  nouvelles,  car  pour  ce  qui  eat  de^  affairee,  il  ne 
p&roiat  paa  que  ce  prinee  en  ait  en  Suède.  Le  comte 
de  Lejenoufi  ne  m^eat  pas  venu  voir  cette  foia-ey,  cooiine 
11  avoit  fait  cj-devant.  Il  m*en  a  fait  faire  des  excuses 
par  6on  frère.  Main tenant  je  aay ,  qu'il  a  eacrit  k  Télee* 
teur  de  8axe  potir  luy  demander  la  pertnission  de  veoir 
cheiE  mojr,  ce  qui  m^oblige  de  supplier  trèa  humblemetit 
V.  M,  de  me  faire  savoir  ce  qu'Etle  vent  que  je  faaae. 

Sire,  depiiis  ma  lettre  eacrite,  Ie  roy  de  Suéde  m^a 
envoyé  un  bomme  de  la  cbaneelerie,  pour  me  prier  de 
rendre  grices  de  sa  part  a  V.  M.  de  la  bonté,  qu^EUe  a 
eue  de  faire  aortir  lea  troupea  de  l^^lecteur  Palatin  de 
Wc^ldeuz  et  de  la  Petïte  Pierre,  et  de  luy  témoigner, 
qu'il  luy  en  eatoit  aenaiblement  obligé.  Ce  sont  aea  pra- 
prea  termea,  Cet  homme  m*a  dit,  que  !e  roy  de  Suèdc 
avoit  encore  une  autre  prière  k  faire  k  V.  M.,  qut  eai 
de  vouloir  bien  empêcber,  que  Tempereur  ne  mette  on 
aéquestre  Weldenz  et  la  Petite  Pierre  et  qu*il  laiaae  mux 
parties  la  libertë  de  aoutenir  leura  droita  en  juatice.  Je 
iuy  ay  demandëj  de  quelle  maniere  V.  M.  pouroit  a'entre- 
mottre  de  cette  affaire  ^  qui  ne  la  regardoit  point  et  qai 
ne  touehoit  que  Tempereur  et  lea  prétendans  au  ducbé 
de  Weldenz.  Il  m'a  répotxdu,  que  V.  M,  estoit  en  droit 
de  faire  téiooigner  k  l'empereur,  qu'Elle  a  reatitué  par  Ie 
traitté  de  Eyswick  ces  estata-la  pour  estre  remU  entre 
lea  maina  du  demier  poaaesaeur,  aana  qu^'1  eütt  eat^  fait 
mention  de  aéquestrei  ni  de  ehoae  pareille,  et  qu^ainat 
Elle   demandoit,   qu'en    eiécution    du    traitté  de  Ryawick 
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rempureiir  taiBsfi-t  Weldenss  et  la  Pefeite  Pierre,  satii  y 
établir  de  aéqueatre.  Je  mo  suis  chargé  d'en  reudre 
compte  k  Votr&  Majesté,  Cepeudimi  f&y  cBié  bieii  aise 
de  Toifi  que  lea  Suédois  demandeDt  b  lout  propos  l*eié- 
eution  du  traitté  de  Byswick*  Ge  la  ne  me  sera  pas 
inutiie  au  premier  jour. 
J*ajr  rhonneur  d'estre  &o. 


'A  Stockholm  Ie  26«  Mars  1698, 

Il  lemoigne  k  M.  de  Torcj  an  sati«f»ctioQ  de  ce  gu'oii  Itii 
füTem  un  atun^niar  et  ei  te  quelquea  artideti ,  dont  pourr&it 
•e  composer  ua  reglement »  que  Ie  roi  do  FruDce  voudroit 
poul-étre  faire  t  pour  déSmr  la  aituition  d'ua  iel  prétre* 

Monsieur. 

J'ay  receu  la  lettre,  que  vous  m^tkvez  fait  rhoniieur  de 
mMorire  Ie  27  du  mois  deroier.  Je  suis  ravt^  qu'ou  envoje 
icjr  UD  aumosuier  Ou  ne  pouvoit  rieo  faire  de  mieux 
pour  la  religion.  CVsÈ  bieii  mon  inteDtioo,  que  Ie  roj' 
ayant  la  boute  de  Ie  pajrer,  les  ambaasadeurs  Ie  logen t 
et  Ie  nourissentf  et  iU  ne  pourroieut  faire  autrement, 
aans  compromettre  Tauthorité  de  Sa  Majesté,  car  un 
prestre  ue  pourroit  demeurer  hors  de  chez  rambassadeur» 
aans  estre  sujet  a  mille  inconvéaienst  Je  ne  crofs  pas 
méme,  qu'on  Ie  voulèt  aottffrir  icy.  Je  ne  aay»  Monsieur, 
el  v'OUfl  jugerez  è  propos  de  proposer  au  roy  de  faire  un 
reglement  14-deBsua,  a  savoir  que  reccléstastiqm,  que  Ie 
roy  veut  bien  payer,  aura  aoin  de  lacbapelJe,  sera  chargé 
dea  ornemens  et  de  tout  ce  qui  appartient  di  la  chapellej 
que  chaque  ambassaaeur  en  arrifant  et  en  s'en  retournant 
vériüera  rinventaire  des  eiets»  appartennnts  &  la  cha- 
pelte,  Ie  fera  signer  par  reeclésiastique  et  Ie  sigoera  luy- 
même,  ou  Ie  fera  signer  par  bod  secrétaire;  qu'ou  mar- 
quera  ce  que  l'ambassadeur  qui  s'en  ira  aura  dooné  h  la 
chapeJle;  cela  servira  d*üguillon  aux  autres  pour  en  &ire 
autant;  que  eet   eeclésiastique   aura   deux   livres,  comme 
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je  I'hj  dtija  étably^  dmxa  It^iiquels  il  taettra  tous  les  baptèa 
jüarittgoa  et  ünterreoaeud;  que  Tlld  de  cm  deux  llrrm 
demeurera  tou jours  dikaa  la  chapelle  et  Lautre  detn  envoyé 
a  Paris,  ou  toaa  les  trois  sds,  ou  a  chaque  mutaÜOD 
d'ambassadeur,  et  sera  mis  a  Notre  Dame »  pour  y  avoir 
recours  en  eas  de  besoin;  que  rambassadeur  qut  ?ieiidni 
sera  obligé  outre  cela  d'avoir  uti  aumosnier,  ce  qui  e«t 
absolumeDt  nécesBaire,  ear  iJ  est  impossible  qu^on  prestre 
ne  soit  jamai»  roalade,  at  quaod  il  vïeodra  a  moarir,  on 
tombera   dans    rinconvénieQt ,    ou    Ton    est  k  cette  beure. 

Outre  eela,  MonHtaur,  il  n'eat  pas  poaaible  que  la  moitié 
des  catholiques  ne  perdent  la  mease  les  Testes  et  dimaD* 
ches,  quand  il  u'y  en  a  quVne,  car  je  crois  que  voas 
saves,  que  de  tous  les  pajs  de  la  cbrestienté  il  a*y  en 
a  pas  da  si  sévères  que  ceiujr-cy  sur  Ie  cbapitre  de  la 
reltgiou*  Ou  peusa  couper  Ie  col  a  uu  frère  Oarme«  qu0 
M.  de  PompoQue  aroit  laissé  ioy.  parce  qu^il  avait  baptiad 
Tenfant  d*un  Pran90t8  ei  dVne  FraD9oi8e,  qui  &*6stoteni 
pas  bourgeois  et  qui  n'eatoLent  veuus  eu  Suede  que  pour 
deux  OU  troia  moi:^  pour  leurs  af aires  partïoulières<  Eofiu  ^ 
Mousieur,  c^est  tout  dire,  que  daua  touü  lea  estais  du 
roj  de  Suède,  qui  sont  bien  grande,  tl  ny  a  de  preetre 
è  cette  heure  que  raumoanier  de  Staremberg^  et  quaod 
il  u^Y  sera  plus,  il  n^  ^ura  que  les  deux  eccléaiaatiqaea 
francais.  Il  est  bou  ausai  dVrdonner,  que  raumdoier,  que 
Pambai^sadeur  aménera^  n*aura  aueune  inapeotioo  aar  la 
pbapelle  et  dépendra  de  Tautre  pour  Ie  cboix  dea  heurea 
il  dira  leur  messen  sous  la  direction  cepeudant  de  ranibasaadeur* 

Je  suis  &o. 

A  Stockholm  Ie  a^"  Avril  1698.  * 

I]  n'a  osé  ftttendre  plu»  longtetnps  k  parier  de  l^aüiaooe; 
entre  dan»  beaucoup  de  d^Uils,  n^Utifi»  nui  cmirie»  périi- 
leusM  du  foi,  au  cbaagement  qui  »*eat  fait  en  lui  dopiili 
la  fin  de  la  tuteUe,  aus  qualU^s  de  aoa  eaprit  «t  de  mm 
caractèn*,   k  see  extraTa^ancee  et  k  «e»  «ingularitéa»  h  aw 


moeur»^  k  sn  maniere  d'n\pr  quant  n\i%  vhkümtnf»  et  ntit 
rérompenseii »  h  In  di^tanpü,  k  lAquelle  il  Hent  lo9  néiuiti'un, 
è  ••  Êérétiié  eDten  M«  Bielke^  i  ion  aTeraon  de  m  gmml- 
mère,  è  qiii  il  n  pris  en  Dmtiraifl«  pnrt  sou  impolit^se  i 
r^rd  de  la  duches^e  de  Beverün,  a  son  envie  d'imit4ïf  tm 
tont  Ie  roi  de  Fraiiotf;  iaforme  S.  M.  de  l'audieucc  parti* 
ealière,  qu*il  a  eue  dti  roi  Óe  Buède,  et  de  la  coafóreaoe, 
qQ*il  m  ene  areo  Meaaieura  de  la  chanr^llerie,  qui  lui  out 
remb  leur  contre-projet.  Pui»  il  communiqué  au  roi  aea 
remarquea  sur  cctte  piècei  eu  particulier  sur  lea  artiolea 
additionnela;  rapporte  oe  qu'il  a  dit  touchaui  lea  difon 
artïcle^  claus  la  conférence;  fait  mentioo  d*uoe  coufldeooe, 
que  M.  Giildeuatolpe  Ini  a  faite ,  et  ÜtM  cu  ajoutaiit  la 
Dom  do  Taiaaeaa  de  M.  Piper;  la  prière  de  lui  faire  aavoir 
ee  qu*il  a  rëtolu  «ur  uu  autre  navire,  oommc^  la  priaoesaè 
lojale,  et  qnelquet  nourelloi,  qu'il  doit  ü  fhonvmc  de  la 
ohaucellerie »  qui  a'eat  eugagé  areo  iiod  aecriStmre»  ac  rappor- 
taat  k  VvLMtge,  que  M.  Piper  a  fait  du  in^moiro  de  S*  M*i 
k  quelquea  mesure»^  priaes  par  Tempereur»  prouraut  M 
TDauYoise  Tolont^  pour  la  Suède,  etc. 

Sire. 

Je  receuB  jeudjr  dernier  la  lettre,  dont  V.  M.  m% 
boQoré  Ie  6  du  mois  dernier,  et  j^aj  receu  Ie  di manche 
suiFaot  celle,  dont  V.  M.  ra'a  honoré  Ie  18*. 

J*aj  dëj^  eu  Thonueur  de  mander  è  V.  M.,  que,  comme 
je  aama,  qu'on  cherchoit  de  tous  costes  a  fermer  de 
noarelles  ligues  cont^re  V.  M.;  que  ren?oyé  de  Braode- 
boarg  a  parlé  aus  oiitiietres  auédota  touebant  la  religion 
ei  que  Ie  baroD  Youl  ne  ce»ee  point  de  leö  preaser 
lè-ded8U8 ,  jusqiie«*lli  qu'ils  eoot  cooveous  de  sonder  les 
aentimeiiB  des  princee  d'AllemagDe  et  de  voir  ce  qtii  se  pas- 
seroit  k  Eatfaboaoe.  J*aj  cm^  que  plus  j'attendrois  a 
parier  de  Palliaoce,  plus  j'j  trouveroia  d'obstacles.  Ainai 
je  me  «uis  servi  dv  Poceadion^  qui  a^eat  présentée  sui^ant 
Ie  eonaeil  de  mes  amis,  et  surtout  de  Quldea»tolpe* 

Le  roy  de  Suède  vient  tout  oouvellement  de  faire  une 
courae,  et  bieo  plua  pórilleuae  et  avec  plua  de  vlteaae  que 
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na  faisoit  Ie  feu  roy  eon  père,  car  k  cette  heuiv  que 
teut  eet  glacé  eu  Suède;  qu^on  ne  vojage  quen  irmia- 
neaux ;  que  non  seulement  les  lacs,  tnata  tea  granda  dia- 
mitiB  aont  unia  comme  une  glacé  de  mirolr^  tl  a  youIu 
absoliimetit  aller  a  cbüral  et  a  fait  vingt-quatre  Ueues  de 
ce  pays,  qui  en  valent  bien  aoiiante  de  Fraoce,  eo  douie 
beurea.  Peraanne  ne  Pa  pu  auivre.  HeureusemeDt  au 
Sparre  Fattendoit  aur  Ie  chemin ,  et  quojque  Ie  roy  en 
fort  peu  de  temps  Teut  devancé  d'un  quart  de  lieue»  il 
a  eaté  Ie  premier,  qui  »  trouté  Je  roy  tombe  dana  la  neige 
aoua  aoD  cheval ,  Ie  cberal  si  laa  qu*il  ne  pou?oit  ae  releref 
et  Ie  roy  preaque  évanoui  et  ne  poavant  ee  dépêtrer  de 
desaoua  Ie  chevaL  Cependant  ausaitost  que  Sparre  1% 
relevëi  il  a'est  remia  sur  sou  même  che?al  et  a  conttnné 
ea  course.  Il  eat  jeune  et  croit  par  la  montrer  hemi' 
coup  de  force  et  de  vigueur,  et  c'eat  ce  qu^il  aouhaite 
que  Ton  croye. 

Et  pour  obétr  au  commandement  de  V.  M. ,  q«i  m*or* 
donne  de  lui  mander  Ie  détail  dos  actiona  de  ce  prince, 
j'auray  Tbooneur  d'adjouter  &  ce  que  j'en  ay  déja  eacrtt 
ce  que  j'ay  pu  aafoir  par  tea  peraonnea»  qui  rapprochent 
de  plus  prés,  qui  aoot  de  mea  amia,  car  pour  lui,  il  ne 
ae  communiqué  pas  ou  fort  peu»  et  depuis  qull  est  aur 
Ie  throane»  pas  un  miniatre  étranger  ne  Ie  peut  aborder 
que  par  dea  audieQcea  en  forme.  Ce  prince  a  témoignj 
avoir  beaucoup  d'eaprit  et  de  jugement  pendant  tout  Ie 
cours  de  la  tutelle,  aimant  a  parier  d'affairea  et  en  parlant 
bien.  II  aemble  a  cette  lieure  que  ce  soit  un  autre 
boDime.  'A  peine  aucau  aénateur  luy  peut-il  arracher 
uue  parole.  Il  écoute  tout  ce  qu*on  luy  dit;  maia  il  ne 
répond  pas  un  mot.  Il  est  a  croire  qu'ou  luy  veut  inapirer 
quetque  deffiance  de  luy-même*  Le  roy  aon  père  en  avoit 
naturement  ^)   et   avec   raiaoo,    car  il  avoit  peine  &  oom* 


1)  oaturellemeutt 
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prendre  les  chosea  les  plus  simples.  Celuy-cy  p^est  pas 
de  mesme.  Il  a  de  Tésprit  ^) ;  mais  j'appréhende ,  que 
son  esprit  ne  serve  h  Tempècher  de  parier  des  affaires, 
dont  il  n'a  pas  une  entière  connoissaDce ,  et  s'il  continue 
de  la  sorte,  il  est  a  craindre,  que  cela  ne  se  toume  en 
habitude,  qu'il  ne  surmontera  pas  aisément  dans  la  suite. 
Il  est  ferme  dans  ses  résolutions,  et,  puisque  V.  M.  me 
commande  de  ne  luy  rien  cacher,  on  peut  dire  qu'il  est 
opiniAtre,  et  méme,  que  c'est  asses  qu'on  luy  propose 
une  chose  pour  \uj  &ire  faire  Ie  contraire,  surtout  quand 
c*e8t  des  personnes  qu'il  croit  qu'ils  Ie  veulent  goufemer  ^. 
Il  7  a  enoore  beauooup  d'enfance  dans  son  fait  et  beau- 
coap  d'humenr.  Il  souhaite  d*estre  marqué  de  la  petite 
vérolle  et  d'avoir  Ie  tein  plus  brun  et  paroistre  moins 
efféminë').  H  Iny  est  arrivé  plus  d'une  fois,  depuis  qu'il 
est  roy,  de  casser  les  fitres  de  sa  chambre ,  de  jetter  des 
goéridons,  des  chnndeliers  d'argent  et  autres  choses  par 

1)  Ainti  Toltaire,  JSTm^.  de  Oharleê  XII,  p.  18 ,  n'a  pas  eaühn- 
nMni  niaon,  ëoriTmnt,  qao  i,1m  ambssMdeon  qni  étaiont  k  la  oour 
de  Cbarlet  YII  k  prirant  pour  nn  géoia  mWoere  et  Ie  peignireat 
tel  4  leun  mattiee/' 

2)  Toofl  lei  auteurs  conflrment  oe  qoe  M.  d'Avaux  rapporto  sur 
cette  singuliere  opiniAtret^  de  Oharles  XII,  Ie  trait  Ie  plus  marquant 
da  aon  earaotère  dès  ses  premières  ann^.  Toir  Yoltaire,  Bist.  de 
Ckarlee  XII,  p.  11  et  suiy.,  p.  18;  Fiyzell,  ffitt.  de  Charlee  XII, 
p.  19  et  suIy.;  Hi$t.  de  lavie,  etc.,  IV,  p.  185  et  suiy.  et  ailleurs;  Ie 
prinee  Oscar  FrMéric,  Carl  der  zwölfte  ale  Kdnig,  Krieger  nnd 
Mmueh  (Charles  XII,  roi,  guerrier,  homme),  traduotion  allemande 
de  Jonas,  1869,  p.  72;  Yon  Sarauw,  die  Féldsüge  Karlê  XII  (les 
campagnes  de  Charles  XII) ,  1881 ,  p.  6. 

3)  Selon  M.  Fryiell,  ffiet.  de  Charles  XII,  p.  16,  et  ffitt  de 
la  vie  de  Charlee  XII,  1,  p.  27,  il  n^arait  k  cette  époque  de  sa 
wit  plus  lieu  de  souhaiter  d'être  marqué  de  la  petite  vérole,  puis- 
qu'il  avait  dé}k  eu  cette  maladie  et  que  sa  figure  en  montrait  les 
traoes.  Quant  è  ce  demier  point,  il  est  contredit  par  Ie  prinee 
Oaoar  Fiédéric,  CtHrl  der  Zwélfie  ale  Kömig,  Krieger  und  Meneeh, 
timdnetion  allemande  de  Jonas,  1869,  p.  19. 
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les  fenestres.  On  dit,  qu*il  a  troia  ou  qiiatre  paires  de 
pistolets  daus  sa  cbambre  et  qu'il  lire  souvent  dans  det 
ornemens  de  soulpture.  Il  a  fait  même  quelquee  foie 
jetter  ëon  bonnet  en  Tair  par  son  page,  pour  voir,  s'fl 
Tatraperoit  d*une  balie  seule. 

J^ay  appria  depuia  deux  jours  une  chose  aases  particu- 
liere de  luy.  Dans  ce  dernier  voyage  qu'il  a  fait,  eatant 
arrivé  a  Congsor,  on  luy  préaenta  deux  gobelets,  eomme 
on  fait  toujoura,  1'un  plein  de  vin,  l'autre  plein  de  bierre. 
Il  prit  par  meagarde  celuy,  oii  il  y  avoit  do  vin;  maia 
dèa  qu^il  en  eut  taatë,  il  rendit  Ie  gobelet  et  dit:  i^h, 
mon  Dien,  qu'eat-ee  que  je  fais?  ün  gentilhomme  qui 
eatoit  présent  luy  demanda  ce  que  c'eatoit.  Il  luy  dit: 
j'ay  beu  du  vin,  et  j*ay  fait  réaolution  de  n'en  boire  jamaia. 
.  G'eat  celuy  k  qui  il  a  fait  cette  réponae,  qui  me  Pa 
rapportée;  maia  comme  il  est  sujet  k  ne  pas  dire  toujoura 
la  vérité,  je  m'éclairciray  encore  de  ce  fait-UL 

On  voudroit  bien,  qu'il  a'attacb&t  è  quelque  personae 
de  mérite,  pour  se  polir  un  peu  Tesprit  et  les  nuuiières; 
mais  jusqu'k  cette  heure  il  n'y  a  point  témoigné  de  pen- 
chant.  On  s'eat  imaginé,  qu'il  aeroit  plutoal  débauché; 
maia  on  n'a  pu  a'apercevoir  d'aucune  chose ,  quojqu'il  ne 
manque  pas  de  personnes,  qui  fassent  des  avances.  Je 
Sfay  même,  qu*i]  a  regarde  avec  indignation  une  fiUe  de 
qualité,  qui  Tagaceoit  un  peu  trop  effrontément. 

Quand  quelqu'un  est  condamné  k  une  peine,  il  demande 
ordinatrement ,  comment  Ie  roy  son  père  1'auroit  £ait  cfa4- 
tier,  et  lorsqu'on  luy  dit,  qu'il  l'auroit  fait  passer  trois 
fois  par  lea  baguettes,  il  ordonne,  qu'on  Ie  fiwse  passer 
quatre,  et  quand  il  eat  question  de  rëcompenser  quelqQ'on, 
il  demande  ce  que  son  père  auroit  donné,  et  si  on  lui 
dit  dix  ducats,  il  commande,  qu'on  en  donne  quarante. 
Ainsi  il  augmente  toujoura;  mais  on  a  remarqué,  quil 
augmente  peu  considérablement  les  chAtimens  et  qu'il 
quadruple  les  récompenaea.     Quand  il  est  en  particnüer, 


mt  guAj  ei  emporië  daQB  1'exoèB.  Il  frappe  Tun,  ar- 
rmcbe  Ia  perrilquo  de  rautre.  Bien  souvent  il  lute  avec 
eaXf  k  q\n  se  jettera  par  terre;  niais  (|aand  il  est  en  public 
et  avec  lee  «éoateurs,  il  est  sérieux  et  sévère.  Ces  Mr» 
eotroient  dans  la  cbambre  dii  feu  roy  aans  demander,  et 
lorBqu'ita  j  estoient,  ile  sVatreteooient  lihremeBt  et  assez 
h»ttt.  Nou  (teulernent  ils  o'y  eotrent  plus  k  cette  heure 
Bsna  permisston;  nxBiB  quand  ilt  y  aont^  ils  a»  tiennent 
d*n8  un  rospect  et  dans  un  silence,  qu^ils  nlinteirompent 
que  poor  se  dire  quelquea  mots  è*  roreitle. 

Le  proces,  qu*ü  fait  faire  au  comte  Bielke,  marque 
asses  aa  sévérité.  Ce  sénateur  ayant  estë  obligé,  depuis 
qu'on  le  poursuit  de  la  part  du  roy,  de  luy  présenter  une 
requeste  pour  un  proces,  qu*il  a  contre  des  parLiculiers, 
ce  priDce  prit  une  plume  et  effa^a  luy-même  ]e  littre  de 
oomte,  de  sénateur,  de  maréchal  de  Suède  et  de  gouver- 
oear  de  Pomméranie  et  ne  laissa  que  Nils  Bielka.  On  luy 
feprjaetita  il  y  a  quelquea  jours,  qu'Ü  ne  témoignott  au- 
cuDe  considération  pour  la  reyne  «a  grand- mère  et  qu^elte 
ea  esloit  fort  aMigée.  II  répondit,  qn'elle  avoit  tait  mourïr 
la   reyne   aa   mère   par   Ie  mauvaTB  traittement  qu'elle  luy 

fait  *),     Je  dols  adjouter  en  passant,  que  cela  ent  vray. 

La  duobesae  de  Beveren  ^),  qui  est  de  Ia  maison  de 
,    veuve   d'un    prince   de    Lunebuurg^  qui  est  venue 


1)  Mel  ciUnt  cc  mot  da  roi  de  Suède  M*  FrjxeU,  Lehens^^xchiMe t 
p.  199,   Hote  2,  renToie  k  U  lettre  de  H.  d^Avaui  du  19  Mart 

169S.     Od  iroit  qoe  c*e?t  celle  du  2  ArriL 

2)  Lft  duchefte  de  Bniaswick-Bererti «  pAreule  du  roi  de  Suède,  Tint 
k  8tockboliD«  prdtextADt  d'autrei  aflktre«.  eu  réftlité  pont  s*effbrcer  de 
tnnrier  ao  fille,  Sophie  Éldouore,  nu  jeune  roi.  t'ette  princeD.4e  était  d'sAses 
haute  taille»  et  k  c^  qti'oti  dinaitp  lot  roi  aTait  de  rinclinatioti  pour  di*  telles 
dames*  Voir  Fryieü,  Mandlingat,  etc,  tV,  p.  144;  et  Bi^t.  de  Ui 
eie,  ele.«  I.  p<  42  et  t)uir«    hn.  duehesse  t«11e-mèrne  «  uppeUtt  Chriatine, 

I  éUit  origiuftire  de   Heisse  et  Teure  de  Ferdinand  Albert.  FerdiiiAud 
mmurot  ea  I6d/,  Chri&tiiie  eu  1702.  Toir  Hubner,  tahU  190:  209  et  91. 
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icj   pour  quelques  affaireti,  estatit  arrivée  daoa  Ie  ieoap 

que  Ie  roy  de  Suèdö  estoit  b  eette  reveue  *),  U  reyoe  Vi 
prié  k  souper  et  a  fait  asaeoir  la  priiiceaad  de  Holiteia 
au-desBue  de  la  duchesse  de  Berere.  Tout  ld  monde  ei 
a  estti  scaiidfliizé,  et  mesme  la  duchesse  de  UoUtein  ne 
vouloit  paa  que  aa  fille  prit  cette  place.  Le  roj,  rftyaol 
Bceu  ^  8on  retour,  en  a  esté  trèa  (kché  et  a  dit,  que  la 
reyne,  8a  graud-mère,  aroit  toujours  donné  dea  préféreiicea 
k  ceux  de  la  triaisou  d^Holsteio  iur  ses  pareoa  k  lay; 
que  Ie  roj  son  père  IVvolt  aouifert,  maia  que  pour  luy, 
il  ne  Ie  aoufiViroit  pas,  et  dèa  Ie  leudemaÏQ  il  aila  trouver 
la  ducbesie  de  Begeren,  pour  luy  faire  dea  excuaaa,  et 
luj  dit^  que,  a*il  avoit  esté  préaeut,  cela  ne  ae  aeroit 
paa  passé  de  la  sorte;  qu*il  Je  répareroit  au  premier 
et  lujr  feroifc  ren  dra  ce  qui  luy  e%stoit  deu. 

T.  M  peut  voir,  qu*i]  y  a  beaucoup  de  ehosea  oppoa 
dans  rhumeur  et  dana  la  couduitte  de  ce  prioce, 
que  ce  qu*il  j  a  de  bon  Temporte  de  beaucoup,  et  B*tl  y 
a  quelque  cboae  k  redire»  il  aemble  que  cela  ne  rientie 
que  d'uo  rente  d'enfance  et  d'une  mauvaiae  éducatioo ,  car 
du  reste  il  a  de  rambitioUf  n*a  que  de  grandea  \*eue8,  de 
grands  dessetua,  n^est  touche  que  des  grandea  actiona,  a 
une  nobla  émulation  de  les  voulotr  imiter,  et  comme  iee 
histoirea  ne  nous  représentent  aucun  prince,  qui  ait  Hen 
fait  d'approchaot  de  tout  ce  que  PEurope  voit  et  admire 
dana  V*  M.  et  que  la  postérité  aura  peine  k  croire«  Ie 
roy  de  Suède  écoute  avec  pkisir  tout  ce  qu'on  luy  rap- 
porte  de  V.  M.  C'est  assez  qu*on  luy  dise,  que  V. 
fait  telle  et  telle  choae,  pour  luy  donoer  envie  de  l'imit 
Il  n^a  jamais  demandé  ce  que  fait  ou  ce  que  dit  aucu 
autre  prïnce  de  TEurope^  maifi  il  veut  toujoura  aa?oir  eë~ 
que  V.  M.  fait  et  demande  a  ceux,  k  qui  il  se  de  Ie  plus» 
ce  qu'Elle  ferort  en  pareille  occasion «  et  auaaitoat  U  Ie  fiait. 


1)  Qaelle  rerue? 
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Ce  prioce  a  eaté  tres  oonteot  dea  marques  d'amitié, 
que  V.  M,  luy  a  dotiDé  en  toutea  occaaïons,  et  rieii  oe 
\üj  peut  faire  an  plaisir  plus  sensible  que  a^il  laj  re?ieiit 
que  T.  M*  ayt  témoigné  quelqu'e&time  de  luy  et  qu^lle 
en  att  dit  du  bien,  Oromstrom  est  asaés  bien  tnformé  de 
ce  qut  ae  paase  k  la  cour  de  V.  M,  ^  et  a^it  eu  nppreod 
quelque  choae,  i)  Ie  mandera  a  M.  Teaain  *),  qui  est  fort 
bien  aupr&a  du  roj  de  Suède  et  qui  ne  mauque  paf  de 
\aj  faire  yoir  ces  aortea  de  lettrea. 

Pour  moy,  Sire^  ayant  receu  par  Ie  deroier  ordinaire 
Ia  lettre  do  V.  M.  en  réponae  de  celle,  que  !e  roj  de 
Saède  \qj  a?oit  escrit  aur  ce  qu*il  a  pria  Ie  gouvernement 
de  aon  rojaumo,  je  n^ay  pas  cru  èevoh  demander  une 
audiance  publique.  Pen  ay  déja  eu  troia  de  auite,  et 
je  aay,  que  Ie  roy  de  Suède  aime  mieux  une  audiance 
particuliere.  Je  Tay  donc  taiaaé  &  aon  eboix,  et  il  m*A 
donné  une  audience  particuliere.  C^est  ce  que  je  aou- 
haitoia  pour  luy  pouvoir  parier  k  loisir  et  lui  dire  libre* 
ment  tout  ce  que  je  a^ay  qui  luy  peut  plaire  dea  aaoti- 
mens  de  V.  M.  Auaai  j'ay  appris,  qu^il  en  a  esté  tris 
aatiafait,  Je  raporteroia  mêma  ce  quMl  a  dit  de  moy^  ai 
je  ne  eraignota  que  V.  M.  ne  crilt,  que  je  cbercbaaae  4 
me  rendre  de  bona  officea;  maia  quoy  qu'il  en  aoit,  cette 
audience  a  fait  plus  d*e0et  que  je  n'auroia  goubaité,  car 
aa  aortir  de  \h  il  dêmanda  k  Mra  de  ta  chaocelen'e  Ie 
oontreprojet,  qu*iU  me  devoient  doonen  Sur  ce  qu'ila 
lui  dirent,  qu^il  n'estait  pas  prest ,  il  leur  fit  une  eévère 
réprimande  et  leur  ordonna  de  a'aBsembler  dès  h  lend^* 
main  a  mx  heures  du  tnatin  pour  y  travailler. 

Cea  Mra  me  prièrent  bier  de  me  trouver  a  aix  heures 
du  aoir  k  la  chancelorie*  lU  me  lurent  Ie  contreprojet 
qu^ila  ent  &it  et  me  Ie  déltvrèrent  en  suite,  aprèa  m^aroir 
fait   des   eicuaes  d'aFoir   nommé   Ie  roy  de  Suède  Ie  pre- 
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mier,  dUant  que  c'estoit  t^usage  de  Ie  mettre  ainsi  dans 
Ie  doublé  qu'ila  signotetit  et  quils  g&rdoï&uL  Ce  projei 
est  séparé  en  deui*  La  première  partie  coDtieot  \m 
articles,  que  je  leur  ay  présenté,  6ur  leequela  voiej  lea 
remarquea  que  j'ay  fait  dana  Ie  peu  de  tempa  que  j*aj 
eu  pour  cela. 

DauB  Je  second  artiele,  en  confirmant  lea  traitiea  de 
Weatphalie,  ils  ont  obmts  cette  clause:  ^&t  tümi  qu^ü  m'm 
pa4  eiié  dérogé  a  cm  iraittez  par  cena  de  Niwièffme  ei  df^ 
Ej/nDtcL^^  £t  aprèa  avoir  coDformé  ^)  lea  traitteac  de  Bj 
wiek,  ils  out  adjouté:  „quoad  ea,  quae  in  bac  ipaa  aoni- 
ten  te  tnediatione  Sacrae  Begiae  Majefltatia  Sueciae  (H>Dali* 
tuta  et  pertractata  fuerant/*  ComiDe  t'eat  la  grande  djft* 
euité,  je  la  réaerFe  pour  la  dernière. 

Dana  Ie  trotaième  et  dana  Ie  aixièuie  il  y  a  une  pa 
festriction,   qui   ae  raporte  k  eelle,  qui  eat  èuono^  dans 
Ie  aeeond  article. 

Dans  Ie  sixième  article  ils  n'oni  rien  adjouté  ik  ee  qna 
j*aToia  uiia  pour  Ia  deffenae  mutuelle^  et  je  n*j  aj  pia 
mis  tout  ee  que  V.  M.  a  marqué  dans  aea  inatruc 
du  28  de  Novembre  dernier. 

Daos  Ie  buitième,  aprèa  avoir  dit,  que  les  trailtes, 
V«   M.   et   Ie  roj  de  Suède  out  fait  avec  d'autrea  pritieea  ' 
ei  eatats,  detneureront  dana  leur  foree  et  vigueur,  ila  ant 
adjouté:    ,,en    taut   qu'ila  ne  sont   paa   contraires   et    ne 
dérogent   pus  au  présent  traitté,  ce  qui  me  paroist  eatre 
eooforme  aux  inteutions  de  Y.  M.'* 

Dana    Ie    neufvième,    aprèa    avoir   parlé    de   la    tiberié 
réciproque  de  la  navigation  entre  te^  aujeta  de  V.  U. 
ceux   de  Suède ^  ils  ont  adjouté:  „en  sorte  qu^ils  jouironi 
des    mêmea    privileges,    quibus  amidsaima  quaeque  geiial 
truitur  aut  fruetur."     Il  n*est  paa  difficile  de  comprendn», 
qa'ils  veulent   par   \k   Texeniption   du   droit  de  cinquaote 


1)  eonfimié. 
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sols  par  ionneau.  Je  n'ay  eu  garde  néantmoiDa  d'en 
parler;  tnaiB  je  leur  ay  dit,  que  je  oe  pouvoid  passer 
eette  clauae;  que  V.  M«  faiaoit  différetia  truittez  avee 
ditKrena  prioces,  chaque  traitté  aelon  lea  intérestfl,  quo 
T.  M.  pouvoit  avoir,  et  qu^EUe  ue  pouvott  admettre  de 
figle  générale  lè-deaaua.  Je  oe  coDsenttray  abaolument 
point  k  cette  clauae g  et  je  ne  pense  paa,  qu^ila  j  tDaiateni 
beaucoup. 

Daus  ie  unzième  article,  au  lieu  de  mettre  que  Leura 
Majeaiez  donneront  toute  l'attentïon  eoDvenabte  aux  der- 
uiers  traittez  de  paiz ,  lis  D*ont  parlé  que  de  la  couser- 
YsltoQ  de  la  traoquiüité  publique,  ce  que  Ton  pourroit 
paaaer,  a'ils  ne  faieoient  aucune  reatrictioD  au  matutien 
do  traitté  de  Byawick. 

La  seconde  partie  du  projet  est  plus  importante,  et 
quoyque  j'euaae  eaté  aeerti  de  presque  tout  ce  qui  y  est 
oontenu,  je  n^ay  paa  laisaé  d*en  eatre  surpris  et  soandaliaé, 
Néantmoins  j^ay  auivy  exactemont  Ie  conaeil  de  Gulden- 
«tolpe,  qui  m*avoit  fait  prier  par  aa  femme  de  ne  me 
f&cher  de  rien;  que  Ie  comte  Oienstiem  avoit  fait  adjouter 
cinq  OU  6\x  articlea,  et  que  tout  ce  qu*il  souhaitoit  estait 
de  chagriner  et  que  je  témoignasse  du  reaaentiment  pour 
en  aller  sur  Ie  champ  informer  Ie  roy  aon  miutre.  J'ay 
doDC  souSert  tranquilemeot  la  lecture  de  cea  articlea  et 
me  iuis  contenté  de  ré  pond  re  sur  chacun  ce  que  j^ay 
jugé  k  propoe. 

^A  regard  du  premier,  par  lequel  ila  demandent,  que 
V.  M,  déelare,  qu^Elle  rendra  au  roy  de  Suède  les  bal- 
liagea  de  Bergzabern  et  Cléburg,  comme  faiaant  partie 
du  duché  des  Deux-Ponta,  je  leur  ay  térooigné,  que 
j'étoia  perauadé,  que  V.  M.  ne  vouloil  rien  re  ten  ir  du 
duché  des  Deux-Ponts;  que  je  ne  aavois  pas  mème,  qu*il 
^L  j  edt  aucune  difficultc  lii-deaaua;  qii*aiDai  il  aeroit  inju- 
H    rwüx    d'eiiger    dans    un    traitté   de   pareiUea   déclarations 
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de  V,  M,  lis  m'ont  répondut  «jue  rintendatit  de  TAljêee 
faiBoit  difficuUé  de  rendre  Bergsabem  et  Clëbourg  et 
prétaDdoit,  qu'ils  nVstoieDt  paa  du  ducbé  ded  Deax-PooU* 
J^en  ay  esté  étounéi  parce  que,  qu&nd  je  euis  partt  de 
France,  V.  M.  to'a  fait  doQQor  ud  mëmoire,  que  je  joijia 
iej,  dani  lequel  il  est  dit,  que  Bergzabern  est  uo  dea 
quatre  baillage»^  qui  composeDt  te  duclié  des  Beux-PcHita* 
Ausdi  m*ont  ils  dit,  que  M*  de  Pomponue  avait  témoigil^ 
A  Palmquiatj  que,  &*iï  faUoït  voir,  que  Bergzabem  el 
Clébourg  faisoient  partie  du  duché  des  Deux-Pootti ,  V.  M. 
les  restituereit  aussitout.  Je  les  ay  asauré  de  la  toêine 
ehose,  et  ili  m'oufc  fait  eDteDdre,  quils  seroieiit  conteoa 
de  eet  te  déelaration  verbale. 

«I^ay  retnarquép  loraqu^ils  iu*ODt  fait  la  lectur«  de 
article,  qu*ilii  süpposent,  que  ¥.  M.  a  restitué  lo  duc 
de  WeldePK  comme  t*etuy  dei  Deui-PontB;  tnais  commn 
je  ne  préteuds  poiot  du  tout  admettre  eet  artiele^  je  d*i 
poitit  voufu  relever  cette  difficulté|  non  plus  qu^un  autre 
endroit,  oü  iU  ont  miB^  qu'ils  en  pourront  }auir  ad  oor-> 
mam  pacis  Westphalicaef  ce  qui  peut  avoir  un  aeos  fort 
maliu,  c'eat-u-dire,  que,  si  on  leur  accordoit  quMs  poseé- 
deroieut  Ie  duché  des  Deux-Pootd,  cooformément  aux 
traittez  de  Westphalie,  ils  préteDdraieut  eusuite  que  la 
religion  j  devroit  estre  exereée  selon  quVlk  estoit  en  1624, 

Duns  Ie  secood  ils  demaodeut,  que,  comme  Ie  rojr  de 
Suède  a  eatd  en  potiseasion  du  duché  de  Weldeus,  V.  M. 
déclare,  qu'Elle  ne  tfouffrira  paa,  qu'aucun  autre  prince 
s'eu  empare,  jusqu'a  ce  que  cela  soit  adjugé  ik  quelqu*uii 
par  une  scntence  de  Tempire.  Je  leur  ay  répondu  lii* des- 
sus  ^  que  j'étots  surpris,  qu*lls  voulusaent  exiger  une  choae 
de  y«  M*  par  un  traitté,  qu^ËlIe  a  déj4  fait  et  qu*£lle 
eet  toujours  prest  ü  faire,  du  moment  que  quelque  prioce 
oontreviendra  au  traitté  du  Ryswick^  et  que  c*est  ie  bal 
du  traitté  qu'il  s^agissoit  de  faire  entre  nous,  sans  quHI 
fiit  beaoiu  pour  cela  d*ui)  arttcle  particulier* 
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Poor  ce  qai  est  du  troisième,  qui  regarde  la  ville  de 
Brême,  je  Teur  ay  témoigné,  que  V,  M.  eatoit  toujourB 
preste  a  reodre  tous  les  boDs  offioea  au  roj  da  Suède^ 
i]a*il  poufoit  souhaiter,  et  eo  cela  et  en  toute  autre  cbase; 
maïs  que  je  craignois,  qu'une  pareille  clause  ne  füt  mal 
interprétée;  que  d^ailleure  il  ne  falloit  pas  cbarger  de  dif- 
féreotes  sorted  d^affaires  ud  traittéf  qu^on  ne  pouvoit 
&ire  trop  sitnple  uniquement  pour  Ie  maiotien  de  la  paix 
de  l'Europe. 

Pour  ce  qui  est  du  quatrième ,  qui  regarde  la  succesaïori 
de  Julliers,  je  leur  aj  deroandé,  a^üs  vouloient  que  je 
misse  un  article  pour  la  reatitutioa  du  royaume  de  Navarre, 
qui  appartenoit  sana  coDtredit  a  V.  M.,  et  leur  ay  assez 
fait  eoQBoitre,  qu'il  uy  avoit  duI  préteite  a  ce  qu'ifs 
demandoieDt. 

Je  leur  ay  témoigné  aases  fortemetit  mes  sentimeDs  sur 
Ie  oinquième,  que  je  trou?e  trèa  déraiaouDable,  pour  ne 
pos  dire  injurieui ,  et  leur  ay  dit,  que  je  me  garderojs 
bien  de  Ie  commuuiquer  &  V.  M. ;  qu'Elle  ue  devoit  s*at- 
tendre  qu*^  des  remercimeDs.  Enauite  je  me  suis  étenda 
sur  tout  ce  qui  s^est  paasé  dans  ce  temps-l^  et  tauL  ue 
que  V.  M<  a?oit  fait  pour  la  Suède,  de  sorte  que  Ie 
oomte  d^Oxenstiern  m'a  dik,  qu^ils  en  feroient  rapport  et 
que  Ie  roy  de  Suède  y  feroit  réfleiion. 

Pour  ce  qui  est  du  aixième,  qui  regarde  tes  subaides, 
quUls  préieudent  leurs  eatre  deus^  je  leur  ay  dit,  que« 
si  Votre  Majesté  dc  devoit  rien^  il  n'estoit  pas  juate  de 
me  demander  de  Ie  mettrc  dans  uu  traittë,  et  que»  si 
T,  M.  devoit  quelque  ehose  de  reste,  il  eatoit  iDutile 
d'en  stipuler  Ie  payetneut;  que  V*  M.  n'avoit  jamais  refusé 
è  qui  que  ce  soit  de  payer  ce  qtiM  devoit  légilimement; 
que  jamais  on  ne  ro^eu  avoit  parlé  depuis  que  j^étois  icy, 
et  que  V.  M.  seroit  surprisie,  que  la  première  demande 
qu*on  m*en  faiaoit,  ce  fut  par  uu  article  de  traitté. 

Et   8ur    Ie   septième    j'ay    dit,    que,    comme   on    n'aroit 
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eanfiaquë  aucun  vdisaeau  que  sur  de  bonnen  ratsona  et  en 
conDois^ance  de  cau»e  ^  8^ita  avoient  des  preuves  d'ani^ 
JDJnfltico  tnauifeHte  dana  te  jugemeot  de  quelqu'une  de 
ces  priaes,  T.  M.  voudroit  bien  Jea  faira  exominer*  féf 
bien  envie  dans  la  première  conférence  de  lenr  faire  une 
propositJoD,  qu^'ls  n*anroDt  garde  d'accepter,  aavotr  a*ila  < 
veulent  entror  en  examen  dea  proces,  qui  ont  edtéjttges;! 
qu'en  ce  caa  Ie  roy  de  Suède  e'obüge  de  pajrer  aux  nrmm* 
teuis  fran^oi»  toua  les  vatsseaux  maaquez,  quï  ont  eaté 
réclamez  en  aon  uom  ei  relèchez  comme  suédota. 

On  m^avoit  parlé  du  duc  d'Holstein ,  avant  que  de 
dreBser  la  projet.  Ja  leur  ay  allégué  lee  raisona^  que 
j^avoifl  ponr  nVn  paa  fatre  meutjon^  Je  ne  aay,  ai  e*eii 
k  cauBo  do  cela  on  par  d'antrea  raiaons  qttc  j*ignoro, 
quMa  n'en  onfc  rien  mia. 

'A    t'égard ,   8ii  e  ^   de    la   restriction ,   contenue  dana 
BSCODd  arlicle^  qu'iis  mettent  au  maintien  des  traitfcez  de 
Byswick    et  que  j*ay   garde   pour  la  demière,  jo  leur  sy 
témoigaé,  qu^ils  ne  pouvoiant  bonneatemeot  me  demander 
de    signer    une    cboae,    que    j^    n^entendoia    pas;    que  je 
les    prioifl    d»    me    dire,    quelle   force    avoit    cette    clauae 
qu^tla    adjoutoient    de    ne    vouloir    maintenir    les    Crailtat 
qu*autaKt   que   Ie   roy   de   Suède  en  a  o»te  médiateur;  ai 
c'eafc   que    Ie  roy  de  Suède  n*eüt  pas  eaté  médiateur  daot 
tous  laa  traittez,  ou  ai  c^eatoit  de  quelque  partie  du  traitté, 
dotit   il   n'avoit   paa   eaté  médiataur*     Ila  n'ont  jamaia  po 
me   répondre   una  foiö,     11a  m^ont  dit,  qu*il8  ne  rouloieot 
paa    ae  cbarger   du    maintien    den    traittez   do    l'Ëapagne,   ^J 
de    lUtalie,   ni   de   beaacoup   d'autres,   oü   ila   n^ont    c^ue  ^H 
faire.     Je    les  ay   prié   de  coatar  ^j  cea   traittes.     Ila    ne 
Tont   pu,  et  ila  m'ont  dit,  qu^'1  y  auroit  des  cboaea,  qui 
B^eatoieDt    paaaéea   en    aecret   dauë    Ie    trattté  de  rempire. 
quMls  ignoroient    Je  leur  ay  dit,  qu'il  nVstoit  paa  question 
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de  mainteDir  ca  qui  eVstoit  paa»^  secrettenieiU ,  main  oe 
qui  est  écrit,  qui  est  publiquement  MTiprimé  i^t  dont  Ie 
roy  lear  maitre  est  módiateur,  et  s'ils  ue  veulent  pas 
tnaintonir  uu  traittó,  dont  il  a  eeté  recounu  médiateur 
par  totis  lea  princes  de  la  Ghrestienté.  Ib  ont  altégué 
enBuite,  que  Tempereur  sVstoit  excueé  a  BatisbonDe  auprès 
dea  prioces  prateatana  et  leur  avoit  dit,  que  Tarticle  4* 
avoit  esté  mia  aans  aa  aatiafaction.  Enfin «  Sire,  ils  m*ont 
dit  beaucoup  de  mauvaiaes  raisons.  Ce  qui  me  déplait  en 
oecy,  c*eat  que  Guideuatolpe  me  paroiat  eatre  dti  aeutiment 
du  oomta  Oxenatiern  aur  eet  article,  quoyqu*iI  me  veuille 
&tT6  accroire  Ie  eotitraïre. 

Je  suppüe  trèa  humbfemeöt  V.  M,  de  me  pardomier, 
si  j'ay  obmia  quelque  chose  dans  roes  marques  ^).  Je  n'ay 
eu  Ie  loifiir  de  les  faire  que  pendant  qu^on  me  faiaoit  la 
lecture  des  articles,  et  ^  peine  ay-Je  eu  Ie  temp»  de  lea 
écrire,  ayant  eaté  occupé  depuia  hier  au  eoir  k  eaerire 
pluBteurs  lettres  et  mémoirea  a  tuea  ^mm.  JW  auaifi 
envoyë  raon  aecrétaire  chez  Mr  Bergenhielm,  qui  eat  de 
In  ehaDcelerie^  et  me  auia  plaiot  fortement  de»  articles 
aéparee,  et  aurfcoat  celuy*),  qui  regarde  Ie  payement  dea 
Mommes,  que  Ie  roy  de  Suède  doit  donner  pour  reotrer 
dttna  quelques-una  de  sea  eatata,  D  m'a  fait  dire,  que 
je  ue  m^eu  miase  paa  en  petne;  que  j^avoia  déjè.  allégué 
de  81  bouued  raiaona^  quMl  De  doit  ^)  pna  qu*oii  ne  a*y 
rendtt;  maia  qu'on  n^avoit  pu  3*empeacber  de  mettre  daua 
Uil  premier  projet  toutea  lea  prétentioos  du  roy  de  t^uède, 
boonee  ou  mauvaises,  et  autant  que  j'en  puia  juger,  la 
graude  diffit-ulté  tombera  »ur  Ie  aecond  article,  J'auray 
aa  premier  jour  une  autre  conférence.  La  lettre  de  V.  M., 
qiie  je  recevray  dimauche  en  réponae  de  la  mienne  du 
vingt-aii  de  Février,  ou  j'ay  rendu  compte  de  cette  diffi- 
cuité,  me  eervira  beaucoup  pour  me  eouduire. 


1)  peniArqueï^. 


2)  de  celui. 


3)  cpoit. 
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J^ay  obmis  de  dire,  que  j^ay  eu  occ&nioti  dana  eatte 
contérence  de  dire  ca  que  V.  M.  m*a  mande*  touchant  let 
prineeii  protestaos  d*AllemagDe.  J'sy  appris,  que  Ie  roy 
de  Suède  eu  a  esté  tres  conteDt.  Tay  parlé  ausai  de  oo 
que  Y«  M.  me  Fait  l^boDneur  de  me  mander  de  rarmetnent 
naval,  qu^on  suppoae  qu'EIJe  fait  faire,  paree  qu'oD  Ie  débite 
encore  icy  pour  aasuré.  Le  comte  Ozenatiern  a  pelni»  è 
se  rendre  lè-dessas  et  m'a  répété  par  deux  foisv  qu^ils 
en  ïivoient  des  &vh  de  plusieurs  endroits. 

Je  ne  dois  pas  obmettre  non  plus,  que,  comme  Doua 
dUputions  hier  sur  le  maiotien  des  traittez  de  Westphalie^ 
GuldeuBtolpti  propoea  au  comte  Oxenstiern  de  me  confieri 
que  le  roy  de  Suède  aroit  intention  de  mainteoir  la  pajxp 
mais  qti^il  n*eBtoit  paa  bien  aise  d'autoriser  le  traitté  de 
Kyawick^  et  que  pour  marque  de  cela  LilHerot  a?oil 
maudé  par  ses  dernières  lettres,  que  )e  pensiouiuurtt 
Heinsiua  luy  avott  proposé  dWjouter  un  article  de  COQ* 
ErinaiioOi  que  Bekeren  a  slgué  icy,  et  d^  Btipuler  la 
matntJen  des  traittes  de  Rygtwick,  mais  qu*an  ii*eji  a  rien 
foulu  faire,  Le  eomte  Oxenstiern  ne  rou^ut  pas,  quVo 
me  f!t  cette  cuufidence.  GuldenstQlpe  m*a  jure  de  luj 
garder  Ik-dessus  un  grand  secret, 

Votre  Majesté  m^a  fait  Thouoeur  de  me  mander,  quVo 
□e  trouve  pas  que  Pip^rr  soit  intéresse  sur  aucan  fabaea^n 
de  ceut,  qui  ont  esté  pris,  et  j'ay  sceu  en  même  tempa, 
que  aon  beau^père  Olof  Hansson^  soua  le  nom  duqusl  il 
a?oit  aes  effets,  a  eu  nouvelle,  que  son  vaiaaeau  a  eaté 
rel&cbé*  Aiiisi  afin  qu'il  eu  aceüt  tout  Ie  gré  k  Votre 
Majesté,  et  que,  si  par  bazard  cVKtoit  un  autre  vaiaseaii 
que  le  aien  qui  fut  rel&cbé,  je  ne  passan^^e  paï«  pour 
Dienteur,  jo  luy  my  fait  dire,  que  V.  M.  avoit  fait  rel4cher 
un  vaisseau,  qu^on  a  ltu  eatre  le  sien»  maifi  que,  ctmime. 
on  n'a  pas  trouvé  son  nom  dans  aucun  conooisMcnuoiit, 
oQ  ne  s^ait,  si  l*on  ne  aVst  pas  trompé,  et  que  je  le 
priois  de  me  ïnandor  le  notn  de  sou  vaisseau.    Il  m*a  fait 
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dire,  quM  se  nommoit  Skpswerfwet  ^),  ce  qai  ne  peut  ae 
traduire  üu  Trau^aid,  et  que  Ie  in''^  se  uomme  tluna  Fehrmau. 

•Tay  eu  ibünneur  de  maüder  il  y  a  quolque  teiupa  a 
V.  M,,  que  j'avois  trouvé  acces  auprès  de  Piper»  qai 
^ettott  chargé  de  oe  mémoire  de  V.  M.,  at  que  jVdpéri>i« , 
qa'il  en  feroit  un  bon  usage«  Je  fus  furt  «ürpriu  avant- hier 
et  fort  aÏBe,  loreque  la  persoutie  désmtéressée  me  demanda, 
k  qui  j^avois  donné  copie  de  ve  tnémüire;  qu*tl  l'avoit  veu 
daiia  Ie  cabittet  du  roy,  qui  Ie  lit  aetuetlemeiit.  JVii  ay 
en  bien  de  la  joye,  car  eek  Tait  voir,  ituii  aeulecoent  que 
Piper  eat  bien  intentionné,  mats  qu'it  faut  qu^l  voye 
ëoti  maitre  bieu  porté  pour  la  France»  puimju'il  veut  bieQ 
qu*il  aaclie  cette  correBpondaDce,  qu^tl  a  avec  moy. 

Je  «ay,  fcSire,  que  [e  roy  de  Suêde  fait  Deliiciter  puur 
UQ  fai^aeau  oouvelletnent  pris,  uommé  Iti  priucesse  royale. 
8i  V.  M*  Ie  fait  relacher,  j«  la  aupplie  Irè»  liuujbiemeiit, 
que  j*eii  aacht;  ie  prètnier  dea  nouvelles  pour  Ie  faire 
valoir  k  eet  bomme  de  la  ehauL'elerie,  qui  s^esi  engagé 
depuiti  peu  avee  tnou  aecrétatre  et  qui  a  ptrt  dans  ce 
vaiadoau.  Cct  bomme-)^  aera  d^un  graud  recours  pour  Ie 
service  de  V.  M,,  et  je  uW  ay  pu  trouver  uu  tel,  depuis 
que  je  0Uts  icy.  Le  projut,  que  les  commisfiairea  Qi*oot 
douüé,  no  fut  aresté  et  escrit  dauü  la  ühancelerie  que 
bier  a  tuidy,  et  a  deui  heures  il  dunua  k  mou  secrétaire 
Textrait  des  pnncipaux  poUits»  teU  qu^ils  me  furent  lus 
par  aprèü, 

Cet  honiQie  m'a  eocore  fait  savoir,  que*  Ie  eomte  Oabriel 
Oxeuötierü  a  uiaudé  par  led  lettres,  qu'oa  receut avant* hier, 
que  le  jour  e^taut  arrivé  qu'il  croyoit  entre  admia  a  la 
cour  de  Tempereur,  ou  luy  auroit  fait  dire,  qu*on  le  reee- 
vroit  volontier^  comme  envoyé  du  roy  de  Suède,  pourveu 
qu'il  déclanU,  qu^il  ue  veuolt  pas  comuie  envoyé  du  duc 
de   Br^me,   et   que   lea   euvoyez  de  Télecteur  de  Braude- 


M  SkeppttT&ffTet? 


166 


bourg  t^t  du  duü  de  Zetl  ne  flerotent  [>as  receuji;  <|tiVMi 
vouloit  de  p!u8,  que  Ie  roy  de  Suède  euvoy&t  k  Vtenne 
Ie  Heuteoant-coloDel  pour  y  eatre  cbatié.  On  u  Appria 
ioy  par  Ie  öiémö  ordinaire,  quo  Teoipereur  avoit  mcrti 
aui  troiai  directeurs  du  eerde  de  la  Badse  Sase,  qu*ili  ne 
se  mol  absent  pas  davaDtage  des  afaires  de  Meklenbaurg 
et  eD  laissent  la  disposition  k  ses  commtasalres*  Bieo  ne 
poiivoit  ven  ir  plua  k  propos.  Ce  qui  achèvera  dé  faire 
voir  la  mauvaise  volonté  de  )*empereur  pour  la  Bu&do^ 
c'esfc  qu'il  a  tiommd  Ie  roy  de  JDaonemark  et  Ie  duc  de 
Wolfambutal  pour  conimiitsiiires  dans  cette  aflairtf^-la  k  la 
place  du  feu  due  de  Qustraw. 
J'ay  rbonneur  &c, 

1. 

Eenovant  et  confirroant  contbederati  reges  vtgoro  pra 
sentis  tractatus  aotiquam  firmamque  amicitiam,  inter  Sacraio 
Regiam  M^"»  0atliae  et  S»«  Reg^  M'*  Sueciae  glortosis- 
aimos  predecessores  cultam  et  atabiiitam,  sitqua  noo 
minus  in  posterum  ïnter  poten tissimum  regura  regnumque 
öailiae  ejusque  haeredea  et  auccesaores  ab  una  et  poten - 
tissimum  regem  regDUmque  Saeciae  ejusque  baeredes  et 
sueeesttorés  ab  altera  parte  sincera  et  constans  iu  perpe- 
tuum amicitia»  cujus  vigore  ubique  diguitatem  et  commo«> 
dum  alterius  tanquam  proprium  cordi  Imbeant  et  proctio- 
veant  et  praejudicia  pro  viribus  averteri*  teneautiir. 


2. 

Ërit  praecipuus  tbederis  ]m'}U»  scopud  «a  tin  is  trauquil- 
litatis  publicao  couservatio,  out  pro  basi  et  fuDdamento 
substeraitur  paciücatio  Westphalica,  Odoabrugo  Modas 
teriensia  et  Neomagenais,  nee  non  Hiswioen^is,  quoad  ea, 
quae  in  bac  ipaa  anni teute  mediatione  S**  Hegiae  M'« 
Sueciae  constituta  et  pertractata  fuerunt. 
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3. 


Quemudtnodiiin  igiter  boe  foedua  in  nulluti  ^)  oHen* 
sioDem  di?e  Jaeaionem  tendit.  Bed  unice  pro  booo  publico 
et  imprfmïs  ad  orbtB  Christiatii  tranquiUitntem  tuendam 
ïnitum  eat,  ita  in  eam  curam  incumbent  confoederati 
reges,  ut  dictU  pacificationibm  et  quidem  poifrenwe,  quod  ^) 
partes  articulo  priori  iDdignitatas  ')^  buus  aemper  vigor 
tenorque  constet,  eique  contigent,  eai*dera  a  quopiam  vel 
coDtra^entionibus,  vel  alio  qaodam  ininitco  aetu  violari 
ac  inffingif  consilia  inibunt  confoederati  reges  de  tnedüa 
ad  reparatioDem  congruam  obtiDendam  necesaariia.  luterea 
vero  in  eum  caticum  *)  muiua  adbibebuut  officia  et  tur- 
batorem  aive  aggreasorem  eeriis  admonitiotiibua  ab  ejua- 
toodi  molitboibua  debortari  eatagetit  omaïque  studio  id 
agent,  ut  pax  genaralia  inconcusaa  consistat. 


Si  rero  admonitiones  et  ofllcia  ea  irrita  fuennt,  eom- 
muni  eoQBJIio  de  mediia  despieient,  quibuss  secuntati  ei 
luüolumitatiB  ^)  partis  taesae  prospici  possit^  idque  ageot» 
03  aIJmsi  *^)  juribus,  dignitatibus  aut  prifilegiis  vis  ac 
injuria  inferatur,  sed  ad  dispositioneiD  et  normam  paeia 
dicto  modo  omnia  exigantur  et  executioni  roandentur. 


£t  quandoqutdeoi  boe  foedua,  prout  dietum  est,  ad 
conservatidam  in  orbtj  Cbristiaiit»  tranquillitatem  unice 
spectat,  conventuiB  est,  ut,  si  quis  princepd  vel  st^atus 
iotra  anni  apatium  ni  fotideriö  bugiis  ^ocietatem  recipi 
deaiderarerit,  communi  utriusque  regis  conaenau  in  eam 
admittendus  erit. 


1^   QulliuH, 

4)  caium. 


2)  quond. 

5)  iacolumitstL 


3)  indicfttM. 

6)  ullius. 


L«I8 


e. 


Brit  praeterea  dehinc  inter  poteDtissimutu  reg«iii 
regnuDique  Qalliae  ex  uiia  ut  poten  tissttniim  regem 
regnumque  Suectae  ex  altera  par  te  speciale  foedu»  def- 
fensivum  pro  mutua  aecuritate  et  aalute  atriutique  rtgm 
eorutuqué  regnoriim «  proviuciarum  ac  ditionum,  nee  non 
pro  conaervatiouE^  itijuriiim  ^),  quae  pacificatiouibus,  aiipcm 
dicto  modo  recensitis,  acquimta  WVia  et  parta  auut,  adeoque» 
si  alteruter  regum  iu  illid  juribus  suia  turbaiua  aul 
impugnatiis  t'uerit,  communicatiti  conmliis  otnoibuii  mediia 
efficere  titudobunt,  ut  itijuria  cBitöet  et  ëi  quod  idattim 
est  damuum  reparütur. 


Quaudoeuuque  alter  cum  suu  hoate  paeein  vel  todticÜM 
fecertt,  alteruiu  paeti»  debite  ooiuprebendat,  ut  ub  eihi* 
bitum  officium  praetitetur  tndemuis. 

Faeta,  ab  alterutro  regum  cum  alüa  regibus^  pnnef* 
pibuB  exteriaque  natiaoibut»  jtimclum  erecta,  pUrmfttmm 
êmm  m^orem  ei  rülmr  reiinelmnl ,  ti»  quantum  Aiice  jHKiU  mom 
adoermniur  aut  derogant, 

9. 

Yigore  bujus  tractatus  ioher  utriueque  regis  subditoo 
usus  et  libertate  ^)  comaierciorum ,  quali  omni  retro  tempore 
gavisi  auut,  vigeat  eoque  Domioe  integrum  c»it  utriqae 
genti»  apud  alteraui  turn  pace  quam  bello  abaque  uilo 
impedimeuto  terra  marique  negociari  et  commercarl  aolalta 
ordinariid  vectigalibué  guadeautque  invicem  utriuëque  regb 


1)  jtirium. 


2}  libertaa. 
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sabdifei  in  alterias  regno  et  provinciis  ÜBdem  beneficiis  et 
prifilegÜB,  quibus  amicissima  quaeqae  gens  fruitur  aut 
fruetur. 

10. 

Pateant  ergo  utriusque  omnes  portus,  emporia,  civi- 
tates  et  provinciae,  quatenus  per  leges  et  statuta  cujusqae 
regni  licitum  est,  ut  merces  suas  solutis  jam  dictis 
ordinariis  vectigalibas  importent  et  distrahant  aliasque 
yicissim  coëmant  et  exportent  nallo  molestiam  facessente. 

11. 

Durabit  speciale  hoc  foedus  ad ,  a  die  subscripti 

hujus  tractatus  numerandum,  et  tune,  si  visum  fuerit, 
commuDi  potentissimorum  regum  consensu  prorogetur. 
Interea  sedulls  communicationibus  consilia  invicem  confe- 
rent,  qua  potissimum  rationa  tranquillitati  et  saluti  publicae 
consuli  et  adversus  pericula  illi  eminentia  congrua  oppor- 
tuna  remedia  afferri  possint. 

12. 

Pacta  baec  ab  utroque  confoederatorum  regum  intra 
tres  menses  a  die  subscriptionis  aut  citius,  si  fieri  poterit» 
firmabuntur  et  ratihabita  reciproce  commutabuntur.  In 
quorum  omnium  fidem  ac  majus  robur  duo  tractatus 
hujus  exemplaria  pari  tenore  confecta  et  manibus  et  sigiilis 
nostris  munita  reciproce  commutata  sunt.   Uolmiae  die 

Articuli  addendi. 
1. 

Cum  vigore  pacis  Eiswicensis  artic.  9  Sac**  Keg**  M** 
Sueciae,  nt  comiti  Palatini  Bheni,  comiti  Sponhemii  et 
Veldentiae,  restituendus  sit  avitus  ducatus  Bipontinus  liber 
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ei  toteger  cum  appertiaentiiö  et  dependentiis  iiaque  jurib 
quibuB    B*^    K**-*    M*"    praedecesisüres,    comiU*^   Palatini 
düces    BipoQtioii   gavUi   aunt   aut  gaudert)   potuemot  wi 
Durtnam     puoia     Weëtphalicae,     ita    ut    omma,    ^ub    quo* 
cumque  titulo  a  corona  Galïiae  ad  eum  diem  ex  tota^)veiJ 
parte    istius  ducatus  praetenaa,  occupata  et  reunite  ploRQ 
Jura  ad  Sac.  B^eg.  Maj^^  Sueoiae  ejusque  hat^reded,  coim£<«J 
PaJatiDos   Bheni,    redeant,    pro    uberiort    ejuadem   articulli| 
duuidatione  declarat  Sac.  R.  M*^  Gaüiae,  ab  hac  geDemltj 
canstitutione   nutlam    omoino  particulam  ejusdem  duoaUe 
Bejunctum   iri   adeoque    m  specie  praefecturas  Bergxabera 
et  Ciebufg  cum  pertineotÜB  AJaatiae  limitibus,  antiquitui 
non  compreheusaB ,  aed  reunioniB  aalem  ^)  tempore  ejiiadBin 
adminiBtrationi    Bubjectas,    cum    ipso    ducatu    poatUniioia 
reooDsolidandod   ea&e ,    nee  alio  jure  aliisque  conditÏQQibuf 
ceDBeri  deböre  qoam  ipaum  ducatu m ,  prorsus  ao  si  fideni ' 
pack   ByswicensiB  articuJo  dictae  praefecturaa  nomiDiitiffl 
ixiBerU  ^)  esaeot. 


Cum  principatus  Veïdentiae  cum  iie.  quae  sub  Dommi» 
dicti  prtueipatus  aut  Lauteracensis  pie  deluDctUB  priuceps 
Leopoldufi  LudovicuB,  corner  Palatinus  Kheni,  posdederat, 
titatim  a  morte  ejus,  nomine  t^  E.  M"  Sueciae,  ut 
haeredia  legitimi,  Bub  regtmine  ducatu»  Bipootini,  qu< 
posseaBorium^  apprt^bunsUB  sit,  promitti&8ac.  &.  M^-*«  GalliaeJ 
se  non  pt^ruiisBurum,  ut  ab  alio  quopioem  *)  diotus  priü* 
üipatus  oeeupatuB  ''X  fad  aequuque*^)  existimaos,  ut  quait  dt 
aucceBsione  ab  agnatis  mota  coutroversia  est  vel  amicabil|| 
couipoBitiotie^  vel  modo  io  pactts  t'amiliae  perBcripto ,  v(| 
juridica  Beoteutta  coram  competeute  judice  decidatur  aaltro 


I)  toto* 

5)  occupvtur. 


2)  flolum.  3)  intertae. 

6)  aequumque. 


*M« 
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interim  poBsessorio  8.  B.  M^  Sueciae  semel  asserto,  de  quo 
8.  B.  M^  Galliae  guarantiam  suam  promittit  confcra 
quocnmqae  ^). 


8. 


Siquidem   lis  et  controveraia ,  quae  civitate  ")  Bremensi 

oh  pretensum   immedietatis  characterem  contra  genuinum 

pftcis  Westphalicae   Bensum   temere   mota   fait,  usqae  ad 

Anem  seculi  hajus  Buspensa  et  in   medio  relicta  est,  eo 

vero  elapso  coronae  Saeciae  integrum  erit,  jus  suum  ulterius 

prosequi,  ad  illad  tanto  promptius  consequendum  operam 

opemque  suam  omni  meliori   modo  impendet  S.  B.  M*^ 

Oalliae,  utpote   pacis  Westphalicas ')  sponsor,  yindex  et 

aasertor,   fidem  suam  obstringens  pro  immediato  civitatis 

Bremensis  statu  non  adsensurum,  sed  genuinam  et  legi- 

timam  pacis  Westphalicae  ezplicationem  pro  Sueciae  ^)  asser- 

turom. 


Quandoquidem  etiam  causa  Juliacensis  successionis  non  ^) 
post  pacem  Westphalicam  inter  omnes  interessatos  vel 
ordinariu  procestsae  ^),  vel  amicabili  compositione,  aut  alio 
legitimo  modo  terminari  debuit,  id  quod  taoieu  hactenus 
obtineri  non  potuit,  conventum  est,  ut  reges  confoederati 
junctis  consiliis  et  officiis  eo  rem  dirigant,  et^)  hac  quoque 
in  causa  pacis  Westphalicae  ,dispositio  debitum  sortiatur 
effectum  et  sic  quoque  S.  E.  M^>  Sueciae  de  eo,  quod 
in  hac  causa  de  ju  ra  ^)  ei  competere  potest  debite  satisfiat. 


l)  quemoonque.  2)  a  civitate.  3)  Westphalicae. 

4)  Saecia.  5)  Ce  „non"  est  superflu.  6)  processu. 

7)  ut.  8)  jure. 
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Cum  He  reDovandia  pristinis  amicitiae  tutimiori»  Tiocüïl 
in  praeKeotiarum  agitetur  in  ter  poteotiaDlniae  Galliae  Suecia 
que  rege8  ac  genuinae  amtdtiae  non  vatidiu»  »it  pieotuii 
Aut  certiuB  autoramentunif  quam  hï  pnrtibus  confoederitia 
ex   aequo    proapiciatur,    et   ai   quid  detriiueDti  altemtn  eot 
Bücietate    rHtn    evenerit,    ejuadem    indemoitati    t^ecundum 
toederum    teiiorein   quam  optime  congole^ur  ^;,  quflpropter 
bttü   occaHione   omittenda    doq    fuit    meutio  gravlaaimorao 
daiDBoriim  ob  foedus,  eum  Oallia  anno  1672  initutn»  corona 
Huociae  illatoryui ,  cum  provjociarum  ac  ditionuoi  auarufl 
in  Germania  non  modicA  nmtatiooe  ac  imm in u tiend,  decap 
ex    pDmeraiim  oritsntali    toto   tractu   eis  Oderani  Üurium, 
nee  non  ex  dtteatu  Verdonai  potiore  ejusdem  parte,  praa 
ter   quam   jacturam   Ciollnovia  in  Pomerauia  quinquaginl 
millibus    tlialeroruni     itnperïalium    redimenda    f  uit    dettiif 
turque    etinm    nune   ab   epiï»copo    Monastenenai    oppidu 
et    praetectura    Wilöhauseu,    non    nisi    persolutia    millibu 
tbaleromm  imperialiun)  reeipienda,  ut  alia  aiioautiir  exen* 
blata  ^)  incommoda   et   dispendiae.    Quae  omnis  ei  Sacri 
Hegia  Majegtati  *)  GalIia'^J  perpendere  gravata  non  fueht,  a 
summa   ejuti   aequaniiniiate   expectandum   erit,    foederatae 
coronae    in    hoc    quoque   condignetn  ^)   rationein    hnbitum 
iri,   ne   Sueciae '^)   eareat   omni  fructu  priorum  foedenanj 
quae  tanto  ipsi  impeodio  steterunt^  prae^artim  cum 
ibedere  artic«  10  de  pleua  satiötactione  pro  dam  nis  aiterut) 
regum  ülatis  procuranda  perspieue  cautum  sit* 

e. 

Cum  ibedere,  anno  1672  eonclu»o,  promi^tsa  nummorum 
subüidiu   nondum   pJeuane  persoluta  sint,  couventum  eAt| 


1)  pigouft* 


2)  cousulatnr, 
6}  condigaain* 


3)  esiiniUta. 
7)  SuociB* 


4)  Ma 
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ut  posito  de  residuis  calculo  defectuB  istorum  nummorum 
Buppleatur. 


Cum  darante  novissimo  bello  plurima  subditorum  Sueco- 
ram  Davigia  cum  mercibus  iUdem  impositis  ab  arraatoribus 
Gallicis  intercepta  ac  possessoribus  adempta  sint  cum 
maximo  eorum  damno,  quibus  pene  inciiAs  ^)  reducti  sunt, 
eonsentaneum  erit,  ut  pretentionibuB  eorum  rite  et  exacte 
formatis  quam  pHmam  iiadem  satisfiat. 


1. 

Les  deux  roiBf,  confédéreK  en  vertu  du  présent  traitté, 
renoQvellent  et  confirment  Pancienne  et  ferme  amitié, 
qai  a  esté  établie  entre  Ie  roy  de  France  et  les  glorieux 
ancestres  du  roy  de  Suède,  en  sorte  qu'il  y  aititTavenir 
entre  ie  tres  puissant  roy  et  Ie  royaume  de  France,  ses 
héritiers  et  successeursjl  d'une  part  et  Ie  tres  puissant 
roy  et  royaume  de  Suède,  ses  successeurs  et  héritiers  de 
Tautre  une  sincère,  constante  et  perpétuelle  amitié,  au 
moyen  de  laquelle  ils  seront  obligez  d*avoir  è  coeur  et  de 
procurer  réciproquement  en  tous  lieux  la  dignité  et  les 
avantages  l'un  de  Tautre,  comme  les  leurs  propree,  et 
d'empécher,  autant  qu'ils  pourront,  ce  qui  leur  sera 
préjudieiable. 


Le  pnncipal  but  et  objet  de  cette  aliiance  sera  ie 
niaintien  de  Ia  tranquiilité  publique,  et  on  luy  donne  pour 
base  et  pour  fondüment  la  paix  de  Westphalie,  d*Osna- 
bruck ,  Munster  et  Nimègue ,  comme  aussi  ceUe  de  Rymoick , 

1)  ad  incitas. 
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quani  mus  choses ,  ^t  y  oni  eslé  traitiées  ei  éUMei  aoee  taide 
de  la  médiation  de  la  Sacrée  Boyale  Mojjesié  de  Suède, 

3. 

Comme  donc  ce  traitté  ne  tond  k  blesser,  ni  èoffeawr 
pereoDne,  et  qu'on   ne  Ie  fait  que  pour  Ie  bien  pubUe 
et   pour   maintenir  )e   repos  de  la  GhrestieDtë,  ainsi  lei 
deux   princcB  alliez  auront  attention,  que  les  dites  paci> 
ficatioDS,    et   même   la    dernière,   en   ce  qui   regarde  la 
pointe^  marquet  dame  Vartide  prénédeni,   soient  mainteniu 
dans   toute  leur  vigueur  et  teneur;  que,  s*il  arrifoit  que 
qui  que  ce  soit,  ou  par  con traven tion ,  on  par  quelqu'iete 
opposë  violant  ^)  ou  rompit  les  dite  traittes ,  les  deux  roy« 
confédéres    conviendront    des    moyeos    néoeasaires,   pour 
obtenir  une  réparation  convenable.     Cependant  en  oe  cai 
ik  employeront  mutuellement  leurs  oflSoea,   pour  ticber 
par  des  advertissements  sërieux  de  faire  désister  Ie  pertur- 
bateur  ou  Tagresseur  de  ses  entrepnaes,  et  tis  donneroot 
toute  leur  applioation  è  ce  que  la  paix  générale  demeore 
inébranlable. 


Cependant  si  ces  offices  et  advertissemens  eatoientinntiles, 
ils  songeront  de  concert  aux  moyens  propres  k  la  seareté 
et  conservation  de  la  partie  offensée,  et  ils  empècfaeroni, 
quMl  ne  soit  fait  tort  k  personne  dans  ses  droita ,  dignites 
OU  privileges,  mais  que  tout  se  remette  et  s'exécnte  sui- 
vant  la  régie  et  disposition  de  la  paix,  comme  il  a  esté  dit 

6. 

Et  comme  ce  traitté,  ainsi  qu'on  vient  de  dire ,  regarde 
uniquement  Ie   maintien   du  repos  de  Ia  Cbrestienté,  on 

1)  Tiolftt. 
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est  convenu,  que,  si  quelque  prince  ou  estat  dans  Ie 
terme  d'un  au  demande  h  esfcre  admis  dans  cette  alliance, 
il  7  sera  receu  du  consentemenfc  des  deux  roys. 

6. 

Il  y  aura  de  plus  k  Tavenir  une  alliance  spéciale  défen- 
sive  entre  Ie  tres  puissant  roy  et  royaume  de  France 
d*une  part  et  Ie  tres  puissant  roy  et  royaume  de  Suède 
€]e  1'autre  pour  la  seureté  et  conservation  mutuelle  de 
l'uD  et  l'autre  roy,  de  leurs  royaumes ,  provinces  et  estats , 
<x>mme  auasi  pour  Ia  conservation  des  droits,  qui  leur 
Bont  acquis  et  appartenans,  suivant  les  dites  pacifications 
de  la  mmtière  quHl  a  eêté  dit.  Ainsi  au  cas  que  1'un  ou 
l'autre  des  deux  roys  soit  attaque  ou  troublé  dans  les 
dits  droits,  ils  tAcheront  par  toutes  sortes  de  moyens, 
aprfts  avoir  délibëré  sur  cela  de  concert,  de  faire  cesser 
rinjure  et  réparer  Ie  tort,  qui  aura  esté  fait. 

7. 

Toutes  les  fois  qu*un  des  deux  roys  fera  la  paix  uu 
une  trève  avec  son  ennemy,  il  y  comprendra  Tautre  d'une 
maniere  convenable,  afin  qu'il  ne  pnisse  eatre  inquiété 
pour  Ie  secours,  qu'il  aura  donné. 

8. 

Les  traittez,  que  Tun  ou  Tautre  des  deux  roys  aura 
dëjii  faits  avec  les  autres  roys,  princes  et  nations  étran- 
gères,  deroeureront  dans  leur  force  et  vigueur,  en  tani 
qu^ilê  ne  ioni  paini  coniraires  ou  qu'ils  ne  dérogent  point 
k  ce  traitté. 

9. 

En  vertu  du  présent  traitté  il  y  aura  'entre  les  sujets 
des    deux    roys   une    entière    liberté    de   commerce,   telle 
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qu*i1s  en  ont  jouy  par  Ie  passé,  et  amst  qu*il  goit  Hbri 
a  Tune  et  Tautre  nation  de  négotier  et  cornraercer  en 
paix  et  en  guerre,  par  terre  et  par  mer»  ea  payaiit  tea 
droits  accoutumeZi  et  que  les  sujets  de  Tun  dea  deal 
Toys  jouissent  réciproquement  dans  led  royautnea  et  pro- 
Tinces  de  Fautre  de  tous  les  privilègea  et  avautagea ,  doat 
la  nation  la  plüs  amie  v  a  jouj  ou  j  jouira* 

10. 

Touft  les  portSf  foires,  villes  et  profinceSi  autaot  que 
lea  loig  et  atatutB  da  chaque  rofaume  Ie  permettent,  aerotit 
ouverta  aux  sujets  des  deux  rojaumes»  paur  j  porter  et 
vendre  leurs  marchandiaes  en  paraat  les  droits  urdtaairca, 
en  achepter  et  emporter  d'aiitres,  aans  reeevair  aaeuji 
trouble. 

IL 

Ce  tmitié  durera  dix  aoa^),  a  compter  du  jour  qull 
aura    esté    aigiié,    et    pour   Jora   il    aera    prorogé,    ai    lea 

deux  roya  i'ont  agréabl^*  Cependanb  its  ae  commuDique- 
Fout  eoigoeusemoDt  leurs  seutimens,  particulièrettietii  aar 
iett  moyaud  les  plus  proprea  ^  la  coDsarvation  de  la  trao- 
quillité  et  aeureté  publique  et  aur  lea  rcmèdeêi  qii*oii 
pourroit  apporter  aux  périla,  dont  alle  est  mmttkcée* 

12. 

Les  deux    rojs   alliez   signeront   ces   articles  daaa 
mois^   du  jour   qu^ila  auront  esta  aceordez^  et  plutoet, 
faire  ae  peut  Etou  fera  récbaugeréciproquedearatificatioDB. 

Eo  foj  de  quoy  et  pour  plus  graudo  validtté  naua 
avona  aigoé  et  acellé  de  noin  caebets  deoi  exetoplairea  de 
ce  traitté  de  même  teneur  que  uoua  avona  réciproque 
tnent  écbaugez. 


))  Lo  ieite   Latiit   n'a  pita  ce  nombre  précis  de  dix  aiu*     Wtat 

üi-desfut  p.   IGlt. 
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Articles  k  adjouter. 


Comme  en   verta  de  Tarticle  9  de  la  paix  de  Ejswick 
on  doit  restituer  k  la  Sacrée  Royale  Majesté  de  Suède, 
comme  comte  Palatin  da  Bhin,   comte  de  Sponheim  et 
Weldenz,  et  ^)  Ie  duché  des  deux  Ponts,  qu'il  a  eu  de  ses 
ancètres,  libre  et  en  en  tier  avec  toutes  sea  appartenances 
et   dépendances .  auz    droits ,    avec    lesqueU  les  ancestres 
de  Sa  Sacrée  Bojale  Majesté  de  Suède,  ducs  des  Deaz* 
Fonts  et  comtes  Palatins,  en  ont  joui  ou  pu  jouir,  con- 
formément  au  traittë  de  Westphalie,   en  sorte  que  tout 
ce  qni  a  pu,  sous  quelque  titre  que  ce  soit,  estre  prétendu, 
occapé  OU  ^  réuni  du  tout  ou  de  partie  ^)  de  ce  duché  par  la 
coaronne  de  France  retourne  de  plein  droit  a  Sa  Sacrée 
Boyale  Majesté  de  Suède  et  k  ses  héritiers,  comtes  Pala- 
tins  du  Bhin ,  Sa  Sacrée  Royale  Majesté  de  France  déclare 
pour    plus    grande    ezplication    de   eet  article,   qu'on    ne 
séparera    pas    de   cette  constitution   générale   la   moindre 
partie   du  duché  des   Deux-Ponts,  et  qu'ainsi  les  préfec- 
tures  de  Bergzabern  et  Clébourg  spécialement ,  avec  leurs 
appartenances  et  dépendances,  qui  n'estoient  point  com- 
pris  dans   les   anciennes   limites   de   TAlsace,  raais  qui  y 
fhrent  seulement   soumises   avec   Ie   duché  meme  dans  Ie 
temps  des  réunions,   seront   de   nouveau   el  por  droit  de 
retour  incorporées  au  dit  duché  et  seront  censées  de  mesme 
nature,  comme  si  les  dites  prévostez  avoient  esté  nommé- 
ment  comprises  dans  l'article  du  traitté  de  Ryswick. 


1)  Le  mot  „et"  est  superflu. 

2)  Selon  le  texte  latin   il   faudrait   lire,   au   lieu  de  „ou":   „et". 
Yoir  ci-dessuB  p.  170. 

3)  en  psrtie? 

WnxBV  N».  35.  12 
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2. 


Comme  la  Sacrée  Rojale  Majesté  de  Süède,  en  qualitél 
d*héritier   lé^itime    dti    feu    prince   Leopold    liouia «   comU» 
Palatin    du    Rbio,   s'eat   mise   en    posaeiüiiioD    et  .n  rc^iini/ 
quaut  au  po»ses$oire,  sous  Ie  gouvernement  du  ducbé  dea 
Deui-Ponttf  la  priocipauté  de  Weldens  et  4ea  terre»,  qu^l 
Ie   dit  prince  possédoit  soua  Ie  dtt  Dom ,  ou  de  la  priDci* 
pauté   de   Lautern,   la   Sacrée  Royale  Majesté  de  Franco' 
promet)   qu'elle  ne  permettra  pas»  qu'aucun  autre  occupe 
la    dite   principauté,    estimant  juste   et   raisODnable,    quei 
\€i   pmcèéy   qui    a  eaté   intentt^   par   les  parens  patemela, 
soit  aceoinmodé  è  J*atniiible^  ou  par  conventioQ  de  familie,' 
OU   bteii   décidé   par    une   aentenco  juridiquo  par  un  jtige 
con^it^tani  ^     sauf    toutefois     Ie    possessoire    de    U    Sacrée 
Royale    Majesté  de   Suède,    dont   on    a   parlé   et    dont  Ie 
roy   de  Franco  promet  sa  garantie  etivers  et  cotiire  toaa,  I 

3. 

Comme  Ie  proces  et  différent,  que  la  ville  de  Bréme 
intente  mal  a  propos  pour  son  prétendu  earactere  d*iiti- 
médiateté  contre  Ie  sens  naturel  du  traitté  de  We9t|>ha]i«»  | 
a  esté  tenu  en  suspens  et  indécis  jusqu*^  ta  ün  de  ce  siècle, 
après  quoy  la  couronno  de  Suède  sera  en  liberté  de  faire 
valoir  sea  droita,  la  Sacrée  Rcjyalü  Majesté  de  France 
s'obïige  de  8*employer  pour  luy  en  faire  obtenir  une 
prompte  satisfaction  et  8*oblige,  comme  garant  du  traiUé 
de  Weatphalie,  de  ne  poiiit  eonsentir  ii  rijiimédiatetu  de 
Ift  ville  de  Bréme ,  ntais  de  deffcndre  et  soutenir  eu  fareui' 
de  la  couronne  de  Suède  la  véritabte  explication  dee  ter- 
mes  de  ctj  traitté. 


Attendu  que  suivant  Ie  traitté  de  Westpbalie  on  aurofl 
deub    terminer   Ie   diti^rend    sur    la   successioii  de  Julüera 
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entre  les  int^ressez  ou  par  lea  vojes  ordinaireSf  ou  par 
conveotioD  k  Tamiable,  ou  de  quelqu^autre  inaDière,  ce 
que  oéantmoins  on  o'a  pas  encore  pu  obteoir,  il  a  esté 
convenii  entre  les  Bojs  allies^  qu^ila  joindront  auasi  leurs 
Boina  et  leurs  offices,  afin  que  cette  disposition  du  traitté 
de  Westphaiie  sorte  ^)  son  plein  et  eutier  e06t  et  qu*on 
donne  au  roy  de  Suède  la  satisfaction  qui  lui  appartient 
de  droit. 


Comme  il  s'agit  présentemeDt  de  resaerrer  lea  noeuda 
ftHcieuB  d'uue  amitié  iotime  entre  les  tr^s  puiasans  roya 
de  France  et  de  Suède  et  de  jettor  les  fondemena  d*un 
attachement  perpétuel,  et  attendu  qu*il  n'y  a  point  de  gage 
plus  seur,  ny  d*obligation,  qui  lie  davantage»  qu'en  pour- 
tojSDt  rat  son  Dab]  e  ment  aux  avantages  des  peraonnes  con* 
fédérées  et  en  donnant  une  indemnité  solide,  conform étnent 
aux  traittez^  h  celuy,  qui  peut  avoir  souffert  quelque 
dommage  dans  cette  alliance,  c'est  pour  ce  sujet  qu*oii 
De  doit  pas  obmettre  de  faire  iey  mention  des  pertes 
consid^rables,  qu'a  causées  h  !a  Suède  ralliance,  qu^elle 
fit  avec  la  France  en  Tannee  1672,  par  la  grande  diminu- 
tioD  qui  fut  faite  de  ses  estata  en  Allemagne*  On  luj 
osta  toute  Tétendue  de  la  Pommóranie  oriëntale  en  de^a 
,de  rOder,  Ia  plus  grande  partie  du  duché  de  Weldenzj 
^OB  Tobligea  de  rachepter  Qolloovie  en  Pomméranie  cin- 
quante  mil  tallera,  et  Téveaque  de  Munster  poasède  encore 
Ie  bourg  de -^  préfecture  de  Wïlsbause,  racbeptabïe  de  cent 
mille  tallers  impériaux,  eans  parier  de  beaucoup  d'autres 
dépenses  et  dommages.  Si  la  Sacn^e  Boyale  Majeeté  de 
France  ?eut  bien  y  faire  quelqu*attention,  on  doit  attendre 
de  sa  généroöité  et  justice,  quVlle  y  aura  les  egards  con- 
venable»!  afin  que  la  Suède  ne  porde  pas  tout  Ie  fruit  des 


l)  sorttRfte. 


2)  et? 
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anciens  traïttejs ,  qui  luy  ont  enté  d'une  ai  grande  d^feoie, 
surtout  ajant  esté  stipulé  par  1'article  10<',  qu^on  doDiift* 
roit  une  eotière  sattafaction  h  celtiy  dea  deux  roya,  qui 
souftriroit  qudqae  dommage. 

a. 

Comme  totites  les  aommes,  portées  par  Ie  tmitté  de 
1672,  n^ont  point  esté  ponctaellement  acquittéea  par  ïm 
Pratice,  on  est  convena,  qu^on  fera  Ie  compte  de  o€  qui 
peut   rester   et    qu'on  suppléra  les  sommes  qui  manqaent. 


Comme  durant  la  deroière  guerre  Jee  armateurs  francais 
oot  pria  qy  anti  té  de  vaieseaus  suédoi»  avec  leura  inar- 
cbandises,  ee  qui  leur  a  esté  d*un  grand  pr^judice  et  lea 
a  presque  réduits  &  la  tnisère,  il  sera  raisonnabte  qu'apr&a 
aroir  •murement  eiaminé  leurs  prétentions  on  leur  donne 
une  prompte  satisfactioD. 

"A  Stockholm  Ie  2^  Avril  1698. 

n  {lonoe  quelqucs  écluTcisBemeats  au  secrétaire  d'étcl  sur  la 
précipïtalioQ  j  avec  leqnelle  il  n  dt  Bgir  par  rvpport  è  Tas- 
pédition  du  cantitj-projet ,  et  sur  uu  légvi*  chaugvinefit^  qn'ü 
a  fait  daufl  la  copie,  qu'il  en  a  priae. 

Je  n^aj  presque  pas  eu  Ie  temps»  Monsieur,  d'examiner 
]e  projet  de  traitté,  qui  me  fut  communiqué  bier;  maïs 
j'af  cru,  que  Ie  roy  aimeroit  mieui,  que  je  lujr  envoynaaa 
huit  jours  plustost,  quojque  ce  que  j*eniroje  ne  mérite 
pM  qu^on  86  presse.  J'espère^  M«,  que  je  donnorar 
d^autres  oourelles  dans  huit  jours.  Mou  secrétaire  n*a 
paa  eu  Ie  loiatr  d^écrire  Ie  projet  tout  e u tier.  Je  l'aj 
acbevé  de  ma  main.  ^e  crains,  Monsr,  que  voua  n^&yet  de 
Ia  peine  k  Ie  lire ,  quoy que  j*en?oye  Ie  projet  dee  Suédais. 
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Je  n'aj  pas  cru,  puieqad  cela  doit  paroistre  üevant;  Ie 
roy,  devoir  laisser  Ie  uorn  de  Sfi  Majesté  ot  coliiy  du  roy 
de  Suède  dans  Ie  rang  qu^iJa  les  ont  mia,  efc  j'ay  cru, 
que  fous  me  pardon nerez  ee  earactère  ^). 

J'aprébende  auesi,  qu'il  u'y  att  des  fautea  dun»  ma 
lettre  a  Sa  MajeBté,  car  noua  n'avons  paa  Ie  ]omr  de  Ia 
relire.  Je  voua  supplie  trèa  huoiblemeut,  Monar,  ai  eela 
est,  d^y  vouLoir  bien  supléar  et  de  me  croire  toujours  &c. 


'A  Stockholm  Ie  9«  Avril  1698. 

Aprè»  quelqutis  coii^ideratioiiB  prealablei  sur  laa  tenne«|  ae 
repporiiint  k  Fénonouition  du  traite  en  goaéral^  il  Ie  parcourt 
k  grand»  traita  eo  notant  oc  qu*ü  a  ir^pri^seató  quant  k 
cbaque  orticle  fltiparëment ,  principalement  qnaat  aui  articles 
■dditioDQels*  Eusuite  il  remarque,  que  la  plus  grande  dif- 
ficult^  totnbera  aar  Tartiole  qui  regarde  la  religion ;  qu'aa 
contraire  on  bc  désiatera  de  la  plupart  desi  artieles ,  ajoutéa 
par  Ie  moyea  du  oorote  Oxeaetiera;  que  non  aeulement  M> 
Oxenatiern,  mais  aiuai  M.  de  Dooa  et  M.  do  Staremberg  , 
tücheat  de  trarerser  ralUaiioe ;  qua  M.  Oxenstiem  a  ordouoé 
k  M.  Okrielm  de  fain?  uo  ^crit,  qui  a  peur  bul;  on  de  eoa* 
▼eriir  Ie  roi  de  Saède*  ou  de  ae  jüstifier  aoi-iodme;  que 
loiitea  oea  traFersea  Tont  ohï\^  de  redoiibler  de  diligtence 
«t  d'aTotr  recour»  k  MM.  Piper,  Polui  «t  Bergeuhielnu 
Il  avoue,  que  eet  eerit  de  M.  Oteoatiem  lul  oaoaera  un 
réntable  embarraa ,  d'oü  il  ne  pourra  aortir  qu*eu  i'effor^aat 
de  chercher  un  milieu^  pour  ne  point  tomber  dans  uue  dea 
deaï  extrémitca  qu'il  lignaïe.  Ce  qu*il  monde  encore,  e'eat 
uu  etpédiont,  relatif  au  deuxième  arttcle^  propoai^  par  M« 
Giildeoatolpe ,  coutre  lequel  il  a  deux  fnriefa;  les  conjoncturea 
défarorablea ,  oh  il  ae  troare  k  Tegard  de  la  ooneluaion  da 
traite^  parmi  leaquellea  il  faut  atiaai  compter  TaTeraion  d© 
M#  OIÏTenkraiiix  de  raUiance ;  les  remercimeats  de  M.  Piper 
de  ce  que  S.  M.  a  rel4ché  aon  Toiaaeau;  runion  qui  règoe 
actueliemeni  entre  M.  do  Staremberg  et  M.  Juel;  qu'oa 
atteud  k  tout   mumeut   Ie  dac   do  HoIateiUt  qui  apportera 
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oeut   miUt}  écoa;   h   désir    de   M.   Bii>Lke.  que  »ou  fiU  tln^ 
entre  diius  les  moudquvtaires  du  rei  de  Fmuco. 

Sire. 


J*ay  receu  la  lettre,  dont  V.  M,  m'a  bonore  te  20"  dti 
moiti  dernier. 

Je  me  servimy  de  la  permiaeiou,  ()ue  V,  M.  m'A  doDoé 
de  mettre  les  derniera  traittez^  faita  par  la  médiatiaD  dii 
roy  de  Suède,  au  lieu  de  oommer  les  traitte^  de  Kfw* 
wiek.  Cela  est  venu  fort  k  propos  pour  tn^ayder  4  sufv 
mouter  les  nouvelles  difficultes ,  qu'Oii  m'a  fait  sur  PéDon* 
ciatiou  de  ces  traittez. 

11  n'estioit  pas  poaaible  de  aooger  de  faire  un  traitfeé 
avee  la  Suède,  saos  faire  mention  de  ralliance  deffeoaiTe, 
Autremeat  ce  traitté  n'auroit  ea  poar  objet  <)ue  Ie  mAtn* 
tien  des  traittez  de  Eyswick,  en  quoy  oea  Meesieurs^cj 
ii*ont  aucue  avaotage«  Au  contraire  ils  se  préteudent 
léseE;  m&ifl  V.  M.  aura  veu,  que  dans  TextentioQ  de  oefe 
article  je  ne  me  auia  pas  aer\ry  de  tout  Ie  pouvoir,  quo 
V.  M.  m'a  donné  par  son  instruction  du  28»  J^ovembre. 
et  que  j'en  aj  retranché  les  deruièrea  paroles ,  quoiqu^elles 
n'eDgagent  en  aucuue  fa^on  Y*  M.  k  entrer  jamais  eji 
ActioQ  pour  les  préteDtions  du  Roy  de  Huède.  Lea  com- 
missaires  ent  suivy  mm  expreBsions.  Ainsi  Partiele  est 
coucbé  couformémeut  aux  intentions  de  V,  M*  Je  ii*aj 
rien  obmis,  Sire,  pour  diasiper  les  allarmes  que  l*on 
t4che  d^inapirer  aux  princes  protestans  sur  Partiele^  que 
V*  M.  a  fait  mettre  dans  Ie  traittc  de  Ejswrick  eu  faveur 
de  la  religtoQ  catbolique,  aiuai  qu^elle  poura  voir  par  Je 
récit  de  ce  qui  a'est  pa^^té  au  sujet  de  Palliauce, 

Comme  c'estoit  Vendredy  la  fes  te  de  PAnuonciaHon  » 
je  ne  pus  avoir  de  eoofórence  qua  Samedy.  Je  portay 
Ie  projet,  que  ces  Mrs  m'avoieut  douod  et  que  j'ay  eu 
Phonneur  d'envoyer  a  V.  M*  par  Ie  dernier  ordinaire. 

Je   ne   trouvay   rien    è  redtre  au  premier  article»  aprè» 
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avoif  reojiö  lea  noms  de  V,  M,  et  du  roy  de  Suède  dana 
l*ardre  qu'its  doiveot  eatre. 

'A  Fégard  de  la  elaui^e,  tneérée  dans  Ie  second  article 
du  projet»  qui  porte  que  les  deus  roys  alliez  muiDtien- 
dront  la  patx  et  les  traittesc  de  Westphalie,  de  Nimégua 
et  de  Ey»wick ,  et  cee  derniera  ^.autanl  que  Ie  ro^  de  Suède 
en  a  eêi^  médiaienr,**  J'ay  repMsenté,  qa'il  n^eatoit  paa  juéte 
que  je  sigoasse  iine  chose,  que  je  u^eniondoia  poiDt,  et 
ytkj  prié,  qu'üu  mV^xpliqu^t  juaqu'ou  a^iSteudait  cette  elause 
^ttiUünt  que  Ie  ro^  de  Suède  en  a  etié  tnédialeur,^^  ai  c'eatoit 
que  Ie  roy  de  Suède  u'eüt  pas  est^  roédiateur  de  Lous 
lea  traittejfi,  faita  a  Eyawick,  ou  a^il  y  avoit  quelque 
partie  de  quelque  traitté»  dotit  il  ii'avoit  paa  caté  média* 
teun  Et  uur  ce  qu^ita  m*out  dit,  qu'ils  ne  vouloieut  \\m 
a^embaraaaer  dane  les  traittes  d'Italie,  d^Angleterre  et  de 
HoJlande^  &c« ,  je  leur  ay  fait  voir,  que  la  clauae  qu^iU 
mettoient  n*opérait  pas  ce  qu'iU  aouhaitoient,  et  qu^elle 
o'excluoit  paa  lea  traittez  d^Angleterre  et  de  Hoüaude,  &c., 
puidque  Ie  roy  de  Suède  en  a  estó  médiuteur;  que  pour 
celuy  de  ^avoye,  je  n^en  parloië  pas,  puiaqu^ii  n*a  paa 
i»tté  fait  è  Byawick;  que,  ai  cela  regarde  quelque  partie 
de  queique  traittéi  il  me  paroisaoit  qu'il  n'aTolt  jamaia 
68lé  dit,  qu'un  priuce  eut  estó  roédiateur  en  partie  dVo 
traitté  et  en  partie  ne  Tödt  paa  est^S ,  et  qu'aprèa  que  Ie  roy 
de  Suède  a  eu  la  gloire,  que  toua  les  princea  de  la  Chrea- 
Üenté  out  accepté  sa  médiation;  que  son  nom  eat  a  la 
teate  de  toua  les  traittéa,  ce  aeroit  luy  oater  uue  partie 
de  oet  bonneur-iri. 

Et  aur  co  qu^on  me  dit,  qu^il  ^'eat  pasaé  des  choaea 
secrètes  dans  ta  négociation ,  dont  la  médiateur  n*a  paa 
eu  connoiasanee ,  j'ay  répoudu,  que  je  ne  demandoia 
point,  qu^ou  niaintint  les  chosee  qui  ae  aout  passéea 
aecrettemeut  daua  la  uégociatioB ,  maia  uu  traitté  qui  eat 
public,  qui  eat  imprimé^  aigné  t;t  ratifié  par  tout  IVmpire 
et  qui  a  &  la  teste  Ie  nom  du  roy  de  Suède  pour  média- 
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teurj  que  Ujuo  Ie»  priBces  et  estats  Je  l^empirt*  ooi  at| 
la    fcraitté,    t«^!    qu'il   eet;    qu'ils   oat   eu   deux   loois  k  j 
soDger,    avant    que    de    Ie    ratitier,   et   qu*i]t    font   mtifii 
ensuite;    qu'ils   ne   peuvent   aprèa   cela   se  plaindre  de  laJ 
Suède,   si   etle   maintient   un    trattté    quUls   ont    atgoé  «i< 
ratifië;    qu'oD    ne   peut   maintenir   la   pair  dans  FEurop«, 
saus   mainteuir   les   traittex,   qui   ont  rëtabli    la    pAix, 
qu^oa  ne  peut  maiutenir  un  traite,  saiiH  te  mainteofr  touf 
entier;   qu'il   est   aisé   de    croire,  que  V.  M. ,  après  ikvmt 
obteou  una  chose  de  tout  rampire  du  cotnmuti  eoDseute» 
inent  de    toua   les   membres  qui  Ie  couipueent,  ne  voudra 
pas    a*eti    désister    trois   inois  après,    luaiB   mt^me,    quaod 
alle    la    voudroit    fains    elle    oe    Ie    pourroit    pas,    pui^ 
qu'il   &ut,   pour   aimuüur    un    acte,    Ie  conseDtametit  dM 
deuï    partiea    coütrnctaEtes;    qu*il    faudroit    douc    recom- 
meneer   uue   adaetnblot^  générale  de  paix;  qu*&  coaaidérGfj 
k  tbnds   raffaire,   non    seulement  elle  est  üiite  et  régl4e|j 
m&is  en  soy  alle  est  de  peu  da  conséquence ;  que  Ie  poto^ 
esaeDtiel    regarde   Tairoiiir  et   que   Y.   M.   ne  peut  mieujr' 
pourvoir   a  sa  seureté  et  d'una  maniere  qui  daune  moinfl^ 
de  soup^on  et  de  aujet  de  plainte  qu'en  faisant  un  irmi% 
avec  la  Suède  pour  la   maintien   de  Texacte  obaervation 
des  traittez  de  WeëÈ|)baHe;  qu'il  me  paroissott,  quVu  ne 
feut  allarmer  lua  priuces  protestans  de  Pempire  que  pour 
les  ampêcher  de  racourir  a  V*  M* ,  lorjiqu'ils  auront  besoi 
des   mêmes   assiatances»   qu'ils    ont   reeeu  d^ello  en 
reutes    occasions,    pour    maintenir    leurs    droits    et    leun^ 
prérogatives. 

J'ay  adjouté,  qa*on  a  retranehé  una  clause  de  ca  second 
article»  qui  est  nécessaire  et  qui  eet  de  stile,  c^est  I 
savoir:  „autant  que  les  derniers  Èraittés  n*ont  pas  dérogi 
aux  premiers.'*  Sans  cela  Ie  foj  de  Suède  s*engftgefat^ 
dans  des  choses  entièrement  contraires  Tune  k  l'autre 
cause  des  changemena,  qui  se  aont  faits  dans  tous 
traittes.     Dana  Ie  troisième  ^  quatrième  et  sixième  ar 
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j«  n'j  aj  nen  troavé  a  redire  qu^uue  eUuse,  qui,  estaot 
relative  h  ce  qiii  a  eëté  mis  dau^  Ie  »ecoud  artiele,  doit 
ausm  se  décider  par  les  mémea  raiaouti. 

Le  5«  et  Ie  7<^  8ont  b^en. 

Quit  Ja  daagOf  adjoutée  diua  le  8°  art.,  est  de  stile  et 
devroit  s^entetidre,  quaod  elle  D*y  aeroit  pas. 

Que  la  elautie,  adjoutóe  [dan»  le  9*  art.  ^d'amicisflima 
gena/^  tie  peut  estre  admise;  quo  V.  M.  a  diiférens  traittes 
de  coinmerce  selou  la  coDféaience  de  ses  intéresta;  qu^ainei 
alle  De  peut  admettre  de  regie  geDéralle,  et  d^aïtleurB 
qii'il  ne  a*agiat  pas  de  cette  affaire- ta. 

Je  leur  a^r  dit,  que  c'estoit  par  Ia  méme  raiaoii  qu'il 
8*agit   poiöt   de   faire   aucun    reglement    pour  le  eom- 

Bree,  que  je  ne  m^opposoiB  poiot  h  la  olauaei  insërée 
dana  le  dixième  urtlde  ,,quatenu»  per  leges  et  statuta 
cujuaque  regni  licitum  est,^^  aur  laquelte  néaDtmoinB  it  j 
auroit  beaucoup  do  ctiose»  k  dire. 

Je  n'aj  pan  trouvé,  que  le  changement,  quon  a  fait 
dans  ruttzième  articte,  i'üt  d^aucune  cooDéqueDce,  pourveu 
qu^on  rétablisee  Ie  second  article  de  Ia  tnaui&re  que  je 
Tay  pro  posé. 

Depuis,  Sire,  que  j*ay  eu  lea  derniers  ordres  de  V*  M,, 
j*approuveray  Tarticle  unzième  saua  aiieune  reatrietioo. 

'A  regard  des  aept  articleê  qu'ila  m'ont  propoeez  dW- 
jouter  au  traitté,  j*ay  répondu,  k  l'égard  du  premier, 
que  Y,  M.  ne  refuae  point  de  rendre  le  duché  des  Deux* 
PontB  en  son  entier;  que  cela  est  stipulé  par  le  traitté 
de  Eyswic'k  et  que  toua  les  traittez,  qu*on  pourroit  faire 
k  cette  beure,  n'eogageroienfc  pas  plus  V.  M.  qu*elle 
Test  déja,  et  que  je  pou?oi8  aasurer,  qu^elle  reatitueroit 
le  duché  des  Deux-Pontn  au  roy  de  Suöde  aans  en  rien 
reten  ir. 

*A  1'égard  du  second  article  j'ajr  répoodu,  que  le  roy 
de  Suède  a  déja  fait  Ia  même  demande;  que  Y.  M.  a  fait 
ftuaaitost  ce  quHl  désiroit,  et  que  je  ne  crojoia  paa^  qu^on 
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put  aprè»  cela  exiger  par  un  traiÈté,  que  V.  M.  (Ut  uDn^ 
cliOdaf    qu^ellü    a    óéjh  Fait  hi  voloutierd;  qu^en  tont  csfts  il 
ne   faut   pa«   de  nouveau    traitté  pour  cela;  que  celtty-cj 
no    Pübligera    pae   dairiintage    que   celuy   de    Ryswkk.   ctJ 
puisque  cela  est  porté  par  Ie  traitté  de  Kvi*wjck  »   i-    -i-^rit 
de  stipuler  la  maistien  ,  comme  je  Ie  propotio* 

Sur   Ie    troiiiième  j*ay    répondu,    que    V«  M.  a  toujoui 
eaté    püfteo   tft   Test   plus   que  jamais   de   rendre  toua  leti 
boD6    ofHcei»    qui    dépeiidrout    d'elle    au    roj    da    Su&dd;] 
qu'elle  est  obügée  de  tnaintenir  Les  traittez  de  WestphAti^il 
qu'elle   veut  s*y   engager   de   nouveau   et   que   Ie   raj   dê  \ 
Suède   peut    et   doit  compter  aur  une  sincère  et  véntable 
amitié  de  V.  M  ;   mais  que  je  laiëHois  k  eouttidérer,   ai  lat 
offices   de  V*  M<  ue  Beroient  pas  aussi  efficaeee  et  m  éUe 
ne    les    ferolt    pas    plua   Jibremeoti   que   si   on    vouloit   la 
stipuler  daus  un  traitbé,  qui  sera  toujours  mal  interpreté 
par   ges    ennemis   et   par   ceux   de   la   Suide   et   doooerm 
preteite   a   Pempt^reur   d'attirer  plua  de  prtnces  daaa  aoo 
parti  pour  a*y  opposer. 

Pour  oe  qui  est  du  4^,  j*ay  représenté «  que  je  ne  p^o* 
9oifi  pas,  qu'on  tusist^t  a  demander,  que  V.  M.  s^engageAl 
par  aueun  acte  dans  une  affaire  de  pareille  nature;  que 
pour  ses  bons  offices  olie  ne  les  refuseroit  pas. 

Sur  Ie  5^  j'ay  témoigoé ,  que,  si  je  vouloid  m'eu  tenii 
eux  régies  ordinaire» ,  je  répondrois,  que  c'est  une  choee^ 
coD sommee ;  que  te  roy  de  Suède  a  fait  et  stgué  U 
traittez,  Ie»  a  approuvez  et  exécutez,  et  qu*ou  n*est  pluftj 
en  droit  aprèeï  cela  de  demander  des  dédoiumagemeoa; 
que  je  pourrois  au^si  alléguer,  que  dans  les  derniéres 
guerres  il  ne  a^ent  point  veu,  que  les  princes,  qui  ont 
fait  des  pertes  cüusidérables,  en  ayent  demandé  Ie  di«dom- 
mftgement  k  leurs  aïlieit,  mais  que  je  ne  prétendois  pms 
répuadre  de  cette  sorte  au  roy  de  Suède,  ni  m*eu  tenii 
auK  régies  générales,  et  puisque  V.  M.  Ie  eonsidéroil 
commti   ^on    bon   et   Edel    ailié.  j^étais   bien   aise  de  fjurel 
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foir,   quellt»  avoit   fait  de   sod   costé   tont  ce   qu'on   doll: 

fttteüdre  d'un  bou  et  fidèie  allié,  sur  quoy  j*ay  rapporto 
tout  ce  qt]6  V.  M.  a  fait  pour  lo  rétablisaenieut  de  la 
Suède  daoB  ses  eBta^ti. 

Poor  ee  qui  est  du  6<>}  j^aj  témoigné,  que,  ai  V.  M 
nü  devoït  rieu«  on  ne  devoit  pas  me  deraaoder,  que  je 
OOQvinaae,  qu'elle  payeroit,  et  que,  si  elle  de?ait  quelque 
chode,  il  estoit  inutile  d'en  «tipuler  te  payetnent;  qu'eile 
06  refuBoit  h  qai  que  ce  filt  de  pajer  ee  qu'elle  devoit, 
bteD  Esoina  au  rof  de  SuMe  qu*a  un  autre*,  que  jamais 
on  ne  TD*ea  avoit  parlé,  depum  que  je  snh  icj»  at  que 
T.  M.  aerott  bten  surprise  de  foiff  que  la  première  de- 
mnnde,  qu^on  m'en  faisoit,  eetoit  par  un  article  de  traittë. 

Et  pour  Ie  aeptième  et  dernier  fay  représenté,  que  ce 
n^estoit  pas  la  mènie  ebose  avec  la  Frauce  comme  a?e<3 
lea  Estnts  Généraux  et  TAngleterre ;  que  ces  deux  puis- 
BaDceB-14  avoieiit  conüsqué  les  raisaeaux  suédoia  sur  la 
aeale  raieon,  qu^ils  navigeoient  en  France,  ce  qui  eet  un 
attentat  II  la  souveraineté  du  roj  de  Suède,  et  par  con- 
•équent,  que  toue  tes  vaiaaeaux,  confisquee  aur  ce  fonde- 
ment* !ii,  fussent-ils  mille,  devoient  estre  tous  reAtitues; 
que  la  France  n*en  a  pas  usé  de  même;  quVlle  n*a  jamais 
attaque  de  flotte  sous  Ie  paTillon  de  Suède,  nt  confisqué 
des  vaiöseaux ,  parce  quMs  alloient  en  pays  ennemy  do  la 
France,  mais  que  des  armateurs  ayant  pris  des  vaisseaux 
particuliers,  les  uns  ont  esté  relacbez,  lea  autres  confis- 
qneis;  que  ceax  qui  ont  esté  confisquez  Tont  esté  sur 
différentes  raison»,  et  que,  s*il  y  en  a  quelques^uns,  qui 
ayent  e*té  mal  jugez,  Je  leur  a^ois  déja  déclaré  il  y  a 
troifii  ans,  que,  s'ila  avoient  des  pièces  qui  Ie  prouvaasent, 
on  leur  feroit  justice,  mats  que  ce  n'estoit-point  uu  artiele 
Jk  metfcre  dan»  un  tnvitté,  puisqu'il  paroie^troit  que  V,  M, 
coDviendroit  olle-mème,  qu'on  auroit  mal  jugé*  'A  quoy 
j'ay  adjouté,  que,  si  l'on  detnaiide,  que  V.  M.  soit  obligé 
de  &ire  restituer  lea  vaiisseaux  et  les  efiets  véritablement 
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Buédois  (ou  leun  vaisaeaux),  qui  se  trouveront  avoir  esté 
confisqués  sans  de  bonnes  raiBons,  il  seroit  jaste  qoe  Ie 
roj  de  Saède  s'oblige&t  pareillement  de  faire  resliiuer 
aux  armateurs  fran9ois  les  vaisseaux  et  les  eftets  (ou  leur 
▼aleur),  qui  appartenoient  aax  ennemis  de  V.  M.  etqa*on 
a  relèchó  comme  saédois  efc  sur  les  instances  de  la  Suède. 

La  plus  grande  difficulté,  comme  j^aj  toujours  mande, 
tombera  sur  l'artide  qui  regarde  la  religion,  et  qui  ^ 
me  déplatt  Ie  plus  est  que  je  m'apper^ois,  que  Ie  oomte 
G-uldenstolpe  en  est  entestj.  J'aj  cru  Ie  rendre  plus  trait- 
table  en  luj  confiant  ce  que  je  pouvois  bien  admetfere 
sur  eet  article,  comme  il  me  Ta  cj-devant  proposé,  saus 
nommer  les  traittez  de  Byswick.  Il  s'est  opini&tré  sur 
cette  clause,  qu'ils  ont  imaginé  depuis  et  que  je  ne  poii 
admettre  de  quelque  maniere  que  ce  soit,  s'ils  la  laissent 
indécise,  comme  elle  est.  lis  pourront  étendre  dans  is 
suite  cette  clause  a  tout  ce  qu'ils  ne  voudront  point 
faire,  sMls  s'en  expliqueot.  G'est  encores  pis,  paisque 
cela  regarde  Ie  quatrième  article,  et  que  j'agirois  alon 
contre  les  intentions  de  V.  M. 

Nous  tAchons  de  cette  sorte,  chacun  de  nostre  costé, 
d'obtenir  ce  que  nous  souhaitons,  sans  nous  en  expliqaer 
ou?ertement.  Si  je  Ie  faisois  &  cette  heure,  Ie  comte 
Oxenstiem  en  pourroit  tirer  avantage  pour  rompre  ce 
traiCté,  car  il  a  leve  Ie  masqué,  et  voyant  que  ralliaDce 
alloit  se  conclure,  il  ne  garde  plus  de  mesores  poor  la 
traverser.  Mais,  Sire,  quand  on  aura  stipulé  Ie  maintien 
des  demiers  traittez,  ils  n'auront  plus  rien  k  dire;  miis 
c'est  Ie  point  de  convenir.  En  attendant  il  sufiBt  pour 
Texëcution  des  ordres  de  V.  M. ,  que  non  seulemeot  je 
ne  donne  aucune  espérance,  qu'elle  venille  sVn  rel&cher, 
mais  que  jMntiiste  fortement  sur  Ie  maintien  des  traittec 
en  leur  entier.  Ge  n'est  pas  que  cös  Mrs  ne  m^assurent, 
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i^Ila  vettlent  les  exécuter  fidèlement  et  qu'tls  ne  préten- 
nt  jamais  les  rompre,  maia  qu^ils  voudroient  bien  n^eetre 
A  Jes  premiers  k  maiDteoir  des  traittes^  dont  tout  Ie 
Artl  protestant  se  plaint  et  doDt  i'empereur  luy-méme 
iexcusef  disant  qu'if  n'y  a  pas  de  part.  Pour  ce  qui  est 
aapt  articles,  qu^on  propose  d^adjouter,  ils  sont  tous 
PitlTeDtioD  du  comta  Oxeostiern,  J'ajr  eaté  assuré 
Mginal,  qu'on  ne  me  les  a  proposez  que  pour  voir  ce 
yy  répondrois,  at  qu*on  vouloit  s'en  ddsister,  excepté 
iluj  des  substdes,  sur  lequel  ou  n^estoit  point  eacore 
fterminé. 

Mats  Ie  comte  OxeDstiern ,  qui  avoit  £ait  mettre  Ie  ctn- 
üème  article  comme  une  pierre  d'achopement,  a  voutu 
'en  serfir  pour  traverser  cette  alÜance,  ou  du  mot  na  pour 
iloigner  au  tan  t  qu*il  pourroit^  et  12^ -dessus  il  s^est  déclaré 
knteroent,  ce  qu^il  D*a(roit  oz(^  faire  jusqu'a  cette  beu  re. 
a  ordonné  ^  Okrielm  de  faire  ua  eacrit,  dans  lequel  il 
pport4t  tous  les  sujets  de  plainte,  que  ia  ïSuède  pouvoit 
oir  eu  k  la  conclasion  des  tratttez  de  paix,  pour  Ie  rap* 
dans  la  chancelene  et  pour  Ie  faire  voir  au  roy 
inède.  Sa  femme  et  ses  amia  diaent  publiquementi 
ne  la  Suède  va  se  perdre;  que  ceui  qui  font  cette 
Uiance  en  ropondront  un  jour;  qu*Oienstiern  fera  voir 
escrit  qui  Ie  justifiera*  Le  comte  de  Dona,  envoyé 
Braodebourg^  est  un  des  plus  dècbainez.  Slaremberg 
;he  aussi  de  la  ^)  rompre,  mais  sous  main  et  honneatemeot. 
)utre  cela,  Sire,  il  arrive  tous  les  joura  dea  lettres  des 
nistres  suédois  qui  sont  au  debors  et  qut  nVcriveot  que 
que  le  comte  Oxeustiem  soubaite.  lts  mandent  tous, 
a*on  preod  grand  ombrage  dans  les  cours  oü  tls  sont  de 
Uliance;  qu'on  S9ait  qui-)  se  oégotie  icy  avec  V*  M. 
Toutes  ces  traverses,  Sire,  m'ont  obligé  de  redoubler 
lea    diligences.     J^ay   parlé   ^   un   des  commis   de   Piper 
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poar  !*avertir  de  ee  <)ui  se  passé  et  Ie  prier.  que  je  M 
puiase  entreteoir  ou  luy  eoroyer  tnon  secretaire,  ^l  m*é 
fait  répondre,  que^  comme  il  n'estoit  poiDt  dans  Ia  eb 
cellerie  pour  les  affaires  étrangères,  il  n^osoit  me  parlerJ 
ny  k  moD  secrétaire;  qu'il  s'estoit  déji  renda  suspect,' 
et  qii*il  falloit  qu^il  se  méQage&t  k  cause  de  la  graode 
jalousie,  que  toat  Ie  monde  avoit  contre  \uj,  maïs  que 
je  ne  me  misse  point  en  peine;  que  Ie  roy  ne  se  l&isae- 
roit  point  B^duire,  et  qu*tl  pouvott  m'assurer,  que  luf  en 
son  particulier  empêcheroit  bien ,  qu*OQ  ne  trompet  Ie  roy^ 
aoD  maitre. 

J'aj  fait  parier  h  Folus  et  h  Berghenhielm*  Il  m'(m% 
fait  dira  tous  deux,  qae  les  sept  artictes  ajoutes  n-ar 
teroient  point  Ie  troitté.  Cependaut  je  cOD9ois 
rintoutïon  du  comte  OieuBtiern.  Il  veut  fiiire  voir 
escrit  pour  t4cher  d^inspirer  au  roy  de  Suède  les  mèmes 
sentiment g  qu^il  avoit  in^piré  h  son  père,  ou  du  maioa 
(puisque  selon  toutes  les  apparences  il  ue  doit  pas  esp^ 
d*j  réuBsir)  il  croit  justifier  par  la  sa  conduite.  Je  me 
trouveray  ambarass^  sur  ca  qne  jWray  h  faire.  Si  je  ne 
réponds  pas,  il  prétendra  que  je  seray  convenu,  qu*il 
raiaon.  Si  je  repons,  je  ne  Ie  puts  faire,  saos  dire  bteid 
des  choses,  qni  pourront  aigrir,  outre  que  je  prendroia 
charige  et  qu^au  lieu  d^avancer  Ie  traitté  d'allt&nce  *fen^ 
trei'ois  dans  des  contestafcians,  qui  ne  finiroient  pas  si  tost, 
ce  qui  m'a  obligé  de  prendre  des  mesures  poup  dótourner, 
si  je  puis,  Oxenstiern  da  poursuivre  ce  dessein-Ii;  mais 
8*il  Ie  fait)  je  chercheray  un  milieu  pour  ne  point  iomber 
dans   aucune   des   deux^   eitri^mites,   que  je  viens  de  dire. 

En  tout  cas  heureusement  Ie  roy  de  Suède  a  Ie  mémoirei 
que  V.  M.  m'a  envoyé,  fera  ')  voir  si  clairement  la  véni4 
du  fait,  qu^i!  est  h  crotre  qu^i)  ne  se  laissera  poinl 
ftbuser  par  tout  ce  qu  Oxenstiern  pourroit  supposer,     Jé 
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aay  même,  que  ce  prince  prease  fort  ceux  de  la  chao* 
cdlerie  de  finir  cette  affaire  avec  moy;  mais  ils  sont  bï 
oecupez  dans  la  eommiftsiou  contre  Ie  comte  Bielke,  qu'ils 

Ine  peuvent  giières  avancer  plus  qu^ila  font. 

Dsns  Ie  temps,  Sire,  que  j^écris  cette  lettre,  Ie  eomte 
Ootdaofltolpe,  que  j^avois  entreteou  fort  lougtemps  hier  et 
k  qiii  je  viene  d*eD\royer  mon  eecr^taire  pour  savoir,  en 
qael  eatat  est  cette  uflfuire,  luy  a  dit,  qu'il  estoit  iodispcsé 
et  qu'il  n*yroiÈ  poiot  aüjourd'huy  a  la  cbancellene ;  qti'il 
ne  pen»oit  pas  dod  plus ,  qu^on  me  püt  donner  aujourd'buy 
uiie  confëreDCe;  que  les  affaires  n^eatoient  point  aasée 
avancées  pour  cela.  Il  a  encore  répété  k  mon  secrétaire, 
que  l*on  ne  romproit  poitit  eur  lea  aept  articles  ajoutei, 
inais   qu'il    y    auroit   fort   a   faire   sur   Ie  2*=  article;  qu^ils 

I  estoient  bien  aieeB  de  ne  se  point  charger  dea  traittez 
d^Angieterre,  &u.;  qu'ila  n'avoient  iDtérest  que  dans  celui 
dd  Tempire   et  qu'ila  souljaitoient  fort  de  ne  garanttr  que 

^celnj-lèi;  que  cela  n^importoit  point  a  V.  M. ,  puiaque 
par  1'articte  de  ta  detfenso  mutuelle  (en  cas  qu'elle  aoit 
attaquëe  par  quelque  priace  que  ce  soit)  ils  sent  esga- 
lement  obligez  h  aa  deffenee.  11  a  adjouté,  qu'tl  ne  aavoit 
pas,   s'ii   pourruit  faire  agréer  un  eipédieut  qui  )ut  edtoit 

irenu  dans  la  teete,  mais  qu^il  j  feroit  ce  quM  pourroit, 
81  jy  consentoia,  qui  est  de  mettre:  que  Ie  principal 
objet  de  cette  alUance  est  Ie  raaintien  du  repos  et  de  Ia 
tranquillité  de  rempire,  fondé  sur  lea  traittez  de  Weat^ 
pbalie  et  de  Niuiègue  et  nouvellement  rétablis  d^un  con- 
aentement  '}  dans  la  médiatiou  du  roy  de  Suède  h.  Bysüwiek. 
Je  ne  puls  répondre  k  V.  M,,  que,  si  je  cooeentois  êk 
eet  article,  Ie  comte  Guldeostoipe  ne  tournat  eu<!ore  ses 
parolea,  eu  sorte  que  ce  seroit  propremeut  remettre  en 
d^autres  termea  la  clauso  quoad ;  mais  quand  il  Ie  laiaaoroit 
comme   il    Ie  propose,  il   me  reste  deux  diOicuUeK  sur  ces 
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moto  (Tun  commun  conieniemmi^  Ei  la  motndre  est  de  Ba?oir»  i 
si  V.  M*  cODseQtira,  que  nous  ue  garantiasions  que  te' 
traitté  de  ^empire.  Je  voudrois  en  ee  ca©  en  tirer  C6t 
arantage,  que,  puisqu'iU  ne  veuient  p«a  s^eogager  avec 
y.  M.  k  mainteair  aiicuu  autre  traitté,  fait  k  Ejrairick, 
qtie  celuy  de  l'empire,  ib  doDoent  leur  parotle  qai  sera 
iDëérée  et  que  je  verray  dans  leur  protocole,  quUIa  ne 
B^engagaront  poiiit  non  plus  avec  aucuu  de  cea  eetala-lè 
pQur  Ie  mn in  tien  de  ces  mêmes  tratttés. 

La  2"^  diöicuUé,  qui  me  fait  Ie  plus  de  poine,  oat  lo, 
mot  d*UQ  comtnuo  conseutemeDt.  Je  Q*ay  eu  aucuae  ooti« 
Boi^sance  de  ee  qui  e'eat  paaaé  a  Rjrawick.  Je  ii*aj  pêM'\ 
même  ven  les  traittes;  mats  j*ay  ouy  dire,  que  tont  lei 
princes  de  reiDpire  ont  cnnseuti  ce  traitte  et  Tont  ratifij, 
Ed  ce  caa  lea  Suédoia  entendront  ce  qu'ila  voudront  par 
cette  ülauae.  ElEe  ne  pourra  jamais  estre  interprëtée  daat 
8on  «ens  naturel  que  selon  l'inteufcion  de  V*  M* 

I!  me  semble  que  ce  qui  est  de  plus  esaentiel  daas 
oette  aljiance  est  de  d^gager  la  Suède  du  parti  des  alJiec 
et  de  fa  remeÈtre  dans  ses  anciens  et  v^ritables  iutéreats. 
C^eat  UQ  mouvement  qui  me  paroist  violent.  Ainsi  je 
crois,  qu^il  est  du  aervice  de  V.  M.  de  Ie  facititer  autatit 
qu'ou  pourra.  Toutes  les  conjooctures  seront  touraéee 
oontre  moy.  La  tutelle  Enie,  Ie  aénat  point  consultj 
Oxenstieru.  quoyque  saos  crédit,  ayant  la  direction 
aSaireSf  Okrielm  obéiaaant  aveuglement  k  ses  iontimeiis^ 
et  ce  que  je  n^ay  découvert  que  d'aujourdbuy ,  Olirer 
krans  contre  Talliance,  qui  est  pourtant  Ie  seul «  que 
comte  Ptper  consuUe  sur  las  afiaires  étrangöres,  dont 
n*a  aucune  counoissance. 

On    me   rient   donc    d^aaaureri    que    Olirerkranz   a   dit/ 
qu'il  ne  voyoit  pas ,  pourquoy  on  vouloit  faire  alliance  avec 
la  France;   qu^elle   ne  ser?iroit  qu%  aasurer  k  V«  M.  see 
nouvelles  et  grandes  conquestes  et  a  ie  rendre  trop  puia- 
sant;   que   la   Suède   de  sou  costó  n^  gagnoit  Hen,  toal 
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c^  qu*elle  &  dans  Penipire  estant  RufHaamrnent  gu&mnti 
par  ieê  tmittet  de  Weatphalie,  et  autrea  choses  semblablea. 
Je  véritieray  encore  mieui  eet  avis  qu^on  m^a  doané. 

Je  8U1S  bien  aise  de  n'avoir  pas  fait  demander  au  eomte 

Fip^r    \e   nom    du   vaiseeau  oh   il   tfoit  intérest,     11   est 

relaché,    et   il    auroit  cru  n^eD  avoir  pas  Tobligation  k  V. 

M«;  maia  comme  je  ï\xy  tij  fait  dire,  que  V.  M.  en  aroit 

fait  rel&cber  un  8ur  ce  qu^on  a  dit  que  c'estoit  la  sien  et 

i.que  je   Ie  priois   de   me   faire   savoir,    si  Fan  n*a?oit  paa 

^«•té   trompéf    il    m'a    fait    dire,    que   c^estoit  son  vaisseau 

^©t  m'en  a  fait  t<?moigner  toute  la  reconnoifliance  poasible 

et   de  tres   humbles   et   de   tres   respectueux  remercimens 

pour    V.   M,     Je  hi?  ay  fuit  dïre  par  eeluy,  k  qui  V.  M. 

a    fait    une    gratification ,    toutes    les    intrigues    que   Ton 

forme  contre   l'alliaDce  de  la  France.     L'envoyé  de  rena* 

pereur   et   Ie,  baron   Youl  juaqu*k  cette  beure  ne  se  sont 

preeque   pas    veus;    maïs   depuia   que  fempereur  a  nommé 

Ie   roj    de  Dannemark  pour  uu  de  des  commisaaireg  dans 

Taffaire  de  Meklembourgf  ces  deux  ministres  aont  souvent 

ensemble  et  paroissent  fort  unis. 

On  atteod  k  tout  moment  des  nouvelles^  que  Ie  duc 
d^Holstein  aura  passé  la  mer ;  mais  on  n*eD  a  encore  rien 
appris.  Il  apporte  cent  mille  eecus  en  ducats.  C'etit  Ie 
moyen  de  bien  avaneer  sea  affaires  icy.  Le  eomte  Dona 
a  dit  k  on  de  «es  amia,  que  le  eomte  Bengt  Oxenstiern 
faiaoit  traianer  la  nógotiation  de  ralliance,  juaqu'i  cl*  que 
ce  prince  fust  arrivé,  et  qu'il  eepéroit  de  la  faire  rompre 
par  8on  moyen;  mais  personne  ne  croit,  que  ce  prinee 
paisae  avoir  ce  crédit- Ik,  et  pour  moy|^  je  ne  vois  pas 
rintérest  qu*il  auroit  k  le  faire,  k  moins  qu'un  a?üugle 
dérouement  aux  volotiteas  du  comto  Oxenatirrti  ne  l'y 
eugage. 

Je  ne  puis  exprimer,  Sire,  k  V.  M.  la  joye,  que  j*ay 
donné  au  maréchaf  Biulke,  quand  je  \üy  &y  appris  Tordre 
de   y,   M.  de  luy  rendre  tous  les  bons  offices  qui  dépen* 
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dront  de  moy,  Ls  conitasse  Brahé,  qat  esi  une  persoQnel 
de  beïiucoup  de  merite  et  qui  a  ttiarié  son  Üb  uoique  Ik 
uno  dee  fillea  du  comte  Bielke  ot  qui  *)  on  n  conüé  ce 
secret,  mVn  a  paru  du  motDs  auaai  touchée,  Le  comte 
Bielke  mavüit  fait  témoigner  il  y  a  quelqueB  jour»,  qu*il 
auruit  bien  souhaiié,  que  son  fiU  ai«né  eüt  i'btiooeur 
d*entrer  dans  leë  iaoui»quetaire»  de  V.  M.:  mais  comme 
il  apprëhende,  que  sa  religion  ne  tuy  füt  un  obvtnelep  il 
o'a  oië  an  faire  la  tres  humble  prière  k  Votre  Mileste. 
Je  auiti  &€. 

A  Stoükbolm  le  16  Avnl  i0M. 

U   rspporte  ce  qu'it    n   fait  iwmr  empAcher  le  inaunu*  d 
dea  mtiitioireii ,  que  M^  Okrielm  dre«»e  de  toau  te»  pr^teoitlt 
grieft  de  ]«  iiuède  routTe  La  Fraiice;  que  qLii*lque«  êê 
el  qiiplquee    p«raonnea   ée  Ih  ehaut^ellme,  «t  Afant  touii  If. 
Pip«r^  Tont  rnsaupB  li-df^aufl;  que  n^nmoiua  Ie  wM.'Ond  artiotff 
reak    un    grand    obaUcle;    mAi»   qtie    lei»   attb«id««    ne  foroot 
•ucuTi   rttijet  de   reprocshe;  ce  que  M.  Juel  lui  ii  propöW  et 
commuuiquê  è   Tégsrd   de    M.  Doiia;  qu'il  n'j  s  JAtnoit  eu. 
moiuH  d'appareuee  qu'è  pnéneut  d'accommodeineat  du  démélé«l 
qu'il  y  a  enire  la  cour  de  YieuDo  et  cellc  de  Suède ;  qu*oti  il 
re^u  JL   Stockholm   le   Sr   Qroot   en   quaiité  dVnvoye  eitr«-i 
ordinaire  du  duo  de  Hauorre,  oe  que  lai,  d'Afnoi^  d^«*p- 
prouve;  que   M,   Juel  lui  a  fait  dea  confideuce^  cotirfmiialj 
UQ    traite,   qui   parait  avoir  eté  sigaé  entre  b  Dauemare  c<| 
te«  ÉUta  Öénéraus,  et  »ur  le  d^ir  da  roi  de  iitnt'ntare  i 
faife  alliance  avec    b    France;  que  le  roi   de   Dajiemare  a' 
aocepté   la  commi&sion   de   Temperear   touoUaut  Tadaifv  de 
Meeklerabourg;  que  le  mêroe  roi  foumim  det  iroupca  k  ï'teUf>- 
tenr   de   Saxe;   eufiix   uu   uouvel  exetnplr  d'uti  coup  09 
dangereuT,  fait  récemnieat  par  te  roi  de  Suède* 

Sire* 

J'ay   reeeu    Ia  lettrt^,  doat  V.  M,  in*fi  bonoré  lo  27  du 
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tnoio  dernier  &?ec  Ie  nouveau  pouvoir,  qu'elle  m^a  fait 
rhoriDeur  de  ai'eovojer. 

Depais  Ie  dernier  ordinaire  j^ay  fait  toutee  lea  dtligencaa 
poaeitles  pour  empêcber  Ie  tnauvaig  effet  des  iotentions 
du  comte  OxeoHtiern ,  qui  fait  dresBer  des  mémoires  par 
Okrielm  de  tous  les  préteodus  aujets  de  plaintes,  que  la 
8aède  peut  avoir  contra  la  Franoe.  J'en  ay  fait  parler  k 
Irois  OU  quatre  séoateurs  et  a  des  peraonnea  de  la  chan* 
cellerie.  lis  s^en  sont  moquez  et  ni*ont  fait  dire»  que  M. 
Ie  comte  Oxenatiero  na  gagueroit  Hen  par  1^.  11  estoit 
important  d'en  instruire  Ie  comte  Piper,  et  ce  n*a  pas 
esié  une  ohosa  peu  difficiie  de  trouver  des  persoonea,  qui 
aasaent  assez  d^accês  auprès  da  luy,  pour  pouvoir  Tentre- 
tenir  sur  ces  aortes  d^afTairea,  aana  qu^it  Ie  trouv&t  mau* 
?aia,  et  aaaes  d'amitié  pour  moy,  pour  oser  se  charger 
de  Ie  faire.  Cependant,  Sire,  jVn  aj  trouyé  deux.  L*yn 
est  celuy,  que  V.  M. ,  a  gratiüé  depuis;  l*autre  est  la 
peraoune  déaiDtéreasée,  comme  estant  bomma  de  plua  de 
eonséquence.  Il  luy  a  dit.  que  Ie  roy  connoissoit  bien 
M.  Ie  comte  Oxeuatiaru  et  qu'il  a'ignoroit  paa  son  animfKiité 
coütre  la  Franca,  que,  aM  alloit  cbereher  tout  ca  qui 
a^est  phmé  k  la  concluaion  da  la  paix  de  Nimègue  dans 
la  veue  d^aigrir  resprit  du  roy  de  Suèda»  il  ae  trompoit 
fort,  et  que,  b11  ozoit  Ie  faire,  Ie  roy  luy  laveroit  bien 
la  teste;  qu^il  Bouhattoit  seulementf  que  Mr  Ie  comte 
Oxenstiern  apportfLt  un  pareil  escrit;  que  ce  prinee  estoit 
prévenu  l&<de8Hua  et  qua,  s*il  na  restoit,  ïl  sa  chargeoit 
de  Ie  prévenir.  Il  a  aussi  adjouté,  que,  quoyqu'it  ne  me 
pilt  voir,  il  me  rendroit  pour  Ie  moins  autant  de  service 
qae  s^il  me  voyoit 

Je  ne  puïs  demander  d'asaurances  plus  poattivaM  que 
celle-llu  Auflöi  je  i/ay  soiigiS  du  depuia  qu'è  preaser  les 
commissaires;  mais  Potua,  qui  ast  homma  da  bian  at 
d^bonneur,  a  témoign<^  a  mon  secrétaire,  qu^l  n^estoit 
pas    bien    aiaé   de  parler  da  l^oiliance  k  ta  chancellerie  en 
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rftbsencü    du    comte    GuldenstLilpL* ,    qui    a    efttfuic 
peitdaut    uix    jours^     ee    qui    a    rettircié    ceitv    nitjitre,  a^ 
laqiielle   oq    c'a   trnvaillé   que   hier   que  öuldenstolpc  emi\ 
retourné    4   la   chancellerie.     Du    surplua,  je  s^njr  quo  Iftj 
CümtetïH«  Oxeiifiliern  ü'est  plaluta  h  sesj  amia,  que  Ie  cotiil« 
Oxttnstiern    ü^Avuit  jaenaiH   pu    (iétourner    Ie    roy    de  cetie 
aKiaiice  et  quo  co  prince  Ja  vouloit  absol urnen t  conclurre. 

Cepeiidanti    8ire^   j'apréhende    toujourfl   de    troüver    nti 
gnuid  obataclo  siur  \e  i^ovond  article,  priueipaftniient  pab- 
que  Ie  eonite  Qukienëtoipe  me  paroist  oppuyer  tefi  i^eatric* 
tions,    qy'im    veut   apporter   au    maiiitien    de9   traitteit  de  1 
Tty!*wiek.  M   prétond  méme,  que,  quand  oii  n'cn   parleroit 
poifit    du  tout  et  qu^on   uu  atipuleroit  que  )e  maintien   d«;  | 
la    jiaix    générale  dans  TBurope,  ce  aeroit  toujoura  aiii»e«,| 
ai  V,  M.  et  Ie  roy  de  Suède  rentndent  dan»  le«  anciennr*  1 
Uaiaona    et  qu^on  detachat  Sa  MajeHté  Buédaiee  de«  allirX. 

II    me    parokt,    Sire,    qye    ces    Mrs-cy  ee  ropenti^nt  d»** 
s'eatre  tngugez  ineentiiblement  h  moy  a  ne  poinl  demandi^r 
de   BubHidet}   k   raventr.     Ih   tint   taiaëé   éi' haper  quelqttc*8 
partillea   aur   ce   tiujet,    ausquelleg   j^ay   répondu «  de  ai>rlr 
qn'ila   unt    t^u  bonté  de  a\«xpliquer  plu»  neUerueut,  aprènl 
ee  qu^ü:^  n/ont  dit  cy-devant.    Auaaï  je  puls  aasurer  V\  M.  ^1 
que  vAfï  ne  feni  ancuu   sujet  de  reproche ,  ny  depliunfen^l 
comme  il  «rrivn*   lorxquVn  iour  retranchu  les  subaidrr*. 

Le   comte    Dotui   continue   de    traverser  eette  aUianc^^.J 
aulnnt   qu'il    iuy   obt   poitaible,    et    le   fait   d'uue    iimnièrÉ*] 
peu    bonnesie    et  nans   aucuti    méuagomeiit,    allaut   datial 
toutea    \ea    mai8oug«    uu    rl    eroit  pouvoir  eutre  éeimté,   iti  1 
Ëie  déehainant    eontre  eette  atliaiice.     Le  baron  Yaul  m» 
demaödé,  s'il   n 'y  auroit  pas  nioyen  de  faire  en  sorte  queJ 
ie  minitttre  de  V.  M.,  qaï  ira  k  la  rour  de  Brandebuurg,  { 
e  At   tirdre   de    faire    connoïtre   a   ceux,  a  qui  il  pourm  i$^\ 
fier,    que    le   conite    Dona  eat  bien   umi  na  minii^tri?  de  Mr 
Télecteur  de   Braudebourg  que  agent  du  ronite  Oxenslic*rii, 
Je  Iuy  ay  répondu,   que  je  ne  «avois  pa»,  a\  V*  M.  trou- 
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vott  boti  que  ïies  miniatreÉi  !«e  mêlas<»<'nt  de  ce^  sortes 
de  chosett.  Le  buroD  Yoiï\  nïh%  <Iit|  L|yt'  pour  eux ,  ils 
Tavoieut  déjfi  fait  eiUenrire  k  Ih  tour  de  Briuidcliijiirg  et 
qu\)ii  uvoit  ordonné  «u  rainistre,  qui  y  etst  oDVoyé»  de 
füire   ce    qu'il   pourra  pour  faire  rappellej"  Ie  cotnte  Dona. 

J©  ntj  puia  dire  k  \Y.  M,  bieii  prpcisémcnt,  comment 
firiira  Ie  démesle,  qui  est  entre  \&  cour  de  Vinuio  et  cell© 
de  8uède  touchunt  leurd  eüroye/;  mara  ee  que  je  g^aj 
positi vemen t  est  quUl  ii*j  u  jarnal?^  eu  moinri  d'apparence 
d'acL'ommodement.  J'ay  eu  riionueur  de  mander  par  Ie 
dernier  ordinaire  *)  a  V,  M,  les  nouvelle»  ditfit^ultez^  que 
forme  la  cour  impërialle,  et  comme  on  refuse  ab^olument 
icy  d*etitendre  k  aucun  antre  accom modernen t  qn^^  oeluy 
qui  a  esté  concln  par  1'entremise  tïes  euvoyez  d'Angleterre 
et  de  Hollande.  Ou  croyoit  apprtvndre  dinmnehe  dernier, 
que  Ie  eamte  Gabriel  seroifc  parti  de  Vienne.  ^ans  prendre 
eongë,  et  on  s'attendort,  que  Ie  ci)inte  de  ïi^taremberg  en 
feroit  autant.  On  a  eu  iseuleiiient  avis,  qu'on  travailie 
eDCore  k  Vienne  &  quelqu'ajuj*tement;  niais  icy  on  ne 
cntnpte  paö  fort  IJi-deasus,  J'auray  soin  d*infbrmer  V*  M, 
de  la  snha  de  eette  affaire. 

Le  Sr  Groot  est  venu  iey  en  quaiité  d^envoyé  extra- 
ordinaire d*Httnover.  On  l'a  receu ,  et  il  me  paroieL  que 
l'eicuse,  qu^on  allègiie  Ik-dessus,  est  que  le  roy  ne  le 
reeoiinolt  éleeteur  que  comme  roy  de  Suède»  et  que  comme 
priuce  de  Tem  pi  re  il  se  remet  k  ce  qui  aera  rédolu  dans 
le  college  des  princea.  C*eat  une  ^nbtilité  qui  n*a  aucun 
fondement*  car  le  roy  de  Suède,  comme  roy  de  Suède, 
eat  übligé  de  garantir  lea  traittez  de  Wentphalie.  Mais 
commt'  les  comtes  Oxeuatiern  et  Gul  denatol  pe  ont  engagé 
le  feu  roy  de  Suède  u  eacrire  a  l'empereur  en  faveur  du 
duc  d^Hanuver,   iU  aoytienrient  leur  ouvrage,  autant  qu'il 


1)  Il  iie   sVu   trouve   mot  dnas  la  lettre  pr^oédeaie:  peQt-êtT«  M. 
d*ATaax  vent  piirler  de  ce  qui  «e  troure  ci-desaua  p,  l4l. 
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leur  est  posaible,  et  comtne  persontie  ue  s*iQtére«ee  ma 
pour  appuyer    l^avia  contmire,  ïl  leur  out  aiaé  de  tourner^ 
cette  affaire  de  la  maniere  qu'ils  veulent. 

On   attend    incessamment  Ie  duc  d*Holatein»  et  on  (bit 
de  graudö  préparatifs  pour  8a  réceptton .    Le  baroo  Toul  J 
s'eBtaot  apperceu  il  y  a  queJ^ues  jourB,  quu  j*étoia  infarmél 
du  traitté  ,  qu'oD  prekend  avoir  eaté  aigu^  entre  Ie  Diioe- 
mark    et    lea   Esiats   Géuéraux^    m^est   veou   voir   et    tn*a 
fait    une    grande    justiticutiou    ]4*de8flU8.     11    in*a    monirj 
une  lettre,  que  Mr  Lenth  ^)  tuy  a  eacrite  depuïs  Ie  dëpart 
de   M.   Pless^)  de   HoÜarule*    par   laquelle   il   luy  nuinde 
qu'il    attend    la   réponse   de    DaDemark   aur    Ie   projet   de 
traitté  f   que    lea    Ëstat»    Généraui    lui    ont   conitnuoïqué, 
d'oü    il    coQi'lut   que    Flessen    ue    peut    pa^   Tavoir    aigoé* 
Ja  luy  aj  dit,  qu'on  m^avoit  maudé,  qu^il  avuit  témotgoél 
aux    Ëstats    Génëraui    la   ioye,   qu*]l   avoit  d^ivoir    aignéj 
avant  aon  départ  un  traitté  de  renouvelletneiit  d'aUiatiro, 
Il    m*a    répliqué,    que    PleaBen   rouloit    parier   du   traitté,  1 
qu^il  a  oy-de?aQt  fait  avec  les  Eatata  Gén^raux;  qua  bidti] 
loin  d'en  avoir  aigoé  nouvelleraent  aucun,  il  pouroit  bten 
me  dira  en  coufideuce,  que  Ie  roy  aon  maitre  estoit  pr^at 
d^en   Gonclure  un  avec  Y,  M. ,  ai  elle^  Ie  trouvoit  bon,  et 
qu^it   préférolt   toujours   aon   alliance  n   toute  autre;  qti#| 
comme    c^eatoit    ausai    aon   aen timen t   particulier   et   qu'il 
o'eatoit  pas  a  aa  cour  pour  Ie  aoutenir,  ou  il  j  avoit  dc 
aria   eontrairea,   il    me    prioit,   que  ni  Meyereron,  nt  quil 
que   c'estoit  autre   fuaaent   informez,  qu*il  mVut  tenu  tml 
aemblabte   discours;    que   du  reate  je  ferota  tel  uaaga  qoe^ 
je  voudroia  dea  notiooa  généralea  quMI  me  donuoit. 


1)  M.  Ghristiaa  de  Jjoate,  ambAssAdeur  extraordinaire  et  pi<*nipo« . 
tentiaire  du   roi    de   Danemaro   au  coogrèa  de  Bytifviclc.     Votr 
et  mémoiret  des  »^^o&iaf<  dê  la  paix  de  R^twick ,  ITl^p   4>^6,  4d74] 

2)  M.  ChristiaQ  SigfHed  de  Plosien,  premier  ambassadeur  rxtr«-| 
ordiaairü  et  pléiiipoieniiairo  du  tot  de  Danemarc  aa  congrim  d«  Kt»*| 
wiek*    Voir  Acies,  etc.»  III»  p.  486* 
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Vo«tre  Majest^  sauru  ëans  doute,  que  te  roj  de  Danne- 
omrk  a  acct^ptë  la  eommi^aïoo  ée  rempereur  tauchMiit 
l'affaire  do  Mektembourg.  Je  croi»  que  Y.  M.  sera  aussi 
ioformée,  que  lee  trouppes  du  roy  de  Dnnnemarkf  qur 
^atoient  eo  Hongrie,  pa»aünt  en  Pologne  au  êervice  de 
rélecteur  de  Saie  et  que  Ie  roy  de  Dannemark  doniie 
outre  cela  trois  batailloDs,  quï  partiront  inoefisammeut 
pour  la  Saxe,  oü  ifa  doiveot  demeurer. 

Cumme  V.  M.  m'a  ordouné  de  lui  faire  snvoir  Ie  détail 
de  co  que  j'apreudrois  du  roy  de  Suède,  qui  peuv^ent  lujr 
don  oer  conti  oissance  de  aea  iacliDatiouSf  j*auraj  Thonueur 
de  luy  dire,  qu*i!  monta  k  cheval  il  y  a  ciuq  jours  a 
quatre  beuren  du  matin,  n'ayant  avec  luy  que  Ie  page 
de  Bft  ebambre  et  Ie  capitatne  de  sou  regiment  dca  gardes, 
qui  estoit  de  garde  ce  jour-la*  Il  voulut  traverser  un 
petit  br&9  de  mer,  et  comme  la  glacé  ne  portoit  presque 
plua  et  qu'on  ne  voyoit  mème  per.souue,  qui  os^t  y  aHer 
a  pied,  Ie  capitaine  nux  ^ardea  luy  dit,  qu^il  n*y  avoit 
pas  de  fteurete.  Le  roy  luy  demanda.  &ü  avoit  peur. 
L*officier  luy  répondit,  qu'il  nVvort  pas  de  peur  pour 
iuy-roêmep  maia  pour  sa  peraonne  sacr^e.  Le  roy  luy 
dit,  que,  BI  ce  n^estoit  que  cola,  qu*il  eust  k  marcberi 
maïs  quaud  ila  arrivèreut  prouhe  de  terre,  ik  ferou verent, 
quMI  y  avoit  la  longueur  de  quinze  pieda  de  gele.  Le 
roy  luy  dit  de  sauter  cela,  L'officier  luy  répondit ,  quHl 
estoit  impoasible,  et  en  rDeme  tempa  descendit  de  cheval 
et  96  mit  dana  Venu,  ou  il  enfon^a  juaquea  au-desaus  de 
la  eeinture.  Le  roy  ne  voulut  pas  deacendre  et  poussa 
aon  cheval  dana  Teau ,  qui  en  eut  par-dessua  lea  aangles , 
et  gagna  ia  terre.  Il  eat  a  aoubaitter,  que  ce  prince 
ne  ae  baxarde  paa  ai  souvent;  maia  on  ne  peut  guères 
I'eapérer,  car  qufind  on  luy  dit,  qu^il  y  a  du  danger  k 
quelque  cbo$e,  c*est  alora  précisément  qu^il  Ia  veut  faire* 

J*ay  l'bonoeur  &c. 
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^A  Stookbolm  )e  23  Avril  1098  % 

i]Cp  Okrielm  n  travnillé  de{>uiB  quinte  jours  nvcc  M*  Oünai*» 
"kfmntx  k  rmmanaer  tout  co  qui  poumit  i«rvir  pour  en  eofn- 
poser  Ie  mémoire ,  commttndé  pur  li.  Oxcn«titf«ii ;  Q  «fiperf . 
que  M,  HeinsiuB  et  M.  LilÜfarot  M^oppo^ent  nuait  k  VnlYiMmm 
entre  Ift  Franee  et  I&  Suède;  M,  Llllieiirot  dem<!'un<ni  pron» 
Boiremeat  h  la  Maye ;  toat  re  qui  esl  dit  ci-doisu»  «  fait  |mt«cr 
de  méchaatea  heures  k  M.  d'Araui «  qui  pour  celé  ft  enrofé 
prévcnir  MM*  Pipcr,  PoIqb  et  Bergeuhielm ;  ftf*  Piper  • 
cipliqiié,  pourquoi  Ie  chancelier  t^che  d'élotgticfr  In  conclïi- 
ilon  du  traite  et  pourqüoi  lui-in^me  n'osait  la  preaaer  «ree 
trop  de  chftleiir;  Mad.  Fiper  &  encore  cnch^H  U>deMtui| 
1«  deux  ftutret  MM.  out  fait  Toir»  quelle  était  proprcui«it 
la  Oftuae,  qui  ompèchnit  que  I'afllaire  ue  pnt  Hu;  M.  Gul- 
densiolpe  lui  a  appria.  que  M.  Oseuitierti  uc  lm  Urn  p«» 
aou  (Wit;  eepeudniit  t;n  ca»  que  cela  ie  fasse  po^irtaut,  i)  S 
fixé  le«  paiut»,  qu'il  objectem  dana  Bon  dinrouf^;  il  fati 
part  au  roi  de  ces  pomta;  M.  Guldenatolpie  tui  m  %wtm 
reroinmandé  l'alTaire  du  dach^  des  Deux-PoQt«  et  de  Vcl- 
deats  et  a  toucbë  de  pLus  quelques  autres  chapilfip*;  I# 
cominia  de  U  chancellerie  a  iuform^  M.  d'Avaax  de  deus 
Doovetlefi,  doQt  Tane  ae  rapporte  h  uu  discours  de  M« 
Heinaius  avee  M.  LiHieurot  sur  uu  projet  d'alliauce  eolftp 
la  Fraoeet  rAugleterre  et  lc«  Province»-üniea  en  ¥ue  00 
Ia  «incüG»8iou  d'Eüpagne,  Tautre  au  but  apparent  des  earoi* 
de  troupea  datioiaes;  TamlvaBaadeur  etipère,  qua  S.  M. 
apprauvera  qu'it  donne  jk  oe  commi»  oent  ccua;  il  a  cotn- 
muniqué  k  M.  Juel  tea  ordrea  du  roi  de  Fmuoe  eoHCerUAnt 
raccommodemeut  dea  diflereuta  eutre  Ie  roi  de  l>BuemaJE« 
et  Ie  duc  de  Holsteiu;  11  y  a  plut  de  deux  moia  qu^ou  parlé 
k  la  cour  oh  il  eat  de»  TUe»,  que  peut  avoir  Ie  roi  do 
Frauee  eu   rasaemblant   tm   eorp^  d'armée;  Ie  roi  de  Suèdd 


I)    M.   Fryiell.    ff  Ut    rf^    let   rif   de    CharleM    Xfl,    IV.    p.  Ml, 
moie  l,  fait  meiitiou  d'une  particulai-ïté,  rulalive  k  uu  pi-oc^a»  tiiteittè 
k  un  eocl^iastique ,  qui  doit  se  trourer  dans  uiie  lettre  de  l'^tiihiM-  1 
aadeur  fraQ9&ia   du   20    Arril    1698.     IL    fi'j   eit   a   quesHou  ui  d« 
cette  letire-oi,  ui  atlieur»,  el  uue  lettre  du  20  Aml  uexiête  ptu^ 
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rient  d'Oter  k  M.  GuldcuKtolpt'  \o»  Iroï»  millo  éeti»  d^ap* 
poiütemeat,  qu'tl  «ruit  comme  ioa  gouToroeuf ;  xin  de» 
commitf^Aim  lui  a  fmt  dire^  qu'iU  aratent  éié  adwmblé^  ce 
matln  mÊme  dans  la  nhnmbre  du  roi,  pour  trniter  Ie  spjet 
de  ralliaoce^  et  qu*ain<ii  il  paraissait  a^aez  silr»  qu'ü  ny 
dit  quoi  que  c.e  4oit,  qui  pül  empèoher  que  FalUanoe  ne 
fftt  signée. 

Sire. 

J*ay  receu  la  lettnf,  dont  V.  M,  m*a  honoré  ie  23  de 
cti  moid. 

Lorsquü  j'ay  eu  Thoniieur  d-informer  V.  M.,  que  lu 
propositioD  de  J'alliaüce  de  la  France  avoit  est6  reeeue 
avec  UD  conaeutetuent  et  un  applaudissement  géuém) ,  je 
n'aj  pas»  dissimulé  k  V.  M.,  que  je  m'attendoiö  malgré 
cela  a  toutes  les  traversea,  que  Ie  comte  Oxenaivern 
pourroit  forraer.  II  V\i  fait»  et  bien  pi  uw  ouverlenient  et 
aveo  bieD  plu»  dacharnemeut ,  que  je  n'uuroib  cru.  11  a 
fait  inettre  pour  eet  efiet  Tarticle ,  par  lequel  Ie  roy  de 
Suède  denoaüde  des  dédommagemens.  Les  autrea  Pavoienb 
süuiïert  puur  Ie  coutencer,  daus  Ie  desseio  néantmoitia 
de  ii*en  départir. 

Pour  répondre  a  eet  article  j'ay  fait  voir  eucctutement 
et  en  genérali  que  V.  M.  avoit  satisfatt  et  au  de-la  k 
tous  les  devoirs  d'un  boü  allié.  Le  comte  Oienstiern 
8*eat  opiuiatré  la-destïus  t*t  ii\mt  expliqué  a  la  chariCL^Ilerio , 
qu*i)  ne  pouvait  s^empèehar  de  faire  voir  les  mauvais  trait- 
temens,  que  le  feu  roy  de  Suède  avoit  receu  de  la  France, 
Il  a  représeuté  a  Oliverakranz,  qu*il  estoit  de  sou  inté- 
rest, puiaqu^il  estoit  ambassadeur  k  Nimègue  avec  luy, 
de  dresser  uu  escrit,  dans  lequel  ou  expliqueroit  tous 
c^B  sujeta  de  plaiute.  Oliv^ïrökrauK  et  Okrielm,  qui  y 
eatoit  secrétaire  d*amba.Hsade  de  Suède,  onfc  douc  travaillé 
depujs  quiuze  jours  h  rainaiaaer  tout  cc  qu^ils  out  pu, 
pour  en  former  uu  mémoire.  La  comtesse  Oxeuatieru  s^eu 
est    réjouye    pubiiquemeut    cbtz    elle    et   a  dit  a  sa  table, 
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qut»  sou  mary  avoit  eotin  trauvê  iin*yt^n  *i'ern^)tar)er  iaiiiaïicoj 
de  la  France;  qu'il  faisoifc  faire  u«  tföcrit  j)our  prouverJ 
combien  elle  avoit  esté  domtnageable  h  la  Suède,  et  c«M 
e'est  tellement  répandu^  que  je  n*en  ay  pas  eu  una  méHiotn 
iuquiéiude.  J'ay  même  8oup^0Tinü,  que  Oliverskraoa  u'sut-* 
parlé  k  Piper  sur  ee  sujet,  car  ce  b^éoatcur  (que  j^atob 
préveim  et  qui  avoit  assuré  quelquen  jours  auparavaol, 
que,  »i  Ie  eotnte  OxeuBtierti  portoit  un  tel  eaertt  ah  royJ 
il  en  seruit  iiml  receu)  avoit  tenu  quelque«  diacour^,  qtiij 
ne  me  paroissant  paa  si  formels,  m'avoient  bien  mis  en  pmum  | 
Outre  cela,  Sire,  eet  homma  de  la  chancelerie  ro'a  avcriiJ 
que  Lillierot  a  eacrit,  qu'on  eetott  fort  allarmé  èii  Hal^ 
laude  de  raHiaiice,  qut  8e  traittoit  icj  entre  V.  M.  et 
roy  de  Suèdi^ ;  que  ce  miniatre  a  rapporté  et  méme  appuyé 
les  raieons,  que  Ie  peDBJonoair»  Heioaiue  luj  avoit  allé- 
gué,  par  lesquelles  la  8uède  ue  devoit  paa  fiiire  d^alltaoee 
avec  V.  M.  €e  méme  bomme  m^a  ausai  appris,  que  Lü* 
lierot  ayant  mande,  que  lefi  Bstats  Généraux  doubattoieot 
fort,  qu'oQ  adjoiit4t  k  Tacte  qu'oD  a  donné  k  Hekeroa 
de  confirmaiion  dea  traitteZf  qui  Bubflistent  entre  la  Suèda 
et  Za  Hol  lande,  un  article  de  garantie  du  traitté  de  Bjm- 
wiek,  et  que  TAngleterre  aroit  deasein  de  demaoder  la 
même  chose,  sur  cela,  dis-je,  on  a  donné  ordre  a  LiUiefOt 
de  demeurer  encore  k  la  Haye,  quoyqu*il  eufc  déjè  piia 
congé  des  Eslatt;  Génërtiux,  d'ecouter  les  proposittooa» 
qui  luy  seroient  faitea,!  et  d*en  rendre  eompte,  en  suite 
de  quoy  ou  luy  envoyerait  dea  instructions*  Tout  eelA, 
Sire,  m'a  fort  allarmé  et  m'a  fait  passer  de  méchantea 
beures.  J*ay  eu  peur,  que  Ie  comte  Oxenstiern,  en  étoig- 
nant  la  rëponse,  qu'on  me  devoit  rendre,  ne  donnai  Iteu 
aux  HoUandois  et  aus  Angloia  d^avancer  leur  traittë  et 
peut-estre  de  me  prévenir,  joint  k  cela,  que  je  trouTaia 
tres  ficheux  dVatre  exposé  k  tout  ce  que  ceux  de  ]m  mwi- 
aon  du  comte  OxenatiBrn  publioient  par  la  vüle,  et  aur  toul, 
qu^on  aeerocbèt  cette  aflaire  sur  des  prétextea  au&ai  iojii 
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oi  autisj  injurieux  que  ceux  dont  on  se  8er?ott,  Gela 
m*a  obligé  da  redoubler  mes  soias. 

J^ay  euvové  chez  Piper  cette  persoDne^  k  qai  il  eipli- 
que  libremeot  ees  aeotimena,  ne  croyant  poiot  que  j^afe 
AUCUD6  corredponilance  avec  lui.  Cet  homaia  luy  a  dit 
lout  ce  que  ja  bouhaitok  dm  traversea  du  oomte  Oxeu- 
atiern,  des  renes  qu'il  a  Ja-dedans  et  des  dtacoura  de 
sa  femmef  cotnioe  en  ayant  ouy  parier  eo  ville.  Piper  luy 
m  répondu,  que  Ie  comte  OxeQi»tierii  avoit  de»  ralt^otiB  bien 
preaeautes  deötre  dans  Ie  party  dos  alliez  et  pour  em- 
pAober  ralliance;  que  sa  femme  a?oit  receu  depuis  peu  des 
préaeus  trèa  eonsidérableti  du  roy  d^Angleterre  et  du  dilc 
d'Holistein;  quVlle  en  attendoit  eneore  a  Farnvée  de  ce 
duc  et  qu^elle  apprébenüoit  de  iie  les  poiui  recevoir,  8*i! 
trouvoit  que  FalliaDce  fut  cooelue  avec  la  Frauce;  que 
ü*e6toit  pour  cela  qu^ila  apportoient  tant  de  délaia;  que 
pour  luy,  ii  u'oHüit  poiiit  preseer  cette  affaire  avec  taut 
de  ohaleur^  parce  qu'on  raccusoit  dé\k  de  trop  de  partiaïité 
pour  V*  M.  et  que,  ui  après  l^alliaoce  faite  on  u'eatoit 
point  content  de  la  France,  ou  &*en  prendroit  a  luy  et 
on  Ie  décréditeroit  auprèa  du  roy  sou  maitre;  qu'ainai  il 
eatoit  obligé  d^uaer  de  grande^  pri^cautiona,  mais  que  Taf- 
Caire  ae  feroit  néantmoina  malgré  Oxeuatiern.  La  femme 
de  Piper  est  aurvenue  Ik-dessus,  et  aon  mary  a^eatant 
retire,  elle  a  fait  quelquea  reprocbes  k  eet  bomrue,  qui 
faifioit  aemblaut  de  n^estre  point  dana  mes  intéreata.  Elle 
luy  a  dit|  qu^elle  et  aon  mary  m'aToient  biea  des  obliga- 
tionöi  qu'il  n*y  a  sorte  de  ej?ilitë  et  d'honiieateté ,  que 
je  ne  leur  témoignaase;  que  aon  mary  luy  avoit  dit,  que 
rallianee  ae  feroit;  qu'ü  s^auroit  bien  en  venir  a  tont, 
mais  qa*il  ne  vouloit  point  découvrir  m  fort  ses  sentimene. 

J'ay  envoyé  mon  decrétaire  cbez  Polus  et  cbe»  Berghen- 
hielrn.  Ce  sont  deux  peraounea  d'bonneur  et  de  probitë. 
Da  ont  tétnoigné  Pun  et  Pautre,  que,  quoyqu'on  tachat 
d'éloiguer  la  coDclusion  de  cette  aflaire,  ce  n'estoit  point 
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ïïü  qui  eüt  empeschij  qu*oii   ik*   ui  l'UI    p^u  reiitlu 
mais   que  les  commissiona,  dotit  \e  roy  \es  itvoit  ehargéi, 
et   partiüulièrement   eelle  du  eomt©  Biel  kt»,  k  laquelte  39 
avoient  ordre  de  trnvalller  gans  rel4(*he,  lea  avoit  eiii|ii^chd| 
de  ëüii^*er  a  cefie  dt?  I*iill»arife.     Du  surplus,  iU  n'oot  pn*  ' 
paru  vouiojr  a'arrester  a  Tedcrit  du  comte  Oi^erifitierti.    Sü 
say   mème,   que  Bergh&nhiefm  a  dit  chez  )e  roy,  que  en 
escrit   oe   serviroit   qu'a   aigrir   lea   affairea   et  ne  donnoil' 
aucun    tittre   au   roy   de   Suède   paur  obtenir  ee  que  Ton 
demandoit*     Polua  en    a  parlé  de  méme  k  la  ch&Deellerii 
efc  a  eu  de  grossea   parol  es  sur  ce   uujet  a?ee  Ie  eodiitc 
(Aenstiern. 

J'ay  parlé  moy-mêoie  arant-hier  au  comte  Guldenatolpe 
II  JD^a  appris,  que  Ie  comte  Oxenstiern  afoit  leu  la  visillt! 
k  la  chaDcelleriu  eet  eacrit,  drüs^é  par  Okrielm  sur  Iri 
mémoires  d'Oliverskrans;  qu'ild  avoient  teus  témoign^t' 
que  ce  mémoire  ne  faisoit  rien  ?i  l'affaire  dont  il  »'agia* 
soit;  qu*il  n^  st^rviroit  qu^è  eiciter  des  contestatioDS.  Hn 
uu  mot,  il  m^ü  assuré,  qu'il  avoit  esté  résolu  qu'on  Qflf^ 
me  Ie  liroit  pomt.  Je  ne  tMiy,  si  depuis  eela  ü  ny  adim 
rieu  eu  de  changé,  car  je  n*ay  paa  enoore  esté  a  la  chan- 
cellerie,  Apparemment  un  m'eovoyefa  prier  de  ra'y  rendr 
aujourd'huy. 

Eu  cas  que  Ie  comte  Oxenstiern  me  lise  eet  earrit^l 
on  que  n'oyant  pa^  la  liberté  de  Ie  faire,  il  taetx  diae  a 
peo  prés  Ie  contenu,  j'ay  réeulu  de  luy  diro,  que  je  yi€ 
vouloie  rien  rópoiidre  k  ce  qu'il  veuoit  de  roe  dire;  qc 
je  ue  m'eistois  etigago  dan»  les  eontéreneea  que  daiis  II 
veue  de  ne  rien  dire  et  de  ne  nen  avancer  que  ce  qufl 
je  tTüiroid  qui  puurroit  contribuer  è  rétablir  une  Ixmai! 
et  partaite  amitié  entre  V  M,  et  Ie  roy  de  Sudde;  qu 
tout  ce  que  j'avoïö  allc*gué  daot*  la  préeédcnt© 
rt*Qce  o^avoit  esté  que  dan 9  eet  e^^prit-ljk  et  pour  fiiir 
voir,  que  V.  M.  avoit  reiopli  tous  les  devoira  d'un  bon 
êt  fidel  allié;  qu^  j'en    \viulojs  enuore  demeurer  la  et  qufl 
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je*  n^c'tttreruis  pua  duns  lo  détAÜ  de  ioui  ee  qui  sVi^t  pn&»ê 
ix  \a  eoQclusioa  des  di^féreiis  traitieK.  pour  vii«  me  point 
départir  de  ee  quf  je  m*étois  propoaé  d*éviter  ioufce  svorte 
de  diapute;  que  je  leur  dirois  »eu1etnetit  en  ^énéral «  qu^ 
V.  M.  n'a  rien  épnrgnë,  iii  Ie  »ang  de  8e«  gujet»,  ni  »on 
Argentt  pour  faire  avoir  sfiti»iiictioD  a  la  Suède;  qu^vant 
envoyé  différeu^  miuiatret*  en  ditfürens  endroits,  rbaeun 
avoit  fait  de  soo  loiem  et  selon  ce  qu^'1  avoit  cru  eatre 
Ie  piua  utile  pour  Ie  bien  de  1 'affaire;  qu'oD  d  avoit  pu 
rieü  faire  de  plua  salutaire  pour  la  Suède  que  de  détacber 
les  priüces  liguez,  Tun  après  l*autre;  quW  avoit  dooné 
pour  eet  elfet  SOD^  escua  au  duc  d'Hanover,  300'"  e^cuR 
2*  réieeteur  de  Brandebourg,  lOO"  escu»  a  Pevesquii  de 
Munster  et  que  Ie  roy  de  Danoemark  estant  demeuré  Ie 
deroier  k  s'sccouimüder,  V.  M.  n^aroit  voulu  écouter  aueuiie 
propoöition  de  na  part,  qu*il  n*e{lt  conaenti  &  reatituer 
jusqu*au  dernier  village,  quM  avoit  pri»  sur  la  Suède,  ce 
qui  estoit  Ie  pluö  importaut  pour  cette  couronDe,  a  quoy 
je  poums  adjouter,  que  toua  lee  traittez,  qui  out  eaté 
faits  la^desstus,  ont  esté  ratiffiez»  approuvez  et  eiécutex^ 
et  que  e*eiitoit  une  aCaire  entièremeut  cousoijiniée,  outre 
qu*OD  fi*avoit  pas  veu  dane  ce^  deraiert»  temps,  que  lea 
allier.,  qui  sont  oDtret  ei)  guerre  pour  Ie»  autres  et  qui 
en  ont  .soutfert,  ayent  demandé  den  dédummagetnenü; 
qu'auHsi  il  me  aoinblott  que  ce  dont  il  t)  agisaoit  k  présent 
eatoit  de  travailler  de  part  ot  d*autre  k  ronouer  lesianciennea 
nllianceti,  qui  out  toujour»  eaté  si  avantageuseft  aux  deux 
royaumeM;  que  V.  M.  y  uetoft  portee  et  que  jo  (louvois 
aaaurer,  qii^Ellu  eMtoil  toujouris  disipoHée  k  donner  k  S.  M. 
auédoiae  toutea  lea  tuarques  d'une  parfaite  eattnie  et  d^jne 
cordiale  amitié  et  a  luy  faire  connoititre,  eotubieu  Elle 
avoit  a  coeur  sea  mtérests;  qu*Elle  ne  pouvoit  en  donner 
dea  marques  plus  préci^es  quVn  voulant  Ie»  reiidre  com* 
inuus  avec  lea  aiens  par  une  bonne  alliance;  qu'ainai  j^espé- 
roia,    que   Ie    roy    de   Suède   estoit,    comme   ili*   m^en  ont 
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awurj   de  sa  part,  dans   tee   tDêmes  eeDtimens  k  rdgtrd 
de   y.   M.,  ils  voudrolent  bien  travailler  A  ce  qm  poavotl 
avancer   la   cooelusion    d'uDe    bonne   et   aincère   amitié 
alliance  entre  Votre  Majest^  et  Ie  roy  leur  malt  re* 

Le  comte  GuldeDStoIpe,  k  qui  j'ay  communiqué  cettê" 
réponee,  Ta  approuvée  et  m*a  dit,  que,  si  j'eotroia  daot 
aucun  détail»  Oxenstiern  en  prendroit  préteite  d^  firn 
de  nouvelles  quereÜe»  et  de  retarder  cette  afTaire.  II  lu^a 
prié  aussi  de  don  q  er  de  bonnes  parol  les  touchant  Ie  ditcbé 
des  Deui-Pontö  et  celuy  de  Welden»;  que  M*  de  Pam^^ 
ponne  a^oit  fait  de«t  réponses  Hi-dessus  k  Palmqutat,  don^H 
OQ  avoit  sujet  d'estre  content,  mai»  que  les  lettres,  qui  ^ 
venoient  du  du<jbó  des  Deux-Ponts.  parloieot  töut  au* 
trement  et  que  rintendaut  d'Alsace  les  tourmentott  tou- 
jours  et  vouloit  retenir  uu  des  bailliages  du  ducbé  dea 
Deux-Poots;  quM  ne  croyoit  pas  que  ce  füt  Pin  tention 
de  V.  M.;  qu*i)  estoit  d*autant  ptu»  Déceasaira  que  je 
contirmasse  ce  que  Mr  de  Pompatioe  avoit  dit,  que  le 
comte  OxenstiéFD  s'estoit  fort  récrié  sur  les  leUres,  v&ooet 
d^Alaace,  et  aroit  dit  au  roy  leur  maitre,  que  la  Frmnee 
ne  se  contentoit  point  des  mauvais  traittemens,  qu'etle  a 
fait  au  roy  aon  père;  qu'elle  le  vouloit  traitttjr  de  me«cne, 
et  etjla  dans  le  tempa  qu^on  négoeioit  uoe  aUiamMi  quM 
pouvoït  juger,  comment  od  en  useroit  a^rec  luy,  quand 
uno  £oÏ6  elle  «eroit  couclue.  il  m*i\  dit^  qu'on  mande 
aussi  d'Alsace,  que  los  troupes  de  Télecteur  Paiatio  ne 
BODt  pas  encore  toutes  sorties  de  Weldene.  Je  luy  ay 
eipliqué  \e»  raisons,  que  j^ay  de  ne  poitit  admettre 
traitté  de  l^emptre  cette  clause  dout  j'ay  fait  meDiioii 
dans  mL*9  précëdentes  t^im  commuM  eonaefUrm^ni,  et  je  crois 
Tavoir  persuadé.  Il  s'opiniatre  toujours  »  ne  point  voulotl 
faire  mentiou  des  traittes  avec  TEspagne,  TAngleterre  ei 
la  Hollande,  et  m^a  protesié,  qu'on  ne  soogeroit  potut  k 
garautir  oes  traiitez  avec  TAugleterre  et  ia  Hol  lande 
que  Liliierot  n*avoit  ordre  d^attendre  que  pour  voir,  at 
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roy  «rAtigleterre  ne  feroit  point  pmpoaer  au  comte  Bonde 
da  faire  ud  tmitté  de  commerce. 

Je  q*a/  plus  rieti ,  Sire,  k  faire  k  cette  heure  qu*a 
attendre^  qu^on  m^iavite  d^nller  a  la  conférence,  ne  m^eatant 
point  posstble  de  preodre  d^autres  mesureti  pour  Ie  bon 
succes  de  cette  affaire  que  cel  Ie  dont  je  viens  de  reodra 
oompte  a  Y.  M. 

Khomme  de  la  chancellerie  iD*a  au^ai  appris,  que  Ie 
pensionnaJre  Heiii^iuB  a  conüé  k  Lïllierotf  que  M«  de 
Boorepau»  avoit  une  proposition  èi  faire  d*une  alliance 
•vee  rAngleterre  et  les  Ëstata  Généraux  pour  la  succed> 
aion  d^Ëspagne,  mais  que  pour  luy,  pensioonaire ,  il  eatoit 
d'ariü  de  ne  pas  eacouter  aeulemsDt  cette  proposition, 
maia  que  Litlierot  luj  avoit  coneeillé  d'eseouter  et  de  faire 
parier  Mr  de  Boorepaus;  que  peut-eatre  il  feroit  de  bonnes 
propositions;  qu^en  tout  cas  ila  découvriroient  par  la  les 
■entimens  de  la  Praueai  que  Hein»ius  luy  avoit  répoudu, 
qa^it  ne  vojoit  point  de  seureté,  a  moins  que  Mr  l^élec- 
teUT  de  Bavières  n*eüt  la  meilleure  partie  de  cette  suceea- 
aïoDi  et  Lillierot  adjoute,  que  \aa  Hollandois  appréhen- 
doient  fort,  que  \^  M.  ne  se  rait  en  possession  de  TEdpagne. 
Ce  commis  m'a  fait  avertir,  qu*on  soupgonne  ley,  que  1de 
trouppes  dauoiseSf  que  l^emperear  fait  üetnblant  d^envoyer 
en  Pologne,  et  celles,  que  Ie  roy  de  Dannemark  dit  qu*il 
en?oye  dans  l'élection  de  Saxe,  ne  soient  destinées  pour 
rélablir  Ie  duc  de  Swerin  dans  Qustmw,  et  qu'ou  a  donné 
des  ordres  pour  sV  opposer  II  me  paroist  qu'on  peut 
tirer  des  avis  et  des  lumières  de  (?et  homme,  qui  aeront 
d*UDe  grande  utilité,  Ainsi  j'espère,  que  V.  M.  n^aura 
pas  désagréable,  que  je  luy  doLne  cent  escus  des  cinq 
cent  que  j'ay  encores.  C^est  peu  de  chose;  mais  il  raut 
mieui  luy  donner  peu  et  de  tem  pa  en  ttmips  pour  Ie  tenir 
toujours  en  haleine.  Trois  eens  escus  par  au  sufiiront 
pour  uu  homme  comme  cela. 

Je   m'employeray ,    Sire,    autant  qu'il  me  sera  possible» 
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mais  conformémüDt  aux  mt^ntiorrs  de  V.  M.  potir  Vmncfiti 
modement  des  différents,  qai  sont  entre  Ie  roy  de  Daoen 
mark  et  Ie  duc  de  Holsteio.     J'ay  communiqaé  mu  bArofll 
Youl   lüB  ordreSf  que  V.  M.  m^a  doonez  sur  ae  Rujet^ 
j  a  apparence  que  eettt*  affaire  se  terrainera  ley  ou  qu*eU« 
deviendra  irrécoociliabJe,  car  Ie  rojr  de  Daiinemarclc  et  In 
duc  de  Holatein  souhatteot  également,  qu*e1le  00  se  tmtti 
plus  k  Pinembergf 

Ge  que  V*  M,  me  fait  i^honueur  de  roe  mander  da  dP9*1 
sein,    quVIJe   a   de    former   un  camp  aprèd  Ie   15*^  d^Aooct  i 
auprèH  de   Compiègne,  ne  roe  sera  point  du  teut  muttlfw 
Ou   en   fait   bten    du    bruït   icy,   et   il   y   a   plus  de  dettS 
moiB   qu^ou    parie  dea    veues    que   peut  avoir  V.  M*  d^a»* 
aerobler  un  corp^  d^année.    Je  trouveray  moyen  de  pil 
eek  sau»  afiectation,  si  jo  vms  aujourd'huy  k  la  chanc 
lerie,  aftn  que  Ie  roy  do  SSuède  ne  te  puisae  jgnorer. 

Le  comte  Gufdenstoipe  comnieüce  k  se  readentir  éé 
a^eetre  rois  mal  avec  Pi  per  pendant  la  tutelle*  Ue  roj^ 
de  Suède  yient  de  lui  oster  lea  trois  miUe  escua  d*appoïii* 
temen t,  qu^il  avoit  eu  comme  son  gouverneur  et  qu^if  luy 
aroit  laiafié,  et  pour  taire  voir,  que  ce  n^est  point  pa 
épargne,  mals  pour  les  luy  oater,  le  roy  de  Su^e  lea 
donné  a  un  autre.  On  ne  doute  paa,  quo  ce  ne  mt 
Pi  per,  qui  luy  a  attiré  cetle  disgrace. 

On  ei*t  étonne  de  n'avoir  pas  encore  do  nouvellea,  qu€ 
le  duc  d'Hülsiein  soit  abordé  a  Ustedt. 

Sire,  depuia  ma  lettre  écrite,  voyant  qu'il  eetoit  troi^ 
heure«  après  mtdy  et  que  je  n'avois  aucune  nouvelle  d« 
la  clianeellerie»  j'ay  envoyé  ehez  un  des  commiüaairea  pouf 
tikclier  d'estre  informé  de  Teatat,  oü  estoit  notre  aSaire 
de  t^allianee.  Il  ro'a  bit  dire,  que  quelque  tnauvaiae  volontj 
qaeusseut  de  certaines  peraonnes,  on  n^auruit  pas  tan| 
traiané  k  me  rendre  response^  s'üs  n*étoient  effectivetsenl 
surchargez  d^aH'aires,  mais  qu'il  pouvoit  bien  me  faire 
dire  en   contiaucef  qu'iU  avoient  esté  aaaemblea  oe  matin 
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p€Ddani  trois  heures  dana  la  chambre  du  toj  k  traitter 
cette  affaire  et  que  Ie  roy  de  Suède  y  eatait  eDtièreiiient 
porté,  aussi  bieti  que  touB  ceui,  qui  y  avoieut  eaté  ap- 
peltez,  efc  qae  pour  luj^  il  ne  fojoit  pas  qu'il  y  edt 
doresnavant  beaucoup  de  choses,  qui  pusaeBt  empêcber 
que  TalJiaDce  ne  fut  aïgoée.  Cela  me  fait  croire,  qu^ila 
out  réaolu  de  se  rel^cher  après  quelques  conteBtatiaiis  sur 
la  reutrietion  ,  qu^ile  reuleBt  mettre  a  la  garantie  du  traitté 
de  Tempire;  mais  j^apréhende  aussi,  quUta  ne  B^imagiDent 
que  je  n^iodisteray  pas  de  mon  eoaté  a  vouloir  qu*iii 
^arantisseafc  géuéralemeot  toufi  les  traittez,  et  que  je  seray 
coDtent,  pourveu  qu^tlü  Ie  faaseot  k  Tégard  de  celuy  de 
rem  pi  re  sans  aucuoe  réserve. 

Il  a  adjouté,  que,  comme  Ie  comte  OxeiiHtiert]  ni'avoit 
Sijutenu  Tautre  jour  une  cbose.  qui  e'est  trouvée  fauBse, 
il  avoit  voulu,  pour  sa  juatiReatioD  et  pour  faire  volr  que 
ce  n'estoik  qu*un  manque  de  méinoire,  faire  faire  un  narre 
de  ce  qui  s^estoit  pa^aé ,  maia  que  cela  n'arresterott  paa. 
H  ne  a'eat  pas  expliqué,  m  od  me  Ie  Iiroit  ou  ai  on  ne 
me  Ie  liroit  paa,  et  on  B'a  o«é  Ie  luy  demander;  mai.s  de 
quetque  fa^on  que  ce  soit,  je  vois  bien ,  que  ct^t  eacrit 
ue  nou8  fera  pas  tout  Le  mal »  que  Ie  comte  Oienstieru 
aVsfcoit  proraiö* 

J^ay  l^houneur  d'estre  &c. 


'A  Stockbolm  le  30«-  Avril  1698. 

Les  Aujtfts,  doat  il  rond  compte  au  roï  daas  cettti  depêche p 
sout  [en  Aujvariii»:  dnus  l'ontrevye  qii*il  n  eue  Avec  MM.  de 
U  chanceUene  M.  Oxenstiern  ne  lul  n  pna  iu  aoa  mémoire; 
les  sept  artacles  «ëp^MSt  ont  étê  changés  en  forme  de  un^moii^; 
il  \m  euToie  h  S.  M. ;  il  tneniionae  ce  qui  tk  ét4  dit  de  part 
et  d'autre  au?  eea  «ept  arttele»,  pnucipaleineut  sur  le  premier, 
regardant  le  duché  dt»  Deux-PonU;  ce  qu'il  a  objecté  au 
noiivel  artide,  ajoulé  par  Ie»  comiiii8aaire«ï  les  diificuitóa, 
qu*ll  a  en  ^  furmonter  par  rapport  au  tiecoad  et  au  iieti* 
Tiême  article  du  traite*;  en  quoi  il  a  pri^valu;  juaqu'oü  au 
Wi&KBïr  N*.  35,  11 
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oontnire  ü  ■  dft  ceder;  Iet  nouTelles  prdt«iiliaaia  nh 
è  troU  dei  uüelM  sdditionnel» ,  que  M.  OxmmImriii 
sur   Ie   tApis    Après    la   oonféreiioe ;   Ie   •oabill  d»  lOlU»  Il 
tmtion   suédoUe    de   faire   un    traite   de   <30iiiiD«rpe  ciM  k 
Fnmoe;  If»  lettre»  de  la  priacease  de  Meiaenheim  covdmnil 
Bergsabem  et  Gl^boorg,  qni  out  csiue  beaueoup  d*éatiin» 
h   la  cour  de  Stockholm ;  nne  scène  veh^ente ,  lait«  par  W 
roi  de  Suède  k  M.  Oxenstiera  daoa  rasaetnbl^  d«  MM.  «ir 
la   chanoellerie ;   on   a   earoyé  k   M.  Falmquiit  Ie  projet  i( 
ie   coQtre-projet;    on  eat   inquiet   de   cetie   aliianfie   tant  n 
Danemarc,    qu%    BerUn;    Téleotear    de   BraDdebouT:^  panlt 
TOuloir  révoquer  M.  DoDa^  k  ce  que  M.  Ie  baron  Joel 
ce  méme   baron   asaure,  que  Ie  dac  de  Zeil  travaille,  ^ 
qu'irec  peu   de  «uccès,  I  eugager  pluaieurs  prinoe»  d*i 
magne  daoa  lea  intérèta  da  roi  d'Angleterrt);  Ie  roi  tl'Ao 
ierref    preiaeataat    la    mort    proehaine    dn    roi    d*E«ptfBtr' 
prease  rmnpermir  de  faire  b  pa»  avec  Ie  Turve  dea  tcttm 
de   BerlLtt   port^it,    que   Ie  roi   de   Pologoe  a   bra«qti/  1* 
magiitrni  de  Baut^ick;  cette  Tillo  a  reftisé  de  préter  quelqtuea 
mülion»  k  soii  roi;   Ie  due   de   HoUteïn   ncot  d'arriTer  i 
Stock  h  o  lm ;  M.  d^Ayaux  fait  part  d^  graüd«  honueiiTm^  qn 
Ie  roi   de   Suède   a   fait   rendrr   k  ce  duc;  ce  duc  a  par 
dèa    aoD    anrirée  faire   on  oompliment  k  TambaaMdattr 
Franoe,  qoi  a  répondu  4  aa  eirüité  en  defnaodant  au 
naia  de  maaière  qa'il  ait  pria  d'aTance  «ea  précautioat  ^v 
au  cilrcmonial ;  il  a  dit  ik  M.  Piucier,  qa'Q  ne  ae  di'partU 
pa«   de   ce  qu'il    avait   aoateiiu   autrefoia  k  l'^rd  du 
du  duc  de  HoUt«in  d'étre  Gompria  daoa  li»  tr«tié« 

Sire. 


J'ajT  receu  la  lettre,  dout  V.  M*  m*a  honorée  Ie  10  déj 
ce  mois.  f 

Je  De  puifl  mieux  fair^  connoiatre  è  V*  M.  ce  que  faj 
fait  eu  ezécutioD  èe  sea  ordres  au  sujet  de  l*allianee  arcsc 
la  Suède  qu'eu  luj  rendant  uq  compte  exact  de  ce  «lui. 
8*est  paaaé  sur  ce  sujet  depuis  ma  dernière  lettre 

Je  fus  invite  jeudy  dernier,  24  de  ce  moin,  d'alier 
la   ohancellcne.     Je    vis    bientoeti    que   Ie   roy   de   Siiè 
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i^esfcoit  eipliqué  nettement  aux  commisBaïrea ;  qu'ü  vouloit, 
^ae  l'oD  coDclut  ralliance  avec  V.  M.  et  que  les  autres 
membres  da  la  chauce) larie  avoieot  préval u  sur  la  comto 
Oxenstiern.  En  efiet^  il  na  ma  Jut  |>oint  ce  graod  mé- 
moire,  qu'ü  avoil  fait  drasser  par  Okrielra,  et  j'ay  appris 
depuis^  que,  quand  il  avoit  porté  au  roy  cat  ascrit,  par 
lequal  il  prótendoit  faire  roïr,  combien  la  Suède  avoit 
soatTert  de  s^estre  alliée  avec  la  France^  espérant  de  roropre 
par  la  ou  du  moios  d^acrocher  rallianca »  il  aroit  as  té  tres 
mal  receu,  et  la  roy  luy  avoit  lavé  la  taste.  Cela  fait 
Toir,  que  Piper  est  uu  homme  de  Franoe  et  effectif  et 
trèa  bian  iDtentioDné. 

Mrs  de  la  chaD cel  larie  n^ont  pas  insisté  non  plus  k  me 
faire  admettre  les  aept  artides  séparez,  quils  m'avoient 
proposé  d'adjoutar  au  traitté.  lis  les  ont  chaDgés  en  forma 
de  mémoireBf  se  rapportant  du  surplus  et  se  conSant  k 
la  justice  at  k  la  générosité  de  V,  M.  J^ay  trouvé  tes 
méraoires  coucheï  en  termes  un  peu  forts  en  de  certaius 
endroits;  tnais  comme  ils  ne  font  point  partte  du  traitté 
et  qu'ils  nVn  arrestent  pas  la  signature;  qu'ils  se  coaten- 
teront  méme  sur  plusieurs  points  de  simples  comp limans 
at  d^assurances  de  baone  volonté  (comme  il  arrive  presque 
toujours  eo  pareiile  occasion),  }'ay  jugé  plus  k  propos  de 
biisaer  ces  mémoires  tels  qu^ils  les  ont  dressé,  qua  d'y 
feire  changer  quelque  chose,  puisque,  si  je  l*avoïs  fait, 
j'auroia  donné  liau  da  croira,  ou  du  moins  de  dire,  que 
j^aurois  approuvé  Ie  reste. 

Ja  me  donne  Thonneur  d'anvoyer  a  V.  M.  ces  mémoires. 
Je  suis  obligé  de  lui  dire,  qu^ils  aont  fort  échaufi^es  sur 
|e  premier I  qui  regarde  Ie  duché  des  Beux^Ponts,  et  que 
Ie  roy  de  Suède  auroit  aussi  pris  feu,  si  d'un  costé  ii 
D*e6lait  contesté  de  faire  alliance  avec  Y.  M.  et  si  de 
Tautre  U  o'espéroit  qu'elle  luy  donnera  satisfaction.  Pour 
iDoyp  je  n'ay  pu  répondre  autre  chose,  lorsqu'on  m*a  de- 
mande^   ai    Y*    M.   ne   rouloit   pas   restituer  la  ducbé  dea 

U* 
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Deuz-Fonta  au  roy  d&  Suide,  si  nao  que  V,  U.  ne 

tendoifc  rien  retenir  de  ce  qui  apparteDoit  au  roy  de  I 
et  qii'Ëlle  luy  reodroit  Ie  duché  dea  Deux-Potxta  tout  euli«r« 
Ausai  il»  m'ont  dit,  que,  quojque  rintendaot  d'Alsjic^ 
Ifiur  fiat  dea  diffieultez,  Mr  de  Pompoune  les  aroit  aaaurec 
que,  81  Bergzöbt^rn  eetoit  du  duché  dea  Deux^PouU,  Votra 
Majesté  Ie  restitueroit. 

MaiSt  Sire,  ils  m'ont  appris  dans  cette  dernière  eon* 
féreuce,  qu^ils  venoieut  de  recevoir  uue  lettre  de  Mr  de 
Barbesieui ,  qui  mandoit  k  ta  priuceAse  de  Mejaenbeim, 
que  V*  M.  ne  ?ouloil  en  effet  retenir  aucuue  cfaoa^  éi 
duché  dea  Deux- Pon  te  4  1'égard  du  doaiaine  utile*  uaid 
que  peur  la  Bouveraineté  de  Bergzabern  et  de  CtébourgJ 
elle  préteudoit,  quVlle  luy  apparteooit  en  verÊu  de  rariicl^ 
du  traitté  de  Kjswick,  qui  marque  expreadéruent^  qii 
V.  M.  demeurera  souverain  de  ce  qui  eat  eD  AtsaceJ 
Gette  bttre  les  a  fort  allarmez.  Le  comte  Oxeu^tier 
s'en  eat  préval u  et  en  a  pria  occasion  d'en  parier  au 
desa  van  tage  do  Ja  Fraiice.  Le  roj  de  Suède  a  répond  II 
trèa  aagement  et  a  témoigné^  qu'il  falloit  altendre  ee  qu< 
V.  M,  décideroit  l&^desaua;  que  pour  \ny  il  ustoit  per 
suadé,  qu^elle  luy  teroit  justice  et  que»  ai  eÜe  oe  1^ 
f&iaoit  paa,  il  seroit  tempa  alora  de  f  oir  ce  qu*oa  aun» 
a  taire,  saus  faire  taut  de  bruit  k  préseut  et  tanl  eriniller 
hors  da  propos.  Le  désir  qu*il  a,  comme  y&y  déj4  dil^ 
de  reutrer  en  amitié  avec  V.  M.  et  la  préveutiaa«  oik 
eet  qu'il  aura  satistactiou  sur  ce  qu^il  deamude  du  ducrhd 
dea  DeuX'Pouts,  Tont  fait  parier  de  la  i»orte.  C*eat  pour-^ 
quoi  il  est  a  eraindre,  que,  8*il  se  trouvott  déceu  de 
eapémncea  et  qu'on  !uj  p^t  faire  accroire  par  li,  qiiè  Yi 
M«  le  maltraitte  et  le  méprise  (oomme  on  en  avoit  bilfJ 
semeut  perf^uadé  le  roy  aon  père),  il  eat  ii  craindre,  qii 
ce  jeune  priace  oe  preone  dea  réi^olutiona,  dont  U 
démordroit  paa  da  1'humeur  qu'il  est,  quaud  tont  i 
rojaume  devrott  estre  bouleveraé. 
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Lee    oommlssafrea    se   soDt    étandiiB   fortement   aur   eet 

aiüele,  Ila  m^ont  allégu^  plusieurs  raisoDs.  Celles,  sur 
|0&queiles  Üs  ont  Ie  plus  &ppoy^ ,  soot  premièrement, 
que  jamais  les  princös  de  la  raaiflOQ  d*Autriche»  ui  qui 
que  ce  soit  autre  n^a  eu  la  souverairieté  sur  les  bailt&ges 
eu  contestation ;  que  ces  baillages  u'oot  jamais  e»tè  soumis 
h  rfnteDclance  d^Alsaee,  ni  a  la  sourerairteté  de  V.  M  , 
que  depula  les  réunions  de  1681,  et  qu'on  ne  peut 
retuöer  au  roy  de  Suède  ce  qui  eat  stipulé  dans  Ie  traittt% 
de  remefctre  les  choses  comme  ellet*  étoient  avant  les 
réunions*  En  second  lieu  t?!t  aur  quoy  'i\s  se  fondeut  en- 
tièreroent  est  l'article  9  du  traitté  de  Ryswick,  qui  porte 
expreB>émeDt,  qu*OQ  reodra  au  roy  de  Suède,  en  qualité 
de  eomtü  Palatin  du  Rhiu,  de  comte  de  Sponheim  ^)  et 
«ie  Weldeöt,  son  ancien  duché  des  Deuï-Ponts,  libre  et 
dans  son  entier,  avec  toutes  ses  appartenancea  et  dépen- 
dances et  les  droitSf  dont  les  eomtes  Palatins  et  ducs 
des  Deux^Ponts,  prédécesseurs  de  Sa  Majesté  suédoise, 
OQt  joui  OU  pü  jouir,  conformément  h  la  paix  de  West- 
phalie,  en  sorte  que  tout  ee  que  )a  couronne  de  France 
a  prétendu  jusques  icy  sur  ce  duehé  en  tout  ou  en  partie, 
sous  quelque  tittre  que  ce  soit,  et  quWle  a  occupé,  revienne 
de  plain  droit  a  Sa  Majesté  suédoise  ^. 

lis  coDcluent  de  lè,  qu*on  doit  rendre  toua  les  baillages 
du  duché  des  Deui-Ponts  au  roy  de  Suède,  puisque  les 
ducs  des  Deux-Ponts,  ses  prédécesseurs,  en  ont  toujours 
eu  !a  soureraiuetë.  Quelques-uns  d*eux  m'oat  prié  en 
particulier  de  considérer,  que  ee  qui  atf^ott  Ie  plus  contribuj 
k  éloigner  la  Suède  des  iniérests  de  V.  M.  après  la  paix 
de    Nimègue   estoit   raffaire   des    Deux-Ponts;    que   celle, 


1)  L«  d-defsat  comté  de  Bponhdm  ^lit  aitii^  tu  8iid'4>i]eit  de 
ACayeace. 

2)  Voir  Actet  et  mem,   deê  nê^oc.   de  la  pmje  de  Mtftwich^  IV, 
p.   f9  et  BUiT.;  06  et  buit. 
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qti*oo  votiloit  faire  k  cette  heiire  au  roy  dts  Sii^de,  sfoit 
bieu  moiDe  de  fondement.  lU  m*ont  dotnandét  »i  V.  M.| 
voiiloit  traitter  plas  mal  ee  prince,  qu*£lle  n'^voit  tmïtt^ 
te§  priDced  d'OrangeB,  qiii,  avant  eu  le8  anuea  5  ia  maio 
contre  V.  M.,  n^ont  pas  laiHaé  d*estre  rétablis  dans  uc 
propriété  et  una  souverainetë,  quoique  l*une  et  rautn 
fusBent  coDteotieusee.  Ces  personnes  ro*ODt  aatsi  repr 
060 té,  que  Bergzabera  nVst  pas  dans  ce  qui  est  oonspr 
«ous  Ie  nom  d'AJBace.  Il  ne  m'appartient  pas  du  dtre  mo 
sentiment  In-denBus;  m&'m  dans  les  cartes  de  Saoaon 
plus  nou?etles  ')  Bergzabem  est  tnarqtié  datis  Ie  Patatinat. 
Il  y  a  auprètï  ane  lapgue  de  terre  de  l'Alsace  (oü  est  sitoj 
Yeisfietibayrg),  qui  entre  dans  ia  Palatinat  et  dans  se« 
anciennes  divisious,  II  met  Bergzabern,  viUo  située  dans 
Ie  Palatinat,  au  duc  das  Deux-Ponks.  Peur  Cléboufg^» 
il  dit»  qu'il  est  en  Alsace.  Ce  que  je  pui*»  adjouter  k 
eela,  Sire»  c'est  que  je  89ay  de  bon  endroit,  que  quelque 
déair  qu'ait  Ie  ruy  de  Suède  de  faïre  l^alliance,  il  ne  oon* 
sentira  pas  k  Péchange  des  ratiücations,  qu*après  qu^ 
sera  assuré  de  la  restitution  entière  du  ducbé  dsB  Deui 
Ponts.  Je  préfois,  qu^une  répouse^  qui  ne  Ie  iiati^far 
paa,  Tarrestera  tout  court»  car  il  ne  croit  pas  devoir  esttt 
Ie  premier  k  garantir  un  traitté,  qut  lui  oste  une  parti^^ 
dVn  ducbé  doot  il  porte  Ie  nom*  Je  suis  trèa  facUé 
Ie  dire  a  V«  M. ;  maïs  il  est  de  mon  devoir  de  Ie  fair 
Ie  roy  de  Suède  est  plus  aensible  k  ce  qui  regarda 
duché    dea    Deux-Ponts,    dont    il    porte    Ie    nom,   qu*aux~ 


1)  Yoif  sur  les   cartes   de  Sanson,   Kicolas,  père»  ^t  GiiiU 
fils,    Lenglet  da  Fresnoy,   MHhode  pottr  êtudier   Vkiét.,  1771^ 
p.  31  et  <uiT* 

%)  Be  mème  que   Bergxabern    Cl^bourg  appartenait  au  graad 
liage  de  NeucaBtel  ou  Bergsabern ,  faisant  partie  du  duebé  dea  j 
FoaU.     Voir   Buachiug,    Niêmoe  gèo^aphie  (uourelle  gtéognphu 
traductioö  IvoUnudaiae  de  de  Jough,  1765,  III  (3),  p.  1217. 


215 


fmömes   dt*  Suède,  et  oroiroffc,  qu'on  ferott  peu  de 
»«   w^    luy    et  de   son    arnitié,    si   an  la  mettait  en  com* 
promis  avec  la  souveraineté  d^un  baill&gey  qui  u'est  dau* 
H  cuoe  ooQgéqueQce  pour  V.  M.  efc  qui  dëmembre  Phófitage 
^  de  ces  *)  ancestrea. 

J^aj    demandé,    qu^on   chaDgeèt    les  termes  deti  articlea 

^  et  4  touchatit  Bresme  et  la  succesaioQ  de  Clèves  et  de 

HJuUiem.     Je   Tay   pu   faire,   sana   que  eela  tii^t  k  coDsé- 

^quence^    paiaqu'il   i'agisfloifc   de   me«    propree   parollea,    et 

qu^ila   avoient   mis,    que  j*avoia   décJaré,   que   V.   M.  non 

s/miurum  üuermdiê  Suedae  juribu9  in  pa^e  Wf9tphalica  fun- 

liiê.     Ce    mot    non    defuiurum     poiivoit    estre    interprété 

fféremment,  et  j*ay  cru,  qu^i)   falloiL  expüquer,  de  quelle 

maDière  V.  M.  De  iminqueroit  pas  d^aasigter  Ja  Stiède«  qui 

y   comme  je   leur   avoit   dit,    par   aes  bmia  offices.     Je 

oia  pa«  voulu  faire  la  mêmê  réponse  sur  Tarticle,  qui 

e  la  successiou  de  JulHera,  qui  est  tout*a-fait  déraison- 

nable;    rnaie   comme  ih  m^ont  demandé,  ei  Y.  M.  refuae* 

roit  ses  bons  offices  pour  reiécutiou  dea  traittez  de  Weat- 

phalie,  je  leur  aj  témoigné»  qu'en  ce  eaa*U  V,  M*  oe  les 

j       refüseroit  pas. 

■  J'aj  rt'pondu  en  tennea  généraux,  aelon  que  je  me 
rétois  proposé,  a  l*article  5  sur  les  dédomraagemens  prd- 
tendus,  et  Ie  comte  Oieustieru ,  qui  estoit  battu  de 
Toiaeau  -},  ma  dit,  qu'il  ne  ?ouloii  pas  non  plus  eutamer 
cette  matière  pour  éviter  toute  sorte  de  coutestation. 

Pour  ce  qui  est  de  rarticle  6,  par  lequel  ils  deman* 
dent  Ie  pajement  des  subsides ,  et  Ie  7 ,  qui  parie  de 
rataaeaui  véritabtemeut  suédois,  qui  out  eaté  confisquez^ 
et  dana  lequel  ils  tcrooigaent,  qu'il  seroit  k  propos  de 
faire  uti  traitté  de  commerce,  comme  ce  sout  choses,  aue- 
^uelles  je  n^ay  pas  conseBti,  et  qu^ellee  n^engageut  V^M. 


l)  81». 

%)  Ls  locution   ,rèlro  baito  dt  Voiieftu*'  tigotJle  „ètre  découngé/ 
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t^D  aucuue  tti^on ,  j'ay  cru  k  pra|)os  de  üh  rien 
croyaDt  que,  ei  je  m^expliquois^  il  n^estoit  pan  pusstblo, 
üu  que  je  ne  leur  doiiziasso  quelquVsporauce,  oa  (^ue  je 
ta  leur  ÜBm  perdre,  en  sorte  que  je  doDoeroia  tien  ati 
comte  Oxenstieni  de  faire  de  nouvelles  diificulteK  ei  d^ 
donner  dea  défittDces  dee  inteotioDs  de  V.  M.,  ce  qui 
nous  mèDeroit  k  riiitini. 

Depuis   cette   cotitürence    les   commisBaires   oDt  adjoutd 
UQ  articte,  qu'ils  oot  dt^maodé  que  je  miaae  daua  Ie  traitté 
touchant   la   garantie  dea   traitte^   d'Olire  et  de  Boeichildi 
et   dea   droits   de    M.    Ie  duc  d^Hobt^in.     Je  auvoiH  bieuJ 
qye  o^eat  Guldeuatoipe ,  qui  a  proposé  les  deux  premioni  J 
ne  croyaut  paa,  que  j^j  ferois  difficulté,  et  Ie  comte  Ozcsn* 
ötiero   f  a   fait   adjoutor  ie   dernier;    maia  j*ay    répondu, 
pour   ce  qui  touche  lea  droits  du  duc  do  Holatein  ,   qu*OQ 
ne    pouFoit   garantir    uue    choae,    qui   eetott   actuelleaxent 
en  contestatioD ,  et  pour  ce  qui  est  dea  traittes  da  Nord 
et  celuj  d^Olive,  qu^il  eatoit  vraj,  comme  ila  diaent,  que, 
V.  M.  lea  avoft  garantid  par  Ie  traitté  de  1672,  maia  quVlIa 
entroit  alor»  en   guerre   et  que   Ie  traitté,  qu'elle  faiaoii^ 
dans  ce  temps  li  arec  la  Suède,  j  pous^ant  eogager  cetie 
courODDe,    on    avoit   cru   la   devoir   mettre   en  aeureté  en 
garautisaaot  ces  traittez  lè^  maia  qu*en  1661,  aprèa  la  paix 
faite   et  daiia   les   mêmes  circooataiices ,  ou  noua  aoonnéa 
k  présent,   on   ne   aongea   paa   aeulemeot   k  garantir   IdtJ 
traittez   du   Nord   et  d^Olive;   qu'il   en   etitoit  de  mêreitf  ik\ 
préaent  et  que  V,  M. ,  ne  ?ojant  pas,  qu'on  me  düt  parier  ' 
de  ces  afiaires-la,   ne   m'avolt  doonë  aucuD  ordre;  muaai 
bien   que   eela  estoit  inuiile,  et  que  V.  M«  estoit  engagé 
par  cea  mémes  traittez- Ik  a  leur  garantie. 

'A  regard,  Sire,  dod  arttclea,  qui  doivent  ootnposer  Ie 
traitté,  il  n^y  a  eu  de  difficuité  que  sur  Ie  second»  qui 
touche  la  garantie  dea  traittez  de  Ryswick,  et  aur  Ie  9«, 
dans  leque)  ila  ont  mis  la  clauae  ó'omimamftu  ffens,  Lee 
termea,    qu'il    conrenoit   de  changer  dana  quelquea  autree 
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«rticles,  «orit  relatifs  au  aecoud  et  se  décident  par  les 
tnéniea  raisotis* 

Puur  ce  qui  tal  du  aecond  articia,  ila  Pavoient  dress^ 
d'une  maniere  que  la  Suède  ne  garantiaaoit  üf  les  traittez 
d'E^ipngney  d'Angteterre  et  d*Hollande,  ny  celuy  de  Teni* 
pire  eo  bod  en  tier,  ayant  mis  ces  mots  cmnmuni  conéetmt 
ü  U  garantie  du  traitté  de  1  empire,  J^ay  considéré,  queues 
pauvoient  estre  leH  iutentions  de  V.  M.  sur  ces  difficultés, 
et  je  D*ay  pas  hésité  sur  ce  qui  touchoit  Ie  traitté  de 
rempire.  J'ay  réptJté  les  mèmes  raisïons,  que  j'avois  al- 
leguées  cy-devant  sur  la  ctause,  quoad  ea  ^  puisque  celle 
de  eommuni  conêetwt ,  quoiqirelle  signifie  autre  chose,  fai- 
soit  touJQurs  Ie  mème  efiet.  Je  me  suis  déclaré  si  posi* 
ti?emt*at,  qu*il  uy  avoit  point  d'aiUance  ii  faire  k  ce 
pris'la,  qu*on  s'en  est  désisté.  Guldeostolpe^  que  j^avois 
deja  persuadë  de  raes  raisons,  u*a  pas  insisté  ia*dessus 
dans  cette  dernière  conférence.  Je  crois,  Sire,  avoir 
obtenu  uu  grand  point,  que  Ie  traitté  de  Eyswick»  fait 
entre  V«  M.  et  IVmpire.  soit  garenti  par  la  Suède  sans 
aueune  clauae,  ni  restrictioD,  et  il  y  a  apparence,  que 
cela  dissipera  toutes  les  caballes^  qui  se  formoient  peur 
a'opposer  au  4"  article.  Je  n'ay  pas  trouvé  la  méme  faciJité 
touchant  la  garantie  des  autres  traittez.  lis  mVnt  dit, 
que  Ie  principal  intérest  de  V,  M.  et  du  roy  de  Suède 
regardoit  la  tranquillité  de  Tempire;  que  jamais  la  France 
et  la  Suède  ne  s^estoient  alliéea  que  dans  cette  veue-1^; 
que  Is  8uède  n'estoit  jamais  entree  dans  ce  qui  regardoit 
rSspagne  ou  la  Hollaode;  quVlle  ne  vouloit  pas  non  plus 
a'j  embarasser  k  cette  heure,  et'  que  c'estoit  aaseï  que 
V*  M.  et  ie  roy  de  Suède  reprtssent  leurs  anciennes  liai- 
sons pour  les  mêmes  tins  qulila  B'ostoieut  unis  autrefois; 
enfin  ils  m*onfc  déclaré  nettemenfc,  que  Ie  roy  de  Suède 
ue  garantiroit  poiut  d'autre  traitté  que  celuy  de  rempire. 

Comme  j'avois  sceu,  qu*on  me  devoit  faire  difficulté, 
amsi    que    V.    M,    aura    veu    par  mea  lettres  précédentes, 
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quuique  Je  ne  crusse  pas  quVile  dut  estre  tosurmoiitabi 
j'avoii)  raisounc  en  moy-müme  €ur  ce  que  j^auroi«  h  Caire* 
Il  tn'avoit  para,  que  lo  but  princIpal  de  ce  iraitt^  detoil 
esire  do  détacher  la  Suède  des  alliesB  üt  de  la  faire  rentrer 
dans  se»  unciennüs  maximes  et  de  Tengager  a  mainteoir 
un  traitté,  contro  leqael  de»  priDcea  proteatana  eomoieD 
9oieDfc  a  exciter  des  eaballes  et  par  lequel  on  cède  &  T< 
M.  une  dea  plus  puiasautes  villea  de  Tempire;  que  j'oV 
tieudrois  tout  cela,  at  je  faiaoië  une  alliance  pour  nialfi* 
tenir  en  son  entier  Ie  traitté^  fait  k  fiyswick  avec  J^einpire; 
qu*i]  n^en  eatoit  pas  de  mêiue  des  autres  traittec;  que  T, 
M*  ii*y  avoit  pas  gagne  un  pouce  de  terre;  qu^aiasi  on  D**- 
roit  rieo  h  luy  garant  ir;  que  cependanti  ai  elle  estoit 
atiaquée,  Partiele  de  Ja  defTense  mutue! Ie  engageoit  egale* 
ment  la  Suède  a  prendre  Ie  parti  de  V.  M. 

J'ay  releu  mea  instructiona,  et  j*aj  trouvé,  que  V,  M. 
m'ayant  ordonné  de  eonvenir  d'un  traitté,  qui  eut  pour 
fondement  de  tbrmer  de  nouvelles  liaiaons  entre  T*  M, 
ek  Ie  roy  de  Suède  et  de  garantir  réciproquement  lea 
derniera  traittez  de  paix,  faita  a  Byawick,  Elle  adjoute, 
qu'un  sembtable  motif  produisit  Ie  traitté,  conclu  eotr^Blle 
et  Ie  roy  de  Suède»  Charles  Gustave,  après  la  cooclaaion 
de  ceux  de  Westphalie  pour  la  garantie  de  cea  traittea^ 
que  ce  fut  dans  eette  mesme  veue  que  oe  priuce  entra 
dans  la  ligue  du  Ehin ;  que  Ie  roy  Charles  XI  soo  fils  et 
son  successeur  continua  cette  méme  alliance,  et  que  la  ^H 
traitté,  conelu  en  l'année  1661  entre  V.  M.  et  ce  princot  ^^ 
eut  Ie  méme  effet,  Or'  dans  tous  ces  traittez ,  que  V.  M. 
donne  pour  ezemple  de  celuy,  qu^elle  m*ordonne  de  faire , 
on  ne  garentit  que  les  traittez  de  l^empire*  Maïs,  Sire* 
ce  qui  m*a  entièrement  dëterminé  a  est^  la  nécesaité  d'en 
passer  par  IA,  ou  de  voir  ce  traitté  rompu  et  la  Suède 
remise  dans  les  intérests  dea  alliez.  Le  roy  de  Suède  ne 
vouloit  absol urnen t  point  s'obltger  k  garantir  les  autrea 
traittez,  et  je  n^eatoia  paa  en  droit  de  l*y  obliger     Aioty 
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y%i  €ru,  que  V.  M.  n'aprouveroit  pas,  qu'ayani  obteou 
lout  ee  qu'elie  pouvoit  souhaiter  du  cQsté  de  l'empire,  je 
perdiaae  eet  avantage  et  je  rompisae  sur  uiie  uhose,  que 
je  ne  crois  pas  de  grande  utilttó  poar  V.  M,  et  qu^il  ue 
mVstoit  pas  posaible  d^obtenir. 

Mais  avaot  que  de  consentir  è  passer  eet  article  de  la 
aorte  j'ajr  touIu  mettre  k  exécution  la  pensee,  dont  j*ay 
déj4  rendu  compte  è  V.  M.  de  profiter  de  ce  refus  des 
Suédois,  pouf  leur  lier  les  maÏBa  et  les  empècher  de  faire 
des  traittez  de  garantie  a^ec  TADgleterre,  la  Hotlaode  et 
TEspagne. 

J*ajr  dono  remontró,  que  je  croyoia  Ie  roy  de  Suède 
trap  jttste  pour  prendre  des  ougagemens  avec  d'autret 
princea,  qu'il  n'auroit  pas  voulu  preudre  avec  V,  M, ; 
que,  pumqu'tl  ne  rouloit  pas  s^embaraaser  dans  les  traittez, 
faits  lors  de  IWpire,  je  ue  doutoia  poiiit»  qu*il  ne  8*y 
engageroit  pas  non  plus  avec  d'autres  prioces;  que  V,  M. 
m*airoit  donné  ordre  de  faire  un  traitté  pour  Ie  maintien 
de  la  paix  générale,  rétablie  par  les  traittéa,  faita  a  Bys- 
wtck;  que  je  ne  pouvois  me  départir  de  mes  ordres,  bi 
Je  n'avots  de  quoy  faire  voir  a  Votre  Majesté  rimpossibilité 
de  les  exécuter  et  que  cette  imposaibilité  ne  pouroit  estre 
prottvée,  «lis  oe  me  donnoient  la  parole  du  roy  de  Suède^ 
qui  seroit  protocolëe ,  qu*il  ne  veut  entrer  en  garentie  que 
des  traittez  qui  regarden t  l 'empire  et  quHl  ne  s*ei)gagera 
potnt  avec  aucun  priuce  ny  eatat  que  ce  piït  estre  i  si 
|4  la  garantie,  ni  au  maintien  des  autres  traittez,  faits  a 
Byawickï  qu'avec  ces  seuretez-la  tout  ce  que  je  pourroia 
faire  estoit  de  signer  avec  protestation ;  que  comme  j'allois 
au-dela  de  mes  ordres,  je  ne  aignoia  que  aub  spe  rati^ 
et  en  cas  que  Y.  M.  approuv&t  ma  conduite. 

J*08e  prendre  la  liberté  de  dire  a  V.  M.,  qu'après  avoir 

bieu   fait  réflexion  k  oette  aöaire,  il  m'a  paru  qu*il  estoit 

pluB  avantageux   l   V.    M.  de  ne  paa  stipuler  la  garantie 

■  de  ces   traittez  avec    la  Suède  et  d^empescher,  qu'elle  ne 
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Ie»  garantit  avec  d*autres  pnnces,  que  ei  nous  les  «ric 
compris  daoti  C6tte  alliauoe  ut  que  la  Suèdo  eüt  prïs  des 
etigagemens  avec  TADgleterre  et  les  Eatata  Qënér&iuc.  Je 
Dü  doute  pas  oiêtne,  que,  comme  Ie  comt©  Oxenstirfo 
veille  saus  ceaae  pour  aurprendre  Ie  rojr  aon  mtdtra  en 
Faveur  de$  allieï  et  que  Okrielra  Ie  aert  eu  eela,  qu^ls 
D^eusaent  pu  trourer  moyen  daos  la  «uitte  de  prendre  Ie 
temps  de  b  maladie  ou  de  ^absence  ^e  qiielqu'un  de  ta 
chaneelleriü  puur  faire  quulque  ouuvel  acte  arec  lea  Hol* 
laodoiö  OU  adjouter  quelqu^explieation  au  traitté  da  ga* 
raotie,  qu'ila  auroieut  fait  avec  les  Estatd  Génémux  et 
qui  auroit  anéanti  lea  engagemeaa  pria  avec  V.  M. ,  C0 
qu'ils  ne  pourront  faire  k  cette  beure.  Si  en  cela,  Sire, 
y^Y  mal  raiaoDué  ou  ai  j*ay  fait  quelqae  chose,  quoy- 
que  par  néeessité^  qui  ait  dépiu  a  V.  M.,  je  luy  eo  dexnande 
tres  humbtement  pardon,  et  je  la  aupplie  de  conBidérer, 
que  ce  n'eat  ni  mauque  de  zèle  pour  soo  aemce»  dI  man- 
que  d'applieatioa. 

Lea  commiasaires  m'oot  temoigoé^  qu'ils  trouvoieot  mft 
demaude  fort  raisoDuable^  qu'ils  pouroient  m*aasarer  par 
avance,  que  Ie  roy  lour  maitre  ne  feroit  point  de  traiité 
de  garantie  des  autrea  traittés,  conclus  k  Byawick  avae 
quelque  prince  que  ce  füt,  mais  que,  pour  m'en  donner 
une  panda  pius  autbentique,  its  vouloient  en  rendre  compie 
au  roy  leur  maitre  et  qu^ils  tne  diroient  enauite  sa  répooae. 

La  seconde  difficulté,  Sire,  a  esté  touchant  Ie  0*^  article^ 
oü  ila  avoient  laissë  la  clause  d^amicisêima  genw.  La  comta 
d'Oienatieru  a  fort  insistë  la-dessus.  Je  m*en  suis  detfendu 
flur  ca  que  je  n'avois  pas  d'ordra  et  que  T.  M.  n^admettoit 
point  de  clause  générale,  mats  faisoit  différens  traittet 
selon  sa  couvénience  et  les  avantages,  qu*il  en  tiroit  pour 
sea  sujets.  Je  n*a)r  pas  voulu  alléguer,  que  eette  clause 
ne  se  mettoit  jamais  que  dans  un  trattté  de  commeroe, 
ne  voulant  pas  aeulement  nommer  ce  nom-la  pour  ne  leur 
pas  donner  lieu  de  me  parier  du  commerce*  lis  n*ont  p^ 
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liissé  pour  cela  de  me  demancler,  quer  puiaque  je  ne 
Toulois  pas  admettre  cette  clause,  je  convinsse  du  moias 
par  üiï  artlcle  du  traittè,  que,  quand  ii  deroit  signcs  on 
Iravaiileroit  ^  au  traitté  de  comtnerce.  Tout  ce  que  j*ay 
pa  répondre  a  estéi  que  V.  M.  ne  m^ajant  point  donné 
d'ordre  I^*deasu8,  il  ne  m'appartenoifc  pas  de  Tengager  de 
la  Borte  ^ans  sa  pertniHsioo*  Le  eomte  Oxeudtiern  in*a 
demandé,  pourquoy  je  refusoia  k  cett*heure  de  proraettre, 
que  V,  M,  feroit  uu  traitté  de  eommerce,  puïsque  je  luy 
en  avois  proposé  un  il  y  a  troia  ana.  Je  luy  ay  répandu, 
que  cette  propositian ,  que  je  luy  avois  iWite,  de^oit  faire 
connoitre  les  bonnea  inteotionii  de  V.  M.  et  qu^oti  ue 
devüit  pas  douter,  qu^elle  ne  coimüt  que  tton  intéreat 
estoit  d'arantager  Ic  commerco  de  Suède,  peur  dimiuuer 
Cttluy  des  Anglois  et  des  iloüandoïa,  qut  n^eatoit  que 
irop  considérable. 

Au  öortir  de  cette  conférence  le  comte  OxenÉJtiem, 
qui  a^estoit  iuiaginé  de  m^arreater  sur  le  second  article  et 
que  le  traitté  se  pourroit  rompre,  voyant  au  contraire, 
qu^il  estoit  prest  k  se  conelure^  n*a  point  eu  d'autre 
reaourcü  que  de  se  récrier  «ur  ce  que  je  ne  voulois  pas 
stipuler,  que  V*  M.  teroit  un  Èraitté  de  comtnerce*  II  a 
repréiienté,  qu'ü  y  avott  asseurément  quelque  cbose  14  des- 
BUS  ^).  Il  a  envoyé  chercber  ceuï  de  la  cbambre  du  eom- 
merce, pour  s'instruire  plua  particutièrement  aur  cette 
matière-lè  et  t^ber  de  trouvar  de  quoi  aecrocher  ce  traitté. 

Il  a  ten  té  en  mème  temps  une  autre  cboae  bien  maligne. 
Quand  on  me  proposa  d^abord  d^adjouter  les  sept  derniers 
articles,  je  ie  refuaay  sur  ce  que  ce  u'estoit  paa  des 
«hotes  a  mettre  dans  un  traitté,  ni  qu*on  puat  eiiger  de 
y*  M*.,  maia  aeulement  demander  aes  ofEcea.  Ila  eon- 
?iiirent  que  j'avoiö  raison  et  ne  m*out  douné  en  effet 
toatea  leura  demaudea  que  par  forme  de  mémoire,  comme 


1)  UHleMouB? 
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j^ay  tnarquó  cy-deasus;  mais  comme  je  fua  6orti  dt  la 
conférence,  Ie  comte  Oxenstiem  a  propoaé  de  remeiiro 
ces  mémoires  en  forme  d'artiele«  et  de  me  lea  faire  aigner. 
Je  Ie  8ceu  ]e  Jendemain  par  Ie  comte  Polus,  que  y&lUj 
voir  pour  savoir,  &i  j'avois  eneores  quelqu^éclairciaaemeat 
k  donner*  O^etst  un  tree  hooneste  bomme  et  qm  a  agi 
en  cette  occaaiou  a?ec  plua  de  vigueur  qu'tl  n'a  coiitume 
de  fafre.  J'aj  envayé  auBeitost  k  la  cbancellerie  faire  me* 
remoD  trances. 

Le  comte  Oxenatiern  a'est  incontineDt  déstaté  de  eetie 
prétention,  h  la  réj^erve  de  trojs  articles,  qu'il  a  aootenu 
qu^on  dovoit  inaérer  dans  le  traitttj,  aaroir  celujr  de  la 
restitutiou  entière  du  duché  des  Deux- Fonts,  eeluy  du 
pajement  du  reataut  dea  aubsidea^  et  celuy  qut  regarde 
les  vaiaaeaux  con£aquez,  avec  1'article  qu^ita  ont  adjoatê 
de  la  garantie  des  traittez  du  Kord.  Ces  difHcuUes  ut 
m'ioquiétoieot  pas  tant  que  celle,  qui  touchoit  la  atipo* 
Lation  du  traitté  de  eommerce,  parce  qu^en  cela  il  propoae 
une  chose,  qui  est  selon  le  gout  de  toute  la  natiobf 
qui  ne  souhaite  hen  tant  que  de  faire  un  traitté  de 
co  mme  ree.  Par  malheur  on  receut  icy  le  même  jour 
dei  lettres  de  la  prïucesse  de  Meiaenbeim,  qui  mande 
que  les  intendans  de  Votre  Majesté  font.  toujours  Ica 
mêmes  diOieultez;  aur  Bergzabern  et  Clébourgi  et  mèoie, 
que  le  gouverneur  de  Btrasbourg  avoit  envoyé  des  troupet 
en  faveur  de  Télecteur  Palatin*  Je  ne  a^ay,  si  c'eat  pour 
metire  dan 8  un  fort,  appellé  Catberinebourg  '),  qui  eat 
des  dépendances  du  ducbé  des  Deux*PontB,  ou  at  oWt 
pour  luy  en  faciltter  la  posseasion. 

Quoy   qu*ii  en  soit,   ces  demières  lettres  ont  cauaé  icj  ^ 
une   fort   grande   altération    et  je   suis  per^uadé^  qu^ellea 
auroient  entièrement^)  la  négotiation  du  traitté  d'aUiatiei»t 

1)  Situé  d&ns  Ie  fraud-baUliAge  de  Neueaitel  oa  Bergtabem.  Ycir 
fittscbing,  k  l'endroit,  dié  ci-desAUfl,  (p.  2U,  mie  %  p.  1237,  ao#«. 

2)  eatièremeiit  rompu. 
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si  elle  n'avoit  paa  eaté  si  avancëe.  CepeDdant  M.  Ie  comte 
OsenstierQ  a  cm  d^  pouvoir  jamais  trouver  uue  plua  belle 
occasion  pour  la  rompre  et  pour  remettre  la  Suède  dans 
les  intérest»  de  Tempereur  et  du  roy  d^Anglaterre.  Le 
roy  de  Suède  ayant  fait  a:!tfiembler  ceux  de  la  rhaDcellerie 
pour  terminer  les  difficulte^  qui  restent,  M.  te  comte 
OxeDstiern  a  parlé  avec  une  véhémence,  qui  u^e9t  pas 
tmagitiable ,  ei  a  representé  lea  malheurs^  dout  la  Suède 
seroit  accablée,  si  elle  faisoït  alliance  avec  Votre  Majesté, 
qui  ne  vouloit  paa  seulement  luj  prometfcre  aucune  des 
ohoses,  c)u*il  demande  et  qui  sont  avantageuses  a  ta  Suède; 
qii*OD  voyoit  asse^,  que  V.  M.  n*avait  d*autre  veue  que 
de  )e  détacher  de»  alliez;  qu^après  cela  eite  le  négligeroit 
et  le  inaltraitteroit,  comme  ede  eommen^oit  déjA  h  faire, 
Le  roy  de  Suède  l*a  écout4  pai^iblemeDt;  mats  lorsqu^après 
ftvoir  dit  tout  ce  qu^il  pouroit  contre  Y.  M. ,  il  a  adjouté, 
que  le  roy  Tayaot  mis  k  la  teste  de  la  chaDcellerie  pour 
les  affaires  ótrangèrea,  it  estoit  obligé  en  conseienee  de 
dire  ses  sentimens  pour  le  bien  de  Testat ,  le  roy  1'a 
interrompu  et  luy  a  dit:  Et  mo^  nt  vouë-ay  Je  pajt  dit  kë 
mienê  ei  que  je  voulotê  absolumtni  fairti  alliance  avec  le  rof 
de  Franee  êt  eêtre  de  sei  amu?  *)  Mr  le  comte  Oxenstiern 
a  voula  fépliquer  et  parier  de  sa  conacieiice  et  de  son 
devoir;  raais  1©  roy  Ta  fait  tair©  et  luy  a  déclaré  positiFe- 
ment,  qu'il  rouloit  qu^ii  concl^t. 

Je  ne  89ay  encore,  si  M»  le  comte  Oxenstiern  se  rendra 
pour  cette  fois-cy  ou  s'il  s^opiniitrera  ^  quelqu*une  de  ces 
difficultes.  Je  s^ay  seulement,  qu^il  a  déclaré  a  la  cban- 
cellerie,  qu'il  vouloit  qu'on  mit  dans  Ie  protocote,  que 
luy-seul  o'a  pas  esté  d'avis,  qu*on  fit  alliance  avec  la 
France,  et  qu'on  ne  devoit  paa  ae  prendre  4  luy  de  toua 
les   malheurs   que   cette  alliance   attireroit  a  la  Suède  et 


1)  Ge  pussge  n  éié  emprunt^  au   mjinuacirii  par   M.  de  FlasMu 
dMLa  son  SUL  générale  de  la  diplomaiie /ran^Ue t  IV,  p.  170  et  sfuJT. 


224 


du  peu  de  satidfactioQ  que  Ton  recevroit  de  Votre  BUjeat^. 
Je  De  puie  ïn'empescher  de  dire,  que  ceux,  qui  eont  Ir 
pluö  portcz  pour  raüiance  de  la  Fraoce^  ne  laisineiit  pa» 
d'estre  estonnez  et  mètae  d'eotrer  en  quelque  soup^OD  de 
ce  que  je  ne  feui  tn^engager  par  aucun  artiele,  isi  pour 
uu  traitté  de  commerce,  m  pour  Ie  restant  deë  subsidea, 
m  pour  la  restitution  des  meaeaux^  qui  ne  troureront 
avoir  eeté  véritableineot  suédois.  Palmquist  a  mand^^ 
qu*on  luy  avoit  parlé  k  la  cour  de  V.  M.  du  traitté,  qiü 
se  faisott  icy,  et  qu'oD  avoit  esté  eatonné^  qu'it  n*0ti  fl^t 
pas  itiijtruitf  et  qu^ü  e^^toït  du  aervice  du  roj  de  SuiMe,  ' 
qu'il  Ie  fust.  Ou  luy  envoye  aujoutd'huy  Ie  projet  que 
j'ay  donné  et  Ie  coutreprojet  qu^ila  m'ont  raodu.  S^il 
peut  mander  quelque  uboae,  qui  les  o»te  de  rinccrtitude, 
oü  ils  aout  sur  lea  eboaes,  que  je  n*ay  point  ?oulu  leur 
refuaer,  sans  néautmoina  leur  en  douner  aucuno  e«pérmao«|  i 
celu  feroit  saus  doute  uti  mnuyaia  etfet  iey,  si  rallimn4:0 
n'estuit  pa«  eooclue,  lorttquii  )a  répon^e  de  Palmquial 
srrivera* 

J'appréheud«? ,  Sire,  dVatre  entre  dans  un  trop  graad 
délaïL  Je  89ay  bieu  ,  que  je  pauvois  faire  sa^oir  ]e  résuJl»! 
des  conférences,  sana  en  mander  toutes  les  particularites, 
Tii  tuut  ce  qui  fi*est  pasëé  hors  des  confürences.  C^eat  ce 
qu'un  pourra  retraucher,  si  eela  imporfcune  Votre  Iklaje^té; 
maia  puur  moy,  j*ay  cru ,  que  je  ne  devoia  obmettre  aucuno 
ehose  et  que  rien  ne  peut  mieu  donner  h  connoistre  k 
V.  M.  la  di^position  de  eette  cour,  tes  seotimens  du  roy 
et  ceux  des  particuüerb  et  faire  jugt;r  h  Y,  M,  ce  qu*ou  . 
peut  fuire,  potir  gagncr  eotièrenieiit  la  Suède,  et  Ie  fooda^ 
qu*on  doit  faire  eur  cette  couronne. 

Votre  Majesté  sera  informée,  qu*OD  est  fort  iuquiet  eQ 
Danemark  de  cette  alliance  eb  qu*on  croit,  que  V.  BL 
doQue  de  grands  subsidus  h  la  Suède.  Ot)  nVii  est  piyi 
moins  en  peine  è  la  cour  de  Berlin. 

Le   baron   Youl    in\ï   appris»  que  TÓlecteur  de  Bran 
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bourg  D*&pperce?ott  de  la  faute  qu'il  a  fait  de  donuer  U 
caractère  d^eovoyé  au  comte  de  Dona,  qo!  n^agit  que 
seloD  les  veues  et  les  intérests  du  corate  Oxenstiprn; 
qu'on  a?oit  estó  sur  Ie  point  de  Ie  réiroquer,  maifl  quo 
eela  n^estoit  pas  encores  tout-a-fait  réadu,  Il  m*n  tetiu 
lea  mêmes  diacours  sur  les  ordrea,  qu'ü  soubaiteroifc  que 
1'envoyé  de  V,  M,  arrivlt  *)  ^  Berlin,  et  Je  luy  ay  fait 
la  niême  réponse. 

Le  baron  Toul  m*a  appria  auaai  (je  cite  mou  autbcur: 
V«  M.  scaura  mieux  que  je  ne  puïs  faire,  É*i\  y  u  quelque 
fondement  de  véritë  a  ce  qu*il  m*a  dit),  qui  est,  que  le 
duc  de  Zeil  travaüle  fort  h  engager  plusieura  *)  d*Alle- 
le  dana  les  intérafita  du  roj  d'Angleterre ,  qui  doit 
¥enir  II  Zeil,  aous  prétexte  de  la  chas^o,  mais  que  co  duc 
ne  trouve  pas  beaucoup  de  diüposïtion  dans  ces  princea, 
en  partie  parce  qu'ilö  sont  mécontens  dea  dernierB  Iraitte- 
tnena,  qu'ila  ont  receus  du  roy  d*Ang1eterre,  en  partie 
parce  qu'ila  a^ivvent,  que  le  pariemt'iit  d*An gieterre  ne  luy 
a  paa  aecordé  beaucimp  d^argeot. 

Le  baron  Youl  m'a  prié  de  reprësenter  h  V.  M, »  i|u'il 
»eroit  fort  uéce«saire  que  Mr  de  Chamilly  arrivat  bien- 
tost  en  Danemark,  et  méme  qu*il  füt  *)  déja;  qu'il  ne 
me  disoit  pas  eela  sans  raison,  roaia  qu'il  me  prioit  fort 
de  le  Diënager  et  qu'il  ne  revfnt  point  en  Danemark  par 
aucune  voye  que  ce  föt,  qu^il   m'eüt  donnc  eet  avig. 

Je  ne  doute  pas,  que  V.  M.  ne  soit  bieu  fufonuóe, 
|iie  le  roy  d'Angïeterre  prease  I'empereur  de  faire  lu  paii 
avec  le  Turc  è.  quelque  prix  que  ce  aoit,  pour  se  pouvoir 
trouver  en  estat  de  eVrnparer  de  la  succeBsion  du  roy 
d*Espagüe  a  la  mort  de  ce  prince,  et  que,  a^tl  peut  avoir 
aaaes    de    trouppea    pour   agir   efficaceroent   f»ur   le   Ehin , 


1)  edt  en  arriTant, 

2)  plnsieiirs  princei, 

3)  y  mt. 
WiaK^K  Kr  35. 
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luji  TOf  d^Angleterre ,  se  chargeoit  de  tout  Ie  ree  te.     J*tjr 
veu  des  let  tref  de  Berltn   de  bon   eodroït,   qui    fiortetit^ 
que  )e  inagistrat  de  Dantzick  ayant  voulu  traitter  onagiii- 
fiquement    leur  rojr,  iU  Tavoieot  servy  eux-mêtnefl  ii  table 
poar  ïtiy  faire   plus  d'boniieur,    maia  qu'ila  avoient 
Burpriü,    qu*au   lieu   de   leur   eo    témoigiier  quelque  gré, 
il   n'avóit   pas   dit   ue  mot  è  aucun  d^eux,  et  qu*iiprèi»  I0' 
repas   il    eetoit   entre  brusquement  dans  aon  cabinet  aana 
leur  parier.     L'aprèa-dtsnée   ob    vint   pour  lujr  don n er  Ie 
mot»     Il    ne   voulut  pas  Ie  reeevolr   et  dit  que  cela  laj 
appurtenoit.     Le  lendemain  ceux  da  Dantzictr  luj  envoyi* 
rent   enigere   donner   le  mot.     11  Ie  refuaa  plus  rudemeiit 
que    la    veille    et    fit    quelquea    menaces^   dont   ceuE   de 
DantKick  s'eatant  plaiat  k  l'évesque  de  Cujavie,  répondii  ^},j 
que,  si  eela  continuoit,  iLb  seroient  obtiges  de  faire  eortic 
touB  les  Saxona  de  leur  rojaume, 

Cette  même  lettre  porte,  que  le  roj  de  Pologne  ajanl 
voulu    emprunter   de   ceux   de  Dantzick  queïques  rDillionaj 
et    leur  douner   en    gage   dea    péagea  et  autres  choaea  dol 
cette    nature,    ils    Pairoieot    refuaé,    soud    prétaxte    qu*ila| 
n'estoient  pas  en  estat  de  le  faire. 

Le  duc  de  HolHtein  arriva  hier  a  Stockbotni  aur  te  midj. 
Le  roy  de  Suède  Pa  fait  défrayer  ilepuis  aon  entree  dans 
le  royaume  et  luy  a  fait  rendre  de  grands  houneura  aor' 
le  chemin*  Le  cbambellan  et  lea  gentilhomiiies ,  qii*U 
aroit  eii?oyé  au-devant  de  luy,  Tont  toujoura  accompagné, 
et  il  a  trouvé  a  toua  ses  diners  et  k  tous  ees  coucbéea 
dea  trouppes  de  cavallerie  et  d'infanterie.  Le  roy  a 
envoyé  toute  la  noblesse  qui  s^est  trouvée  k  Stockbolm 
au^deraot  de  luy  a  uu  pont  k  demy  mille  de  Siockbolm, 
OU  l'on  va  rece?oir  lea  ambassadeurs  '/.  Les  deux  com^ 
pagiiies  de  bourgeois ,  qui  sont  k  che^al ,  y  ent  eaté  auaai  J 


1}  oelui*ci  répondit» 

2)  Yoir   lur  ce  pont  les   Kéf^oiat   dn  conUé  tTA^aÊÊT  «»  Smè^,_ 
I,  p,  169. 
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et   les   cotnpogiiies   a  pied  des  boargeois  se  sent  séparées 
eD  troiB  batailloQs  en  trois  eodroits  de  la  ville. 

Le  ro7  de  Suède  a  envoyé  pareillement  tous  les  séna- 
lieim  daoa  lèurs  carossee  a  aix  cheraux  jusquei  a  ee  mêtne 
poot.  Enfin  il  y  est  allé  luy-mème^  et  le  duc  de  Hol- 
stein  ne  s'y  estant  pas  rendu  assez  toet,  le  roy  a  esté 
pluB  d'un  quart  de  lieiie  de  Suède  au-delk  Quand  il  Ta 
rencontre,  il  eat  deecendu  de  earosse,  et  aprèa  Tavoir 
.embraaa^,  il  Ta  fait  monter  dani  son  caroese,  et  le  duc 
bisant  difficulté  d^entrer  le  premier,  le  roy  Ta  poussé. 
Il  a'est  néantmoin^  mis  d^abord  sur  le  derant  du  carosse; 
toaïs  Je  roj  V&  fait  ehaoger  de  placet  l^ft  f&ï^  mettre 
au  fonds  et  ^  sa  droite  et  est  entre  dans  la  ville  avec 
teut  t:e  cortège  k  la  gauche  du  duc  d'HolHtein.  Le  regi- 
ment des  gardes,  qui  estoit  dans  une  pïace  auprès  de  fa 
porte  du  palais  et  dans  la  cour,  a  fait  deux  salvea,  et 
pareillement  toute  rartillerie,  qui   e^t  a  Stockholm, 

Le  duc  de  Holatein  Gottorp  estant  arrivé  au  palais  du 
ro/f  comme  il  estoit  prèa  d'une  lieure  aprèa-midy,  ou  a 
aussitost  servi  ie  disner*  Le  roy  de  Suède  Ta  vouïu  fuire 
asseoir  a  la  première  place  et  Ten  a  pressé;  inais  le  duo 
l*a  refuaë  ai  fortoment,  que  le  roy  a^est  mis  k  sa  place 
ordinaire. 

Le  duc  de  Holstein  m'a  envoyi5  dès  ce  matin  k  neuf 
heures  son  tntendaut  me  faire  un  compliment  et  me 
don  oer  part  de  son  arrivée.  J'ay  cru  devoir  ré  pond  re  k 
■a  civilité,  et  j^ay  envoyé  aur  le  cbamp  luy  faire  le  mème 
compliment  et  luy  demander  audience;  mais  j'ay  eaté  bien 
aise  de  preodre  mes  précauttons  auparavant,  puisque 
j^avoia  appris,  que  le  roy  de  Suède  luy  avoit  permis  hier 
au  aoir  de  déelarer  son  manage ,  et  que  les  sénateurs ,  qui 
a?oient  pris  la  maio  autrefois  cbe^  luy,  ne  Fa?oient  pas 
au  cette   fois-cy,     J*ay   donc   fait   dire  au  Sr  Pincir  ')  le 

1)  Li»e«:  Finoier.  Voir  FryxeiU  ffandtUt/ar  rörande  Smergu 
hutioria,  ütc«,  IV,  p.  201,  20&  ei  ailletim. 
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désir  que  j*aroir  d'iiller  roir  M.  Ie  duc  de  Gottorp»  el 
en  méme  temps  on  )uj  a  témoigné,  qiie  je  croyoiB  que 
Ie  cérómoDiai  estoit  r4g\é  et  qu^tl  me  recevroit,  comme 
lee  duo8  d'Holatem  a%-oient  coutume  de  recevoir  eeum, 
qm   out  rhooneur  d*ei4;re  ambassadeur  de  Totre  Majeilé* 

Pincir  vient  dana  ce  moment  de  me  rendre  répönae. 
Il  m*u  iltt,  que  Ie  duc  Bon  maitre  airoit  presente  Ia  maio 
aux  eénateurs  de  Suède,  qui  Be  TavoieDt  pas  voulu  {>reiidr#* 
Je  lay  &y  répondu,  qu^ila  Ie  regardoient  comme  uu  prinee* 
qui  veooit  épouser  Ia  soeur  de  leur  maitre,  et  que  e«1a  I 
De  tiroit  paa  k  cona^queDee  pour  moy,  I)  m*a  témot^c, 
que  Ie  duc  sou  tnaitre  oe  ieroit  pas  auEfsi  difficullé  dt^  me 
donner  la  tnain  ,  mais  qu'Ü  croyoit  qu'il  y  nvoit  qurlqu«» 
formalité  de  plus  k  ob^eryer  pour  s'asseoir;  qu'ï)  y  aumit 
des  chaUea  preetes,  maU  que,  si  je  Ie  trouvoia  bon,  ootti  | 
demeurerions  debout.  Je  luy  ay  fait  connor^tre,  que  j« 
Boubaitois  dV^stre  oasis,  et  iI  m*u  promi.H  qtie  cela  seroit 
de  ta  Borte. 

Je  vois  bïen,  qut)  j'auray  de  nouvelles  diffieultex  k 
easuyer,  et  c'est  ce  que  Ie  comtn  Oienstiern  attetidoït, 
ear  Ie  duL*  de  Gottorp  souhaUo  lort  d^estre  cnaipris  dana 
Ie  traitté*  Mais  j'ay  dejè  déclaré  k  Pincir,  que  je  ue  me 
départirois  povQt  des  répODs&<t ,  que  j'ay  faiteM  Ik-deaaua. 
Je  luy  ay  mesrae  fait  entendre,  qu*i!  parloit  coiitre  »e* 
interets r  quand  tl  demandoit  la  garautie  des  traittet  de 
Eojjchild  et  de  Coppenhague,  puisque  c*estoit  en  quelqae 
&90Q  abbaiidonuer  les  traittes  d*Altena;  que,  s'il  vouloit 
s'accommodar  sur  Ie  pied  du  traitté  de  Fontaioebleau , 
c'eatoit  uut?  demaride  k  faire;  que  j'aurois  l'honneur  de 
Ie  mander  k  Votre  Majestë  et  01e  chargerois  de  Ie  oom- 
muniquer  au  Danemark ;  maie  c^est  vo  que  Mr  Ie  duc 
d'Holstein  ue  veut  point.  II  aouhaiteroit  bion  ,  qu*oii  lujr 
garantit  )e  traitté  d*Attena.  II  ne  sera  pas  difficile  k  eet 
égard-I^  de  faire  voir,  que  V.  M.  ne  f  e  peut  faire.  Dtt 
BurpluB    Pincir    m*a   aasuré,    que    Ie   duc   bod   mattre   ae 
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désiroit  Hen  plua  qu»  de  a'attacher  k  Y,  M.;  qu1l  e«toit 
exirènn'wmit  i^atiBfait  de»  lettres,  que  V.  M.  tuy  a  fait 
rhimiieur  de  luy  Möcrire»  et  je  my,  que  Pincier  «e  plaiot 
hautement  det»  inauraia  traittemenH,  que  son  maidtre  a 
reeeus  Hu  roy  d^Angk^terre  et  det*  HollRndoia.  J*iraj 
diBQiaiu  voir  ce  duc. 

J*ay  rhoDneur  d'eatre  &c. 


*A  Stockholm  Ie  7<=  Maj  1698. 


L^ambaaaadouf  ïudique  It^s  divtirüeo  rjius«a,  qiii  oot  empêoHé 
qu'il  ii'mI  éié  uppelé  ik  la  confifreQoe;  fiiit  ineation  dm  diffi- 
OultéSf  que  Ie  comte  Oxcrufttieni  [»ef»i!<tc  k  «aukTor,  poiur 
Tetardcr  ii  couclusioa  du  traite ;  prouvc ,  que  IC.  Oxautkm 
n'est  pus  toiijoufB  do  bonne  foi  ea  réfêmat  aott  dans  uti 
jMTOJei  do  lettre»  detttïn^  h  M,  Falmquisir  aoit  dans  Ie  pro- 
looote  ee  que  lui.  d^Avaux ,  a  dit;  eipLiquL%  commoDt  il  se 
fait  que  M.  Oxeastierii  trouve  eiioor«  mojeu  do  faire  dea 
chicanes,  et  mande,  qu'on  est  tres  couteut  k  la  cour  de 
Suède  dea  lettrea  de  M.  Falmquist ;  de  queEe  maniere  il  9*j 
eat  prii.  pour  faire  voir  au  eomte  Piper  la  mauraiae  Tolont^ 
du  chaucelier  et  la  nêoesflité  d'y  reiuMier;  quel  est,  «elon 
Thomme  de  U  clumeellfrie»  Ie  aotnmaire  dea  dépéchoe,  émtea 
par  Ie  eorote  Bonde,  qui  regardcnt  raudieucc,  qu'il  a  eue 
en  Augleterre  taut  dii  aecrdtaire  d  otat ,  que  du  roi  d*An^le> 
terre;  qu'oii  a  réaolu  dans  uii  conseü,  coiivcNjué  par  Ie  roi 
de  duéde,  de  c4der  aux  fugitifa  frnn^aia  uu  petit  port  daua 
la  PümérauiOp  eh  ila  puisaent  s'^tablir;  que  Ie  comte  Oona 
a  ordre  de  prondre  de»  raefiirvs  nyec  la  Suède  toucliaiit  Ie 
quatrieme  ar  lic  Ie  du  traite  de  R  ja  wiek ;  que  Ie  comte  Bielke 
eat  arrêté  et  garde  k  rue  dana  sa  chambre;  qn'il  j  en  a 
parmi  aea  ci-devant  adreraaires ,  qui  commeuccnt  k  Ie  plaindre; 
qu*il  ae  répand  uu  bruit  sourd,  qu'ou  a  trouTe  daua  lee 
papiera  de  M.  Bielke  des  lettrea»  qui  condatnoeut  Mlf. 
Wrede  et  Guldenatolpe;  qu'il  »  êté  Toir  Ie  duc  de  Hol- 
atein;  quellei  formalil«b  out  êté  obaetvée»  k  cette  occasion; 
quê  Ie  baron  Juel  est  anssi  alL^  chez  oe  duo,  maïs  que 
eette   Tiait«   s^eat   paAEuSe  aveti  moins  de  cérémoaial;  que  M. 


im 


Folufl  t»o  ooatente  de  oe  qa^il  a  ftU^uf  laiioliaiit  fütidc 
qui  fegnrde  Ia  reltgioii  i  que  Ie  doe  de  Hul»t#iii  loi  m  wmém 
SA  rtaitf). 


Sire. 


Je   n*&y   pas   eëté   hoooré  eet   ordinaira   des    lettres  < 
V.  M.,  quo/que  la  poste  de  France  soit  arriv^ée. 

La  deroière  lettre  que  j^ay  eu  ThonneDr  d^éerire  a 
V,  M.  eutoit  du  mercredjr  saint  (car  Ie  careBme  d'a  oocd^ 
lueucé  iey  quVin  moia  après  celuj  da  stil©  Douvtïau).  Le 
comte  d'Oxtjnatiüni  partit  Ie  iendemam,  jour  du  jeudj 
salut,  pouf  8a  maisoQ  de  Boseaberg,  ou  il  est  allé  fairol 
«ea  dévotions  uvec  toute  sa  familLe,  On  fait  en  ce  paj« 
quatre  fefltes  k  Pasquea  et  a  la  Pentecoste,  et  Ie  4'  jour 
ent  (eeté  ausai  solemoelletiieiit  que  Ie  premier.  Ainai 
on  est  encore  aujourd^huy^  qui  est  Ie  mercredy  d**prie 
Paaques,  dans  une  graude  feste,  et  comme  aprèa-deroain^ 
vendredy,  c^est  un  des  quatre  veodredis^  ausqaeU  Ie  feu 
roy  de  Suède  a  ordonné  qu'on  fit  un  jedne  et  des  pricres 
publiques,  il  n^y  a  qae  jeudy  et  samedy  qu^on  puisse 
travaüler.  Ceia  tatt  croire,  que  Ie  comte  d^Oxenstiern  ne 
revieudra  que  dimanche  procbam,  onzième  do  ce  moia. 
Ainei  il  éloigne  autant  qu*il  luy  est  posdible  la  ooncluaion 
de  ralliance*  Plusieura  iDcidena  aurvenus  y  ont  eon* 
tribué,  comme  Ie  proces  de  M«  Bielke,  d'autrea  affairefl 
preaaéea  qui  regard  ent  Ie  dedans  du  roy  au  me  et  C6t 
deux  semaines-cy  de  dévotion  et  de  festes,  de  sorte  que 
je  n'ay  pas  esté  appel  lé  k  la  conférence, 

J'ay  tacbé  d^eatre  loformé  de  ce  qu^on  a  fait  k  la  chan- 
ceüerie  toucbant  cette  affaire,  et  j^ay  appria,  qü*k  cause 
du  peu  de  temps  qu'on  a  eu  ou  n'a  rien  réglé.  De  oot 
aeulement  releu  les  artieles.  Le  comte  Oxenstiern  senl 
y  a  forroé  des  difficultes.  II  s'opini&tre  ik  vouloir,  que 
je  promette  un  traitté  de  commerce,  et  la  rftiaon  qu*il 
allëgue  pour  en  faire  ?oir  la  nécesaité  est  te  soup^oni  qu'oo 
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l  avoir  deB  iDteDtioni  de  V.  M. ,  puisque  je  ne  veux 
pus  même  leur  en  dooner  vBrbttlement  aucunu  e^péraoce, 
C'est  ]&  seule  difficuité  t|ta  reste  k  Tégard  du  traitté,  et 
pour  les  autrea  matièrea,  quMl  a  mia  sépar^ment,  il  m 
feprïs  iB'A  premières  propositionfl  d'en  faire  óe&  arh'cleB, 
et  puis  iJ  s^en  eat  désisté. 

Snfin  Je  dernier  moyen,  dont  il  sVat  aviw^S  pour  retiirder 
ftutant  qu'il  peut  la  conciusioii  de  cette  affaire,  a  esté  de 
dire,  que  la  Sucde  avoit  beaucoup  perdu  par  la  derrière 
alliance;  outre  ceJa  on  leur  dovoit  des  subsidea  de  reste, 
0t  que  y«  M*  fi'avolt  pas  encore  restituë  au  roy  leur 
maitre  Ie  duehé  de  Deux-Pontö ,  conformément  a  Tartide 
9*"  du  Èraitté  de  Jiyswick;  que,  puïsqu'on  vouloit  faire 
alliaoce  arec  V.  M*  et  reprendre  les  ancieutiea  liaisous, 
il  eetoit  bon  qu*avant  ^)  que  d'entrer  dans  eet  engage- 
ment, de  e^avoir  au  moins  leë  intentions  de  ¥.  M,  sur 
toutes  ces  ehosoa,  II  a  latt  projetter  pour  eet  effet  une 
lettre  k  Palinquiat;  maïs  les  autrea  s'j  estant  oppoaéa,  il 
a  laissé  cette  affaire  en  repos»  et  trois  jours  aprös  tl  eat 
parti  pour  la  campagne,  Cetui  des  commissaires,  par  qui 
j'aj  esté  informé  de  cecj,  ne  doute  pas,  qu^il  ne  tente 
lOQt  de  nouveau  &  son  retour  d'écrire  k  Falmquiat  pour 
*8avoir  ce  que  l*an  peut  espërer  de  V«  M. 

L'homtne  de  la  cbaocellerie  a  dit  lea  mesmes  choses  h 
mon  secrétaire  et  luj  a  comtnuniquë  que  ^  l*extrait  de 
Ia  lettre,  qu*oa  avoit  projetté  d'écrire  k  Falmquiat,  en  luy 
en  voyant  Ie  projet  que  j'ay  communiqué  et  Ie  premier 
contreprojet  qu'bn  m'a  donné,  eur  quoy  je  prendray  la 
liberté  de  faire  obaerver  a  V,  M,,  que  Ie  comte  Oxenatiem 
ne  mande  pas  de  bonne  foy  Testat  présent  de  cette  aflaire, 
maia  reprenoit  les  premières  difficuhez  qui  sent  terminéea, 
ear  il  donnoit  ordre  k  Falmquiat,  en  cas  qu^on  luy  deman* 
daatt    potirquoy    eette    affaire    traianoit   81   lougtenips,    de 
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représc^nter.   que  Je  roy  de  Suède  ne  potivolt  6*oag«ger  i' 
gamütir    les   tmitiez   de    Rjawick;   i]u*tl   s*y   eatoit    pttsi^a 
des  choses,    doiit   il   n^avoit   paa  au  de  coimoissanoe «  et] 
d'autr^H^   dont    il    n'avoit   pas   sujet   dVstre  content;  quöl 
cependaDt  ce  n^etitoit  pas  son  dessein  de  troubler  Ie  repo» 
de   FEurope;    qu^au   contraire   il  no  demaadoiC  pas  miotixj 
que    de    Ie    con server,    et    principalement   dans»   Femptre; 
qu^ainai  j'étais  coijveou  nvec  i'ux  de  ne  poiut  eotrer  daiu 
d^autres   traibter   qae   celuy   de    Peinpire,    maiü  que  je  ne 
l*avoi.<t  fait  que  sub  spe  rati. 

Si    eet   üxtrait   est   fidèltJ,  Ie  con»te  Oxen^jfiern  ne  IV-itj 
pas.     II    marque    a   la    vérité,    que  je    ii*ay    cimsenti    qudl 
sub    ï^pe    rati;    uiais   il    abmet   deux  autreii   pdrticulanl 
ausfli  esi^eutteJIes,  Tune  qu*ils  ne  s^engeroiont ')  avec  aucun  | 
prtnee   do   TEurope    pour  la  garantie  des  traltt^^z  bors  dcj 
Pempire;    Tautre    que    je    D*ay    douné    mon    c(ïuseutemeii(^ 
qu^après    qu^ila    se    nont    dcctares    de    vuuloir   garaiitir    Ie] 
traittc  de   Tem  pi  re   en    aon   ent!  er,   comme   on   pput  roir] 
dans     l'artioie,    dreasé    par    eux,    que   j'ay    eu    Phonnear* 
d*ea?ojer  a  V.  M.    Par  connéquent  tl  n'est  plua  questton 
de   dire,   qu^il   s'e»t  passé  ém  choses,  dont  ds  n*ont  pa» 
eu  eoonoissance  ou  qui  leur  sont  désagréables. 

Cette   lettre  portoit  aussi,  qu*ils  avoient  eu  enrie  ó^n^ 
aérer  dans  ce  traitté  une  clause,  qui  pouroit  leur  faire  Bvoii 
les  mesmee  avanCages  que  les  Hollandois  touchant  Ie  cotn^ 
merce,    mais   que  je  leur  avois  déclaré  que  je  ne  pouvoi4 
admettre   cette  clause  et  que  je  n*a?oi8  point  d^ordre  aur 
ee   sujet,   et   aur   ce   qu^oQ    m^aroit  detnaodé^   at  1*oq  ne 
pouvoit    donc    pas   stipuler   qu*on    fera   dans   la   sul  Ie   un 
traitté  de  commerce,  j^avoia  répondu  la  même  cbosei  qu^^ 
je    n^avois    point   d'ordre   et   que    tout  ee   que   je   pouroidH' 
dire  de;  tnoj  même   estoit   qu'il    me   paroisaoit  quMl  esioit 
de    IHntérest   de    V.    M.   d'avantager   Ie   cammerce   de   U 
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ïïiède.  J'ay  pri»  la  liberté  de  faire  remarquer  r  V,  M., 
que  ia  comte  Oxenatiem  ne  rapporto  pas  toujours  lea 
choaes  comme  ellei*  aont  dana  Ie  protocole.  Je  dimy 
icy,  que  souvent  leur  protoeote  n*est  pas  fidele,  car  ajant 
envoyr  mou  secrétaire  pour  1'eiaminer,  il  a  trouvé,  que 
Ie  secrétaire  de  la  chaocelïerie»  au  lieu  de  mettre  que 
[  Je  D'afoia  pas  d*ordre  sur  !a  clause ,  qui  regarde  Ie  com- 
merce,  avoit  mia  que  j'avois  des  ordres  contraires,  ce  qui 
est  bien  difl(?rcnt  et  qui  pouvoit  déplaire  au  roy  de  Suêde. 
Il  Ta  fait  oorriger. 

^A  l'égard  des  aept  articles  séparez,  ila  out  mia  qu^iis 
avoienl  roulu  les  adjouter  au  traitté,  mais  que  j'nvois 
répoudu  ,  que  cela  ne  pouroit  eutrer  dans  Ie  tmitté  dont 
U  estoit  quoation ;  que  cependant  j'a^oia  asseure  k  Pégard 
du  premier,  que  V.  M.  donneroit  au  roy  de  Suède  toute 
la  satisfaction  po^aible  et  que  j*avois  asseuré  la  méme  c^bo^e 
toQohant  les  dominages,  catiaez  aux  eaisseaux  suédois« 
Pour  ce  qui  est  de  ce  dernier,  je  ii*aj  garde  de  )e  per- 
mettre  de  la  sorte,  mais  vojrant  qu^il  seroit  dangeruuz  de 
Ie  leur  refuser  enti^rement^  'füj  dit,  que,  a'ila  avoient 
dés  preaves  maDtfeatea  qu'il  y  auroit  eu  quelque  vaisseaü 
mal  jugé,  que  Y.  M.  oe  refuseroit  pas  de  faire  justice; 
mais  qu'tl  estait  raisonnable  en  ce  caa,  que  Ie  roy  de 
Suède  fit  restituer  la  valeur  de  tout  ce  qui  estoit  aux 
ennemia  de  V  M.  et  quf  a  esté  reclame  et  reodu  sous 
son  Bom. 

Le  comte  Guldenstolpe  est  fort  inquiet  depula  prfes 
de  deux  mois;  mats  il  est  entièrement  troublé  deputs 
bttit  jours  par  les  raisons,  qne  je  marqueraj  cy-apres»  de 
sorte  qu'il  ne  peut  agir  comme  il  auroit  fait  sana  cela, 
et  a  peine  o«e-t-il  ouvrir  la  bouche.  Ainsi  il  ue  reate 
que  FoIu9  et  Bergbenhieliu ,  tous  deux  tres  hoonestes  geus 
et  qui  Q'ont  Hen  en  veue  que  le  bien  de  leur  maistre. 
C'eet  assez  pour  leur  faire  faire  leur  devoir  et  dire  nette- 
meut   leurs  seotimens,     Mais   surtout  eatant  deux  et  fort 
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retenus,  ils  n'agissent  pas  avec  Ift  même  ardeur  que  fil 
]e  comto  Oxenatiern,  qut  ne  songe  qu*R  êe  «atisfiiire;  qaP 
Q*agit  que  par  passtoUf  et  par-de^Bus  ceU  qui  ao  eroil 
perdu,  ai  cette  affaire  réuseit  d'ailleura.  Maia  il  est  fort 
au'dossuti  d^eux«  On  ne  dait  paa  s'étonner,  t$^if  trouvf 
moyen  de  faire  toutea  ce»  chtcanoes*  Au  coDtraire  iJ  al 
fiiirprenant,  que  ces  deux  hommes  denieurent  fermes  dant 
leur  dtïvuir  et  que  Ie  comte  OxeiiBtiern  n'att .  pa«  pli] 
avance  qu'il  a  fait. 

Le  baron  Yonl  me  presae  toujours  de  me  déclarer  po 
la  garantie  du  traitté  de  FoDtainebleau  et  m^amure.  iin^ 
a   premis    k    Meyercroon   de   me   donner  de   tela  ordr 
comme    on    peut    voir    par    une    lettre    qu*il    m'a    6«cr 
ll^-desBus  *);  maïs  je  m'en  tiens  k  ce  qu'il  a  plu  ik  V, 
de  m'ordotiner. 

L'homme  de  ta  chancellerie  m*a  fait  dire»  qu*oo  eat 
trèa  couteot  des  lettres  do  Palmquist  du  ll*^  d*AvnL 
a  demandé  *),  que  M.  de  Fompoune  l*avoit  asauré,  que 
la  roy  de  Suède  auroit  satisfactiou  contre  PéJecteur  Palatin; 
que  eet  électeur  avoit  envoyé  deux  commisaairea  potir 
enlever  les  arcbivea  de  Weldenz,  mais  que  le  marquiz 
d'Huxellea  les  a?oit  fait  chaaser  areo  menacea. 
cboaei-la,  Sire»  n^ont  de  mérite,  qu*autant  qu'etles 
releréea.  Le  comte  Oxenstiern  les  laiBse  tamber. 
V,  M.  jugeoit,  qu*il  fÜt  de  son  service  que  j'en  füme 
informë,  je  les  déclarerois  è  la  chancellerie»  el  quand 
elles  seroient  de  plus  de  conséquence,  je  lec  dirois  au  roj 
de  Suède  dans  une  audience  particuliere  (car  il  n*/  a  paa 
dWtre  mojen  de  iuv  parier),  ou  au  nioins  je  le  feroia 
B^avoir  par  de  bons  endrotts.  Cela  eat  assez  nécesaaire» 
car  le  comte  Oxenstiern  ne  fait  faire  rêflexton  que 
les  lettre»  qut  vienuent  du  commissaire  de  Suède 
Francfortt  qui  écrivit  è  la  vérité,  ü  y  a  quelqaes  aemainett 
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f|lie  Mr  Ie  marquis  d^Hiiiellea  avüit  ordre  d*envojer  des 
trouppes  k  Ia  réquiaition  de  la  princeBae  de  Me^tiuuhtiim 
contre  l*électeur  Palatiti,  maia  qui  &  toujours  escrit  du 
dt^puië  tout  diffëreiutiient  de  cela  et  fait  de  coDtinuelleii 
pUintes  et  fort  exagérées  dea  prétentiona  de  l^mtendant 
d*A]sace  sur  une  partie  du  dtiché  dea  Deux-Ponta. 

J'ay  ?oulu  profiter  de  Poccaaion  que  Ie  comte  Oxenefciern 
me  donne  par  tous  ces  retardemetis  et  uae  si  longue 
absence  de  faire  voir  au  comte  Piper  aa  mauvaiae  volonté 
et  )a  oéceasité  qu'i)  y  rem^dilt.  Jü  me  auia  adres^é  pour 
cela  tl  deux  per&onuea^  s^avoir  celuy^  qui  luj  parie  aana 
ïüj  faire  connofatre  que  cVat  de  ma  part,  et  la  pert»0Dne 
déflintéreöaée.  Le  premier  vient  de  m*eiifoyer  dire,  qu'il 
avoit  eu  hier  au  aoir  uu  loug  eotretien  avec  Fiper;  qu'il 
o^avoit  paa  le  loiair  de  m*en  rendre  un  compte  exact;  qu^il 
le  feroit  demain ,  maia  qu'il  pouvoit  m'aasurer  par  avance . 
qu'il  avoit  fit  comprendre  k  Piper  tout  ce  que  je  suu* 
haitoia;  que  pjper  luy  avoit  témoigné  estre  tout-^-fait 
portë  pour  faire  conolure  l^alliance  de  la  France  et  qu'il 
atoit  dit,  que  ie  rojr  aon  loaHre  n^eatoit  paa  un  enfaot; 
qa'il  ne  ae  laiasoit  gou  venier  ny  par  !e  comte  Oxenatiern, 
ny  par  luy,  Piper;  qu*ii  auivoit  aea  propree  aentimena  et 
que  sea  aentimena  eatoient  de  faire  alliance  avec  V*  M. 
et  que  le  comte  Oxeoatiern  devoit  profiter  de  l'exemple 
du  comte  Bielke,  pour  aavoir,  que  le  roy  de  Su&de  veut 
eatre  obéi. 

Cet  homme  ne  deroit  qu^iuformer  en  générai  Piper  de 
tout  ce  qu*i]  appretioit  des  intentione  du  comte  Oienfltiern. 
La  personne  déaintéreeaée  luy  doit  indiquer  lea  moyena 
d^  remédier  et  de  faire  cesser  lea  chicannee.  11  ce  doit 
parier  qu*aujourd'buy.  Aioai  je  n^en  pourray  rendre  compte 
que  par  le  premier  ordioaire, 

Le  comte  Botide  a  mande,  è  ce  que  Phomme  de  la 
ühancellerid  m*a  appria,  qu'il  n'avoit  paa  encore  eu  aon 
audieuce  publique,    mais   qu'il  en  aroit  ea  une  du  aecré- 
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taire  dVstat,  et  ensuiie  une  partiouliore  du  roj  d*Aiig!e<^ 
lerre;  qu^il  avoit  fait  part,  selon  lee  ordres  qa*il  en  «roit, 
dti  ia  liégotiation  f  qui  se  ftiisoit  a  Stockholm  d^aue  alliance 
mee  !a  France;  quo  Ie  but  de  oe  traitté  entoit  fort  ïüüfh 
cent  et  qu^Ü  Je  luj  avoit  expliqué;  que  Ie  aecf^taire  d^iNital 
luy    avoit   répaudu^   qu^uti    tel  deaaeio  de  Ia  cooservalioa 
du  repoa  public*  eatüit  louable  et  que  t'Angletarre  pouvoit 
bien  y  entrer;  que  pour  ee  qui  est  du  roj  d*A.ug]ettirre| 
apr&s  avotr  parlé  do  choBed  géuéraïes,  il  estott  veou  aus 
alfaires   du    Holsteiu,    deaquelles    it    iuy    parotaaoit  que  U 
roj  d'Aogleterre  ne  se  soucioit  pas  beaucoup  h  oauae  d<i 
mesures    qu^il    garde    arec    Ie    Duneiuarki    qu^eDsuitx;    c<»i 
prince    luj    avoit    parlé   de  l^alliauce  a?ec  la   Frauee  ei  )a^ 
Suède;    que    luy,    Boude,    luy    avoit    répété    les    mt*saio« 
ohoses  qu*il  avoit  dit  au  seer^taire  d'eatat,  &  quoy  1«  roj 
d*Angleterre   aToit    répliqué,   qu'il  ne  pouvoit  diMC0Dvenir«J 
que   railiauee   de  la   Franee   n'eüt    toujours   est^    avaiita-* 
geuse   et    mesme    Déeessaire   a   la  Suède  pour  s'opposer  a 
ragrandissement   de   la   maison    d*Autriche,    mais  que  les 
roaximed    estoieut    bien    cbaogées    présoQ temen t;    que    Is 
maiaon  d'Autriche  n'est  pas  seulement  en  eatat  de  sesouicnif 
que   la   France   au   coBtraire  estoit  derenue  si  puiasaote, 
qu'on  aroit  tout  eu  ')  apprebender;  que  Ia  mort  prochaiiie 
du  roy  d'Ëspagne  alloit  cauner  de  Douveaux  trou b1  es ;  qu'il 
laissoit  k  juger,  si  dans  cette  joncture  la  Suède  n'iuigiDeti* 
toit   pas   trop   par  eet  te  alliance  les  forces  de  la  Frmooe: 
que  luy,    Boude,   avoit   répliqué,   que   Ie   fond  du  traiM 
estoit    si    aimpte   et   si   geuéraU    que   la   puissance   de   II 
Frauee  n*eii  seroit  pas  augmeutée. 

J*ay  sceu  aussi*  par  la  même  voye ,  que  Ie  eomte  Bon 
aroit  fDaodé  dès  Ie  temps  qu*Ü  estoit  eu  Holtanda,  ^00 
pluaieurw  fugitifa  fran^ois  luy  estoient  venu  deuumdert 
e^ils   ue   poufoient   point   s'éUblir   datis  tea  estata  du  rof 
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ie  Suède.  Il  vienfc  d*écriie,  qu'on  lüjr  a  fait  de  pareiUes 
demandes  en  Angleterre.  Le  roy  de  Suède  a  fait  assembier 
sur  ce  sujet  u»  cotiseili  ou  il  a  esté  rëaolu  qu*on  leur 
doDoeroit  ud  petit  port  dans  la  FomiDéranie,  doot  c^t 
homnie  a  oublié  le  nom ,  et  que  ceux  qui  viendroient  8*y 
establir  auroïent  trente  anaées  de  fraiicbises.  On  a  dressé 
enauite  un  plaD  peur  fortiEer  eet  endroit*tlk.  Gette  réao- 
lation  n'a  ©ucore  esté  eoToyée  a  Mr  Boude,  On  vietit 
de  m'appreDdre ,  qu'on  a  envoyé  ordre  r  eet  ambassadeur 
de  revenir  iucessamment. 

Le  comte  Dona  m^est  venu  voir  ces  joura-c^  sous  pré- 
texte  des  bonnes  festes,  mais  en  elfet  pour  me  faire 
©ntendre ,  que  rélecteur  de  Brandebourg  estoit  fort  inquiet 
du  4^  artide  du  trattté  de  Ryswick  ei  qti'il  lui  avoit 
ordonné  da  prendre  des  mesures  a^ec  la  Suède  sur  cette 
afraire*l&.  Il  vouloit  sans  doute  toe  faire  parler  pour  le 
rapporter  au  comte  Oienstiern ,  qui  Ta  envojé  pour  me 
parler  de  ce  4^  artiole.  J*ay  jiigé  a  propos  de  ne  rien 
répondre. 

Le  comte  Bie)ke  est  arresté  et  garde  h  veue  par  un 
capitaine  aux  gardes,  qui  est  dans  sa  cbambre  avec  uu 
lieuienant,  et  dans  le  reste  de  la  maisou,  aux  portes  de 
Ia  rue  et  sur  la  mont^e  il  y  a  vingt  quatre  soldats  et 
QD  enseigne,  C*eat  une  cbose  surprcnante,  que  per^^cjnne 
oe  eache  encore  soa  crime,  li  a  fait  d^horribleö  aermena 
en  rendant  son  eapée,  qu*il  ne  savoit  pas,  en  ijiioy  il  a 
offensé  le  roy  son  tnaitre,  et  il  a  dit  plusieurs  fois  k  ses 
amia^  que,  s*il  s^estoit  senti  coupable  d'aucune  cbose,  il 
I  ee  seroit  enfuj  eet  hiver,  comme  il  a  eu  la  commodité. 
On  n*a  trarail lé  jusqu^è  cette  beure  k  son  proces  que  sur 
)e  fait  de  la  tnonoajc;  tnais  on  dit  que  ee  n^est  pas  II 
son  plue  grand  crime,  Oependant  on  ne  Ta  mis  en  arrest 
qaa  lur  ce  qn'jt  a  imprndemment  demandé  des  paaaeports 
poar  quatre  ou  cinq  de  ses  domestiques  qu*il  renvoye  en 
Pomméranie.     On    a    fait   acroire   au   roy,    qu'i!    envoyoit 
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aoua  ce  pr^tezte-lli  plasieurs  choies  hors  dii  roj^uaiA  ü 
qu^il  pouvoit  bien  se  sau^er  liiy*même.  Oo  u'm  abaetfé 
juaqu^&  cette  heure  aucuue  forme  de  justice  è  aon  prooèa, 
Oelft  fait  f  que  cetiz  qui  ne  luj  vouloieQt  pas  de  bieo 
autrefois  commenceot  k  ie  plaindre.  Il  se  répaiid  mi 
bniit  aourd,  qa*oo  a  trouvé  dana  ses  papiera  dea  leitret, 
qui  condaionent  Wrede  et  Guldenatolpa.  Je  oe  a9aj 
eneores  ce  qui  en  est;  mais  on  croit  cea  deux  hofomea-li 
en  grand  danger^  et  particulièremeut  Ou1denstu1pe«  qu^oo 
regarde  comme  un  homtiie  perdu.  Si  je  n^avoia  pria  11 
précaution  de  faire  d^autres  amia  que  eea  troia-lit,  lei 
a0aires  de  V.  M.  aeroient  wy  en  mauvaia  eatat 

Le  roy  de  Suède  ayaot  toujoura  refu»é  d'eovoyer  la 
tieutenant-colonel  Clinkenatrom  a  Vienne  pour  faire  aatia- 
faction  h  feinpereur  de  Tinsulte,  faite  k  aon  commiaaatns, 
ui  même  de  1'envojer  ^  Hamboorg,  dana  la  crainte  que 
rempereut  ue  Vy  fit  arreater;  il  a  conaeoti,  que  Klin 
kanfiirom  déclarat  par  escrit^  que,  8*il  a  maoqué  k  obaertrer 
quelquea  forma) ites  k  Tégard  du  eommiaaaire  de  Tempereiii 
c'esfc  qu'il  ne  lea  savoit  paa;  qu'il  est  hüroroe  de 
et  qu'il  ne  s*est  jamais  eipliqué  k  savoir  autre  choae  qua 
Bori  mestier.  Od  a  euvoyé  le  projet  de  eet  eacfit  aii 
eercle  de  *Ia  Baase  Saze;  mais  on  ne  croit  paa^  que 
fempereur  s*en  contente*  Il  a  eacrit  des  lettrea  tros 
fortes  et  plein  es  de  meuaces  aui  priuces  du  eerde  de  la 
Baase  Saxe.  On  croit  icy,  que  le  roy  de  Danemark 
Ta  pouasé  a  eo  user  de  la  sorte. 

J'ay  esté  voir  le  duc  de  HolsteiD,  Il  est  venu  au-devaat 
de  moy,  a  deacendu  deux  ou  trois  marches,  m*a  donoé 
la  main.  I)  avoit  fait  préparer  deux  fauteuila,  comme  O 
IWait  proTois,  et  aroit  bien  envie  que  je  n^eo  prisae  psa; 
mais  je  me  suis  asais.  Cette  visite  s'eat  paaaëe  en  pro- 
testatious  de  aa  part  d'un  tres  grand  respect  pour  Y^ 
M^,  ausquelles  j'ay  répondu  de  la  maniere  que  j'ay  era 
Ie    plua    convenable*     Il    n*avoit   pas   d'abord   fait   dotiDèc 
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part  de  bod  arriyée  aux  miniftfcreB  de  DanemBrk  qoi  aont 
icy,  k  cause  que  ceux  qui  öont  a  Hambourg  ne  luy  ont 
fait  aucune  civihté  toutes  les  fois  qu*il  &  estë  daoa  cette 
?il]e']fL-  mats  Ie  baroD  Toul  luj  a^^aot  fait  entendre,  que, 
iM  vouloit  luy  doDner  part  de  aon  arrivée^  i)  iroit  luy 
reodra  des  devoirs,  ce  prioce  j  a  envoyé,  et  Ie  baroD 
Youl  est  atlé  chex  luy.  I)  ne  Pa  paa  fait  a^aeoir  et  ne 
loy  a  poa  doDoé  la  maiu* 

Je  Tiens,  Sire,  de  rece?oir  la  lettre,  dont  V.  M.  m'a 
hoODOré  Ie  17<=  du  moiDB  de  mier.  L'abbé  Bi  dal  m^escrit 
qu*il  ne  a^ait,  oü  cette  lettre  a  eaté  arreatëe;  mais  il  n^a 
pu  reiuarquer,  ni  moj  dod  plua,  qa*OD  Tait  ourerte. 

Le  Sr  Polus  ne  m'avoit  propoöé  de  mettre  un  article 
toucliant  la  religioD  que  pour  connoistre  mes  sentimeDs; 
mais  comme  il  est  homme  de  bien  et  de  boone  foy ,  il 
a'eat  payé  des  raisoDSi  que  je  luy  ay  alléguéeB,  qu*il  ne 
coDTenoit  pas  de  rieu  adjouter  k  ce  que  led  traittei^  de 
Westphalie,  dont  nous  stipuloDs  la  coDfirmatiou ,  ont 
réglé  l^-deasus.  Si  l'on  me  pari  e  du  aéqueatref  qu^ils  out 
appréhendé  que  Pempereur  ne  mïat  aur  le  ducbé  de  Wel- 
denz,  je  m*expliqueray  conformément  a  ce  que  V,  M. 
m'ordonne;  mais  si  Ton  ne  me  detnande  les  bons  oMoes 
de  y.  M,  qu'en  termes  géoéraux,  je  me  contenteray  de 
lea  promettre  en  term  es  généraux^  sans  eotrer  dans  aucun 
détail*  Deputa  ma  lettre  escrite  M.  le  duc  d'Bolstein 
m*eBt  venu  readre  une  nsite,  qui  ne  s^est  paasée  qu^en 
simples  eomplimens, 

J*ay  Tbonneur  d'estre,  &c. 


*A  Stockholm  le  I4fi  May  1B98* 

If.  d'ATBUx  rapporto.  qu'U  a  pri^  M«  Folut  de  fluir  ium  foia 
pour  tout««  raflaifo  de  1'alliaace  et  qu*il  lul  »  parlc  dei 
obitaoiM,  que  fftisaii  M.  Oieaattera-r  qu'il  «  auiii  &it  p^rler 
k  M.  Piper;  que  rUomme  de  la  ohanoeïlerie  lui  a  reniU  na 
projet   d*alli&nee   défeiuiTe^  proposée  p«r  rAngtflt«rre  H  les 


ËtAts  Géaénitx  è  1»  Buède;  qu'il  i  dreu^  loiit  de  ««itêiai 
mémoire,  contenaat  t4:iut  ee  qu*oo  püt  oppoaer  ^  ee  qQ«  b 
SuMe  fif  une  ttiU^  nlU&Qce  avee  cei<  puiaBAUc««-la;  que  M. 
Poliu  a  lu  oe  papier  k  deux  foi$;  que  M.  Pip«r  eü  cndin 
è  entrer  a?ec  lui  en  eommoroo  portictiiier».  poumi  qii*Q 
meite  par  ëcrit  oe  qu'il  rout  lul  flauno  MToiri  que  M*  Okri^lia 
eet  aufiai  oppoaê  qui»  jamais  aux  intérèta  de  B.  M^  i  que  Ie 
rol  de  Suède  a  doimé  Ie  gouremement  de  Weet«i^  ^  IL 
Gustave  Crorüüelm;  que  M.  Goldenalolpe  aeaure»  qu*tl  ny 
a  aucun  projei  d*alUance  entre  lm  deux  puisoancet,  nom* 
mees  oi*deaeu8,  et  la  Suède;  que  Ie  oomte  OxeuBltem  a  IciiM 
eucore  uae  foia,  maia  eu  Tain,  de  faire  ëcrire  h  PalmquitL 

Stre. 

Je  n'ay  pas  esté  hoooré  eet  ordinaire  des  lettres  da 
V.  M.  Je  les  attends  avec  impatience,  piiiBqLi*ellea  in^in* 
struiront  des  inteiitions  de  V.  M.  flur  Ie  contreprojet 
des  Suëdois,  que  j^aj  eu  [*honneur  de  Juj  envoyer  Ie 
deux  Avril  ').  Cela  me  mettra  en  eatat  de  parier  plut 
précisémetit  et  plus  aeuremeot  dans  la  première  conférence 
que  jWray,  car  tes  comtes  d'OxeQatiern  et  de  Gulden* 
atoipe  n*eatant  arrivés  que  dapuia  troie  joure  de  leura 
tnaisotis  de  campagne,  on  ne  m'a  pas  encore  invite  d'atler 
k  la  cbancellerie.  J'ay  veu  Ie  comte  Poius  pendant  l^ab* 
st^nce  du  comte  Oxenstiern.  Je  Taj  prié  de  fin  ir  une 
foia  cette  affaire  d^alliance  et  lujr  ay  demandé,  s^iJ  trourait, 
que  les  diffit^ültez  qua  Ie  comte  Oxenstiero  y  faisotl 
estoient  raisouDubles.  Il  m\  répond u  franchement,  qu'ii 
ne  tenoit  pas  a  luy  que  Ie  traitté  ne  fdt  déjik  stgné,  et 
qu'il  ne  trouvoit  pas,  qu^il  y  eüt  aucune  difficiüté,  qiii 
en  püt  arrester  )a  coneïUBion.  Cela  m*a  enbardy  i  luy 
demander,  sMl  ne  luy  paroissoit  pas  que  Ie  corote  Osen* 
itiern  ne  fesoit  tous  cTiee  obstacles  que  sous  ^  une  pure 
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animosité  eonkre  la  Fraiice  et  par  üti  iiveugle  dévoueroenï 
k  la  rnaUon  d^Auatriaclie,  Il  m*a  dit  fort  nettemeut,  qu^oo 
voyoit  bieD  que  te  comte  Oxenstiern  n^agtsfiott  que  par 
passion  et  par  animoBité»  sur  quoy  je  luy  ay  fait  une 
troisième  deinaDdei  &\,  estant  auasi  homme  d^honneur  qu^il 
eét  et  auasi  zé\é  pour  les  iutéreats  du  roy  aon  mutre,  tl 
ne  croyoit  paa  qu'i)  füt  du  bien  de  son  service  de  Tm- 
former  de  toutea  les  intfiguea»  qu^an  faisoit  pour  empeseher 
rexécutioD  d*une  ühosu  quUï  souhaite  et  qu'il  a  ordoané 
qu^oD  acliev^t.  Il  a  uu  peu  resTé,  et  aprèa  eela  il  a  fait 
au  mouvement  de  teate,  qui  m*a  asses  fait  ooanoistre, 
qu'il  en  pourroit  bien  dire  quelque  chos©  au  roy.  J'ay 
^Ekit  parier  k  Piper,  qui  a  r^poodu  auesi  précisómetit  quUl 
avoit  fait  il  y  a  huit  jours  et  m^a  fait  assurer,  qu'il  feroit 
iiuprèa  du  roy  de  Suède  tout  ce  qui  luy  estoit  possible. 
Cependant  on  m'a  dit,  que  Ie  eomte  Oxenstieru  est  encores 
dans  Ie  dessein  de  faire  en  t^orte  qu'avaut  que  de  coiiclurre 
la  traitté  on  écrive  a  Palmquist  pour  aavoir  lea  inteations 
de  V.  M-  Je  ne  a^ay,  si  je  pourray  eatre  informé  avant 
ie  départ  de  la  poste,  si  j^auray  demain  une  confi^reuce, 
OU  si  Pon  écrira  aujourd'huy  a  Paltuquist.  Je  n'ose  Pen- 
voyer  demander  è  l'homme  de  la  chaocellerie,  puree  qu*il 
m'a  donné  avia  avant- hier  d'une  affaire  de  la  deroière 
coDséquence,  et  je  ne  veux  paé  Ie  reudre  suspect. 

Cet  homme,  Sire,  a  dit  ^  mon  secrétaire,  que  Liltierot 
ayaot  eu  ordre  de  demeurer  a  la  Baye  et  d'éeouter  les 
propoèitions,  que  Ie  roy  d'Angleterre  et  \e6  Estats  Géné- 
raux  luy  vouloient  faire,  il  a  mande  par  Tordinaire  qui 
arriva  dimauche  deroierp  que  ces  deux  puissances  luy 
avüient  prapoc^é  de  faire  conjoin  temen  t  une  aHiance  deffen- 
sive  avec  la  Suède;  qu'ils  avoient  aou+xaité  d'y  muttre  uue 
olause  puur  La  garantie  des  traittesc  de  Hyswick,  maia 
qu^il  ne  l'avoit  pas  voulu  admettre  suivaut  les  deffeuHes 
qu'il  en  avoit  et  qu*i}  a'estoit  seulement  chargé  du  projet 
qu'il    envoyoit,    que    cet   homnae    m'ü    donné   et   que  j'ay 
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rboDDeur 

toient  tel  quUl  est,  les  Anglais  et  doa  Hoilaudüis  auroieat 

de  quoj  ee  consoler,  qu*0Q  ne  garen tit  paa  lea  traittes  d« 

Byswick« 

Aussitost  que  j'aj  eu  communication  de  ce  projet,  paf 
fait  un  mémoire,  contenant  les  raiaorid  qu'oa  pauvoit 
alléguer  contre,  ou  j'ay  fait  voir ,  que,  quand  it  ot  t'agl'- 
roit  que  d'une  slinpie  aJliance  deflTensive  et  qu'elle  likt 
faite  avec  tel  prioce  et  de  tel  Ie  maniere  que  V.  M-  o'y 
trour&t  rien  a  redire,  Slle  auroit  néaottDoiaa  sujet  de  wé 
pkiudre,  qu^oc  eutrèt  ea  négotiation  avec  an  autre  priooc, 
arant  qu*oii  eèt  conclu  Palliance  avec  la  Frauce.  donl 
on  traitte  depuis  trois  moia,  mals  que  ce  que  Ton  propcK 
soit  estoit  toute  autre  choee^  que  c'eatoit  une  triple  aiU* 
ance,  telle  qu'on  la  fit  ea  1668,  bien  plus  propre  ^  eieitor 
des  guerrefi  qu*4  mainteDir  ta  paix;  que^  m  les  avia  qua 
j^avoia  étoient  véri tables  ^  od  vguloit  engager  la  Suöde 
indirecteEneot  daas  tous  les  démélez^  que  les  Aiigloia  et 
les  Holiaudois  peuveat  avoir,  et  même  dans  les  affairei 
d'Espague  que  la  Suède  a  toujourt»  voulu  óviter^  qu*oii 
pouvoit  reconnoiatre  la'  malignité  de  ceux  qui  ODt  dreeaé 
06  projet,  puisque  la  Suède  a  des  traittes  d^altiaDoe  mvee 
les  Eatats  Qéuéraux;  qu'elle  vient  de  les  coDÜjrizier  et 
qu'ainsi  nVstant  paa  néceaaaire  de  Faire  d^alliaoce  eDtre  Ui 
&uUe  et  la  Hollande,  cel  Ie  quW  propose  oe  peut  astre 
qu^a  mauvaia  desaein;  qu^on  voyoit  par  cette  propasitioo 
la  auitte  dea  intentiona  de  ceux  qui  veuleut  empeecher» 
k  quelque  prix  que  ce  aoit,  une  boune  amitió  entre  V» 
M.  et  Ie  ro?  de  Suftde,  et  qu'on  m'a  ^)  formé  des  diffioulleft 
imagmaires  que  pour  avoir  Ie  tempa  de  fiiire  jouer  toua 
les  ressorts,  qu*on  fonBoit  au  debore* 

J^ay  porté  ce  memoire  au  cotnte  PoIub,  seulement  pour 
Ie  luy  &ire  Urei  parce  qu*il  est  ud  peu  sourd  et  qu*ii  ne 


l)  Voir  ci-deMoiu  p.  246  et  suiv. 
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comprend  pas  aiaément.  J'ay  8uppo8<^ ,  que  j'aroi«  appm 
eette  nouvelle  par  uoe  personne^  a  qui  Ie  eomte  Dona 
Tavoit  confiée,  D'abord  il  m*H  désavoué  d*en  avoir  aucuDe 
counois&ance;  mais  dans  la  aultte  du  discoure  U  m^a  dit 
en  riant,  que  je  ne  me  tnisae  pas  en  peine  et  qti*on  ne 
feroit  jamaie  rien  icj,  doat  V*  M<  eüt  aujet  d^eatre  mal 
aatisfaite.  II  a  pourtant  leu  Ie  papier  deux  foia  et  m'a 
dit  qu'il  en  feroit  bon  usage,  ai  Poccasiou  s'en  próaentoit. 
La  personne  déatnt<jreasée  ue  peut  plus  me  servlr  k 
point  Dommé  auprod  de  Pi  per»  comme  V*  M.  Ie  verra 
dana  la  Buite  de  cette  lettre.  Et  comme  il  eat  absol urnen t 
nécessaire  que  j'ioatruise  ce  miüiatre  de  ce  qui  ae  paaaOi 
j'ajr  engagé  Tautre,  qui  lui  a  parlé  toujours  comme  de 
lay-mème,  de  luy  dire  quelque  cboae  de  ma  part.  Piper 
Pa  fort  bien  receu«  XI  iuy  a  aeu lemen t  témoignéf  qu*il 
n'osoit  me  voir,  oy  perHonne  de  ches  moy,  parce  qu*i]  est 
fort  observé,  maia  que  je  ne  me  misse  pas  en  peine  ;quMl 
me  serviroit  de  tout  son  pouvoir;  que,  quand  je  voudroia 
luy  faire  safoir  quelque  cbose^  que  ^)  je  Ie  misse  par  eacritj; 
que  je  Ie  donnasae  ^  luy  qui  estoit-la  de  ma  part;  quMl 
ne  Ie  montreroit  a  peraonne  et  que  je  luy  gardaase  un 
grand  aecret  Bien  ne  peut  mieux  marquer,  que  Piper 
est  bien  intentiooné  pour  V.  M.,  que  Ie  couaeutement 
qu*ü  donne  k  ce  eomraeroe  particulier  avec  moy.  Ausai 
je  suis  tres  perauadé  de  aea  bons  aentimenii;  muia  je  ne 
laiase  pas  d'aprébender,  qu'on  ue  Ie  aurpreune  dans  cette 
affaire-cy.  J*ay  déj^  eu  rhoniieur  de  mauder  k  V,  M,, 
qu^il  n'a  aucune  connoissauce  des  affaires  élrangèrea  et 
que,  comme  il  faut  qu'il  en  dit^e  son  avia  en  présence 
du  roy  de  Suède  et  qu*tl  contrecarre  en  tout  Oxeustiern, 
ü  est  nécessaire  qu'il  B'instruise  de  cea  aifaires^la.  11  ne 
ae  fie  qu^^  Oliverskranz^  qui  a  esté  autrefois  aon  maistre , 
pour   qui    il   a   beaucoup   de  considération  i   car  en   cecy 
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OUveTBkrnnz    sera    de     métue    sentimeat    qu*0xeu9iieni , 
pui^que   Lillierot   qui    est   aoo    gtsndre   en   est  Ie  pretnte 
raobiJo   et  mèoe  toute  cette  iutrigue  B?ee  Ie  peiKtioDunir 
Heinsius.     Je   ne   doute   pas^    que   V.   M,  D*ait  déj4 
intbrmée    par   M*   de    Bonreptiua   de   cette   affaire   qui   té 
traitte  k  la  Haje.    Néautmoins  au  bazard  je  luj  maodefmj 
aujoyrd'huy  ce  que  j'en  aj  appris. 

Je   ne   vols   paa,   Sire,   que  Okrielm  &e  mette  en 
da  mériter  Jee  gr&cea  de  V»  M*    Au  eoatraire  il  eat  aas 
oppoeé  que  jamais  aux  intereata  de  V*  M* 

Le  baroD  Crouhielm,  gouverneur  de  Westeran,  ej$taii| 
mort  ces  joura-üjr,  le  toj  de  Suède  a  donné  uoe  beure  ^fte] 
ce  gouvernemeot  au  baron  Qustave  Cronhïelm  ^  son  fiU, 
qui  e»t  geudre  du  cooite  Wallenstedt.  Cela  est  reganld 
comme  une  gr4ce  tres  particuliere,  car  G^ustave  Cronhieli] 
n'a  guères  que  trente  ans,  et  ce  gouvernement  qai  eet 
tres  agréable ,  en  ce  quM  est  prés  de  Stockholm  et  que 
Conssur  est  dans  soo  estendue,  est  aussi  tres  lucrattf  a 
cause  des  mm  es  d'argent.  Aussi  il  n'a  guères  estd  donné 
qu*è  des  personnes,  qn^on  avott  dessein  de  faire  séoateum 
au  sartir  de  \k.  Gustave  Cronhielm  sera  obligé  d'eelre 
a  son  gouvernement,  excepté  les  troid  derniers  mois  de 
Tannëe  que  le  gouverneur  de  Westeraa  vient  pour  do 
certaines  aiaires  a  Stockholm. 

Sire,  deptiis  ma  lettre  escrite  j'ay  receu  celle  de  V.  M.j 
dont  elle  m'a  honoró^  du  27  du  mois  dernier.   Je  n'ajr 
le    temps   que    de    la    faire   décbifrer.     J^nvoje   daiit 
moment  mon  secrétaire  cbez  le  comte  Quldenstolpe,  po 
tècher  de   8a?oir  de  luy  la  résolutiou  qu^on  a  prise^  afia^ 
de   la  mander  k  Y,  M.,  si  je  puia,  avant  le  départ  de  U 
pofite.     Barre   re?ient   dans  le   moment  de  cbez  le  comte 
Qnldenstolpe*     Ce    aénateur    m^avoit    dit   hier,   comme  ai 
fait    Polus,    qu'il    n^y    avoit   aucun    projet|   pareil  ik  celu/1 
que  je   croyois;   mais  il  le  disoit  si  ambiguementy  que  jl 
ne   s9avoi8   que   croire.     Il    vient   d'asseurer   poaitivemeoti 
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9ur  8on  honneur.  qu*il  o'en  estoit  rien  et  quSl  a*en  estoit 
informé  h  eon  retour  de  la  campagne.  Je  ne  puis  m'ima- 
gioer  cependant,  qu'üD  copiste  de  la  chaneellene  ait  pu 
tnveoter  Jes  articles.  Je  croirois  platost,  qu'ila  ne  lea 
veulen t  paa  admettre  icj  et  qu'ila  ayrnenfc  mieui  lea 
désarouer  Qaoj  qu'il  en  aoit,  j^aurajr  demaiu  une  cooférence, 

Le  cooite  Oiensttern  a  tenté  eDcores  une  fois  de  faire 
^crire  k  Palmquiat  potur  savoir  lea  intentiona  de  V*  M.; 
raais  les  aatres  o'j  ont  pas  eonsenti. 

J*ay  rhonneur  d'estre  &c. 


'A  Stoekbolm  Le  14«  Maj  1698. 

D  écrit  au  ieorétaire  d'ét^t ,  qu'il  a  donné  une  lettre  ée 
teoommBüéAÜon  au  aecond  fil»  du  chancelier  de  8uède.  qui 
va  en  Fraoce  ot  qui  eera  accompagné  d'un  autre  flls  dd 
M«  Oxouittera. 

Monsieur. 

rMj  reeeu  la  lettre,  que  70U8  m'avez  fait  l^honneur  de 
m'écrire  le  27   du   moia  dernier.     Le  comte  Erick  Oxen- 

atiern,  second  Êls  du  comte  Oxendtiern  et  qut  est  quar- 
tier-maitre  du  regiment  dea  garde»,  c'eat-è^dtre  Je  premier 
lieutenaut,  va  en  France.  Il  m'a  demandé  une  lettre  de 
reoommandatiou.  Je  u'aj  pu  m'empescher  de  me  donner 
Tbonneur  de  voua  en  eacrire.  Son  frère,  le  comte  Bengt 
Oxenatiern,  ira  auasi  avee  luy.  Celu/*lfi  est  rlemeuré 
dans  Ie  aerrice  des  Estats  Oénéraux  et  attaché  au  roj 
d'Angleterre.  Il  a  fait  deui  voyages  en  Suède  depuia 
que  yy  duis  et  n'a  pas  voulu  me  voir,  parce  qu'it  eatoit  au 
service  du  prince  d'Orange,  et  a  empesché  tous  ceux, 
qui  eatoient  dans  le  service  des  alliez ,  de  venir  chez  mojr. 
Je  auia  &c, 

Addition  k  la  lettre  cy^devant* 

Je    n*ay    rien    k    adjouter    a    la    dépeeche    du    roy  que 
raaauranct*  de  la  continuatïon  de  mon  &c* 
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Copia   d^une  lettre  de   Btockbolm   da  -^y  d^Hte  < 
M.  Da?aux  *)- 

Il  ne  me  reste  que  de  luy  recommaDdeF  la  judtiee  de  m 
cautie  et  spécmlemeDt  la  prière  de  vouloLr  faire  eonnoiatre  ei 
dedarer  intelligiblêtnent  auï  minifttretï^  de  Su&de  GoUtoHT 
robligation,  que  S.  M*  Ie  roy  de  France  a  de  gamnttr 
Ie  traiUé  de  Fimtaioebleau ,  Beton  ce  quu  Mr  Meyercrooa 
a  iaaisté  a  la  cour  de  Fraoce  et  que  leé  miniötreö  de  Fmnoe 
ont  promis  que  V*  £.  auroit  ordre,  puisque  je  craios, 
que  saus  cela  les  offices  ne  seront  pas  de  ce  poid  qa^on 
B6  flatte  h  ootre  cour  que  la  Frauce  voudroit  apporter  h 
raöaire. 

Je  suis 

sigoé:  JuelL 


Projet  da  traitté  d*alltance  entre  la  Suède,  TA^ogle- 
terre  et  les  Eetata  Oéuértiux  ^)* 

üne  alliauce  detfensire  et  mutaelle  entre  lea  trois  puis- 
sances. 

Qu'on  cherchera  Ie  bien  et  1'utilité  des  uos  et  des  autrea 
et  qu'on  tacbera  de  prévenir  toute»  dortes  de  roaux. 

Qu'on  ne  fera  pas  de  trattt^  coatraire  aux  iut4reats 
d'aucun  des  aljiaz. 

Qu'on  tacbera  de  conserver  la  tranqutlHté  dans  la  Chres- 
ttenté  par  toutes  sortea  de  vojes  raiaoiiuables. 

En  cas  que  Tun  ou  l*autre  fdt  attaque ,  soit  k  cause 
de  ee  traitté  ou  des  devoira  qu*on  ferott  pour  Ia  dite 
tranquilité,  ou  mm  quelqu'autre  préteste  que  co  fftt,  saos 
aueune  exception,  Fon  sera  obHgé  de  seeounr  Pattaqu^ 
ayec  Je  secours,  nommé  dans  les  alliances  de  16SI,  1688 


1)  Voir  ct-dcÉSUs  p.  234.  2)  ftu  miuiatro? 

3)  Voir  pluD  hiuit  p.  241  et  »uiT. 
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et  1686,  BAtiB  faire  pourt&nt  mention  des  dits  traittez, 
81  Tou  ne  veut. 

On  tirtjra  de»  dits  traittess  tout  ce  qui  pourra  servir  aua 
dita  aDie»,  aans  oéantmoins  oommer  lea  dits  traittes^  non 
plus  que  ceux  de  Weatphalie  et  de  Nimègue,  ai  Toq  Ie 
trouve  ainsi  è.  propos. 

Puisque  par  Ie  deroïer  renouvellemeiit  dea  traitte^,  faiti 
k  Stockholm  Ie  I2<^  fémer  169B,  Ie  traitt^  de  commeroe « 
fait  k  Niraègae  Ie  12*  Octobre  1679,  li'eöt  pas  renoavetlé, 
maÏB  qu^oD  a  trou?^  boe  que  des  comD^iasaires  seroieoli 
Dommez  pour  ajuter  des  dïSêreuêy  qui  aont  survenuH  au 
sujet  du  dit  traitté^  il  a  esté  ooDvenu»  qu*en  ud  certain 
feemps  aprèa  la  ratification  de  celuj*cj  oti  oommeru  des 
eomcDiaaaires  et  qu'ils  coromenceront  k  la  Haye  pour  ajuster 
les  dits  différens,  et  comme  il  y  a  auasi  des  diflférens  au 
aujet  dn  traifctó  de  comraerce  de  Tan  16Ö6  entre  la  Suède 
et  i'Angleterre ,  ie  roy  d'Angleterre  y  eüvoyera  aussi  des 
commissairea  pour  ajuater  lea  différena. 


^A  Stockholm  Ie  21  May  1698* 


On  a  itutfuit  M.  Fdmquiit  de  tout  c#  qui  i'est  ptasé  k  la 
cour  de  Sicwkbolm  par  rapport  ^  r»lli»uc©  de  Francje;  M, 
LtllJÊiirot  a  envoyé  öif ecti vemen t  Ie  projet  d'une  triple  alli- 
»ao«t  muis  on  ne  reut  paa  e'j  euteudre  tel;  Ie  comtc  Oxen- 
atïern  fait.  ées  recberchefl*  püiir  saToir,  par  qm  M.  d'Araux 
peut  en  aroir  ea  aria*»  M..  Guldenatolpe  lui  a  appria,  quel 
a  été  Ie  nüsotiaement  de  M.  Oitea«tiera,  poar  porter  Ie  roi 
de  Suède  •  faire  alHance  areo  l'Aofleterro;  la  pefAoniüey  que 
B*  M*  a  gmtiüée,  lui  a  fait  part  d'un  discours  ,  que  M.  Oxen- 
itiem  a  eu  arec  k  roi  de  Suède  et  qui  a  abouti  au  reboura 
de  ce  que  Ie  chanoelier  a  désiré,  car  Ie  roi  a  ordoaoé  k 
M.  Ptper  de  a'eotreniettre  dea  aJIiürea  étraagèroit  IC.  et  Mad. 
Piper  persiateat  k  Touloir  ralliauce  de  Frauce}  M,  Oioastiern 
au  contraire  a  engagé  toua  lea  enroyM  de  Buède  dan^  lea 
coora  étrwigèrea,  et  méme  Ie  cxar,  k  tmreraer  cette  aUiance-li; 


tm  XLB  ült,  91  M.  LilIieDiol  reriendi*»;  on  s  mt^  U 
Bielke  ik  eoinparaitre  au  parlement  et  on  lui  a  remi»  tfola 
chefis  d'flccueation;  il  a  chargé  son  avocat  do  d^larer,  qti'il 
n'aToit  autre  cba^e  4  dire^  si  non  qu'il  implürait  Ia  inice 
du  foi;  selon  toates  lea  apparenoea  Ie  proeèa  de  M.  Bii4ka 
sera  termini  daua  deux  moi»;  alon  suiTra  celui  de  IL 
Wrade.  et  enauite  celui  de  M.  Ozeuatiern;  Ie  gnad-amitBi 
Eana  Wacktmdstor  aura  auad  aou  touf ;  quant  k  M,  Gul* 
denetoJpe,  on  Ie  croit  perdu;  rofairc  de  la  réadmiaaion  daa 
enToyé»  aux  cK)ura  de  Vieuue  et  de  Stockholm  ent  pliaa 
üolgnée  d'uue  solution  paeifique  qoe  jamaia,  celk  du  due 
de  Mecklenbonrg  plni  aigrio;  sommaire  d'ua  «utrotiea  oolzir 
M.  Oxi*o»tierii  et  M*  Juel  aur  ce  denuer  dülfvend;  lol, 
d'AvnuXi  A  6té  ienié  d'aTertir  Ie  \mfon  de»  dispoiitioiu  de 
la  cour  de  Tieime,  mais  il  en  mi  rerentt,  puiiqu'il  té  mé&6 
de  lui  {  OU  ra  iFavailler  tuoeaaamoiont  au  oontrat  do  maffMgy 
du  duc  de  Holutein  avec  ia  princeaae  de  Suède;  Ie  dit  da<> 
depuk  qu*il  est  &  Stockholm,  a  rbangé  de  aeutimeut  tft  eat 
k  ■prééenai  bien  iutentiouué  pour  la  France;  on  est  (^bé, 
que  Ie  roi  de  Suëde  ait  donnd  au  duc  la  pluj  belle  btfue 
qui  fftt  daoii  ee  royaume;  lo  roi  de  Buède  a*eat  permia  do 
compagoio  ifeo  ie  duo  de  Holsteiu  quelquea  ée»tU  et  «at 
allé  ensuite  K  Oongiiir. 

Sire, 


Je  fus  honoré  mercredy  des  ordres  de  V,  M,  en  datta 
du  111018  deroier  sur  mes  lettrea  du  2  et  du  9^  du  menie 
moia,  J*ajr  leu  attontivecnent  tout  ee  que  V.  M.  me  prea- 
crit,  et  je  reiécuteray,  quand  l*occasioii  «'en  préaenterm* 

Mais  j'ay  t&cbé  de  debrouilier  depuia  ie  deroier  ordinaire 
lee  deux  avis,  qne  Ie  comte  Gulden^tolpe  me  fit  donner 
au  dépdrt  de  la  poste.  Il  est  ?ray  qa^Oxetistiern  n*a  pu 
obtenir  quW  écrivit  k  Palmquist  daua  la  veue  d'atteodre 
aa  réponae  et  de  ne  point  continuer  la  Degotiation  avec 
moy,  juBqu'&  ce  qu'ou  fust  intbrmé  des  intentiooa  de  T- 
M.;  mals  on  n*a  pas  laissé  de  luy  mander  tout  ce  qui 
B^est  passë  jui^qu'è  eette  heure  et  Peatat  présent  de  oetto 
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aflTaira  seuJement  paur  Ten  iodtruire,  en  oas  qu'ou  luj  en 
parie  et  qu'U  juge  a  propos  luy-même  d*en  parier. 

Four  ce  qiii  est  du  projet  ó\me  triple  allianco,  il  n'est 

rien  de  plus  vray,  que  Lillierot  l*a  eovoyé,  tel  que  V.  M* 

Taura   veu   avec   ma  dernière   lettre;    maïs  je   crois  avoir 

deviné  juste,   que,   comme   on    ne   Ie  ^eut  pas  admettre, 

on    Ie   reut   déaavouer.     Je  ne  puis  démester,  ai  Ie  comte 

Oxenstiern  1'a  fait  voir  au  roy  de  Suède,  qui  Taura  refusé, 

iJDii  a*i1  n'aura  ozë  Ie  luy  montrer     Quoy  qu^il  en  soit^  il 

paroist   quW    ne    veut    pas    entendre    icy    k  une   pareille 

ligueï   mais   il    n>öt   rien    de  plus  »Qur,  que  Ie  projöt  en 

a  esté  envoyé,  car  Ie  comte  Osteastiern  fait  de  trèa  rigou- 

Lreudéi   recherches   pour  saroir,   par    qui  je  puis  a^oir  eu 

eet   aris,   et   comrae   il    n'y   a   que   deux   personues  de  la 

chancelleriet    qui    en  ayent  eu  oonnoissance,  il  en  u  déj4 

[fait  interroger  un.   Comme  je  n^ay  dit  4  qui  que  ce  soit, 

Ique   j*a7ois    ce    projet,    maia   seulement,   que  jWois  ouy 

dire   que  cela   se   tratttoit  en  Hollande,  eeluy  qui  me  l*a 

eonfié  se  pourra   tirer  d'affaire,  s^ü  ne  se  trahit;  pas  luy- 

même.     CVst    Berghenhielm,    qut    est   un    bon  bomme,  k 

qui  j'en   avois  parlé  pour  Ie  prévenir  et  qui*  croyant  me 

faire  plaisir»  s'en  est  plaint  a,  la  cbancellerie. 

Je  u*eua  point  jeudy,  Ie  lendemain  du  départ  de  ia 
[poste,  la  coDférence  que  Ie  comte  GuldenstoJpe  m^a  mande 
[que  j^aurois.  Il  croyoit  ce  aoir-12i,  que  ratïaire  eötoit  Snie 
|et  que  toutt^a  Jes  difficultez  e&toient  surmontéea. 

Le  ör  Pincir  m'en  envoya  auasi  donner  avis  Ie  jeudy 
tnatin,  et  j'ay  sceu,  que  le  comte  Oienatieru  a  fait  dire 
malicieusemeut  au  baron  Youl»  que  le  duc  d'HDistein, 
qui  ustott  venu  k  Stockholm  dans  le  dei^sein  de  traver-^er 
Palliance  de  la  France^  estoit  k  présent  persuadé,  que 
sou  intérest  estoit  qu'elJe  se  conclüt  J'attendis  jeudy 
et  vendredy,  qu*on  me  vint  inviter  d 'aller  a  la  conférence; 
maif)  voyant,  que  je  n'avois  aueunea  uouvelles  de  Mrs 
tóe  la  cbancellerie  et  que  le  comte  Guldeostoipe  ne  vouloit 
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paa  8*expliqaer  h  mon  secrétaire  de  oe  qai  c 
retardement^  j'ftllay  Ie  7oir.  11  me  dit,  qoe  Tal 
roy  leur  maistre,  qui  estoit  parti  Ie  jeudy  au  eoir 
aller  faire  sea  dévotions*  empeachoit  qu^oD  ne  me 
répontie,  parce  qu*il  falbit  luy  oommuniquer  im  nouveau 
projet,  auquel  ile  travailloieot  actuellement  «ur  de  ooardlm 
difficultez,  que  Ie  cooite  Oxeostiero  avoir  forméeis.  il  ne 
voulut  paa  8*eD  expliqaer  fort  eiairement;  maïs  ce  qut  jt 
puia  ttrer  de  ce  qu'i)  m*a  dit  et  de  ee  que  j^ay  ap 
par  d^autres  etidroits  c^eut  que,  comme  ilt»  estoieot 
Ie  jeudy  matin  pour  rendre  compte  de  Testat  de  Pafliaire, 
Ie  comte  Oienatiern  avoit  repn^aenté  au  roy,  que  h  roy 
d'ADglüterre  demaudoit  de  s^allier  a?ec  luy  pour  gamotii 
les  traittez  de  paix  de  Byswick,  meame  celuy  de  Tempired 
que,  s^il  Ie  refuaoit  et  qu*il  concl&t  une  aUiauce  avec  Vj 
M.  pour  la  garantie  de  ce  méme  traitté,  il  ue  pourroïi 
éviter  la  guerre ;  que  Ie  roy  de  Danemark  ne  cherckoit 
que  roccaaion  d'attaquer  Ie  duc  de  Qottorp,  et  que,  a'il 
poQvoit  se  joindre  k  1' Angleterre  et  aui  EstaCa  OéDémui , 
ila  pourroient  porter  beaucoup  de  dommagea  a?^ec  leiirs 
fiottea,  doot  persouue  ne  pourroit  lea  garantir. 

Cela  D^a  paa  extrèmement  toucbé  Ie  roy  de  BuMe;  tsaia 
Ie  comte  Oxenstiern  luy  ayaiit  demandó,  ai  è  pféaeoC  qtie 
plusieurs  princea  eatoieot  draposes  k  faire  alliauce  atee  lujJ 
il  en  vouJoit  dégodter  quetqu*un  et  a^i)  ne  trouvoit  pa« 
propoa  de  demeurer  amy  de  toua»  Ie  roy  de  Suède,  qui 
peut  connoiatre  encores  toutea  ces  aubtilitesi  a  trouTJ  fi» 
raiaonnable  de  n'offenaer  perdoone  et  de  faire  dea  trftil 
avec  touB  ceux  qui  Ie  demanderoient.  Lk-deasua  Ie 
Oxenetieru  a  propoaé  de  ne  point  parier  de  traittea  de 
Byawick  en  aueune  maniere  et  de  stipuler  aeulemeot  mv 
V.  M.  Ie  maiiitien  de  la  paix  géuéralle.  C'eat  k  peu  pr 
ce  que  j'ay  pu  dëcouvrir  de  Guldenatolpe,  qui  m*a  laia 
devioer,  quMIa  pourroieut  bien  &ire  un  mème  traitté  afoe 
r Angleterre.  Je  ne  pais  rien  dire  de  piua  positif,  juaqu'è 
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ce  qu*oD  m'ait  donué  Ie  oouveaii  projet  qui  a  esté  fait. 
Quaod  je  Tauray  reeea,  je  seray  pluu  en  estat  de  détrom^^er 
Ie  TQj  de  Su&de  et  d'lDatruïre  te  comte  Piper,  car  je  puitt 
dire,  que,  quelque  choae  qui  ait  eaté  résolu  ce  jeudy 
matin,  ee  nVat  point  que  Ie  rojr  de  Suède  att  changé  da 
sentimens  pour  V.  M*^  oy  que  Ie  cooite  Oxeoatiern  aib 
repris  sod  credit* 

Votre  Majeeté  en  jugera  par  Ie  compte,  que  j'auraj 
rhoDneur  de  luy  reodre  de  ce  qui  e*eöt  paaaé  cheK  Ie  roy 
de  Suède  ^une  demie-heure  avant  rassembtée  de  ce  conseil. 
Le  comte  Oxenatiern  eet  allé  cbez  Ie  roy,  avant  que  Piper 
y  ftt  arrivé,  et  ayant  demandé  k  luy  parier,  il  layadit, 
que»  puiisqa'il  voulott  mettre  toutes  choses  sur  le  pied  de 
la  France,  il  eatoit  obügé  de  luy  dire,  que  V«  M.  ne 
Bouffriroit  point,  que  peraoDDe  ae  cnealllt  d'aucune  affaire 
qae  eeus,  k  qui  elle  Jes  avoit  eommidea.  Le  roy  luy  a 
rjpondu,  quUl  eatoifc  vray  qu^il  auivroit  autant  qu'il  pour- 
roit  lea  maitmea  de  V.  M.,  mats  qu'il  eatoit  aussi  aouve- 
ral^  et  quSl  réglerott  aoo  royaume,  comme  il  le  trouvoit 
h  propos.  Le  comte  OfeDstiern  luy  a  réparti ,  que,  puis- 
qu*il  Tavoit  mis  k  la  teste  de  ceux,  qui  ont  aoin  des 
aflTairea  étrangères,  il  en  eetoit  responsable  et  qu*il  eatoit 
obligé  en  honneur  et  en  conscience  de  tuy  dire  tout  ce 
quil  croyoit  estre  de  son  aervice  et  qu'it  en  avoit  toujour» 
Qsé  de  la  norte  avec  le  feu  roy  son  père* 

Le  roy  luy  a  rëpondu,  qu'il  pouvoit  toujours  luy  dire 
aea  aentimena,  maïs  qu'il  estoit  le  maitre  et  qu'aprèa  qu'il 
auroit  enteudu  ue  quMl  avoit  k  luy  dire,  c'eBtoit  ^  luy  a 
déctder  aelon  qu^il  le  trouveroit  bon.  Le  comte  Oxenatiem 
a  ajouté,  que  ce  qui  apportoit  ud  grauil  déeordre  dans 
les  ttflaireis  estoit,  quMI  y  avoit  des  persotiuea,  qui  a'eu 
vouloient  mesler  et  qui  ne  les  entendoient  pas,  et  que^  al 
Ie  roy  conti tiuoit  k  euivre  leur  avia,  il  alloit  tombcir  dans 
de  facbeux  accldena.  Le  roy  luy  a  demandé ,  qui  eatoient 
cea  gena-l^,  qui  ée  mealoient  des  affaires  étrangèrea  et  qui 
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ne  les  entendoient  pas.    Le  comte  OzeDstierii  a  fait  quiS 
fa^on,  et  eufiu  ü  o  oommé  Piper  et  a  dit,  qu'il  avuit  tout^ ' 
lea   afifaires   du  diadaoB  du  rojaume  k  tuy-seul  et  qu^ït  eo 
avoit  aaaez  pour  g*ocGuper;  qu*i)  D'eatoit  point  \yrépos6  pour 
le^    aflPaires    étraogèree;   qu'il    ne    les   entendoit    pa»    non 
plus  et  qii'il  ?ouloit  s'en  mesler 

Piper  estaot  surveou  la-dessus,  le  roy  l*a  regarde  deux 
OU  trom  foia  en  riant  et  a  esté  sur  le  point  de  luy  parlipr 
de  ce  qu'on  luy  venoit  de  dire.  Mars  Oieodtiero  a^estanA 
rt'tiré,  le  roy  a  tout  aussitoat  dit  ii  Piper,  qu*U  luy  dt 
ffudoit  de  s'entremettre  des  affaires  étrangèred.  Quoyqu 
Piper  ait  bieD  coddu  a  Pair  dout  le  roy  luy  parloit,  quij 
c'estoit  par  maniere  de  plaisanterie,  il  a  répoudu 
ttérieusement  et  tres  respectueuaement  i  qu'il  ne  a*eD  ma 
loit  pas  et  D^eD  disoft  jamais  son  seD timen t  que  quaud  il 
plaisoit  au  roy  de  le  luy  demaoder  La-dessus  le  roy  \ui 
a  dit,  si  ce  n'est  pas  moy  qui  ?ous  le  deffend,  c*eat 
comte  Oxeustiern :  il  veut  que  je  vous  doone  ordre  de  ne 
vous  en  point  metier,  et  ensuite  !uy  a  racontë  tont 
que  je  viens  d^écrire  et  plusieurs  autres  choses. 

Le  comte  Oxenstiern  estant  reotré  daos  la  chambri>|] 
parce  qu*OD  alloit  y  tenir  conseil,  le  roy  a  dit  è  Pif 
Piper,  je  voub  delfend  de  voua  mesler  des  affaires  £trmi 
gères.  Le  comte  Oxenstieru  est  devenu  rouge  comiBf 
un  feu^  et  preaqtie  dans  le  même  moment  le  roy  s'est 
retourné  une  seconde  fois  vers  Piper  et  luy  a  dit,  qui 
avoifc  fort  bien  aervy  le  roy  sou  père.  qui  s'en  eal 
toujours  louéï  qti'il  le  serv^oit  ausai  avee  beaucoup  de  sila 
et  de  capacité,  et  qu*il  ue  pouvoit  jamais  douner  que 
bons  avis.  et  qu^il  fuy  ordonuoit  de  se  mesler  des  afi 
étrangères,  et  en  effet  il  Ta  fait  demearer  dans  fe  cooaeiT 
qu'il  a  tenu  aur  le  cbauip.  Je  le  a9ay  d'original  par  la 
personne  même  que  V,  M.  a  grattffié.  J*ay  rapporté  cec| 
en  détail,  non  seulement  pour  faire  ?oir  k  V.  M.,  co 
ment   le   comte   Oxenatiern    est  auprès  du  roy  de  Suè 
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mais  auBdi  pour  [uy  dooner  k  conooiatre  Ie  caractère  de 
oe  prioce.  Il  est  u  croire  que  cette  aflfaire ,  que  Ie  comte 
Oxen:itiörn  a  voulu  faire  a  Piper,  lea  rendra  irréconcilia- 
ble8  et  jeUera  encore  plus  Piper  daoe  lea  intéresU  de  V.  M. 
Oetie  mêmü  persoDDO,  parlanfc  k  la  femme  de  Piper  de 
toutea  lüs  traverseSf  que  forme  ie  comte  OxetiBtiern ,  et 
voulant  eticoroB  a'aaBurer  de  aes  aeatimetiSi  ou  pluto^t  de 
ceux  de  son  rnary^  lay  a  dit;  mais  peut-eatre,  Madame, 
que  ralliance  de  la  Frauce  u*est  pas  si  bonne  pour  la 
Suède,  pui^qu'oii  y  formu  tant  d'obatacles,  a  quoy  Madame 
Piper  a  répondu,  qoe  c^asfcoit  Ie  contraire^  que  ralliance 
de  la  France  eatoit  fort  avantageuse  et  que»  si  elle  ne 
l'astoit  pae,  ou  se  aeroit  rebutë  de  toutea  lea  traversesi 
que  Ie  comte  Oienötiern  y  a  apporté  et  que  sou  mary 
n*auroit  paa  ftoutenu  ai  longtempa  coutre  toua  aea  artificea, 
D'ailleurs  je  aay,  que  Piper  a  dit  cea  derniers  joure-cy 
au  roy  de  Suède,  que,  a*il  n^acceptoit  paa  lea  propositioDS 
de  V.  M.,  il  pourroit  bien  a'eo  repentir  un  jour  et  peut- 

Leatre  plutost  qu'on  ue  croyoit.  Pour  ee  qui  eat  du  comte 
Oxenstiero,  il  ne  a'eüt  paa  contenté  d'engager  toua  les 
envoyez  de  Suède  daoa  lea  cours  étrangèrea  pour  traveraer 
par  leura;  rapporto  ralliance  aveu  V.  M,  (cu  quoy  Lillierot 
■  surpaasé  toua  lea  autrea);  il  eat  allé  chercher  Ie  czar, 
Ce  prince  a  dit  au  comte  Bonden  amnt  que  de  partir 
d*Aii gieterre,  qu'il  vouloit  eëtre  toujoura  bou  amy  avec 
BOD  ffère  CHarlea,  taut  qu*il  demeureroit  dans  Ie  bon 
party^  mais  que,  a'il  faisoit  d'autres  alllancea,  il  preodroit 

»de  aon  eosté  d*autrea  ineüurea. 
Quelques  peraonnes  diaent,  que  Lillierot  demeurera 
encore^  quelque  tempa  k  la  Haye;  d'autrea  asaureDt, 
qu*il  revieudra  incosaammeut,  et  même  Ollverakrana  a 
dit  k  Yonl  t  qu*il  revenoit  et  que,  a^il  y  avoit  quelque 
eboB6  a  faire,  ce  ne  aeroit  paa  la.  Alnm  je  n^eu  puia 
rieu  dire  de  L^ertain,  ny  devioer  ce  que  aiguiüe  Ie  diacoura 
d'OiiveriikraQtE,  auppoaé  qu^il  ait  parlé  aincèremeDt. 


264 


J'ay   trouvé   moyen   de  faire   dire   au  comte  Btelki^  U 
bontez,    que   V.    M.    continue   d'avoir  pour  luy.     C*ö»t  la 
pluH   graode   et  la  aeule  eoneolationt  qu^il  pui«»ae  recevoir 
en  l'eHtat   oii  il    est<     Od  l*a  cité  h  eomparoistre  au  par- 
lement,   et   üD  luy  a  donn^  par  escrit  trois  chofs*  d^a«!u*j 
aation,  Ie  1°^  d^aroir  esté  désobéissaut  au  roj  soa  mai«trti| 
Ie   2^    d^avoir   mal    gouverné   la   PomméraDte.     Li»    8* 
éDOUcé    par   ub    mot  auédoia,  qui  ne  sigBiffie  pas  propr 
ment  traistre,  ny  rebel  Ie,  mats  quel  que  cho»e  d'aprocliatit.' 
Ces  trois  chefs  dVccuüatian  contiennent  uae  iufinité  d'af*_ 
ticlea*     Il  Q*a  pas  comparu,  car  il  est  attaque  depuia  ciuj 
jours   d*une   espèce   de    paraüaiei  mais  a  cbargé  l'afocat, 
4   qui   Ie  roy  de  Suède  a  orden ué  d'occuper  pour  luy,  d«j 
déclarer,  qu'il  n'avoit  rien  k  répondre,  si  non  qu'il  imptoroitj 
la  grace  du  foj  et  luy  demandoit  pardoD.     On  lüj  a 
conseiHer  d^en  oser  de  la  sorte. 

Que  ie  roy  de  Suède  fasse  grace  a  Bielke^  ou  Ie 
juger  k  la   rigueur,   sou   affaire  sera  termicéc  dans  dea 
niois    se  Ion    toutes    les   appareoces.     II    y    auroit    de   la 
témérité   li   ?ouloir   répondre  k  V.  M.  de  ce  qui  arrtven 
dans  la  suitte;  mais  Ie  bruit  est  si  générallemeDt  répaodtl 
et    appuyé    sur    tant    de    ctrconstances ,    qu^ou   attaquetac] 
aprca   cela  Ie  comte  Wrede,  et  aprèa  Ie  comte  Wrede  Ie 
comte    Oienatiern ,    que   je    ne    puis   m*empescher  de 
mauder  k   V.   M.     Je   »qaj    méme   par  un   bon   endroit 
qu'il  y  a  déja  vingt-six  articles  d'accusation  ,  dressec  oodI 
Oienatiern,  et  sa  femme  a  dit  l\  une  dame  de  qualité 
aea   amieti^  que  son  mary  commeu^ott  a  s^apereevoir. 
c'efltoit  tout  de  bon  qu^on  Ie  vouloit  perdre< 

Hana  Wacktnester,  grand- amiral  et  si  pasisionné  cont 
la  France,   qu'il  n'a  jaraaij*  donné  congé  a  aucun  offic» 
de   marrue   d'aller   aervir   dans   lea   paya   estrangers, 
mettre   cette  clause,  qu*il  leur  est  deffendu  ezpre^aémeat 
de  servir  sur  lea  vaisseaux  de  V.  M.,  aura  auaai  aoii  Umt. 

Pour  ce  qui    est   de   Guldenstolpe,   on  Ie  croit  perda. 
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iii(  ie  foy  t^moigae  d'avoraion  contre  luy,  et  il  eat  l 
^foife  que  cela  éclatera  è.  la  première  occasion.  Il  est 
H  BOLihaiter,  que  les  papiers,  qu*on  a  pria  chez  Bielke  en 
Pomméranie ,  n^en  fouruisseDt  paa  une  bien  prompte.  I] 
est  vraf  que  Bielke  en  a  fait  brusler  une  grande  quantité, 
depuij9  qu^il  s^est  veu  en  disgr^ce.  Cependant  on  en  a 
apporté  2  grands  coOVes  pi  eins. 

L'afiaire  de  Ia  réadmigsion  des  envojez  aux  cours  de 
Vienne  ei  de  Stockholm  est  plus  éloignée  que  jamais^  et 
celle  qui  regarde  Ie  duc  de  Mekeibourg  plus  aigrie. 
Les  dernières  lettres,  venues  de  Vienne^  otit  mis  Ie 
comte  Oxenstiern  au  désespoir,  jusquea-la  qu^il  a  dit, 
que,  si  Tempereur  continuoit  k  en  user  de  la  sorte,  la 
Suède  seroit  obligde  de  ohanger  de  meaures.  Je  ne  doute 
pas.  que  ce  ne  soit  ces  lettres,  qui  ont  porté  Ie  comte 
Oxenstiern  h  aller  chez  Ie  baron  Youl,  pour  ïuy  demander, 
si  Ton  ne  pourroit  pas  trourer  moyen  d'ajuster  les  affaires 
du  duc  de  Mekelbourg,  k  quoy  Ie  baron  Youl  a  répondu, 
que,  si  les  deux  roysdu  Nordt  pouvoient  convenir  ensemble, 
ils  tt^'iuineroient  aisément  ces  démeslez;  que  pour  ce  qut 
est  du  Daneroark,  il  tuy  paroisi^oit  qu'if  devoit  suffire  au 
duc  Ó^  Strelitz  d*avoir  un  de^  qiiatre  fiefs  du  Mekelbourg^ 
qui  donnent  voix  k  la  diète  avec  quelques  autres  terres 
qu'on  y  joindroit,  et  que  Ie  duc  de  Schwériu  auroit  les 
trois  autres*  Le  comte  Oxenstiern  &  témoigné,  qu'il  en 
Hferoit  rapport  au  roy  son  maistre* 

^K  J*ay  esté  ten  té  d*avertir  le  baron  Youl  des  diBposittons 
He  la  cour  de  Vienne  et  des  lettres,  qu'on  en  a  receui 
dans  la  veue,  quM  ne  fournit  aucun  expediënt  pour  Tae- 
commodement  et  que  les  cours  de  Yieune  et  de  Suède  se 
brouillassent  encorea  plus  qu*elles  ne  sont;  maia  j^ay  fait 
réflexion  ,  qu^Joul  auroit  sans  doute  les  mêmes  avis  que 
moy;  outre  cela  que,  e*tl  reconnoissoit  que  j'eusse  ces 
feues-l^,  il  agiroit  tout  au  contraire,  pour  ne  pas  mettre 
la    Suède    dans    la    nécessité   de   s'unir   étroitement   avec 
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V.  M.     Ainsi  j*fty  \agê  plus  h  propos  de  li»  tsUffrrj 

sans  m^eu  meater.    Ce  qui  me  rend  plus  roteou 

choaeii   arec   Ie   baron    Youl    c*est  que  je  Ie  croia  ao  p^u 

faux    et    quü   je    ne    connoie    rien   en    toul    eoo 

II   commence   k   présent  a  tenir  de  certaiua  dUcoitra 

la   succesBioD   d'Ëapagne,  dont  il  pourroifc  biea  ae 

Oa   ^a  travailler   iDcessamment  au  oootract  de  ma 
du   duc  d^Holstein    Qottorp   avec    la   princesae  de  Siiè 
Youl    a   fait   voir   adroitement   UDe   copie   du    contnil 
nariage   de   la  duchesae  de    Holstein,   par   lequol    êllel 
renonce   k  la   auoceesion   de   la   couronne  de  Danemard 
Il  68 1  eocore  incertain »  ai  IW  voudra  mettre  ley  la  i 
clauae;  maiB  j*y  voih  quelque  apparence* 

Le  due  de  Holstein  a  changë  de  sentiment,  depitii 
qu'il  est  icy,  et  paroibt  porté  pour  les  intórests  de  V,  M* 
m&lgré  le  comte  Oxenstiern,  qui  juaques  k  cette  hemxt 
Ta  gouvarné  absolument.  Ce  prinoe  a  méme  ténioigBé,^ 
qu'iJ  souhattoit  de  a'acüotnmoder  par  Pentremise  de  V*  * 
inais  le  comte  OxeoBtlerD  B*y  eat  absolument  oppcwé,  > 
Ie  baron  Youl  Ta  détouraé  adroitement,  car  les  Dana 
ne  veulent  que  se  servir  du  nom  de  V,  M.  pour  ititiinider 
ie  duc  d'Holsteiti  et  en  tirer  de  meilleures  condii 
On  est  f^ché,  que  (e  roy  de  Suède  ait  fait  donner 
uotu  da  la  princesae  au  duc  de  Holstein  ia  plus 
bague,  qui  fÏÏt  en  toute  la  Süède  et  que  le  feu  roj  avatt 
dotiué  k  la  rejue  en  »e  mariant.  C'est  oeüe,  que  V.  U* 
a  donné  au  comte  Magnus  de  la  Gardie  ^)y  lorsqu^il  astotl 
allé  en  France.  Dn  Pestime  dir*huit  mille  eecuj^  La 
plus  belle  bague  apr^s  celle-la  vient  auasi  de  V.  M, ,  qm' 


1)  MngDUtf  de  Ia  Gardie^  iabu  d'une  fttniUe,  origituiire  de  Fr 
ohftD€«lier  de   Suède  du   temp»   de  rttUionoe»   que  U  Sucét  fit 
1»  France  nu  mois  d^Avril  167  2,     Yoir  d«  lAmitn,  JüH,  dé  SiMê 
ëout   le    tègne   de    Ckarlet    XII^    I,    p,    %4A    et    «uir,; 
Vojfagt:  tn  Sul-de,  1834^  II ^  p.  152  ei  «air* 
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vk  dottnéd  au  comte  Fob  ^).  Ces  deui  bagues,  dont  il 
e«t  questioD  h  présent,  dooDODt  liea  aux  Suédoia  de 
parler,  comme  ile  doivent,  de  la  magni^eence,  aussi  bida 
que  de  la  grandeur  de  V*  M. 

Le  roy  de  Süède  est  toujoura  retiré  dans  aon  cabinet 
a  iravailler  et  ne  ae  montre  que  d'un  air  sérieux  et  meame 
■évère;  maïs  quand  il  se  met  en  gajeté  afec  ceux  avec 
qni  il  est  fatnilier,  cela  est  outré.  II  sortit  il  y  a  buit 
jours  avec  le  duc  de  Holstein  et  deux  ou  trois  autrea  et 
caasa  a  coupa  de  pierre  les  vitree  de  la  maiaon  du  grand- 
maitre,  qui  demeure  Tis-i-via  le  palais.  Le  lendemain  üs 
brisèrent  toutes  les  cbaiBea,  donl  on  &e  sert  au  presche 
qui  se  dit  dans  son  palais,  de  sorteque,  quand  ou  voulut 
prestcher,  pluB  do  la  moitié  de  l*auditoire  fut  obligé  de 
demeurer  debout. 

Ce  prince  al  la  jeudy  au  soir  par  eau  i\  Congsur  pour 
faire  ses  dérotions.  Il  n'en  est  reveuu  qu'bier  roardy  k 
midy.  11  n'afoit  meoé  Hme  vivante,  c'est-^-dire  ny  offi* 
oierfi  des  gardea,  uy  gentilbomroes,  ny  valet  de  ehnmbre, 
rten  que  le  page  de  sa  cbambre  pour  Thabiller  et  le 
déahabiller. 

«Tay  rhonneur  d^estre  &c. 


'A  Stockholm  le  28*^  May  1698. 


En  aUégu&nt  de  nouTenux  détail»  qu'il  vieut  d'tpprendrt^  il 
i'^tend  eneore  une  fois  mi  long  sur  In  acvne  réhémentis ,  faite 
par  le  roi  de  Su^dti  k  M.  Oienstiern,  dont  il  a  fait  men- 
tioii  duns  »  lettre  precedent*,  el  sar  ee  qut"  M.  Oxeuatiem  a 
ramoatr<é  póorlom  au  roi;  il  en  rétulte  que  le  roi  de  Buède 
perserere  ^  fcmloir  rallianee  de  Frauoe;  Les  commiMaiftd  lui 
cmi  eusuite  donn^  le  projet  qii'il  envoie  k  S.  M,,  auquél 
il  joiut   uu   papier   que   le   eh&ocelier   lui    a   lu;  U  exposé. 


1)  Voir  sur  ce  oomte   Négodat  dm  atmtê  ^Atams  en  Snéden  I» 
p.  289,  nofe  L 


cmammit  il  se  paai  faire  que.  quoiqae  tf.  Osaofllioni 
pen  d^Mprit  et  p«u  de  crédit  ^  U  «oit  o^mnoin*  en  étal  èÊi 
tnfener  rtlluuioe  projeiée.  Pm»  il  mAnde,  que  Ie 
OxeoBtfern  fait  oontiuuer  la  u^gocisiion  areo  TAnglet^rre  \ 
les  FroTiuces-üiiiee;  qu'U  •  eu  uu  eutretien  arec  M.  Ou 
demitolpe  sur  Ie  Doureau  pro  jet  d'&Llmnce  qu'ou  lui  a  I 
mis;  de  quelle  mamère  ü  »e  propos  e  d'a^  rolatiTemaDt  I* 
oe  projet;  que  Ie  ohancelier  fait  tra  railier  k  na  m^moiit 
qu*il  TGut  présenter  au  roi  de  Suède,  poor  lui  faire  roit 
que  raUiaoiee  de  France  a  toujoura  élé  préjudioiable  I  ia 
Suède;  que^  selon  Ie  baron  Jtiel,  U  n*y  a  pourtant  pai  tl* 
traite  entre  Ie  Danemarc  et  les  Étata  Généraox;  qu*au  dirt 
du  tnème  baron  pluaieurs  princes  de  Tempire,  qu'il  eite 
uommément,  ofrent  de  ii'umr  eu  roi  de  Dauemarc;  qu^uike 
troieièzne  cbose  doDt  M.  Juel  lui  a  parl^  regarde  les  inU^ 
réts  du  pnnce  Maximiliea  de  Brunswick;  qu*aprea  uue  aoCï- 
flcationi  faite  par  Ie  maïtre  dea  cérémouiear  lea  uoiniJtrei 
étrangera  out  fait  leiur  oomplimeni:  k  la  pTTUceaae  royabi  en» 
sou  mariage  areo  Ie  duc  de  Holstein;  quel  eet  Ie  ccmlenn 
des  dernièrea  lettres,  Tenues  de  Yienne»  tottohant  Ia  réad* 
misaioa  des  en?oyë»* 

Sire. 


J*öy  estó  honoré  des  lettrea  de  V.  M.  du  8"  de  ce  oioit. 

Votre  Majesté  aura  ?eu  dans  toiites  mes  dernière»  lettres 
la  contïnuation  des  traverses,  que  Ie  comte  Oieaatieiii 
apporte  a  ralliance  de  Y,  M.  J^aj  encores  appria  depaii 
peti  quelquea  particutarites  de  ce  qui  se  paaas  Ie  jeudj 
matiu,  15^  de  ce  moia,  qui  est  Ie  jour  auquel  Ie  comta 
Oxenetiem  a  trouré  moyen  de  doDner  un  nouveau  toiir 
k  cette  affaire,  après  que  Ie  comte  Oxeoatiera  eut  hit 
dea  plaintea  contre  Piper  et  que  Ie  roy  eut  ordoimé  k 
Piper  malgré  cela  de  ae  mesler  des  affairea  éiraQg&rot* 
Le  comte  Oseuatiern  voulut  repréaenter  au  roy,  combiea 
ralliauce  de  la  Fraoce  luy  aerott  préjudiciable,  Le  mj 
de  Suêde  le  querella  fort  et  luy  dit,  qu'tl  la  vouloit  fam 
abaolumoQt, 
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Le  oomte  Oienstiern  luj  répliqua,  que,  8*ü  vouloit 
s'allier  avec  Y.  M.^  il  Ie  prioit  de  trouver  bon  qu^it  se 
retirdt  et  quMl  ne  se  meal^t  plus  des  a^&ires^  et  aana 
dennet  Ie  loisir  au  roj  de  Ie  prendre  au  mot,  il  pour- 
atuvit  d^un  ton  bien  plus  doux  et  trftB  soumis ,  qu^il 
Toyoit  avec  un  déplaisir  sensible,  qu*on  mettoit  Ie  roj 
de  Suède  daua  les  traittez  qui  causeroient  la  rujne  de 
Pestat;  que  la  France  avoit  des  veues  tres  dangereuses 
pour  la  Su^de;  qu*on  faiaoit  de  grands  pnfparatifs  de  guerre 
en  France  pour  faire  des  conquestes,  peodaut  que  la 
Suède  seroit  expoaée,  comme  elle  fut  dans  la  guerre  de 
1672,  et  ne  semroit  qu'a  faire  di^ersion  dea  enDemia  de 
Y,  M.;  que  Ton  usoit  de  grandes  finesaes  pour  eouvrir 
cela;  qu^il  n'estoit  paa  extraordmaire  que  Ie  roy,  qui  ne 
ooDDoissoit  paa  encore  tous  ces  discours,  ne  les  apperceut 
point»  que  pour  luj,  il  ne  les  royoit  que  trop^  mais  que, 
si  Sa  Majesté  su^doiae  youloit  bien  ne  point  euÈrer  dans 
ia  garantie  des  traittez  de  Eyawick»  uy  avec  Y.  M*,  ny 
avec  TAngleterre,  et  faire  simplement  des  traittez  pour 
Ie  maintien  de  )a  paix  dana  TEurope,  il  n*avoib  rien  k 
craindre.  Il  joignit  a  ccla  tout  ce  que  j*ay  eu  Thonneur 
do  mander  Ie  dernier  ordinaire^  Sur  quoy  Ie  roy  de  Suède 
luy  dit,  que  f  puiaque  cela  estoit,  il  ne  falloit  parier  dea 
traittez  de  Byswick ,  ny  avec  Y*  M. ,  ny  avec  TAngleterre, 
mais  que^  de^quelque  fa9on  que  ce  fdt,  il  vouloit  faire 
alliance  avec  Y,  M.  et  qu'il  vouloit  qu'elle  f(it  coDclue» 
qüand  il  arriveroit  de  la  campagne,  et  puis  se  tournant 
directement  au  comte  Oxenstiern,  il  luy  dit,  que,  s'il 
arrivoit  du  malheur  a  )a  Suède  de  ce  cliangement,  il  en 
rèpondroit  sur  aa  teste. 

Je  rapporto  ces  particularite^  a  Y.  M»  pour  luy  faire 
Toir,  que,  quoyque  Ie  roy  de  Suède  s'aper^oive  bien,  que 
T«  M*  pourra  n^éstre  pas  contente  de  ce  qu'on  supprime 
les  traittez  de  Byswick,  il  croit  nonobstaol  cela  faire 
encoras  alliance  avec  Y,  M.  et  demeurer  de  ses  amis.     Il 
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Ie  croit  b\  bien,  qiiMI  querolla  fort  Ie  comto  Orentlioni 
de  ce  c|u^bn  luy  ^)  avoit  pas  présenté  Ie  nouveau  projet  Ie 
lendetDaiD  de  sod  retour.  Ainsi  les  oominissaire«  tn^eii* 
ToyèreDt  prier  de  me  trouvar  k  la  ehaocellerie  aaisedy 
deruier  et  me  délivrèreut  Ie  projet  que  j\?  rhoDDea 
d'enTojrer  k  V*  M.  J*/  joint  un  papier  que  Ie  oomtl 
d'OxenBtiern  m'a  Jeu,  comme  il  fait  toujours  pour  aaula 
BS  mémoire  et  qu*il  m'a  docné  ensuite.  Je  me  suis  bien 
garde  de  témoigner,  que  je  j'envoyerois  k  V.  M.  Atofti 
on  ne  Ie  doit  proprement  considérer  que  comme  venont 
du  comte  Oxenstiern.  On  y  ?oit  ses  mtichiuite«  ïoteiiiioiii 
et  les  mauvaiBea  raisons  doot  il  lea  appuye. 

It  seroit  aurprenant  que  Ie  comte  Oxenstiem,  sant 
crédit  au  prés  du  roj  son  maistre  et  eana  beaucoup  d^eaprii. 
püt  traverser  de  la  sorte  une  allianca,  pour  laquelle 
roy  de  Suède  s'est  déclaré  et  que  tous  lee  autres  aénateurt, 
et  particuliere  ment  ceux,  qut  ont  Poreille  de  Sa  Maje«t^ 
suédoise,  désirent  ardemment.  Je  puis  dire  k  t^égard  de 
0011  peu  de  génie,  qu*outre  qu'une  longue  expérience  \üj 
tient  lieu  d^babilité,  c'est  qu'il  est  conduit  dana  ceCle 
aflTaire  Oliverskrantz  et  Okrielm  ^)^  qut  luy  fournisaent  les 
raiaona  et  luy  donnent  des  memoires «  et  aussi  par  Lillierol, 
qui  n'escrit  que  ce  qui  est  de  plus  propre  a  rompre  TalHaiiee 
de  France»  et  k  T^gard  de  sou  peu  de  crédit,  ai  V«  Il« 
veut  bien  se  mettre  en  raémoire  ce  que  j'ay  eu  rhoDiieuf 
de  luy  escrtre  danB  plusieurs  lettres»  depuis  que  Ie  rof 
de  Suède  est  sur  Ie  tbrosoe,  Elle  troufera  quMl  eat  rraj 
que  ce  miDistre  nVntre  plus  dans  la  chambre  du  roy  qii« 
quand  il  y  a  è  faire;  quMl  ne  luy  pari  e  jamais  des  aflaira 
eatraegères  que  conjointement  avec  ceux  de  la  chancelleriêi 
mais  qu'il  a  garde  son  post^  et  qu'il  a  la  direction  ém 
affaires  étran^ères  et  que  tous  les  ministres  qui  aerveot 
au  debors  sont  dans  aa  dépendance. 


1]  Liiei;  „ne  luy."         S)  LtMs:  „par  OÜTenkmtiU  et  Oliléün^ 
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Oufcre  cela  Ie  roy  de  Suède  o  e  consul  tan  t  plus  Ie  s^nife, 
Ie  comte  Oxenstiern  n*e&t  plus  eontrecarré,  et  )a  cban- 
cellerie  »eule  dècide  des  affaires.  Polue  est  un  homme 
de  bien,  oiais  timide  et  qui  se  contente  de  dire  son  avia, 
et  Guldentttolpe  roit  sa  ruïne  si  procbainef  qu'il  n^oee 
presque  plus  parier*  Yaierstedt,  qui  a  beaucoup  de  crédit 
auprès  du  roy  de  Suède,  et  Piper,  quï  Ie  gouverne  pour 
aiüsi  dire  absolument^  peut  bien  luy  inepirer^  comme  il 
fait,  de  certains  sentimene  généreux;  mats  il  ne  peut 
estrc  présent  pour  répondre  k  touti^s  les  objectiona  du 
comte  Oxenstiern  et  n'a  pas  mes  me  pour  cela  SLu&ez  de 
eoonoissance  di^B  affaires  étrangères  pour  luy  tenir  teate 
et  répondre  sur  Ie  champ  k  ce  que  Tautre  a  préparé. 
Ainsi  Ie  roj  de  Suède  est  surpris  quelquefois* 

J*ay  découvert,  Sire,  que,  quoyque  Ie  comte  OxeDsiiern 
Q'ait  ozé  parier  ouvertement  au  roj  de  Suède  de  la  triple 
alliance,  il  est  ^)  fait  néautmoins  contiouer  ta  négotiation 
par  Lillierot,  soit  qu^il  ie  fasse  conformément  au  projet 
que  j*ay  eu  FboDoeur  d^eoroyer  a  V.  M*,  soit  quil  ne 
fasse  qu'un  sim  pi  e  traitté  avec  rAngïeterre,  pareii  a  coluy 
qu*on  propose  k  V*  M.,  et  qu'il  convieune  a^ec  les  Eatats 
Qénéraux  de  les  admettre  ensuitte  dans  leur  traitté,  Quoy 
qu*ti  en  soit,  Lillierot  travaille  actuellement  k  la  Haye. 
Mr  de  Bonrepaus  qui  est  sur  les  lieui  pourra  ee  déeou- 
vrir  Je  mistere.  Uemojé  de  Danemark  k  Ia  Haye  en  est 
fort  inquiet  et  en  donne  avis  a  Mr  YouL 

Je  me  suis  platot  de  ce  nouveau  projet  au  comte  de 
Quidenstolpe.  Il  m'a  assur^,  qu*oo  aupprimeroit  tous  les 
articles  et  toute»  les  clauses  que  je  n'approuverois  pas, 
excepté  Ie  second  art  iel  e ,  auquel  je  n*OBe  espérer  ny  même 
proposer  de  changemeot.  II  m^a  fort  pressé  de  Taccepter 
tel  qu*il  est.  Il  pretend  que  Ie  comte  Oxenstiern  seroit 
bieit     attrapé;    qu^il    sutEi    pour    te   présent   de    rétabUr 
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r&Bcientie  amitié  entre  la  Frauce  et  la  Buède  et  que  ee 
royaume-cy  ue  paroisöe  plus  attaché  aux  intéreatfs  deealliesjj 
que,  ai  ie  comte  Oxenstiorn  a  pu  einpescher  qu*oti  ii'ob» 
iïut  tout  ce  qu^on  aouhattoiti  il  oo  faut  au  maina  tireff 
tout  ce  que  Tou  pourra.  Il  Qi*a  niême  proteat^»  que  touii 
G6  qui  de  faisoit  ea  Hollaode  k  cette  heure ,  soit  avee  In 
HolJjfindois,  aoit  aveo  TAngleterre,  n^eRtoit  qu^un  pur 
artifice  du  comte  Oxenatieru,  et  que^  ai  nous  faisions  ootlf^ 
traitté ,  tout  cela  ae  dctruiroit  dana  la  suitte  et  que  Tar* 
ticlti  secood  estoïfc  en  termes  plus  forts»  que  ne  aant  Tar- 
ticie  2*^  et  Q^  du  contreprojet  dont  on  Pa  ttró% 

Maia,  Sire,  je  n'ay  garde  de  conaeutir  k  un  pareil  arfeie 
saus  IWcIre  de  V*  M*  J'ay  bien  reoiarqué^  que  sa  pre- 
mière intention  n'a  pas  estó  de  faire  uue  alliance  deffen* 
fli?e,  mais  de  maintenir  Ie  traitté  de  Eyawick»  fait  avec 
Tempereur  et  rempiro,  et  quoyque  eet  article,  de  la  ma- 
niere dout  il  est  couclié,  Ie  suppose  indiret* temen t,  puii' 
qu^tl  maiotient  V*^^  Majesté  daos  la  possesaion  dea  eatata, 
qui  luy  sont  abandonuei  par  ce  traitté»  je  tie  a9ay, 
Texplique  aasez  nettement,  pour  que  V,  M.  eo  aoit 
tente,  et  comme  il  me  paroiat  par  la  deruicre  lettte 
V.  M. ,  qu*E]le  trouvera  peut^eatre  plua  de  aea  intéreabi 
de  faire  une  alliance  avec  Ie  Danemark,  j'ay  cru  que  je 
oe  pourois  mieux  faire  que  d^en  remettre  la  déciaion  4 
V.  M.,  maia  quHl  eatoit  bon  auparavant  de  répondre  k 
ces  Qouvellea  propoaiHons  pour  voir,  ai,  en  expliquaot  mm 
raisona  ati  roj  de  Suède,  je  ne  pourrois  pas  obtenir  qu^on 
rétablit  rarticle  aecondf  tel  qu*ll  estoit  auparavant,  car  ü 
est  certaLn  que  Ie  roy  de  Suède  ne  comprend  paa  oe  qut 
Ie  eomte  Oxenatiem  luy  fait  faire,  ou  du  moina, 
yerroia,  s'il  est  vray  (comme  Ouldenatolpe  m'en 
qu'ils  ae  désisteront  de  toutes  les  autrca  ciauaes, 
ne  voudroia  pas  admettre.  J'ay  déjè  dressé  une  repons^; 
mais  je  n'en  suis  paa  content,  et  j'y  veux  cbanger  qual- 
que   choae.     Je  la  por  ter  ay  dans  deux  jours  u  la  chanod* 
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et  ^  moiDB  qa'on  ne  remette  après  cela  Ie  second 
«urticle,  comme  il  eetoit  aapara?aDt,  ee  que  je  n'ose  me 
promettre,  je  me  conteotenijr  de  me  charger  de  reudre 
compte  h  V.  M.  des  propositions  du  roy  de  Suède. 

On  ii*a  pu  rien  découvrlr  eontre  ['hom me  de  la  chnn* 
ceilerie,  et  il  est  k  cette  beure  eo  repos.  II  m'a  fait 
dooiier  ans  oe  matin,  que  Ie  comte  OxenatierD  fait  tra* 
vailler  secrettement  Okrietm  k  ud  métnotre,  quSl  vetit 
présenter  au  roj  pour  luy  faire  roir,  que  rallianoe  de  la 
FraBce  a  tou jours  esté  préjudiciable  4  la  Suède,  Je  ne 
doule  pas,  qu'Oliverskrans  n'y  tnette  aussi  la  raain.  V.  M. 
peut  juger  de  Taveuglement  ou  plutust  de  ïümportement 
de  eet  homme,  quaud  il  02e  avancer  de  pareillea  proposi- 
tions, qui  sont  démeutiea  nou  seuleiuent  pur  toute  TEurope, 
mais  mesme  par  tous  les  Suédois. 

Le  baron  Youl  m'a  dit  depuiu  deux  jours,  qu'il  appre- 
Qoit  par  des  lettres,  qu'il  a  receues  de  la  Haye,  qu^il 
a'y  a  poiut  de  traitté,  fait  entre  le  roy  sou  maitre  et 
les  Ëtitats  Généraux,  et  m^a  assuré  tout  de  nouveau,  que 
0on  maitre  ne  souhattoit  rien  tant  que  de  faire  alliance 
arec  V.  M, ,  et  comme  il  m^a  fait  entendre,  qu*il  y  avoit 
óéjk  plusieurs  pnncea  da  Tempire,  qui  offroient  de  s'tinir 
au  roy  de  Dannemark,  je  luy  ay  demandé,  qui  ils  estoient, 
XI  m*a  dit  que  c*estoit  le  duc  de  Wolfembuttel,  réveaque 
de  Munster,  le  Jandgrave  de  Hesse-Cassel  et  les  princea 
de  8aie. 

Le  baron  Youl  m'a  parló  d'un  autre  afi'aire  touchaut  le 
prince    Maiimilien   de    Bruuswick  '}.     Il   m'a  dit   que  ce 


1)  MaxiniïHea  G^uilinume,  troiBièrne  ÜIa  d'Emeete  Auguste,  le 
premiCT  électeur  de  Hauovre,  et  de  Sophie^  fiUe  de  Frédério  T, 
élooteor  da  FaktlnAt.  Maximilien  G-uillauiDe  étoit  né  en  1G6G,  était 
cathoüqoe  et  maréchsl  au  oerrice  de  TeiDperear  et  mourut  en  1726. 
Voir  Hoog^tmteu ,  G-root  algemeen  hisiorbcb,  geographiach,  genoa- 
logtMïh  woordeEbock  (gratid  dietiouDalre  hisioriquc,  géograpbique ^ 
généalogique  univerael) ,  1735  ,  tV,  p.  417  et  «iiiT*;  LuiAoiiu,  Algemeen 
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priuce  ne  maoquoit  que  de  subsitttanee  et  ci'^ppuy 
soutenir  tses  droits;  que,  si  V.  M*  Touloit  Ie  secourir  do 
quelque  chose,  ie  roj  de  DaDemark  pouFoit  faire  veair 
ce  priaee  a  la  cour  de  Wolfembuttel »  oa  il  demeordroifc 
jusqu'a  la  mort  du  duc  de  Zelli^);  que  Ie  duc  de  Zeil  e( 
\^  duo  d'Hanover  ne  tiout  pas  tout-a*fait  ai  bien  qu'aa 
a'estoit  imaginéi  que  Ie  duc  d'HanQo?er  a  voula»  en  oon* 
formité  de  Taete,  pasdé  entre  ie  duc  de  Zeil  et  Ie  fea 
duc  d*Hauo?er,  &e  faire  prester  sermeot  de  fidélité  par 
lee  estatB  du  duc  de  Zeil,  tnaia  que  Ie  duc  de  Zeil  Ta 
refuié  et  a  répondu  atpulement,  que,  quaud  il  moureroit|| 
il  donneroit  ordre  h  aed  miniatres  de  s^attacber  au  duc 
d^HauQver.  Groot,  qui  est  icy  de  la  part  du  duc  d^Hauover^ 
eat  un  jeuoe  bomme  fort  étourdy,  qui  se  mesle  de  parlor  j 
hautenaent  eoutre  ralliauce  de  V.  M,  et  du  ro/  de  Suède. 

Oq  a  envoyé  Ie  maitre  dea  cérémonies  notifier  aux  ^ 
mioistrea  estrangers  qui  sout  Icy,  que  la  priucesse  roya!« 
recevroit  les  cotaplimens  sur  soa  mariage  ateo  Ie  duc  de 
Holsteiii  Gottorp^  et  uous  arous  fait:  nos  complimeoi 
partieuHera*  Je  ne  doute  pas,  qu^on  en  douoe  part  au 
premier  jour  k  V,  M.  Je  say  mémcy  que  Ie  duc  d'HoU 
sfcein  a  eu  deaaeiu  d'envoyer  uu  gentilhomme  eiprèa 
France  pour  cela.  Je  ne  s^ay,  8*il  Ie  fera,  ou  si  Ie  comi 
Oxenatiern  Peu  aura  détouroé.  On  croit  que  ee  maria 
s*accoiiiplira  daas  uu  moia.  Il  n'y  a  eocore  rien  de  déeid^ 

Le  baron  Yout  se  tourmeute  fort  pour  ajuster  les  dïWé* 
rena,  qui  sont  entre  le  roy  aon  mmtre  et  Je  duc  d*Hol- 
ateiUï  maië  je  ne  vota  pas  que  juaqu*4  cette  heure  tl  ait 
eucore  fort  avance. 


hiatorisoh,  geograpliiftch  on  genealogiBch  woordroboek  (Biottoanain 
hiitorique,  géo^rapbiqae  et  g^néalogique  uniTersel) ,  Aftnhsn^fld  i 
pendioe)»  1737,  Vin,  p.  Sl4;  Hul^ner,  tabU  191;  Art  de  vA 
Uê  daieM,  1819 «  XVI,  p.  23d.  —  Cest  seulcfneut  duns  J*srt  de 
rénf^er  le»  datw,"  L  L,  qu'on  trouTe  In  dikte  de  Ia  mort  de  MimmÜicn. 
l)  AppüPcmment  George  Guillsiime.    Voir  Httbner»  tabh  \9\* 
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Le  comte  Oxenatiern  a  eêié  fort  offensé  des  derniëres 
lettres,  qui  soDt  veDues  de  VieDne  touchaot  la  réadmis* 
aioQ  d^  eufoyés.  Ellea  portent»  quo  rempereur  demaode 
toujoure,  ou  qu^ou  Juj  eovaje  Ie  lieutetiaDt*colotiel  Clin- 
koostrom  k  Vienoe,  ada  qa^il  ie  faaae  ohatier ,  cotnme  il 
Ie  trouvera  k  propos,  ou  que  les  trois  directeurs  de  la 
Basse  Saxe  se  désistent  des  prétentïoBS  qu'iis  ont  d'estre 
en  droit  de  faire  exéouter  leti  seuteocea  de  rempereur  et 
qu^ils  laiasent  k  Sa  Majesté  impériale  la  liberté  de  décider 
de  cette  affaire  et  de  faire  eiécuter  ses  jugemens,  comoie 
il  Ie  trouvera  bon.  Cepeudant  Je  comte  de  Staremberg 
et  les  ministres  des  allie»  out  un  peu  appaisé  Ie  comte 
OzetistierD  en  l'aaaurant,  que  cette  réponse  avoit  eeté 
donnée  par  Ie  comte  de  Kinaki  en  l'absence  du  comte  de 
CaunitZf  et  qu^ausaitoet  que  Ie  comte  de  Caiinitz  seroit 
retourné  a  Vienne,  on  auroit  une  toute  autre  répouBe 
de  I^empereur. 

Le  comte  Bielke  est  toujours  au  mème  estat.  On  attend 
incessamment  le  retour  de  soa  principal  accusateur,  qui 
revient  de  Pomméranie  arec  toutes  les  informationa^  qu^il 
a  pu  faire  oontre  tuy. 

On  continue  a  aroir  mauvaise  opinion  des  a^airea  du 
comte  Wrede  et  de  Guldenstolpe  et  même  du  comte 
Oxensttern. 

J*ay  l'hoQneur  d'estre  cic. 


■        Depuis   ma    lettre   escrite  j'ay   fait  une  réponse  que  je 
porteray   è.   la  chancellerie  dans  deux  jours.     II  n^est  paa 


^A  Stokhofm  ce  28  May  1698. 

L'wnbwsadeur  eoToie  k  M*  le  iociiétaire  d'^tat  Iw  renuirque», 
4|a*il  a  faitei  sur  Is  plupirt  des  article»  du  pfojH  qa'on 
lui  a  déltTfé. 

Monsieur. 
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pofieible  d'aToir  Ie  temps  de  copier  ce  que  j^aUftgue 
second  article;  tnais  j^aj  cru  que  voua  series  bieii  aiie 
de  voir  les  marques  ^  qu^  f^T  ^^^^  sur  les  autres,  paron 
que  eela  voua  fera  connointre  en  un  moment  la  différaoo» 
des  deux  projets.  Voua  verren  auesi,  Monsieur»  ce  qiio 
j*ay  nSaolu  de  répondre  sur  ces  articles-lL 

Je  Buis  avec  un  eotier  attaehement  et  un  profond  reapeet 

Articulus  l»*. 

Ben  o  ra  nt   et   confirmaut   confoederati   reges  vigore 
sentis    tractatus     antiquam    irmamque    amicitiam ,    tntef ' 
Sacrae  Regiae  M^'*  Sueciae  gloriosissimos  praadeoeBaorea  et 
Sacram   Begiam  Majeatatem  Qalliae  c  ui  tam  et  atabiUtam,! 
aitque  non  minus  in  posteruni  inter  potentisaime  '}  regeai] 
regnumque  Sueciae  ejusque  haeredea  ac  suooeBaoree  ab  mia 
et  potentissiraum  regem  regnumque  Galliae  ejusque  beredee 
et  aucceasores  ab  altera  parte  aiucera  et  conatans  in  perp^ 
tuuTO  amicitia,  cujus  vtgoro  ubique  dignitatem  et  commo» 
dum    aUerius   tanquam   proprium  cordi  babi^nt  et  promCK 
?eant   et   praejudicia  ac  damna  pro  viribua  alertere  tene* 
antur. 

Art  2. 

Erit  praecipuua  foederia  hujua  scopua  et  finia  mutuae 
aecuritatia  et  aalutia  utriusquo  regis  eommque  regnorum» 
provinciarum  et  ditionum,  quas  nunc  in  Europa  poaaidenti 
eonaervatia  ^)  et  deffensio  contra  quoacunque  aggreeaorea* 
ideoque  regea  confoederati  promittunt  et  spondent,  ae  id 
illum  scopum  sua  oonaiJia  sociaturos  et  directuros. 


Art.  d. 
St  rgitur  contigerit^  alterutrum  eonloederatorum  ab  aliquo 


1)  remjirques. 


2)  polentisiimum. 


3)  cMUJiefTiitio» 
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boatiliter  et  injuste  invadi ,  in  eam  curam  incumbent  con- 
foaderati  reges  mutuaquo  officia  adhibebunti  ut  turbatorem 
et  ftggreflaorem  gerits  admonitionibus  ab  ejusmodi  moli- 
tioDibus  dehortari  et  securitatetn  ac  tranquillitatem  publi* 
cam  incofieuBaam  aerrare  queant. 

Art.  4u 

Si  vero  admonittones  et  officia  ea  irrita  fuenot,  com^ 
muni  oonsiiio  de  mediis  deBpicient,  quibua  aecuriUti  et 
inoolutDitati  partia  laesae  prospici  possit,  idque  agent ,  ne 
ullius  juribus,  dtgnitatibuB  aut  privilegris  vis  ac  iojuria 
ioferatar  vel,  ai  aliqua  illata  fuerit,  debite  reparetur. 

Art.  5. 

Neutri    coDfoederafrorum    faa    ait    pacta   iuire   citm   aliis 

atatibua,  quae  alteri  parti  quocuoque  modo  aive  directe, 
eive  iüdiFecte  praejudicü  quïcquam  aut  daiuDi  afi'erre  possiot. 

Art.  6. 

QuandocuBque  alter  cutn  boste  pacem  aut  ioduciaa 
fecerJt,  alterum  iiadem  pactia  debite  co  m  pre  ben  dat  >  ut  ob 
exhibitum  officium  praeatetur  inde m ui a. 

Art.  7. 

Et  quaudoquidem  boe  foedus  in  nulltus  oSenaiouem  aive 
laesionem  tendit,  sed  unice  pro  bouo  publico  initum  est 
61  &d  tranquiilitatem  publicam  tuendam  apectat^  convontum 
est  ♦  ut ,  si  quia  princepa  aut  atatua  in  foederia  bujua  aocie- 
tatem  recipi  derïideraverit,  ia  io  eam  mutuo  regum  con- 
foederatomm  conaensu  iMlmitti  et  recipi  debeat. 

Art.  8. 
Yigore  bujua  tractatus  inter  utrtusque  regia  aubditoa  usua 
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et  libartas  commerciomin «  quali  omni  retro  tempore  j 
Huot,    vigeatf   eoque  ootnioe   integrum    sit  utrique  ganti,' 
apud  alteram  tam  pace  quam  bello  ab^que  ulio  impedimeiito 
terra   marique  negotiari    et   commercari   aolutia   ordioarila 

Tectigalibui. 

Art.  9, 

Pateant  ergo  utriosque  regie  subditis  oiuoca  portua, 
emporia,  civitatea  et  proviociae,  quateous  per  legea  et 
statuta  cajusque  regni  lieitum  eat,  ut  merces  Buaa  aoluiis 
jam  die  t  is  ardinariis  ireetigalibuB  im  portent  et  dis  lm  haat 
aliasque  vidasim  coëmaot  et  exportent  ouüo  moleaiiam 
faceeaente. 

Art*  10, 

Et  cum  ad  solidorem  *)  titriesque  regni  amïeitiain  aoi 
mutua  aubditorum  emoJ urnen ta  magciopere  pertineat^  utj 
de  comiuerciorum  ac  rerum  marittraartini  usu  et  exercitiol 
quantocitis  esactus  et  integer  conficiatur  tractatus,  pro*^ 
misaum  utrinque  est*  ut  Qulla  interposita  mora  eidem  con* 
cimiaiido  manus  adinoveantur  ejusque  ptenaria  perfectio 
quam  Eeri  poterit  celerrime  mat  ure  tor  et  consumxnetur. 


Art.  11. 

Durabtt  speciale  bou  foedus  ad  decennium  a  die  aubacnpt 
bujus  tractatus  numerandum,  et  tune,  ai  visum  fuent, 
Gommuni  regum  consensu  prorogetur.  Interea  seduUa  com- 
municatioeibus  consitia  iii?ioem  conferent,  qua  potiasimum 
ratione  tranquiüitati  et  saluti  pubticae  consuli  et  ad  versus 
pericula  illi  immiuentis  congrua  et  üppertuua  remedia 
afierri  possint, 


l)  ioKdiijreiii, 


Art.  12, 

Pacia  baec  ab  utroque  confoederatoruni  regum  intra 
tres  tsenses  a  die  subacnptionis  aut  etiam  citmni  '),  01 
Beri  poterit^  confirmabüntur  et  ratibabita  rcciproce  com- 
mutabuntur. 

Art.  ia 

In  ^noruiD  oroninm  üdem  ac  tnajua  robtir  dtio  traciatus 
hujua  exemplaria  pari  teoore  confecta  et  manibua  et  sigillis 
Qostna  mutiita  racipro<:e  commutata  aiint. 


Artieulua  separatiis, 

Cum  de  ducatu  Bipontïno  Saerae  Begiae  Majeetatt 
Sueciae  integre  et  plenarie  restituendo  dominua  legatua 
eftraordinarius  testatua  ait,  eam  esae  metitem  Saerae 
Begiae  Majestatia  Qatliae^  ut  nihit  aibi  iu  dictum  ducattim 
juria  retinere  cogitet,  pro  uberioH  elucidatione  et  ne  ulH 
dubitationi  vel  acruputo  lociia  relinquatur,  hoc  ipao  arti- 
eulo  aeparato  deelarat  et  apondet,  reatitutïonem  iatam 
plenariam  ac  integram  dicti  diicatua  cjuantocija  ^)  executioni 
mandatum  i'n\  adeo  ut  nullae  omnino  praefeeturae «  tenre  *), 
appertinentiae  ac  jtirai  quibua  Saerae  Eegiae  Majeatatia 
Sneciae  praedeceaaorea ,  comités  Palatini  Rheni,  gaTiai  aunt 
fel  gaudere  potueruat,  excipmntur  aut  retineautur,  neque 
quoad  dominium  directum  ?el  utile,  neque  aub  reserratione 
aoperioHtatia  in  ditlonea  Al^atiae  aut  quarumcunque  aliarum 
dependentiarum  ac  reuniouumi  aer!  quicquid  hacteuua  ad 
dictum  dueatum  quocumque  nomme  pertin  uit,  id  omne 
Saerae  Begiae  Majeatati  Sueciae  sub  imperio  Bomaoo 
Germanico  pleno  jure  reatitutum  iri  eodem  plane  modo 
ac  jure,  quo  prioraa  ducea  BipoutiDi  id  tenuerunt  ac 
poesede  runt 


1)  ciHoA. 


i)   (lUAUtOOiUi. 


3)  t«rnie. 
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Quandoquidem  articulo  septimo  concluBt  inter  ootifoedo- 
ratos  reges  tractatua  de  ailU  qaoque  principtbas  ac  atatilM» 
mutuo  consenBu  in  eodem  recipieadis  diBpositum  ac  emuluiD 
est,  eidem  speciatim  ac  Dominatim  per  articulum  baoe 
speratum  ^)  includitur  dux  Hotsatiae  et  Sleswici  Itneaio 
Qottorpienaie  dabiturque  a  regibus  ooofoederatis  omni 
stadio  opera  f  ut  motae  rursus  a  Dania  contra  praefiiloiii 
ducem  lites  et  cootrorersiae  de  juribus,  ipsi  fi  paotorum  aep- 
tentrionalium  €om  peten  tibua  et  per  tranBactionem  Altenaei 
die  '%Q  Junii  1689  confectam,  denuo  expositis  et  declaratUf 
quantociuB  amtcabiliter  componantur  et  secaodum  pacto*! 
mm  genuinum  sensum  decidantur,  securitati  qtioqae  m 
incolumitati  domus  Holaaticae  omni  meliori  modo  oonBulalor 
ac  prospiciatur. 

Eenorat  quoque  ac  eonürmat  Sacra  Kegia  Majoilw 
Gatliae  hoc  ipso  instrumento  guarantias  soas  priorea,  dirersit 
temporibua  Sueciae  promtssas  et  paciEcationibus  publicis 
speciatim  insertas,  quae  omnes  vim  ae  vigorern  atuui 
perpetuo  obtinebEot. 

ArticuluB    bic    separatuB    robur    et   efficaciaoa    ea; 
babebit,   ae   si   ipsi   tractatui  principali  ?erbo  tenua 
jnsertua^  adeoque  manibus  et  sigillis  iisdem  corrobontur.j 

Loco  memorialis. 

Cu  en  Sacrae  Regiae  Majestatis  Galliae  legattia  extn- 
ordinarius  occasione  tractatus^  de  quo  cum  plenipoten- 
Uartis,  a  Saora  Kegia  Majestate  Sueciae  conotitutis,  actuiu 
est  f  de  certis  quibusdam  negotiis,  a  parte  Sueciae  ipai 
propoaitis,  se  ad  regem  ac  dominmn  suum  felattirum 
promiserit»  nee  de  benevola  Sacrae  Eegiae  Mi^eatatts 
Galliae  declaratione  super  iisdem  negotiis  dubitare  «ina  *) 
aam  mat  ^)   ejus   aequaoimitaa,   de   eadem   circa   tria  baac 


1)  Bepantum. 


2)  BinBt 


3) 


271 


tnomeota  quantoc^R  ^)  procuranda  requirifciir  dominus  lega- 
ItiB  extraordinarmB ,  et  quidem: 

X«  Ut  coüdigtia  babeatur  ratio  maximorum  detrimen- 
tomm,  per  priorem  Gonfoederationem  eoeiali  bdio  Saeciae 
illaioruin,  noDdum  praestita  indemniaatione ,  per  coDtoe- 
derationes  da  aQDO  1672  et  1675  diserte  stipulata  ac 
promtasa. 

2«  CuzQ  de  aubsidiiu  numtDariis  adhunc  ^)  residuisp  ex 
formula  pnorum  foedemm  noDdiim  persolutis,  camera 
lutiotium  regia  deaignatianem  eihibuerit,  in  Sacrae  Begiae 
MajestatiB  Gailiae  aequanimitate  certa  collocatur  fiducift| 
de  lis  ad  oormam  foedemm  pereolrendia  baud  difficulter 
ab  ea  coram  habitum  iri. 

d^  (Turn  gra?i8simae  increbuerint  quaerelae  aubditorum 
Suecicorum  de  Davibae  et  mercibas,  ab  armatoribua  0al* 
licis  durante  Qoviaaimo  bello  promiacue  ipsia  ademptis^ 
ande  fortunarum  suarum  maxima  paasi  aunt  damua  et  ad 
incitas  pene  redacti,  summae  euae  juatitiae  conseDlaneum 
eiistimabit  Sacra  Begia  Majestaa  Gailiae,  ut  coustitutis 
qaaotociua  utrinque  certia  commiasariia  cujusque  caussa 
perspiciatur  ac  de  damnia  praeter  meritum  illatis  llïh 
satiafiati  qui  iisdem  ae  alFectoa  probaverint. 

Articuli    aecuodt    formula    iia   mutari  corrigique 
potent. 

Artic.  2«. 

Erit  foederis  hujua  praecipuua  scopua  et  fin  ia  pacis 
publicae  conaervatio,  et  praecipue  ut  aacra  ^)  teeta  ser- 
vetur  in  imperio  Bomauo  Qermanico  tranquillitaa,  fundata 
iD  pactis  Weatphalicia  et  Keomagensibua  ac  eub  mediatione 
Sacrae  Rogiae  Majeaiatia  Sueciae  per  paoiBcationem  Bia- 
wicensem  reatabilita. 


1^  quaatooiufl. 


2)  ndiiDO. 


3)  sarto. 
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L'aHicle  9 ,  dans  lequel  est  la  elause  de  „amicisttfnt 
gcDB/'  a  esté  lu,  sans  qu^on  y  ait  rien  cUang^. 

On  a  changé  las  7  artidea,  qu^on  raulolt  adjoutef 
au  traittj,  eo  eiroplea  mémoires  de  leura  préteo* 
tioDs  de  la  maniere  bui  van  te. 

Mémoire,  dressé  sur  te  1*  article. 

Extatitoat  quidem  domious  legatus  extraordtoariaa , 
cutum  de  ducatu  Brpontioo  pleoarie  restitueado  in  pran- 
senti  traetatu  non  esse  necessarium  ^  cum  ex  ea  nidil 
retinere  eo^itet  Sacra  Regia  Majestas  Gatliae,  quod  a 
sumtna  ejus  aequanimitate  eHam  expectart  fas  est*  Ote* 
terum  eum  Sacra  Regia  Majestas  Sueciae  eertior  ait  red* 
dita,  oppidum  et  pntefeclurani  Bergsabern,  Clebargumi 
CatharinaeburguDi  eum  pertinentiis  a  praefeetis  et  affioi^ 
alibuB  Qalliae  etiamnunc  detineri,  cam  tarnen  em  loea 
aemper  fuerint  partes  constitutivae  et  esaentialea  duc 
Bipontinï,  quem  Sacrae  Regiae  Majestatis  Saeeiae  [»r 
decessorea,  comitea  Païatitii  Bheni,  in  univerao  et  tui 
euro  omni  jure  ac  siiperiontate  territoriali  regalibns 
cum  omnimodo  juriBdietione  quiete  et  continue  taoqu 
ducatum  impurii  Bomano-Germanici  immediatnm  posae- 
derunt,  qunpropter  summa  juatitiae  et  aequitatis  ratio 
exigit,  ut  pristino  statui  omnia  ilicti  ducatus  metnbra  ei 
partes,  quocumque  nomine  veniant,  reponantur,  et  ne  quod 
dubium  de  dictiB  locis  relinquatur,  Sacra  Regia  M**  Gal- 
Jiae  de  iia  meotem  suam  vel  hoc  ipso  traetatu  wt\  alio 
quodam  actu  authentico  declarare  ne  gra?etur. 


Mémoire,  dresse  sur  Ie  2^  art. 

Qued    olHcia    sua    interposuerit  Sacra   Regia    MaJ€ 
Galiiae    apud    electorem    Falatinum,    quo   is   deaisterel  •' 


273 


turbanda  possessione  principatus  Veldensis ,  Sacrae  Begiae 
Majestatis  Sueciae  nomine  post  defuucti  principis  Vel- 
densis obitum  statim  apprehensa,  id  a  Sacra  Begia  Majes- 
tate  Sueciae  grate  agnoscitur  et  inter  specimina  sincerae 
amitiae  ^)  reponitur.  Caeterum  cum  e  litteris  nuper  allatis, 
prout  eztractus  adjuDcti  docent,  cognitum  sit,  electorales 
copias  ad  minimam  saltem  partem  e  dictis  terris  excessisse 
et  necdum  a  violentiis  cessare,  officia  Sacrae  Begiae 
Mi"  Galliae  si  fuerint  irrita,  remedia  efficaciora  ad  vim 
repellendam  justissime  adhibebuntur,  ne  inter  ipsa  reuas- 
centis  pacis  inita  ^)  novus  perturbationibus  locus  detur. 

Mémoire,  drasse  sur  Ie  3*  art. 

Tametsi  nee  ezemplo,  nee  ratione  careat,  negotium 
Bremense  tractatibus  Sueciam  inter  et  Galliam  insertum 
fuisse,  nunc  tarnen  sufficit,  quod  dominusjegatus  eztra- 
ordinarius  declarat,  regem  ac  dominum  suum  non  de- 
faturum  asserendis  Sueciae  juribus,  in  pace  Westpbalica 
fundatis,  ubicumque  res  et  occasio  id  ezegerint. 

Sur  Ie  4^  article. 
De  negotio  Juliacensi  idem  esto  judicium. 

Mémoire,  dressé  sur  Ie  5^  art. 

Ad  damna  et  dispendia,  e  priori  confoederatione  regno 
Sueciae  illata,  regerit  dominus  legatus  extraordinarius,  rem 
eam  pro  consummata  habendam,  cum  ratihabitione  Sacrae 
Begiae  M^'"  Sueciae  cessiones  fuerint  confirmatae.  Valet 
autem  argumenlum  hoc  tantummodo  ad  id,  ne  repeti 
possint  loca,  cessa  ab  his,  quibus  ratificationes  illae  datae 
fuerunt;   at   per   id  non  tollitur  indemnisatio,  inter  reges 


1)  amicitiae.  2)  iaitia. 

Wbbken  N«>.  35  18 
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eonfoedaratos    sancita    ac    protnÏBi^a.     iDJecta    quoqiK» 
mentio  a  domino  legato  extraordiDariO|  tiegotJuni  iliud  in 
conventu  Neomagensi  fuisae  peractum  assen tiouiibua  ipaia  I 
Saecïae  legatis,  Caeterum  pernovit  dotniuiis  legatus  eitrm* 
ordinarius,    cum    de    evacuatiooe    locoruin    Hispanicorum 
obidem  ^)  ageretur,    id    legatoa    Suecicos  eubmisBe  *)  sum- 
tnae*  prudenüae   ac  judtcio  Saorae  Begiae  Majestatia  QmU 
liae    non    aliam  ob  rationem ,  quam  quod  a  donnno  legaU»^ 
ejuï^que  itlusinaaimia  collegid  toin  asseverabaturi  rfgeui 
dominum    suuiu,    si    per   separafcam   isUim  pacem  amotitu»  1 
esaet  aliquam  hostium  suoruni  partem,  postea  leixpediliorem 
fore   in    restnbilienda  re  Suetica,  quod  al  tas  ipsi  e&act  im* 
possibile,    fyit<]ue  hoc    ipsum    arguinentum    uiilce    uiovenjj 
verusquo  scopus  declarutionia  jllius  ^ic  dictae,  id  quod  ril 
ipsum    lAcnptum    pro    Hrmfori    eorum^   quae  dtctti  fuisruiil  J 
memoria  tiiin  exhibitum  satis  demon 3trat ,  adeo  ut  nee  \n] 
verbis,    nee    in    re    ipaa    intüDtio    fuarit   nbdicaiidt    indem* 
nisatiouem«    per  pacta  conventa  stipulatam  ao  prommsam. 
Sed   de  eo  hic  disceptare  non  est  animus,  cum  aumros 
seqimnimïtaa  Saerae  Regiae  Majestatis  ftiilliae  spein  prac- 
beat   tiatis   ct^rtam ,   illam    intuendo    praegrave  onus,  qucid 
Bociali   iato   bello   Sueeiae   ejuaque   provinciia  incubuit, 
insigne,  quod  Gallia  inde  deusit  allevamentunif  pniet«rea! 
maximum    dispendiunx    Sueeiae,   per  tractatu»  iato*»  aceep* 
turn,    et    luculenta   cmolumenta,    per    eosdena    Galliao  ac* 
quinita,    condignam    eorum    omnium    rationem    habilunun, 
quae  et  fidae  soeietatis  regulis  et  ipaorum  pactorum  legibua 
congruat. 

Mémoire,  dressé  sur  Ie  6*^  art* 

De    reiiduis    nummorum    uubsidiis,    ex    confaederatioDO 
priori   adhuc    debitia,    inter   commiasarioB,  ad  id  utrinque 


l)  Ibidem. 


2)  «ubmiafsve* 
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constitueDdos ,  ponendus  ertt  ezaotas  calculus  et  liquida- 
tione  desuper  facta  de  modo  et  termino  solutionia  porro 
convenietur. 

Mémoire,  dressé  sur  Ie  7^  art. 

Quantum  ad  navigia  et  bona,  subditis  Sueticis  durante 
bello  adempta,  cum  ea  fisco  addicta  sint  per  rationes  ac 
regolas,  non  antea  publicatas  aut  communicatas,  aequi- 
tatis  ratio  postulat,  ut  exactiore  instituta  cognitione  de 
damnis  datis  satisfiat  iis,  qui  passeportus  ^)  et  certifica- 
tionum  litteris  a  collegiis  aut  magistratibus  competentibus 
muniti,  neo  merces  vel  bona  hostilia  occultasse  conyicti  fue- 
rint.  Benovandi  quoque  erunt  priores  commerciorum  trncta- 
tus  iisque  ^)  illustrandi  additamentis ,  quibus  commerciorum 
securitati  et  libero  usui  im^)posterum  omni  meliori  modo 
consulatur  adeoque  amicitia  inter  utramque  gentem  tanto 
magis  corroboretur. 

Article  adjouté. 

Hoc  ipso  foedere  renovat  ac  confirmat  Sacra  Eegia  Ma- 
jestas  Qalliae  priores  suas  declarationes  et  sponsiones  pro 
tuendis  ac  asserendis  pactis  pacificatoriis  Olivensibus  et 
Borealibus,  nee  non  pro  juribus  ducis  Slewici  et  Hnlsatiae 
conservandis  et  protegendis. 

Remarques  sur  les  3^  et  4^  articles. 

Les  cbangemens,  qu'on  a  fait  dans  Ie  troisième  et  qua- 
trième  articles,  dépendent  de  ceux  qu'on  a  fait  dans  Ie 
second  et  se  decideren t  par  les  mesmes  raisons. 


1)  passeportis.  2)  iique.  3)  in. 
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Sur  rarticle  5». 

L'article  uinquiesme  est  un  artide  nouveau  et  peut 
estre  admis  en  adjoutant  méme,  que,  si  on  a  fait  quelqu'un 
de  la  sorte,  il  demeurera  nul  et  de  nulle  valeur  en  Tertu 
du  présent  traitté.  On  a  obmis  Tarticle  6  du  contreprojet 
de  la  deffense  mutuelle:  Ie  second  qu*on  vient  de  faire 
n'y  équipole  pas. 

6. 

Le  sixième  article  est  Ie  septième  du  contreprojet. 


L'article  7  est  composé  du  commencement  de  l'article 
troid  du  contreprojet  et  de  l'article  9»  de  ce  mème  contre- 
projet, exceptc  qu*on  ne  met  pas  que  les  princos  seront 
obligez  de  se  déclarer  dans  un  an. 

L'article  8  du  contreprojet  est  obmis.  Je  Pay  insërë 
k  la  fin  de  l'article  cinquiesme. 

8. 

L*article  huit  est  le  9^  du  contreprojet  raccommodé. 
Il  est  bien. 

9. 

Le   neufvième   est  le  10^  du  contreprojet.     Il  est  bien. 

10. 

Le  dixième  est  la  stipulation  d'un  traitté  de  commerce. 
On  doit  estre  perauadé,  que  le  roy  mon  maistre  con- 
nott  assés,  qu'il  est  de  son  intérest  d*avantager  le  commerce 
de  la  Suède;  mais  il  n*eu  est  pas  question  k  présent.  Il 
ne  s'agit  que  de  faire  une  allianee ,  et  je  ne  puis  adjouter 
cela  sans  ordre. 


Il  me  sembla  que  c^est  faire  injure  au  roy  mon  mftitre 
de  luy  deman{ier  une  chose  par  un  Èraitté,  comme  si  Sa 
MajeBté  refusoit  de  )e  faire.  Je  puis  même  dire  qii'it 
est  tDutil&  de  Ie  atipuler,  putaqiie  tout  ce  quc^  je  signeroi^ 
k  cette  heure  n'engageroit  pas  plus  Ie  roy  man  mRltre 
qii*il  Test  deyk  par  Ie  trattté  de  Ryswick,  et  Je  ne  puist 
mieux  lea  aatisfalre  tfur  eet  artide  I&  que  de  m'exprimer 
par  les  mêoies  parole»,  avec  lesqueïles  i!«  récapitulent 
tout  ce  qu^ils  ont  dit  sur  ce  sujet ^  et  leur  déclarer,  que 
rintentian  du  roj  mou  maistre  est,  que  Ie  roy  de  Suède 
jouisse  du  duché  des  Deui- Fonts  de  Ja  méme  munière 
que  aes  prédécesseurs  dans  ta  potisession  de  ce  duché  en 
ont  toujours  joui.  On  m'a  dëclaré  ptus  d^une  foia  au  com> 
mencement,  qu*oo  estolt  satj^fatt  óe  pareillea  déclarationa 
et  encore  moin^  expressives  que  cel  les*  Ik  On  8*est  en 
ronséquence  de  cela  désistó  d*eu  faire  un  article,  et  on 
me  Ta  donné  plus  par  forme  de  mémoire»  et  a  présent 
on  ne  me  Ie  doune  plus  par  forrne  de  mëmoire,  et  on  Vtk 
remis  en  article.  Je  ne  puls  juger^  par  quelle  raiHon  on 
trouve  bon  d*eu  user  de  Ia  sorte* 

Le  second  point  de  rar^icle  separé  regarde  rineiusion 
de  M«  Je  duc  de  HoJstein.  Personne  ne  peut  mieux 
connoistre  que  Mrs  les  commissaires,  combien  ]e  roj  mon 
msistre  a  eu  ^  coeur,  que  les  dilférena  qu*a  ce  prince 
avee  le  roy  de  Daueraark  fussent  terrainejs ,  et  pourrépondre 
k  ce  qul  m^est  proposé  je  diray  qu'ii  a  toujours  esté  dit, 
que  tou8  les  princesi  qui  voudront  entrer  daus  le  présent 
traitté  pendant  une  année,  r  compter  du  jour  de  la  rati- 
fication,  y  seront  admis  du  commun  consentemeut  des 
deux  roys,  et  par  conséqueut  il  taut  que  le  traitté  soit 
signé  et  ratifié  auparavant. 
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'A   Stockholm  Ie  4^  Juin  1698. 


M*  d'Avaui  rapportCf  que  tout  Ie  mondi;  k  U  cour  d«  Suède, 
mème  M,  Oxeasttern ,  coufteatait  ü  ce  qac  ralliaiioe  d« 
France  ne  fit ,  lorsqup  tout  t  coop  Taffsire  cbaugea  de  fkoe  pir 
t'ATifl  de  M.  Lillivurot ,  dont  Ie  chauecUer  profita  pour  tiwlnif 
t<9  n^gociatiotiê  avtjc  la  Fraace  f*n  longuouj' ;  ee  que  c'cat  en 
^fulsBtanee  qne  M.  Oxenatiern  a  dït  au  roi  di*  Siiède  eoA^ 
ct^riiant  ralliAnce  de  Fnuare  ea  rnpport  nvec  eelle  d'Ao^l*- 
torro  et  des  Provincefl-Uniea ;  qti'il  a  eu  une  eouiSfronot* 
pour  rt^poudre  au  co utreproj et ,  dAna  bquelk  il  a  espoté  Ik 
peu  pree  ee  qui  fait  Ie  eoutenu  de  Tcerit  qu*il  joint  k  Cfltt» 
dép^het  que  surtout  M.  Guldeiutolpc  i  port<$  k  piBfols 
dauA  cette  nsseinblée;  qu'une  des  chosc*  qui  (iiit  Ie  pltii 
de  pciac  au  mi  de  Suède  est,  qu'on  lui  mande  toujoufi» 
que  Ie  roi  de  Frinoe  ne  reut  pna  se  déaiiter  d<!  k  Boovf* 
minifUï  de  Bergzaberu  et  de;  Cléboargt  que^  d'après  1«  difv 
du  comte  GuUleu^tolpe,  Ie  roi  de  Suède  ne  ae  reiidrm  pai 
Éur  Ie  second  artiole;  ce  qu'il  se  propos«  de  dtre  «us  oom- 
miASfiiree,  en  caa  que  eet  aria  de  M,  Gulden^tolpe  «oit 
foud^^;  que,  quoiqu'il  ne  aolt  pas  h  même  de  pronojioer  «ur 
diverses  quedtious  ,  qui  «out  eu  liniaon  airec  ce  Inüt^»  il  lm 
parait  qu'U  y  a  urgence;  que  tmit  ce  que  M>  Oiettati^ra 
a  pn  faire  ee  rt^duit  k  bieu  peu;  que  Ie  rol  de  SaMr  m 
j*efu»é  une  demande,  faitc  de  la  part  de  Tt^cctetif  Palróo; 
que  Ie  roi  de  iïuède  a  ölé  J^  M*  Bielke  toute»  cea  cltavgo 
et  aet  biena;  qüe  1«  tnamga  du  due  de  Hobtdji  ftwe  }m^ 
prince«4e  de  Suède  se  fera  dnna  peu  aans  aucuue  cérétno 

Sire. 

J'ay  reeen  la  lettre,  doat  V.  M.  m^a  honoré  )e  15*  du 
toois  defDier. 

Je  puis  a88urer  Votre  Majesté,  que  Tintention  du  roj 
de  Suède  a  toujours  eHté  et  eat  eocore  de  faire  une  allï* 
auce  avec  V.  M.^  que  tnus  les  sénateiirB  sont  de  mèrne  iea- 
titneiit,  h  la  réserve  du  comte  Oxenstiern  ,  et  que  Ie  comle  I 
Oxeodtiern  lujr^même,  voyant  un  concoyra  gdnérai,  y  m 
doQTié  les  niaiDs  pondant  queïque  temps.  II  8*en  aai 
cxpliqué  de  la  sorte  a  ses  meilleura  ami»,  et  on  a  c< 
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eette  afiTaire  faite,  en  sorte  qu^on  &  donné  ordre  k  Lil- 
,  lierot  de  revenir  et  de  refuser  de  fatre  aucun  acte  avec 
les  Estats  Généraux  pour  Ie  mniDtlen  deB  traittez  de 
Kj^swick.  Mats  Lillierot  estanfc  aur  Ie  point  de  partir  et 
ayant  mesme  dotiné  congé  de  m  malson ,  il  a  egi^it  icj^, 
que  Ie  roy  d'Angieterre  et  les  Estats  Généraux  luj  avoieot 
fait  téruoigner,  qu*ils  a^oient  des  proposittotis  a  luj  fiure, 
qui  pouvoient  estre  du  gouet  et  de  Tintérest  de  la  Suède. 
Oliverkranz  ü'est  joint  en  eette  oecion  ^)  im  comte  Oien* 
stierDj  et  Ton  a  donné  ordre  a  LiUierot  de  detneurer  et 
d*écouter  les  proposifcions^  qu'on  nvoit  k  l«y  faire ,  ainsi 
que  j*en  a?  donnó  avia. 

Le  comte  Oienstiern  a  repris  alors  courage  et  a  tout 
mis  en  oeuvre  pour  allonger  ma  négotintion  dans  Tespé- 
rance  de  la  pouvotr  entièrement  rompre,  s'il  faiaoit  con* 
cl  ure  quelqtie  traitté  a  la  Hayo.  J'ay  bien  ven  qu'il  me 
faiöoit  des  difficultez  h  plaiöir  et  sans  aucuo  fondement. 
Je  m'en  suis  pïaint  aux  commïaeaires,  et  je  leur  ay  dit, 
qu'asHurément  on  attendoifc  quelque  choee  de  dehor»  pour 
traverser  ralHance,  eujc  qui  n'estoient  informez  que  d'uoe 
partie  de  ce  que  Lillierot  traittoit»  ne  faiaant  pas  grande 
reflex  ion  k  ce  qtie  je  leur  disois  et  aasuroieot  toujours 
que  ralliance  se  feroit;  qu'il  estoit  vray  que  le  comte 
Oienstiern  formoït  tous  les  jours  de  nouvelles  difficultez, 
mais  qu'il  faltoit  bien  qu^il  se  rendit  è  la  fin, 

Cependant  ce  mmistre  ayant  fait  deux  ou  troia  tenta- 
fcives  pour  détourner  le  roy  de  Suède  de  faire  alltanc© 
avec  V.  M.  et  ayant  esté  fort  mal  receu,  ii  n'a  oté  pré- 
senter !o  projet  que  j'ay  eu  Thonueur  d'envoyer  a  V.  M*; 
mats  il  a  dit  en  général  au  roy  sou  tnaitre,  qu'il  estoit 
dangereux  de  s'engager  avec  quelque  prince  que  ce  f&t  et 
d'abandonner  les  autres;  que  ^  puisqu'il  souhaitoit  de  s'allier 
avec   V.    M,  il  ue  pouvoit  refuser  au  roy  d'Angleterre  et 


i)  occasion. 
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aux  Eéiatt»  Gcnéraux  de  faire  Ie  mènke  trajtto  avec  iruj 
et  i^ue,  comme  00  avoit  déclaré  au  voy  d'Aiigieterre  et 
aui  EstaU  Oénéraux,  qu'il  ne  \roiilojt  paa  s'engager  dans 
la  garautie  des  trartte7<  do  ^yswick,  il  eBtoit  jtiate  d^eu 
user  de  meame  avac  V*  M.  et  de  faïrd  avec  Elle,  aiuuti 
bien  qu'avec  l'Angleterre  et  avec  \e&  Edtats  Oéaéraiii, 
de  simples  traittez  pour  la  conservation  de  la  pais  géné* 
rale,  h  quoy  il  a  adjouté  tout  ce  que  j^ay  au  l^bonaear 
de  maoder  par  men  lettres  précédeDtes.  Le  roj  de  Saède 
a  donc  persisté  de  faire  alliance  avec  V«  M.;  tnais  iJ  a 
con&enti  de  ne  le  faire  que  sur  le  pied  du  coatreprojel 
que  j*ay  en  riionneur  d*envoyer  et  de  faire  uti  pareil 
traitté  avec  TAjugleterre  et  avec  la  Hollando. 

J'ay  demaodë   uu  e  coafóreDce  pour  rdpoudre  h  oe  can* 
treprejet.     On  me  la  donna  hier  a  cinq  beure»,  ot  je  dia 
auï  comïtiissaireö  le  canteuu  a  peu  pres  de  Técrit  cy-joint  *)• 
Le   comte   Oxeostiera   nVut   rien   ü  tue  répotidre»  ua  da 
moins    tout   ce    qu^il    me    dït    ne    méritoit   paa   la   petoe 
d^estre  refuté;  maïs  Giildenstolpe  prit  la  parole  et  aouUatj 
que   le   roy  d^Angleterre  avoit  auüsi  demniidó  le  inaiotieii 
du    traitté   de   Tempire,    fait   a   Eysfvick;    qu'iU   ravoient 
refusé,  et  que  ce  prince  e'en  eatant  enfiu  déststé,  le  rof 
de   Suède   avoit   cru  qu'il   ne   le  devoit  pas  garantir  uon 
plua  avec  Votre  Majeaté,    Comme  la  principale  raison,  sur 
laquelle   le   comte  OxeDatiern  a  te  plas  appuyé  et  que  J6 
S9ay   qu^il   a   représenté   fortemeut  au   roy  de  Suède  ^  e«l 
que  ralliance  de  la  Trauce  les  enbraisüeroit  düüs  la  guerre, 
j^ay   cru   que  je   pouvoia   me   aervir   do   ce    prëtexte  pour 
aupprimer  Partiele  Biiième,  contenant  une  deffenae  mutueUe  | 
du   premier   coivtreprojet   et   les   termes  du  aecond  art  iele 
du  aecoud  contreprojet  qui  atipuïent  ceLte  mème  deffenae, 
et  remetire  quant  ^  ce  point-lii  les  chu&ea  sur  le  pied  du 
projet  de  V*  M. 


1)  Voir  d-desüouB  p.  285  t?t  suiv. 
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Je  leur  ay  témoigné^  que  je  coDsentirois  k  tont  ce 
[qu^ilfl  voudroient  iR-dessus  et  que  nous  ne  fissions  qu'uu 
simpte  traitté  pour  Ie  maintien  de  ceiuy  de  Tempire, 
fait  k  Eyswick,  comme  V.  M.  pourra  votr  par  mei» 
réponëes;  maia  Quldenstolpe  ti  repris  fortement  Ia  parole 
l&deasus,  et  Ion  «'est  terminé  par  me  dire  quHls  en 
feroient  rapport,  et  sur  les  pbintüSt  que  je  leur  ay  fait 
du  retardement  qu^la  out  apporté  a  cotte  afialre  et  de 
ce  qae  j'aprenoia  qu'ila  faisoient  eepewdant  négotier  avec 
d^autres  puisaauces^  ils  m'out  aaeuré  qti^tls  me  rendroieot 
réponae  inces&ammant  et  mettroient  cette  nffaire  en  estat 
dVstre  btentoat  termiuée;  qu*au  aurplus  ils  avoient  ordre 
de  leur  roj  de  me  dire,  qu*au^slto8t  après  la  paix  laite 
Ie  roy  d'Angleterre  et  lea  Eatats  Généraux  Tavoient  aol- 
I  licité  de  faire  uo  traitté  de  garantie  de  ceux  de  Ryswick 
et  qQ*iJ  ravoit  refusé,  mais  que  Sa  M^^  Britanique  et  les 
Eatats  Généraux  ayant  eaté  infurmez  du  traitté  quHI 
faiaoit  afec  V*  M, ,  ita  en  avoient  eaté  fort  allarmez  et 
luy  avoient  fait  entendre  qu'ila  feroient  de  leur  coaté  dea 
traittez,  dont  il  pourroit  bien  se  repentir,  e'il  refuaoit  de 
prendre  arec  eux  les  mêmoa  engagemene  qu*il  prenoit 
avec  V,  M, ,  de  aorte  que  Ie  roy  de  Suède  n*a  pas  cru 
pouvoir  se  dispenaer  do  faire  des  traittes  également  avec 
toua  lea  princea  qm  Ie  Iny  demandoient»  et  que  c'est 
lk-des8U8  qu*jl  a  pris  la  rëa^lution  de  ne  point  entrer  a?ec 
Y  M.  dans  la  garantie  du  truitte  Je  rt^mpire*  Ces  Mra 
unt  adjouté,  que  Ie  roy  luur  maibre,  déairant  ardemmenfc 
de  maintenir  une  étroitte  amitió  et  one  bonne  correspon- 
danee  avec  V,  M. ,  avoit  voulu  luy  donner  part  de  cette 
ftffatre  et  1'assurer  qu'il  n'y  avoit  aycun  article,  ny  aucune 
clauae  particuliere,  qui  ne  fut  dans  Ie  traitté  quHl  offre 
de  faire  avec  V.  M, 

Od  m'a  avertif  qu-nno  desehoae»  qui  fait  autant  de  peine 

I  aa   roy   de   Suède   eat,    qu'il    n'y    a   paa  d'ordinaire  qu*un 

certain   resident  qu'il  u  a  J?Vanefort  ne  luy  mande,  qu^on 


282 


pretend    tou jours   la   «ouverainelé   de    Bergsabero    et  Cij 
bourg,  et  plimieurs  petitea  circonstanee»  pour  ïe  penüMé^r 
qu^üD    ti'a    pas    beaucoup    de    cousidémtton   pour    loy 
Franee   et  qu^on  ne  veut  pus  ïny  reudre  en  qu'il  préieij 
luy  appartenif. 

Si  je  puis  me  confier  aur  la  parol  e  du  coiute  uuiat 
stolpe  (qui  néanttnoins  ne  m^en  a  pa^  toujours  danxi^ 
bien  juste^  dand  cette  affaire-cy),  Ie  roy  de  Saèd^  coq- 
aentiraf  que  lea  troiö  points,  iosérez  dana  Ie  lO  artia 
et  dans  Tartide  séparé^  me  soient  délivrez  seulemeDl 
forme  de  m^moire;  mals  il  assure  en  mème  temps,  quo 
Sa  Majesté  auédoise  ue  se  reniira  pas  sur  te  second  l^ 
tiele,  et  qu*il  n'ose  pae  seulement  en  parier.  Je  ii*a 
pas  de  peine  a  Ie  croire»  et  j*ay  assez  connu,  que»  bi« 
loin  qu*il  aolt  disposé  k  appuyer  mes  raisons  pour  la  gi- 
rantie  du  traitté  de  Tempire»  fait  k  Ryawick ,  il  eat  d'ö 
se  ü  tl  ment  tout  contraire. 

Ën    caa,    Sire,    que^    aelon  ia  parole  du  catnte  Gulde 
atolpe,  Ie  roy  de  Suède  ae  déaiste  dei»  trois  poinU,  ina 
daue  rariicle  lO  et  dans  Particte  aépar<§,  et  qu'il  persi» 
a  ne  vuuloir  paa  mattiteDir  Ie  traitté  de  i*emptre,  je  dïr 
aux  commi^aaires,  que  je  leur  ay  propoaé  uu  traitté;  qol 
m^en   offrent   un   autre;   que  je  ne  puis  faire  autre  chc 
que   d^en    donner   part   k    V.    M.   et   d^attendre  TboDDeuf" 
de  sea  ordrea;  qu^auaaitoat  que  je  les  auray  receua^  je 
mauqueray  paa  de  laur  ^)  faire  a^avoir. 

Il  ne  m'appartient  paa ,  Sire ,  d'entrer  dana  Ie  secret  de 
V.  M.  au-dela  de  ce  qu^Elle  trouve  bon  de  m'en  oontmti* 
niquer,  oy  de  raisonner,  a'il  eet  de  aoo  aorvice  de  eigiter 
ce  traitté  tel  qu'on  Ie  propose,  ny  mèuie,  al  oe  tratité 
estant  aigné,  il  empêcKeroit  V*  M,  dVu  conclurr»  •♦•€ 
d'autrea  princea  pour  Ie  tnaintien  du  traitté  de  Byawidb. 
Cela   dépend    beaucoup   dea    circonstancea  et  dea  deajeiaè 


1)  Ie  leQf* 
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que    V.  M    peut  Airoir,  qui  sont  hors  de  ma  conuoiëBancc 
et  au  fiesAus  de  ma  portee;  mais  it  est  de  mon  devoir  de 

I  reiulre  compte  a  V.  M.  des  choses  que  je  s^aiis  et  que  je 
void.  11  me  paroisfe  que,  ëi  Vou  ne  fait  pas  du  traittë  dans 
Ie  tempiï  qu^on  en  eonclut  avec  les  Hollandoitf,  uti  regardera 
icy  la  Frnnce  comme  entièrement  géparée  de  la  Suède,  et 

'frette  couronnecj  s^engagera  de  plua  en  plus  avec  d'autres 
puissances,  Ou  crolt  même ,  que  Vethig  ettt  chargé  de 
quelqiies  propositions  pour  lea  cour»  de  Zeil  et  d'Hanover; 
tnaié  je  ne  Ie  *^ay  pas  pojfitiFement ,  au  lieu  que,  si  1'on 
eonclut  un  traitté  icy^  quelque  eimple  qu'il  soit,  lea  alliez 
oe  regarderont  plus  la  Suède  comme  attaehée  h  leur»  iii- 
térestt»,  et  comme  rmcliualion  du  roy  de  Suède  et  Ie» 
aentimens  de  presque  touü  leu  Suédois  vont  k  ë'allier  plu» 
étroittenient  avec  V*  M.  et  qu^tl  nV  a  que  Ie  eomte  Oxen- 
atiern  d'un  avis  contraire,  il  est  certain  que,  ^i  Pon  ue 
romp  paa  k  cette  beure^  il  se  présentera  des  occasions, 
OU  Ton  fera  plus  aidément  rentrer  cette  couronne  dans 
se?  véritablea  intéreats.  Je  prens  la  liberté  dV'crire  oecy 
par  avance  a  V.  M,  sur  !a  presupposition,  que  Ton  con- 
vieDne  touchant  Ie  traitté,  selon  que  Guldenstolpe  l^a  dit, 
doDt  je  ne  voudrois  pas  assurer  V.  M. »  me  réaervant  è 
luy  en  rendre  compte,  lorsque  j^auray  receu  la  reponae 
du  roy  de  Suède. 

he   compte,    que   j'ay    eu    Thonneur  de  reudre  tous  les 

'  ordtnaires  ^  V.  M.  des  raouvemena  et  des  intngues  de 
cette  cour,  luy  aura  fait  connoiëtre  è  fond  les  rncHnations 
de  tous  les  particuliers  et  celles  du  roy  de  Suède.  V.  M. 
peut  juger  par  la,  qu^ils  8ont  fcoua  portez  pï>ür  V,  M* 
El  Ie  voit  en  effbt,  que  Ie  oom  te  Oienstiern  n'a  rien  pu 
entreprendre  contre  vos  intéresLH  et  que  tont  ce  qu^l  a 
pu  faire  a  esté  de  traverst^r  par  mi  Hes  chirannes  (qu'il 
peut  mettre  en  pratique  dans  Ie  pot^te  ou  il  est)  Pttltiance 
de  ia  France  et  d*obtenir,  qu'on  ne  fasse  rien  de  plus 
a^'ec   V.    M»    que    ce   qu*on  feroit  avec  rAngleterre  et  lee 
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Edtatë   Gén^raux.     Il    est   certaiu  «jur  Ie  roy  de  Suê 
est    trotnpé    ot   qiril    croit   faire   une    fort    bouue   alliin 
avec  V.  M. 

Je  Q^eus  pas  ie  loiair  Ie  deroier  ordtnnire  de  mAXider 
a  V-  M,.  que  Télecteur  PtiUtin  a  envoyé  icy  uu  mioiiti 
il  y  a  déja  du  temps  et  qu*on  n'a  pas  roulu  recevoir  ' 
parce  qu^ii  est  de  la  Pomméranie  qut  est  au  roy  Óe  Sabéd 
On  m^a  appri»,  que  Ie  camte  Oxenstiern  avoit  üemaDdj 
permiBöiüu  de  Ie  présenter  au  roy  sou  maitre  comme  uu 
gentilhomme  particulier.  Il  Ta  fait,  et  eet  Kamiiie*)4  a 
pria  aon  temps  pour  demaoder  au  roy  de  vouloir  birn 
appuyer  les  intéresta  de  Madame  ^) ;  maia  Ie  roy  de  duède 
l'a  abflölumeot  refu8<^\ 

O  o  ne  voit  aueuue  forme  de  justtce  daoa  Ie  proces  qu*OD 
fait  au  eotnte  Bielke.  Il  n*y  a  encore  aucune  eitation 
contre  luy,  poiut  d'action  iuterttée.  Cependant  Ie  roy 
Suède  Pa  dégradé  dd  se»  charge»  et  dignitez«  m^mc* 
Ba  qualité  de  comte  ^),  point  pnr  aucun  acte,  maia  st^i] 
lemen t  par  des  delfenses  qu^il  a  ^itea  de  Ie  traitter 
la  dorte.  Il  vient  de  luy  oster  sou  gouveruemeut,  qo*i 
a  donnë  au  maréchal  Melitif  et  hier  il  luy  envoya  dire» 
que  tout  800  bien  eatoit  a  luy,  de  sorte  qu*on  luy  va 
prendre  maisoos,  effeta,  argent  comptaot,  roeubled  et 
géDérallemeut  tout  ce  dont  Ie  roy  de  Suède  poura  a'em* 
parer.  Il  a  fait  présenter  une  requeate  k  ce  prinoe  at 
luy  a  demaudé,  qu^il  Touldt  bien  tuy  donner  de  quof 
vivre.     Il  ti'a  paa  eucore  eu  de  réponae  li-de»8ua, 

Le  mariage  du  duc  d'Holatein  avec  la  princeBse 
Suède  s'accomplira  iticessammeni;.  Je  suis  avi^rti  d'i 
bon  endroit,  que  ce  sera  avant  la  Pentt-eoata  qu*oii 


!)  le  reccToir,  2)  ? 

3)  AsBUfétnent  M.  Fryxell.  Leh^nng^sehiékU  ^  IV,  p.  279,  m^U  7« 
«e  trompe  eti  renvoynnti  pour  vérifler  ceile  acüoB  da  rol  de  SuM«, 
aoaiit  k  luiG  lettre  de  M«  d'Araux  du  2  Arnl  1698* 
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brem  ïcy  dimanche  22«  de  ce  tnoiB,  stile  nouveau.  On  a 
r&it  venïr  deux  yaehta  qui  BODt  nuprès  du  palais  du  roj« 
et  au  premier  jour  toute  la  t«tnille  royale  8*y  embarquera^ 
saus  en  avertir  personne^  pour  alter  h  une  lieue  éley 
faire  Ie  mariage  «aus  aucune  eÓrémonie. 

Il  n*j  a  rien  d'avatiL'é  pour  raccommodeoient  dea  démea- 
lez  du  roy  de  Danemark  avec  Ie  duc  de  llolatein- 

L^affaire  dea  envoyex  de  rein  pareu  r  et  ée  Suède  est 
toujours  au  naème  oetat* 

J*ay  rbonneur  d^estre  Ac. 


Il  est;  ?ray  que,  quand  j-aj  proposé  de  faire  una  alliance 
pour  Ie  niaintieo  óe»  traittez  de  la  paix  dana  PEurope  et 
des  traittez  de  Westphalie,  de  Ntmègue  et  de  Riswiek, 
qui  viennent  de  rétablir  la  tranquillité  publique,  et  qu'on 
m*a  dit  que  Ie  roy  de  Suède  ne  vouloifc  paa  s'erabaraaaer 
dans  lea  traitte^^  faits  k  Byswick ,  qui  ne  regardent  pas 
rempiref  j*y  ay  coD8er>ti  et  j'ay  accepté  Tarticle  tel  que 
Ie  roy  de  Suède  me  Fa  fait  délirrer,  De  doufcant  pas 
que  Ie  roy  mon  maitro  n^eüt  esgard  a  la  peine,  que  peut 
avoir  Ie  roy  de  Suède  de  a'eugager  h  garantir  les  traittea 
d'Espngne,  de  rAngleterre  et  de  la  Hol  lande ,  et  que  S. 
ne  eomprit  aiaémt?ut,  que  \v.  roy  de  Suède  ii*ayant 
"^paint  d'intéreet  h  démeeler  avec  ces  puiaaaDeea,  il  croiroit 
defoir  éviter  de  se  brouiller  un  jour  avec  Tune  d*elleB, 
si  quelqu^évènement  obligeoit  Sa  M^  k  rentrer  en  guerre. 

II  est  vray  pareülement  que  j'ay  témoigné,  que,  puis- 
que  Ie  roy  de  Suède  ne  votiloit  garentïr  dea  traittez  de 
Byswick  que  celuy  de  l'empire,  il  eetoit  juate  qu*il  sVu* 
gageat  ausai  è  ne  les  point  garentiir  aux  puisaaneea,  avec^ 
qui  Ie  rui  rnon  maitre  les  a  fait,  ou  bien  que  Ja  garantie 
fust  géuérale  partuut* 

Ma  déclaration  ne  s'eat  pas  étendue  plus  lob,  el  je  ne 
voia  pas^  quel  rapport  elle  peut  avoir  au  traitté  de  Tem- 
pipe.  En  effet,  il  n*en  vët  paa  de  ntême  de  eo  qui  regarde 
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rem  pi  re.  Ltj  roy  de  Suèdt;  ea  fait  partie  par  Ie» 
qu*il  y  postiède.  Aubbi  j'ay  trouvu»  que  ce  n'a  pM 
satts  grande  raisoii ,  que  8a  M^^  iiuédoise  a  fait  couditf 
ie  second  artiole  dans  Ie  premier  coutreprojet,  en  wat 
qu^elle  veut,  que  }e  traltté  que  Ton  negotie  ait  pour 
but  Ie  niaintien  de  ce  qui  a  esté  régló  en  fav^eur  de« 
princes  de  l^ompire  par  les  traittes  de  Waatpbalto,  d« 
Nimègue  et  de  Eyswick*  Un  semblable  motif  prodnis 
Ie  trnittéf  eonclu  entre  Sa  M^^  et  Ie  roj  de  8uède  Charlt 
0ut»tave  aprè9  la  conclusion  de  ceui  de  WeAtpbslie  pou 
la  garautie  de  ces  traitte/.»  Ce  fut  dans  entte  méttie  vu 
que  ee  priiiee  en  tra  danis  la  Itgue  du  Rb  in  ;  qu»  te  ro^ 
Obarlea  XI ,  »i>p  ü\ia  ei  son  Huccesseiir,  cantmua  ixtte 
tnêiiie  altmiire.  Ënfiu  ie  traitté,  eonclu  en  Taiinée  1061 
entre  8a  M*^  et  ce  princei  ent  Ie  fnéoie  effVït. 

8i  i*on  puuvoit  alléguer  coutre  un  traitté ,  doiit 
esté  médiateur,  qu'ou  n'auruit  pas  exercé  sa  médiatici 
en  toutes  les  parties,  il  n'y  auroit  plus  de  seureté  pour 
les  traittez.  Auüsi  il  u'a  guères  esté  dit,  qu'on  pÜt  aatro 
módlateur  en  partie  d'un  traittë  et  en  partie  ne  Ven 
pas.  Le  nom  du  roy  de  Suède  est  k  la  teste  du  traïil 
tout  entier  en  qualité  de  médiateuf,  et  par  ik  il  le  recofl 
uott  et  rauthüriae  iuut  euiier*  Outre  cela  le  roy  de  Sui 
Ta  ratiüé  luy-inême  comme  priuce  de  Pempire  por  ut 
ratifieation »  séparée  de  celle  de  Tempereur  et  dant  il 
demandé  comme  prince  de  Tempire  au  roy  idou  malt 
uue  ratiEcBtion  particuliere  et  séparée  de  celle,  que 
M.  a  donné  h  Tempereur,  et  c*eBt  ce  même  traitté  qu 
le  roy  de  Suède  a  autborisé  oom  me  médiatetir  et  rAtifië 
comme  partie,  qu'ou  luy  a  offert  de  mainteoir  eonjoiote- 
ment  avec  luy  et  qu'il  a  consenti  de  maintenir. 

On  m'a  dit,  que  Sa  M>^  suédoiae  ue  juge  plus  a  propo# 
de  le  faire  et  qu^elle  a*est  avisé  de  ne  a'engager  daTantage 
avec  l^uue  qu 'avec  l'autre  des  puÏBsanoes.  Il  est  aiaé  d*y 
répondre,  putsque  bien  loin  de  luy  demaoder,  qu'il  pronn 
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de  plus  forta  engagemena  arec  la  France  que  Cêux  qu*i1 
a  avec  d'autrea  puissancea ,  ce  qn'on  luy  propose  est  beau- 
coup  moins  obligatoire  et  bien  inoina  capable  de  l*engager 
JBmaia  dans  aucune  guerre  que  lea  alllaDcea  qu*i)  a  avec 
d^autres  prioces. 

Et  pour  ce  qui  est  de  ce  qn^on  ra'objecte  de  l'ombrage 
que  lea  autrea  puissances  prennent  de  cette  ailiacce  et 
dea  circouspectioos  qa*oti  doit  prendre  pour  ne  se  trouwer 
paa  envelopé  daoB  ta  guerre,  il  y  auroit  de  irês  bonnes 
et  de  trèa  aolidet*  raiüous  k  y  répoudre;  maia  comme  bien 
loin  d^entrer  en  dea  contestatrona,  je  n'aj  d^&utre  but  que 
d^applanir  toutea  les  dtfficultes,  je  croia  que  je  les  puia 
retranch*?r  toutea  par  la  propoaition  que  je  veui  faire. 
Ostona  tout  ce  que  voua  croyea  qui  peut  engager  fa  Su&de» 
je  conaeptiray  ^  U  auppresaioD  que  vouh  avez  fait  du 
6*  artiele  du  premier  contreprojet^  et  reatraignoiis-noua 
au  aimple  maiotien  deei  traittc^z  de  Westphalie,  de  Nimè- 
gue  et  de  celuy  de  Ryöwick »  qui  rpgarde  l*einpire.  Je  ne 
voia  rien  l£L*dedans  qui  puiase  engager  Ie  roy  de  Suède 
dans  aucune  guerre.  Le  motif  de  cette  alliauce  est  noble, 
chreatien  et  glorieui  pour  le  roy  de  Suède,  qui,  ^  FeiempJe 
de  aes  illustres  prédéceaaeurs,  aera  regarde  comme  un  dea 
plus  fermes  appuis  du  repoa  et  de  la  tranquillité  de  rempire. 
Je  supplie  seulement  que  Ton  conmdère,  que  le  dëaïate* 
ment  que  je  faïs  de  Tarticlü  6  du  premier  contreprojt?t 
est  conditionnel  et  en  caa  aeulenieut  qu^on  accepte  urn 
propoaition. 

Sur  le  8"  et  4«  artiele. 

Les  changemena  qu*on  a  fait  dans  le  troiaième  et  4*^ 
articlea  dépenden  t  de  ceux  qu^oa  a  fait  dans  le  second 
et  ae  déeideront  par  lea  meamea  raiaona. 

Sur  l'art  5. 

L'article  5  est  uu  artiele  nouveau  et  peut  estre  ad  mts 
en  adjoutant  mème  le  8*^  du  premier  cootreprojet. 
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On  a  retranché  Part.  6  du  contreprojet  de  la  deffense 
mutuelle. 

6. 

Le  6^  article  est  Ie  7^  du  contreprojet. 

7. 

L*article  sept  est  composó  du  commencement  de  Tar- 
ticle  trois  du  contreprojet  et  de  Partiele  9«  de  ce  mesme 
contreprojet,  ezceptë  qu'on  ne  met  pas  que  les  princas 
seront  obligez  do  se  déclarer  dans  un  an,  a  compter  du 
jour  de  la  ratification. 

L*articie  huit  du  contreprojet  est  obmis.  On  le  peut 
insérer  k  la  fin  de  Tarticle  cinquième. 

8. 

L'article  8  est  le  9«  du  contreprojet  raccominodé.  Il 
est  bien. 

9. 
Le  neufvième  est  le  dixième  du  contreprojet.  Il  est  bien. 

L'article  10  et  Tart.  séparé. 

Pour  ce  qui  regarde  la  stipulation  d'un  traitté  de  com- 
merce,  la  restitutiou  du  duché  des  Deux-Ponts  et  l'inclu- 
sion  des  intérests  du  duc  de  Holstein  dans  le  présent 
traitté,  je  crois  qu'on  doit  estre  persuadé,  que  le  roy 
mon  maitre  connoit  assez ,  qu'il  est  de  son  intérest  d'avan- 
tager  le  commerce  de  la  Suède,  et  que  Fon  doit  estre 
content  des  dcclarations  que  j'ay  fait  touchant  le  duché 
des  Deux  Ponts.  Et  pour  ce  qui  regarde  M.  le  duc  de 
Holstein  Gotturp ,  personne  ne  peut  mieux  savoir  que  Vos 
Excel lences,   combien   Ie   roy   mon   maitre   a  eu  è  coeur, 
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que  tes  diiïérens  qu*a  ce  prïoce  avec  Ie  roj  de  Banemark 
fuflfititit  terminez.  Aiasi  on  no  dott  pas  douter  des  bonDes 
IDteDtiona  de  Sa  Majesté ;  maïs  sana  entrer  dana  les  autres 
rataoQB,  je  diraj  aeulement  qu^oti  ne  peut  estre  admtB 
dans  Ie  présent  traitté  qu'après  que  lea  ratifieatious  auront 
esté  écbangées.  J'assureraj  doac  Vos  Ëi<^*^',  que  je  me 
cbargeray  dea  mémoires  qu'on  me  70adra  donner  sur  ces 
trots  poiQta-lè;  que  je  les  eoTojeray  au  roj  comme  les 
^fttttrea  mémoires  et  que  je  les  appuyeray  des  meilteurs 
offices  dont  je  auis  ea|)abie;  que  jespère  aprèa  cela,  et 
parttculièrement  aprèa  les  déclaratlons  que  jay  déji^  fiiit, 
que  S.  M.  s  ')  en  sera  contente  et  voudra  bien  ne  pas  mettre 
en  articlea  des  chosea^  sur  lesquelles  je  u'ay  pas  d*ordre 
et  sur  lesquelles  je  ne  doute  paa  S.  M.  s.  ^)  ne  soit  sntis- 
faite.  Du  «surplus,  comme  il  y  a  déjl  longtemps  que 
cette  affaire  traisne,  je  supplie  Voa  Ei^^  de  me  douoer 
uoe  réponse,  aur  la  quelle  !e  roy  mou  m^tre  puls»e  se 
régjer  et  s^avoir  précisémeut  les  inteationa  du  roy  de 
Suède,  pour  qui  Ie  roy  mou  mmtre  conserve  toujours  tous 
les  sentimeus  d*eattme  et  d'affection. 


^A  Stockholm  Ie  11^  Juin  1698. 

Lea  niitièfea  dont  il  rcnd  nompte  «u  roi  lOot:  c^  qut  i'eat 
pftaaé  dtna  Ie  cabiuet  du  roi  de  Suède  réIatiipeTnent  lu  projet 
d'alliauoe;  quo,  tout  autremcat  qwe  jidia,  M.  OieDstiem  t 
répondu  sTeo  beaticoup  d'hoiinèteté  Hl  sa  dem&nde,  qu*ou 
lai  i*eiidit  répoiwe;  ce  qoi  a  ét*?  dit  de  part  et  d'autre  dans 
la  ('onféreoce  qu*il  TÏent  d'tToir  avec  lea  oom nrifla miren-  que 
let  all'aire!^  paraiasoTit  étre  ehmgée»  depuia  holt  joura  eo 
tant  que  M.  <>xeu»tiem  ne  fait  plue  de  diOicultén;  qu'il 
a'aper^oit  qtie  ceux ,  qui  ne  soat  pas  dauti  lea  iutéréta  de 
la  Fraiipe,  coiiaidèrent  cett«  aUiauce  comrap  une  alfaire 
importftute;  qae  M.  LiiÜeupot  est  conTeuu  du  traite  aTeo 
rAugleterre  et  lea    Êtata   GMnéraux;  qu'au   mob   de   ICar» 


l)  iu^doiae* 
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2)  que  Sa  Ifajeaté  au^oiaa» 
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dender  If.  Yellmgl  a  conolu  uu  tnilé  iTee  Ie  due 
Haoorre ;  que  Faflkire  d<s  eavoyéa  de  Fempereor  et  de  Boèdt 
•*aigrit  de  plus  en  plu»;  que  Ie  manage  du  duc  de  HoUuin 
ee  fera  apFèa^dexnam  h  Oarlaberg;  que  loua  lea  BuMoïs  soul 
au  déaeflpoir  du  néjour  de  ce  duo  k  cauie  de»  esoèa  qu'il 
fait  commefctre  au  rot  de  fiuéde;  que  la  gtéce,  faite  pêt 
8.  M.  au  barou  de  Sparre,  a  fait  uu  trèa  bon  eflH  en  oe 
paja-ciï  quelquee  obM^rTatioas  aur  les  papier»  qu'on  litt  a 
envoj^  aur  sa  demand^  de  la  chancellerie;  qu'il  est  arriTé 
h  la  phaucellerif?  pluaieur»  lettres  contre  l*aUiajice  de  Ftaner. 

Siro. 

J'öj  roceu  avec  la  lettre  doot  V.  M.  ro'a  bonoré  Ie 
22  de  Maj  lea  répooees,  qu*Elle  a  fait  mettre  k  costé 
de  chaque  article. 

J^&y  bieti  de  la  joye ,  Sire «  que  Yotre  Majeaté  ne  aoil 
pas  impartunée  du  Jang  récit»  que  je  \uy  fais  eouvent  de 
tout  ce  qui  se  passé  icj  touchant  rafltance.  Jay  cru 
qu^il  D^e&toit  pas  moins  oéceaaaire  qu'Ëlle  füt  informée 
dea  intrigaes  du  comte  OxeoBtierD,  dea  sentimeus  du  ro/ 
de  Suède  et  dee  motifs  qui  m*obligent  8  proposer  ou  k 
refuser  de  certaiueB  cboseSy  que  d'eatre  iDforaiée  dea  pro- 
positioDS  mémes»  Il  est  cerfcaiü  que,  ei  je  ne  reudoid 
cüitipte  k  V.  M.  que  dea  articles  qu'oB  me  propose  et 
des  répoDBée  que  j'y  faiB^  EUa  pouvoit  avoir  toute  autre 
opinion  de  la  cour  de  Suède  et  prendre  de  toutoa  auir«a 
mesures,  que  lorsqu'Elie  eat  instruite  de  ce  qui  ae  paaae 
daoB  Ie  cabinet  du  rojr  de  Suède. 

J^auray  donc  rhonoeur,  Sire,  de  rendre  un  compte 
exact  k  V.  M*  de  ce  qui  a^est  pasaé  depuis  la  dom  Ier 
ordinaire.  J^ay  esté  iuformé  par  rhomoie  de  la  chancel- 
Wie  et  par  d*autres  per^ounoH,  que  les  deruières  Itgnea 
de  mon  mémoire,  desquels  ')  je  demaudoia  uue  r^potisd 
préciae,   aÜu   que   V.   M.   aceüt   a  quoy   a'eu   tenir,    leur 


l)  daua  leaqueUea. 
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aroient  fait  fsire  quelque  r^fleiton  et  qu*ila  ftvoierit  appré- 
hendé,  que  Y*  M, ,  lassée  de  tant  de  délais,  ne  prist  d'autras 
mesures.  J^ay  sceu  auest  par  ud  eBdroit  bien  seur,  qae, 
quand  les  commiiaafres  de  la  chaoceilerie  avoieot  fait 
rapport  au  roj  leiir  maitre  de  ce  raémoire  (qui  eat  celuy 
que  j'eus  PhoDDeyr  d'en^oyer  il  y  a  buit  jours  k  V.  M,), 
il  avoit  déclaré  k  l'égard  des  troia  dcrnierB  articles^  qti^il 
ne  vouioit  paa  qu'on  arrest&t  davantage  la  aigoature  du 
traitté  sur  ces  bagatel lea<lè. 

Ausaitost  que  j^ay  esté  ioformé  de  ces  particutaritet, 
j'ay  envoyé  ebez  Ie  comte  Oteuatiern  Ie  prier,  qu'on  me 
rendit  répon^e ,  aüo  que  je  la  fisse  aavoir  iBceBsammen  t  ji 
V.  M.  J'ay  eaté  traitté  en  eet  te  occasion  bten  d  iffié  ram- 
men t  de  ce  quW  a  tait  autrefois.  Au  lieu  de  me  lai^Ber 
quinxe  joura  aaos  me  nen  dire,  on  m*a  envoyé  dèa  Ie 
lendemain  raatin  qui  estoit  ^amedy,  rintmducteur  de«  atn- 
briasadeurs  me  témoigner,  qu'ils  avoienb  travaillé  sana 
perte  de  tem  pa  k  la  réponae  qu'ila  me  devoient  faire; 
que,  si  je  voulois  venir  dès  Ie  même  jour  &  ia  conférence, 
ÜB  «'y  trouveroieut,  maia  qu'ils  me  prioient  de  conöidérer, 
que  c'estoit  tin  jour  Jde  poste;  qti'outre  cela  ila  estoient 
occftbléa  d^affaires  (en  effet  ils  Ie  sont  k  eause  du  mariage); 
}ue  lundy  matin  ila  alloieDt  eu  commiaaion^  et  que,  ai 
^je  voulois  reraettre  la  conférence  k  lundy  après-midy,  je 
leur  ferois  pfaisir;  néantaioina  que  j*en  eacoia  Ie  maitre 
et  que  je  n*a?oi8  qu'k  dire  ce  que  je  aouhaitoia.  J'ay 
répondu  k  ces  honnestetés-14  par  beaucotip  d'autres  et  me 
Buis  rendu  ïundy  1^  la  cbaDcellerie. 

On  m*a  lu  d'abord  les  remarquea  qu^ila  ont  fait  aur  Ie 
aecond  article  pour  appuyer  leur  ■eotiment,  qu*ila  ont 
coucbé  en  termes  plua  bonneatea  qu*il8  n'avoicnt  fait  ey- 
defant  Je  n'ay  voulu  oi  diaputer  fortement  sur  eet  article, 
pour  ne  pas  éputaar  inutileinent  ce  que  j^ay  k  répond  re 
lè-dessus,  ny  leur  dire,  que  j^en  rendrois  cotnpte  a  V.  M. » 
de    peur   que    Ie   comte   Oienstiern    Q^eu  prit;  occasion  de 
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dfre  aai  autres  commissaires»  que,  puisqae  je  prenoU  jta 
tetnps  pour  informer  V*  M.  de  ee  aecond  arttcle^  je  poor*  • 
rois  par  Ie  mème  moyen  sa^roir  lea  inteotioos  de  V.  M, 
6ur  les  trois  autres  pointa.  Aiosi  ila  na  t»Vti  seroient  paa 
reJ&cheSf  comme  je  tne  doutoia  bien  qa*ila  avoJent  ordro 
de  faire.  J'ay  doDC  aeulement  dit,  que  les  raisotte  que 
j*avo]8  all^Uües  contre  eet  article  ne  me  paroisaoienl  paa 
d^truitea  et  qu'eüea  subaiatoieat  taujeurs»  et  j^ay  pfii 
que  Ton  contiDuat  la  lecture. 

On  m'a  la  ie  9"  articJe  et  les  raiaona  qu'on  avoifc  de 
atipuler  par  un  article,  quVn  trarailleroit  ince^sammeiit 
h  UQ  traitt^  de  commerce*  Je  n*ay  eu  garde  de  me  aeirir 
da  poavoir  que  V.  M.  m*a  donné  aur  eet  article ,  non 
aeutetnent  parce  que  j^eapérois  qu^ila  ae  relicberofent, 
maij  bien  plua,  parce  que  je  n'ay  jamaia  cru  Ie  deroir 
faire  que  conforroéraeut  aui  intentiooa  de  V.  M.,  c*eat-4»dire 
au  caa  qu'tia  euaaeiit  accordë  ie  aecond  article  de  la  ma* 
nière  que  Y,  M.  Ie  aoubaite.  Aiotji  je  suia  demeuré  ferme 
dauB  mea  premièrea  réponaea.  J'aj  témoigné  qu'on  De 
devoit  pas  douter,  que  V.  M*  ne  connfit  bien  ♦  qu*il  eetoii 
de  aon  tntdreat  de  partager  ')  Ie  commerce  autant  qu*il  luj 
aerott  poaaible,  maia  que  je  nWois  paa  d'ordre  de  rien 
atipuler  lu^desaua. 

Eoauite  ila  ont  lu  Farticle  tuucbaut  )e  ducbé  dea  Defl^ 
FoDta.  Ceat  oü  je  les  atteodoia.  Je  leur  rj  dit,  que 
je  u^avoia  pas  plutoat  ren  du  compte  ^  Y.  M.  dea  pré  ten* 
tïona  que  Tiotendant  d'Alaace  avoit  formé  contre  Berg- 
zabern,  que  ¥.  M.  ajant  reconnu,  qu^elles  n'eatütent 
paa  bien  fond^ea,  Eli  e  avoit  ordonné,  qu'on  en  remit  Ia 
poaaeaaion  aux  officiera  du  roy  de  SuMe.  Je  n'aj  paa 
¥Ou!u  parier  de  Clébourg.  11  aera  toujoura  aaaest  a  tempii 
de  leur  dóclarer  ïea  iDtentiona  de  V.  M.,  ei  Elle  troure 
que  ee  lieu  soit  de  la  aouveraineté  d*Al8ace.     Au  üeu  de 


1)  d't7&nt«ger?    Voir  plas  haat  p*  221. 


eela  j'ay  toujours  parl«  de  ce  baillage  de  Bergzabero  et 
leur  aj  fait  valoir  cette  reatitution  autant  que  je  Ie 
devois.  Jamais  je  u*ay  vbü  rougir  bomme  si  prompto- 
ment,  njr  d'une  si  grande  force  qu^a  fait  Ie  comte  O^ten- 
stiern»  Cepeodant  il  o'a  pu  s^eiupescber  d*avouer,  que 
Ie  roy  soti  maltre  avoit  graad  sujet  de  se  louer  de  V.  M. 
Ces  Mrs  m'ant  témolgné  qu^ils  ne  maDqueroieut  p»s  de 
Ie  faire  savoir  au  roj  leur  maitre  et  in*ojit  paru  trèa 
coDteDB.  EosuJte  üs  oDfc  parlé  baa  ensemble  et  ont  fait 
diacüOtiBuer  la  Jeoture  qu^on  avoit  commencé.  11  ne 
restoit  plus  que  Partiele  qui  regarde  Ie  duc  de  Holstein. 
lis  tD*ont  témoigné,  que  Ie  roy  leur  maitre  eouhaitant 
a?ec  pasHioQ  de  a'allier  avec  V.  M. ,  il  leur  avoit  ordonné 
de  ne  poiut  inmBter  sur  ces  troiti  articles-ldf  si  je  per- 
sistoiB  k  ne  les  vouloir  pas  admettra  dans  Ie  traitté;  mais 
que^  pour  faire  savoir  ses  inteDtions  a  V«  M.,  lis  lea 
aroient  mi^^  en  forme  de  mémoires,  Après  que  j'en  ay 
entendu  la  lectnre,  je  leur  ay  témoïgoé,  que^  comme 
ilfl  m'a?oient  déj^  donné  deux  projebs  différens  et  qu^Üs 
venoient  de  me  faire  lire  de  nouveaux  memoires,  je  les 
prioia  de  faire  mettre  tont  d^une  suite  lea  artioles  du 
traittéf  tela  que  Ie  roy  de  Snéde  oïïtQ  de  lea  faire  signer 
et  d*y  adjouter  les  mémuirea  qn'ila  jugeroient  k  propos, 
afin  que  je  pusse  voir  nettement  quela  eatoient  lea  aenti- 
mens  du  roy  de  Suède  et  leur  axpltquer  lea  inteiitioDS 
de  V*  M,  Je  n'ay  rieu  voulu  dire  de  pius  anr  Ie  aecond 
article  par  lea  raiaoua  que  j*ay  marquéea  cy-dessua,  et 
auaai  ponr  me  doDoer  Tin  peu  de  temps,  ponr  voir,  ai  je 
ne  pourray  pas  faire  mieux  informer  Ie  roy  de  Suède; 
maia  j'ay  voulu  aroir  Ie  traitté  avec  Ie  preambule  tout  de 
suite,  afin  que  Ie  comte  Oxeustiern  n'y  puiase  rien  cban* 
ger,  et  que,  ai  je  ne  puia  rien  abtenir  du  roy  de  Suède 
et  que  je  prenne  Ie  aecond  article  ad  referendum y  ie  comte 
Oxenatiern  ne  puisae  me  presser  de  prendre  ausai  les 
autrea  ad  referendum. 


Je  feraj^  danc  demain  ua  métDoire»  pour  inètruïre  Pt|i«r 
et  Wfiterstedt ,  e'ili*  veulen!  entreprendre  d»  faire  efamngêr 
crtie  affaire^  Je  demaiideraj  une  cooféreDce,  oü  j*eïpli* 
queray  mes  raisoxis.  Si  je  rois  qu'il  D*jr  a  rien  a  e«pérar,  I 
jü  t^moïgneraj  aimpleroent  aux  commiRaairefl,  que  Ie  mf 
Jeur  maitre  Di'ajrnut  fait  délirrer  un  nouveau  projet,  «ur 
leque!  je  n'ebtoia  pas  instruit,  je  nc  pouvois  y  répoodre, 
ju0qu*&  ce  que  j*eusae  receu  lea  ordres  de  V.  M* 

Je    ëupplie    tres   Tiumblement  Y,   M.  de  considéreri  que 
'fay   bien    rnoinn   ^   combattre    dans    cette   négocidtion  Im 
difficultea:  qu'on  me  propose  è,  la  cliancellerle  qu'i  détraire ' 
fes  intrigues  du  eabinet  et  tous  les  artifices^  doQl  Ie  coiutii 
Oxenstiern,  Oliverskrantz  et  Lillierot  ae  servetit*    Cepeu- 
dant,    Sire,    les   fhoüe*   parois^ent  extrêmeraent  rhangöw 
depuis   buit  jours.     Les  parena   du    comte  Oienstiern  oei 
diseot  plus,  qu'il  a  trouvé  moyen  de  rompre  raUiauet»  de 
la    France,    et  je    say    que,    bien    loin   qu'il    raasure   Im 
mmistres    eatrangera,    comme    il    faisoit   il   y    a   quelquea 
jours,  sur  l'aHiance  entre  la  France  et  Ia  Suède,  un  d*etix.| 
lujr  ajant  fatt  des  reprocbes  a?ant-bier  de  ce  qu*el1e  alloii 
se  eonclure  et  luy  ajaot  t^moigné,  qu*it  estoit  k  craindre 
que  ta  Suède  ne  B*attir^t  par  la  de  tnauvaises  affaires <  Ie 
comte   Oienstiern   luj    a   répondu,  que  V*  M«  avoit  bien  | 
pu    faire   teste  Ëlle  seule  a  teute  1'Europer  Elle  pourrotl 
bien  secourir  la  Suède,  si  on  rattaquoit 

Je  m*aper9ois  ausai,  que  plus  cette  affaire  approcbe  d« 
sa  cooclusion ,  plus  ceus  qut  ne  sont  pas  dans  les  int^r^ta 
de  V.  M.  la  trouvent  coDsidérable.  Ua  ne  regarden t  pas 
tant  la  négotiation  en  elle-iBème,  nt  si  Ton  ne  gareotit  pas 
Ie  trattté  de  Rjrswickr  ils  considèrent  que  la  Suède  rentre 
dans  B€s  anciennes  liaisons  a?ec  V*  M. ;  quVIle  n'eat  plus 
défcacbée  de  la  France,  comme  elle  a  esté  depuis  dix  buit  ^ 
ans,  et  quVUe  s*engage  dans  les  intérests  de  V.  M.  par  unti 
deffense  mutuelle  Hekeren  a  eacrit  au  comte  de  Star«iii* 
berg,  que  Ie  traitté  que  Lillierot  a  fait  en  Hollandeeati 
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g^néml,  qu'il  cRfc  bien  nioins  obHgatoire  que  ceux  que  sea 
maitres  oiib  déjè.  &veo  Ie  roy  de  Suède;  quon  Ie»  a^sure 
^  la  véritég  que  Ie  traitté  que  la  Suède  t^eut  taire  avec  la 
Franee  est  fort  simple  et  fort  innocent,  maifr  que,  de 
quelque  maniere  qu'il  soit^  les  Estata  Généraux  oe  regar- 
derout  plus  la  Suède  c-nmme  une  couronne  amie ,  »l  une 
ïoÏA  elle  prend  Je  moindre  engagement  avec  Votre  Maje^té. 

J'ay  apppis  par  Fhomme  de  la  chani^eMerte,  que  LilHerot 
eflt  convenu  du  traittó  d*alHance»  maïs  qu'il  n'est  paa 
encores  signd.  11  eapère  m*eu  pouvoir  donner  toua  lea 
articlea  pour  Ie  premier  ordinaire.  ïl  y  en  a  un  qui 
porte,  qu^aussitöst  aprèa  la  signature  de  ce  traitté  on 
Dommera  dea  commisaairea  de  part  et  d  autre  pour  travailler 
a  un  traitté  de  commerce.  Il  m'a  appria  que  les  Suédoia 
o  e  flongent  paa  k  fatre  de  noureaux  articlea  de  traitté  de 
commerce,  puiaqu'on  ne  peut  guèrea  rien  adjonter  a  ceui 
de  leur  traitté  de  1679,  niais  qu*ilg  veulent,  sous  prétette 
du  traitté  de  comtnerce,  ae  faire  payer  de  tous  lea  dom- 
magea  que  leurö  aufeta  out  aouifert  dana  leur  eommerce, 
taut  dea  Angloia  que  des  HoUandoiB.  Je  ne  a^aj,  ai  ce 
sera  une  chose  bien  afsée. 

Wel  ing  n*a  point  de  propositinn  k  faire  aux  cours  de 
Zeil  et  d'Hapover.  Je  m'en  au  ie  informé  de  oei  bomme 
de  la  cbaoeellerie,  et  j^aj  appria  qu*i1  a  conclu  è  la  fin 
de  Mars  dernier  un  traitté  entre  la  Suède  et  Ie  duc 
d^Eanoverf  par  lequel  Ie  duo  d*Hanover  s'oblige,  en  caa 
que  Ie  duc  dVHol&tein  soit  attaque  par  Ie  roy  de  Danne* 
mark,  d'envoyer  au  secoura  de  co  prince  buit  mille  bom- 
mes  de  pied  et  quatre  mille  chevaux  et,  ai  Ie  duc  d^Han- 
DOTer  est  attaque  pour  avoir  donné  ce  secoura  ^  la  Suède 
e^oblige  de  luy  fournir  un  pa  re  il  nombre  de  trouppee, 
Ce  traitté  aera  ratifié  au  premier  jour  '). 


1)   'A   oe  qu*il   paraït  ce  traite  ao  »»  tronre  paa   dana   U  cotp$ 
diplom,  de  Dumoat. 


SM 


ün  hom  me  qtii  etit  rUns  lo  eecret  du  duc  d^Uolsieiii 
mV  averti,  qu'on  avoit  mande  de  France  au  corote  Oxen- 
stiern  que  j'ay  fait  savoïr  n  V.  M. ,  qu^il  agiaaoit  cootre 
ia  ?olonté  du  roy  9on  maitre,  et  que  Piper  et  Polos 
eatoient  daDD  mes  iutérests.  De  ia  mnnière  dant  ou  m*a 
parlé  it  faut  que  ce  eoit  Palroquist  qui  Tait  eecrit  aa 
comte  Ox^nstierD. 

L'accommodemeot  de  I'aflTaire  des  en^ojei  de  lVmp€ 
et  do  Suède  s'éïoïgBe,  et  cette  affaire  s^ai^rtt  tooa  lea 
jours  de  plus  en  plua.  L'empereur  ne  veut  point  eutendre 
k  aucun  accom  modem  exit,  k  moins  que  Ie  roy  de  Suède 
Q*eDvoye  Ie  lieutenant-colonel  CliDkonstrom  a  Vieune,  et 
c^eet  ce  que  Ie  roy  de  Suède  De  reut  pas  faire.  Il  setable 
Déantmoina  qu'ib  gardent  quelques  meaurea  et  qu*aucuji 
de  cea  deui  princeii  oe  veut  rapeller  Ie  premier  son  uiinistre. 

Le  manage  du  duc  d^Holsteio  se  fera  après-demain.  L* 
oour  part  demaiu  pour  eet  effet  et  va  k  Carlberg,  oü  lea 
Dopcea  se  feront  saus  aucune  cérémonie.  Les  séuateurs 
y  soot  appel  lez, 

Tous  les  bons  Suédois  sont  au  désespoir  du  séjour  da 
duc  d'Holstein  ^).  lis  diseut  tout  baut,  qu*ü  engage  le 
roy  de  Suède  k  faire  des  choaes  pour  le  reodre  odieus  k 
Bou  peuple.  Il  eet  vray,  Sirei  que  ie  naturel  du  roy  de 
Soède  qui  est  tout  de  feu  le  porte  k  faire  ce  que  le 
duc  d^Holsteiu  luy  propose  de  plus  extraordinaire.  C^  due  | 
luy  dit,  il  y  a  quelques  jours,  qu^il  avoit  un  sabre^  arec 
tequel  il  coupoit  d^uu  seul  coup  ta  teste  d^un  veau.  Le 
roy  de  Suède  en  voulut  faire  autant.  Ila  ont  enfoyé  quérir  J 
des  chienH,  des  veaux,  des  moutooSf  et  leur  divertissemeot 
deputs    huit  jours  a  esté  de  couper  les  testes  de  ces  ani* 


1)  Ce  que  aoua  ippreoou^  dei  eicë»  miiltip!e«,  faits  \»t  h  dor 
de  Hohtetu  pendA5t  wit  séjour  eu  Su^e^  ni?  justifie  pa;*  les  quftlitéi 
de  „bravoure  ei  de  douceur"  que  VoUmiret  Hi-nt.  de  Ckarleê  XI l^ 
p.  19,  lui  Attribue.  —  Voir  »ua«i  ci-dofliufl  I,  p,  i^% 
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'ik  dans  )a  chambre  ineame  du  roy  qui  est  toujoura 
toa^  pleine  de  sang.  lis  jetteDt  ensuite  les  testeti  par 
Jea  fenestrea.  Cela  acandalise  fort  ]e  peupte  qui  ?oit  ces 
cboses-l^,  Le  roj  de  Suèdti  jette  eo  même  tem  pa  par  lea 
fenestrea  lea  chaiaes  et  tout  ce  qu'il  trouve  sous  ea  main. 
Outre  ctjla  ce  pnoce,  qui  duraot  la  fcutolle  a  moDtré  tant 
d'eaprit  et  tant  d'applicatioQ  aux  affaires,  n^a  pltia  cette 
mesnie  application  et  ne  songe  q\i'è,  courir  *).  On  eapère 
pourtant,  que  cela  revtendra  aprèa  le  départ  du  duc 
d^Holstdn. 

Sire^  le  baron  de  Sparre  a  fait  savoir  icy  a  aea  parena 
la  nouvelle  grice  que  V.  M,  vieot  de  luy  faire  par  une 
augmentattoD  de  penaioo.  Je  fie  puta  dire  te  bon  efTet 
que  cela  produït  en  ce  paya  iey^  et  quoyque  les  gr&cea, 
que  Votre  Majeaté  a  fait  au  baron  de  Sparre  et  aux  autrea 
Suédois,  soient  graitdes  dVlIf^^-memet?»  tdlea  re^oivent  en- 
core  uu  nouveau  relief  par  le  mauvais  traitetnent^  que 
tous  lea  officiera  de  cette  nation  out  receu  en  Hollande. 
Aum  je  pui»  asgurer^  qu'autant  que  la  noblense  su^doiae 
tëmoigne  d'aversioD  pour  les  Anglois  et  HoUandors,  autant 
fait^^Ile  paroistre  de  zèle  et  d*i nel  i  nation  pour  Votre  Majeat4. 

Sir»,  depujs  ma  lettre  eRcnte  on  m'a  envoyé  de  Ia 
cbancellerie  lea  papiers  que  je  lour  ay  demandé*  Comme 
mon    secrétaire    est    oceupé   a    cbiflTrer    raa   lettre    et   que 


l)  C*e§t  eette  periode  de  Ia  vie  du  roi  Charles  XII  que  le»  autcuri 
riet  biBtoIrtM  de  Suède  nommêut  „ie  délire  de  Gottorp.'*  Voir 
Fryxell,  GêsMchte  Karh  dss  zwël/iem ,  p.  29  et  suiv.ï  Lehent' 
gegchichtê  KarUê  de*  Zwölfttn,  tmdtiction  d^  M.  Ton  Jenssim* 
Tu»ch,  I,  p.  46  et  fuW.  Yoa  Saranir,  dxt  Feldzüffê  JkorVM  XI!, 
p.  9,  esl  d'ftdf)  qne  les  récitii  touchant  les  ercès^  eotnmia  par  ie  roi 
de  Suède  el  le  due  de  HoUlein',  sont  puisés  pnndpalenieQt  aux  r«p> 
ports  det  Ambaatadeura  daiioia  et  fran^aia  et  qu'ïla  aoat  fort  outréa, 
pour  ne  pnn  dire  MMilrouvés.  Cependaiit  le  roi  actuellemetit  régn&at 
•n  Btfèétt  j  ft  om.  Vüir  Oscar  Frédërie,  K(Êrl  XII  ah  Xünig, 
Kr%$g€t  und  Mw^ck^  p.  27. 


I'autre  n'entend  pas  Ie  Jafcin,  j'ftj  p^ur  que  cea  pftprvfv 
ne  püurroient  egtre  eopiez,  si  je  ne  commen^oiii  k 
escrire  ce  que  \e  pourraj,  jusques  a  ce  que  moD  aecrétail 
aït  achevd  de  chiffrer  la  lettre  de  V.  M*  Ila  iii*«voie 
dit  qa*il8  86  aemroient  du  preambule,  que  je  leur 
donué.  11«  en  ont  wm  un  autre.  J^attendray  li-d« 
les  ordres  de  V.  M.  Dans  rartiele  dans  lequel  tb  eoa- 
viennuDt  que  les  prfnces  qui  voudront  entrer  dao^i  cel 
alliance  y  deront  receus,  ils  ont  etieore  obmia  que 
aeroit  pendant  un  an,  4  compter  du  jour  de  Féchaiifl 
des  ratifications.  Ha  m/ant  enrojé  aussi  Ie  mémoire 
chant  Ie  duché  des  Deui-Ponts.  Je  n'ea  compreos 
la  raisoï3;  maid  Ih  ne  m^ont  paa  en^ojé  Ie  mémoire 
chani  Ie  duc  d^Holsteïn  dout  je  ne  puts  noD  plus  denn^ 
la  raisOD.  Je  n^aj  point  dit^  que  j'aurois  Pbonneur  d*e 
?oyer  cea  eacrite  a  V.  M»  Au  contraire,  j'ay  témofg 
que  je  voulois  las  exatniner  et  qu*aprés  j*yroia  k  la  chso* 
cellerie.  Ce  ne  sera  que  par  Ie  premier  ordinaire  ^ij 
je  leur  d^dareraj  que  je  demanderay  lideasus  des  ordroi 
k  V«  M.,  BÏ  Je  voia  que  je  ne  puid  faire  rétablir 
aecaiid  art.jc1e« 

Je  viens  d*apprendre  daoa  ee  moment,  qu'tl  eat  mniri 
aujourd*huy  plusteurs  lettres  k  la  chaoeelleria  oootre  I*alli* 
ance  de  Y.  M. 

J*ay  PbonDeur  d'estre  &c. 

'A  Stockholm  Ie  U«  Juin  1698. 

Il  eoTOie  au  secretaire  d'état  lea  articles  qu'on  lal  a 
H  quHl  u's  pre»qtie  paa  eu  ie  loistr  de  lire.  Ma 
tempa  il  lui  mande  que  les  lUiéa  écment  «Tec  nu 
d^haiaemeut  cootre  Ie  tnité. 

Monsieur. 


J^ay    receu    la    leitre    que   fous   m^aves   fait   l^omia 
de   m*écrire   Ie   22   de   May.     Je   n*ay   preaque   paa 


lotöir  de  reÜre  les  articlea  qu'on  tn'a  euvoyé.  J'üspère 
que  Ie  voy  ne  trouvera  pas  mauvaia  ^  que  j'aye  laiadé  mn 
Bom  et  celuy  du  roj  de  Suède  dans  Ie  rang  que  ')  les 
Suédois  lea  out  mis  daufi  leur  préambuii.'.  Je  iraurois  pa» 

leu   Ie  loisir  de  les  chatiger,  quand  je  Taurota  voulu«     Du 

iBurplua,    il    me   «emble  que  je   devois    Ie  faire  voir,  com* 

^nie  ils  me  Tont  donne. 

Je  ne  puifl,  Monsieur,  vous  dire,  avec  quel  déchaiB- 
nement  Èous  les  allies  écriveot  cootre  ce  traitté,  tel 
qu*il  est. 

En   copiant   Ie   mémoire   des    Deujt-Ponts  j'ay  observo , 

fqu'Ds   m*ont   fait  faire  des  dérlaratioDs  plus  fortes  que  je 
ne    leur   ay   faites;    maia  je    n^ay    pas    deeaein    de   relever 
cette   particularité-la,    pour   ne  point  attirer  de  uouvelles 
disputes. 
Je  suis  &c. 

Kous  avons  fait  rapport  au  roy  de  ee  qai  se  passa  k 
la  dernière  eonférenüe,  et  particulièrement,  comme  quoy 
Votre  Excellence  demanda  la  décïamtïon,  que  S.  M,  n'en- 
treroit  plus  avant  a  Tégard  des  garenties  avec  d*autree^ 
quVMe  pourroit  faire  maintenaDt  avec  la  France.  Sa  M^' 
en  a  eu  Poccaaioti  de  reflécbir  plus  meurement  sur  cette 
affaire,  d^autant  qu*on  est  informé  de  rotnbrage  que  les 
au  tres  poiasanees  prenneut  de  cette  alliance  k  cause  des 
•uittes  quï  en  pourroient  naStre  et  des  grands  préparatifa 
de  guerre  en  Fmnce*  Et  c^est  k  eet  égard  que  Sa  W^ 
croit  evoir  sujet  d'agir  avec  circonipectioo  et  de  ae  garder, 
qu^on  ne  prenne  des  mesure»  qui  luy  puurroient  estre 
Duisibtes  et  que  les  affaires  ne  soieut  mises  dans  Ie  mesme 
estat,  OU  el  les  furenfc  redui  tes  après  i^alliance  de  TaoD^e 
1672,  en  suite  de  la  couclusiou  de  laquelle  Ie  feu  roy  de 
glorieuse  mémoire  fut  envelopé  dans  uue  guerre  si  pénible 


l;  dl? 
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que  [en  pertes  s*eii  resseotent  encore.    C^est  pourquo 
M**  flouhaiteroit   bien    de   savoir,    quelles   seuretez  1©  roy 
tres  Chrestien  luy  Toudroit  douner  contre  de  tela  Aoeideiit. 

Sa  M*^  a'est  avisé  cependant  de  ne  B^ngager  dATanta^ 
avec  FuDe  qu^avec  l*autre  des  poiftsancea,  D'ajaat  pour  I 
que  de  coDserrer  la  paix  et  la  traoquitUté  k  Vég^ré 
868  estatSi  aaasi  bien  que  de  la  proeurer  et  dntrelanir 
au  possible  parmi  les  autres  puissancds,  et  particulicrement 
de  donuer  daus  toutes  iea  occaaionü,  qui  De  luy  portent 
du  préjudice,  dea  preures  réellee  de  la  eincère  et  par&ite 
inteDtioD  qu^elle  a  de  cuitirer  a?ec  6a  M^  tres  Chrea* 
tienue  UDe  cooBtaote  amitié  et  bonne  mtelligenee. 

8a  M^^  Qe  troure  conveoabte  k  ses  ioteutioDa  de  faire 
mentioD  daiia  aes  alliances  de  Ia  gareotie  do  la  piuz  de 
EjflWick,  quojqu'eu  partie  alle  pourra  aroir  eaté  moj- 
ennée  par  ses  offices^  estant  constant  qu'ea  partie  elle 
B^esi  faite  aans  sa  médiatbn^  seioo  que  les  parties  Font 
jugé  eoiifortne  a  leura  intóresta,  Auasi  Sa  M^  nous 
a^t-eile  ordcvoné   de   dresaer   notre  projeti  ainai  qu'oo  eo 


fera  préaen  temen t  Ja  lecfcure. 


A  Stockholm  Ie  i8«  Juin  162a 


Il  mAnde^  qu'il  ezpédie  mi  roi  récrit  que  M*  OxiinAli«ra  I«i 
ft  lo,  de  mèiD«  que  Ie  mém0ijre*  dressé  par  lui-mèmie,  qnH 
ft  Cut  donner  k  M.  Piptir;  qu«U«  mt  Ia  sub«Uuc«  d*(iii 
diiooura,  gu'ü  a  eu  sTeo  li.  foitu  tmr  ie  tecoad  ftftid« 
qui  ett  depois  ioogtempB  eu  conttistation ;  qu«  Ie  znariafv 
du  duc  de  Holsteiu  wlont  de  se  fair*?;  qoe  Ie  comte  Oten* 
vtiem,  011  tré  de  ce  qu*ii  q'a  pus  été  inTité  au  feattn  de* 
UOOM,  Mt  parti  pour  la  campagne,  §Aiia  meitr«  orétt 
qooi  que  oe  boU;  qu'il  eoroie  k  S.  M.  Técrit  par  tequal 
fait  aavoir  k  MM.  de  1»  cliaiioellerie ,  qu*il  a  demaudl  i 
roi  de  Frnncc  des  instructiotiR  lur  Ie  tecoad  article  qolk 
lui  OQt  propoBé;  qo'il  tm  poum  oxfeofcer  toot  do  auite  Le» 
ordrea  de  S.  M.  touchaut  la  contraTention ,  faito  par  14» 
ofioien   du   rot  de  8uède  au  quatrième  articb  du  trulé  i 
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Byiwtck;  quel  e»t  \e  cont^tiii  d*uiie  lettre,  ^ritc  par  W 
bttron  Juel  4  M.  de  Mcrerkpooo  sur  Ia  ronBÜtution  pt^eat« 
de  Ift  Suède  qui  n*j  eat  paa  reptésiïBtée  aous  son  mi  jour; 
qa^ü  joint  jl  cette  dépêche  an«  copie  du  traite,  aïpxé  entrt 
TAogleteire,  les  Êtate  QénérAüx  et  la  Suèdai  qn'ü  t4oh«r» 
d'obt^nir  auiii  de  rhomme  de  b  chancellerie  Ie  traite  r  ^^^ 
avec  Ie  duc  de  Hanovre^  qu'il  croit  deroir  dooiuir  encore  k 
cette  heure  cent  écMB  k  eet  hotnoiQ;  ce  que  o^e«l  que  lei 
cooBtitutionB  de  la  Saède  portent  sur  la  question,  li  une^ 
prioceftBe  hereditaire  qui  »e  marie  ailleuri  peut  suec^der  I 
la  coaronne;  que  Femperear  eat  fort  diapoal  k  «e  jomdre 
k  TAngleterre  et  auï  Hollandaia  pour  la  auoeesaioa  d^Ba* 
pagne;  que  Ie  comte  Brahé,  gendre  de  M.  Bielker  eet  anM 
k  Stettin;  qu'il  a  re^u  de  la  part  du  eeorétaire  de  la  oon- 
gr^tioH  „^e  propaganda  fide"  uu  mémoirc,  regardant  mie 
aftaire  enti^retneut  iinprati<;able ;  que  M.  Fiper  a  eutreteau 
Ie  TOt  de  Suède  deux  heurea  de  suite  de  ralliaaoe;  qa'il  ■ 
rioteutiou  de  doimer  quatre  cents  écns  k  la  persoune,  par 
qui  il  a  un  comnieirce  réglé  arec  M,  Pi  per;  quela  soat  les 
aujetii,  sur  leaqueb  il  a  eu  au  diacours  arec  M.  PinoieTf 
qui  vient  de  douuer  de  DOUreLlea  preuTes  de  aon  xèle  pour 
Ie  aervice  de  S.  M.;  qu'il  a  réaolu  d'aüer  faire  uu  compli* 
ment  au  roi  de  Suède  aur  Ie  niariage  de  la  princeiee,  eC 
que,  si  1'occaaion  se  préseute»  il  parlera  en  mème  tempa 
dea  diMcnltéa,  relativea  tu  traite»  qui  Fostentj  que  M, 
Pinrier  lui  a  communiqué  en  secret,  que  Ie  roi  de  Buède 
non  ifeulement  confërera  au  duc  de  Holatein  Ie  goaverne^ 
meal  de  Foméninie  et  celui  de  Brème,  maia  Ie  fera  auaai 
généraliAaime  de  eea  armées  en  Allemagnew 

Sire» 

J'ay  receu  la  lettre  doDt  V.  M,  m'a  bonore  Ie  29  du 
mots  dernïer. 
■  Le  lüodt^maio  du  départ  de  ma  dernière  lettre  les  com- 
roisaairea  de  la  obancellerie  a'apercenreiit ,  que  Ie  comte 
Oxeiiötiern  ne  m*avoit  paa  envoyé  récrit  qu'il  tn'av'oit  iu 
k  1b   chancellerie  *).    ^^  ®®   l*eii?oyèrent   aur  Ie  charap. 


1)  Voir  pliia  baa  p.  315  et  buit. 


d02 


M.   te   Irourera  coucKé  en  tormes  beauooup  pliat 
neetee  que  Jee  précédentes, 

J^ay   dreBné  ud    mémoire»   que  j*aj  Phanneur  dVntoyer 
&   y.   M.  ^),   que  y^y  fait  doriuer  au  comte  Pïper  par 
peraonne,  par  qui  j'entretien»  coiDiuerce  avec  luy,     Cell 
peruonne  y  a  adjouté  ud  escrit^  dano  leque)  Ü  a  mia  ptu* 
Bieurs   ohoBes,   qui   \aj  oonTieuneDt   xuieux   de  dtre   qü% 
moy,     Piper  a  paru   fort  perauadé  de  mea  rataons;  uiait 
comme   II   oe   peut   répondre   sur   )e   champ   k   toute»  let 
objection s   que    luy    fait  Ie  corote  Oxenetiern  en   préaence 
du  roy,  il  a  témoigué  souhaiter,  que  je  parlaase  au  oociit« 
Polua.     Je   1'ay    fait   et  j*ay    tAclié  de  luv  faire  concetoir 
deui    cho6C8^    l^une,    que   Ie   roy   de  Suède   ro^ayant   faai 
propo^er  un  article  et  moy  l^ayaut  accepté,  on  ne  pouvott  I 
cbanger  et  m^en  donner  è  la  place  un  tout  différent;  Taiitf 
qu'il    y   a   «i    peu    de   raisons   pour  supprimer  eet  arttcM 
qu'au  contraire  il  est  abeolument  nécesflaire  de  Ie  rétablil 
Polus    11 'a   Hen  eu  h  répondre  è  tout  ce  que  je  luy  ay 
dit   sur   ce   sujet  et   ne   m'a   objecté   qu^une  neule  ch&s^i 
s^avoir,    que    Ie    roy    de    Suède   rouloit  traitter  égalenied 
nvec    tous    lee    princes.     Je   luy   ay   fait   voir,    que    eel 
prop 081  tion    en    aoy   n'e^toit  ny  juate,  ny  conrenable  è  la 
Suêde.   maifi  que,  quand  elle  Ie  aeroit,  ila  ne  iVxécutoit? 
pa8;  que  pour  conserver  eette  prétendue  égah'té  i)  «uffin 
qu*ils   ne    garantiasent    paa   avec   Votre  Majeaté  Ie  traït 
d*Angleterre,   fait   h    Ryawiek^    puiaqu^ila   ne   reulent  pa« 
gareutir   ce    méme    traitté  avec  te  roy  d^Angleterre ,  ainai 
de  celuy  de  Hol  lande,  etc^  mais  que  Ie  traitté  de  TeiDpni 
n*avo]t    rien   de   commun   avec   cea   traittoz*U,  ui  avec 
roy    d*Angleterre    et    lea    Estata    Généraux ;    que   c'eatott 
toujoura   la   France  et  la  Suède  qui  »*eatoient  aJliec  pour 
mainleoir    la    Übertó    et    lea   prérogativea   dea   princea   de 
Pempire ,  et  qu^Ü  n^eatoit  h  préaent  queation  d*autre  cbotie» 


1)  yolr  ei-d#fl90iu  p«  310  et  imv 
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Piper  est  conveou  de  mea  rmiaonB^  roais  il  m^ft  témoigné, 
que  non  obatant  cela  ils  avoient  du  scrupule  de  nommer 
Ie  traitté  de  Byswiok,  Je  luj  aj  témoigné,  qua  Ie  prin- 
cjpal  objet  de  cette  alüance  ecttant  Ie  rnaintien  de  la  tran* 
quillité  de  l'empire,  rétablie  par  Ie  traitté  de  Rjawick, 
il  eetoit  absofument  nécessaire  d*en  faire  mention,  soit 
en  Ie  nommant  eipreasément,  nu  en  Ie  tnarquatit  sous 
UQ  DQOi  général  d*une  maniere  qui  ne  puidse  estre  équi- 
roque.  Piper  m'a  répondu,  que  pour  luy,  i!  approuvoifc  oet 
expediënt  et  qa'il  en  parleroit  au  roj  mu  raaitre. 

Je  ne  sajr,  Sire,  si  cela  aura  quelque  efifet.  J'en  doute 
beaueoup;  maïs  un  incident  qui  ent  arrtré  a  empêt^héi 
que  Ie  roy  de  Suède  n'a  pu  mettre  eiicoreö  cette  affaire 
en  délibération  Le  manage  du  due  de  Holstein  avec  Ia 
I  priocesse  de  9uède  s^estant  fait  jeudj  au  soir  k  une 
maison  de  campagne ^  procbe  de  Stockholm,  et  le  comte 
Jean  Stembock,  comme  grand- marécbal  du  rojaume,  aussi 
bien  que  le  Sr  Pincier,  comme  minietre  du  duc  de  Hol 
stein,  ayaut  eatc^  du  tk^iin  des  Dopi<e$^  le  comte  Oxen* 
etiern  n'a  pu  supporter,  que  ny  luj,  nr  sa  femme  n'y 
ayent  pa^  eaté  couviez,  luj,  qui  est  le  premier  mimstre, 
le  président  de  la  chanchellerie  et  qui  a  si  fort  contribué 
k  ce  manage.  Il  eat  done  parti  brusquement  pour  la 
campagne  avec  sa  femme  et  Èoute  sa  maisoo  dans  le  des- 
aein  d*y  demeurer  troia  semainea,  Staremberg  oV'u  a  pas 
eatë  moina  mécontent  que  moj ,  car  le  comte  Oienstiern 
a  tout  laissé  en  Teatat  qu^il  eatoit,  sana  donner  ordre  k 
aucune  chose,  et  Staremberg  pretend,  que  Tafaire  de  la 
réadmïasion    dm    envoyez   est    en    train  daccommodement» 

Le  roy  de  Suède,  qui  ?eut  eff'ectivement  faire  alliance 
aveo  y<  M.  et  qui  est  las  de  tous  ces  délajs,  a  envojé 
ordre  au  comte  Oienatiern  de  revenir  Mardy  24  de  ee 
mois  qui  est  la  3'  feste  de  la  Penteeoste.  Cependant 
comme  j'ay  veu  que  je  ne  pouvoie  rendre  compte  de 
quinxe   jours    k    V.    M.    de   la   réaolutioo    que   le   roj    de 
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Suède  prendm  [è*des8us,  et  que  d'ailleurs  je  ne  siua  pM 
assurép  que  malgré  lei  boones  dispositioos  do  Piper  OB 
puisse  renveraer  ce  qui  &  déja  e»té  arresté  du  cooeieal 
ineot  du  roy  de  Suède,  j*ay  jugé  k  propos  de  déclarer  I 
Mrs  de  la  chancellerie,  que  je  Q*avot8  pas  d'instructioo  lur 
l*arHcle  qu^Ns  m^oot  propos^  et  que  j'auroia  rhoDneur 
d'ea  informer  V.  M.  et  d'attendre  aes  ordres,  ce  quej^ 
fait  par  Vécrh  cy-joint  '),  n*ayant  pu  avoir  de  eonférend 
a  la  chancellerie,  k  cauM»  qiie  te  comte  d^Oxenstierti 
eet  commiBsaire  daus  cette  aflairen^j  D*edt  pas  k  Stokbdo 
Cet  escrft  n*em  pêche  ra  pa^  Ie  roy  de  Suède  de  prend 
telte  réaolution  qu'il  voudra  au  retour  du  comte  Oxeti* 
stierQ.  Au  contraire,  qyand  il  irerra  que  je  refuAe  d'ad- 
mettre  eet  article,  il  8e  portera  pput-estre  plus  voloDtiertl 
Ie  rétablir,  tel  qu^il  a  esté  cy-devant ,  et  i'ependAQt  je  gagiie 
quiDztï  jours  de  temps,  pour  recevoir  les  ordrea  de  V.  hL 

Si,  coDtre  mou  attente,  j'oblieos  que  Ie  roy  de  8iaèdt 
maintienoe  Ie  traitté  de  Tempire,  fait  a  Byswick,  aoii  eo 
la  nommaut,  soit  en  Ie  marquant  saut»  aucuoe  équivoque, 
je  signeray  te  traitté,  et  quand  Y.  M,  me  feroit  sara 
en  répouse  a  cette  lettre*cy,  qu'Elle  veut  bien  coock 
un  traitté  sur  les  Douvelles  conditions,  offertes  par  lei 
de  Suède,  je  tiend ray  me»  ordres  secrets,  et  j'en  demeu- 
reray  au  traitté  que  j^auray  signé,  et  ai  Ie  roy  de  Stiède 
peraisie  dans  It^s  sentimena  ou  it  est,  j^auray  tocjouri  gagoé 
quinze  joursi,  soit  pour  conclure  Ie  traitté,  te!  qu*il  eet, 
ai  y«  M.  Ta  aiuai  agréable,  soit  pour  rompre,  ei  EHe  me 
l'ordoniie. 

Le  comte  d^Oxeostieru  estant  k  la  campagne,  Quld^n- 
stolpo  a  eu  ausai  permission  d'y  aller  et  n'en  reviendn 
que  la  troisièaie  feste  de  la  Pentecaste.  Jusques-lè  il  iij 
a  rien  k  faire  k  la  chancellerie,  et  je  ue  pourray  pi 
ayant   ce   temps-la   t^iécuter   les  ordrtjs  de    V,   M.  «y^ 


1)  Toir  pliu  bai  p.  315. 
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contravention  que  Ie8  officiers  du  roy  de  Suède  ont  fait 
a  l'article  4<^  du  traitté  de  Byswick.  Je  Huis  bien  f&ché, 
que  cefe  incident  soife  arrivé,  car  il  fournira  dea  raisons 
au  comte  Ozenstiern  pour  faire  voir  au  roy  de  Suède, 
que  Ie  mieuz  est  de  ne  point  parier  du  teut  de  ce  traitté. 
Youl  ne  roanque  pas  sous  main  d'en  représenter  la  con- 
■équence  et  de  traverser  cette  alliance. 

Le  baron  Youl  me  dit  hier  qu'il  avoit  déja  fait  ses 
lettres  pour  M.  de  Meyerkroon  et  qu'il  luy  mandoit, 
qu'il  est  surpris  qu*on  ne  connüt  pas  k  la  cour  de  V.  M. 
la  constitulion  présente  de  la  Suède;  que  le  prince  estoit 
un  enfant,  qui  ne  songeoit  q\x*k  badiner,  n'avoit  aucun 
conseil  réglé,  et  que  les  sénateurs  estoient  tellement  dés- 
unis,  qu'ils  n'estoient  appliquez  q\i*k  se  détruire  les  uns 
les  autres.  Je  ne  doute  pas,  Sire,  que  le  baron  Youl 
ne  l'ait  escrit  et  encores  des  choses  bien  plus  ezagérées, 
car  les  Danois  t&chent  de  donner  mauvaise  opinion  du 
gouvernement  de  la  Suède.  J'espère  que  V.  M.  sera 
persuadée,  qu'Elle  en  est  encores  mieuz  inforroée  qu'on 
ne  Test  en  Danemark  et  que  je  ne  luy  ay  rien  laissé 
ignurer,  mais  que  j'ay  mande  les  choses  dans  la  vérité, 
particulièrement  la  maniere,  dont  le  roy  de  Suède  s'est 
comporté  depuia  que  le  duo  d'Holstein  est  icy.  Le  Sr 
Frisendorf  est  arrivé  depuia  deuz  jours  avec  le  truitté, 
aigné  entre  TAngleterre,  les  Estats  Générauz  et  la  Suède  ^). 
L'homme  de  la  cbancellerie  me  1'a  ausaitost  communiqué. 
Je  me  donne  Thonneur  de  Tenvoyer  k  V.  M.  ^)  On  n'y 
a  pas  mis  les  articles  3  et  6  du  projet  qui  estoient  les 
plus  forts  ^).  On  croit  Lillierot  parti  de  la  Haye.  Je  ne 
Bfay,   s'il   aura  fait  quelque  chose  touchant  le  commerce. 


1)  Voir  ce  traite,  date  du  7^^  Mai  1698,  dans  Dumont,  VII  (2), 
p.  440  et  Buiy. 

2)  Voir  ci-de880U8  p.  317  et  suir. 

3)  Voir  ces  articles  ci-dessas  p.  246,  247. 
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J'espère  que  Ie  même  homme  me  doonera  Ie  traitté, 
fait  avec  Ie  dac  d'Hanover,  sMi  Ie  peut  attraper.  Toiii 
bien  des  pièces  curieuses  et  importantea  qu'il  m^aora 
données,  outre  qu'il  ne  me  laisse  rien  ignorer  de  ce  qai 
se  paase  k  la  chaDcellerie.  C'est  bien  pea  que  cent  escus 
que  je  \aj  aj  donné.  II  roe  semble  que  je  pourrois  bien 
luj  en  donner  encoree  k  cette  heure  autant.  Cela  ne 
feroit  que  quatre  cent  escus  par  an ,  et  assurément  il  eo 
mérite  da?antage,  et  quand  j'aj  proposé  k  V.  M.  de  ne 
luj  donner  que  cela,  je  n*ay  pas  cru  qu'il  pouvoit  me 
communiquer  des  pièces  si  secrettes. 

La  princesse  de  Snéde  n'a  pas  renonce  dans  son  con- 
tract de  mariage  k  Ia  succession  du  rojaume;  mais  il  j 
a  une  constitution  des  estats,  qui  porte  qu'une  princesse 
hereditaire,  qui  se  marie  pour  aller  dans  un  autre  roy- 
aume,  est  décheue  ipso  facto  de  la  succession.  Le  testa- 
ment du  feu  roj  1'a  confirmé.  Geuz  qui  sont  portes  pour 
le  duc  d'Holstein  pretendent,  que  la  princesse  n*ajant 
pas  ëpousé  un  roy,  mais  un  duc,  cette  loj  n*a  aucune 
force  k  son  égard.  Les  Suédois  paroissent  bien  résolas 
k  rétendre;  mais  si  Ie  malheur  arrivoit,  il  faudroit  qu*il 
7  eüt  d'autres  testes  qu'il  n'7  a  icj,  pour  entreprendre 
et  soutenir  une  pareille  affaire. 

V.  M.  saura  déjk,  que  Stratman  a  dédaré,  avant  que 
de  partir  de  la  Haye,  que  1'empereur  estoit  fort  disposé 
k  se  joindre  a  TAngleterre  et  aux  Hollandois  pour  la  sqo- 
cession  d'Espagne  et  qu'aussitost  que  le  ministre  des  Es- 
tats Généraux  seroit  arrivé  a  Vienne,  on  concerteroit 
avec  luj  ce  qu'il  j  auroit  è  faire  sur  ce  sujet. 

Le  comte  Brahé  ^),  gendre  du  comte  Bielke,  est  arresté 
k  Stetin.     On   pretend  que  c'est  pour  avoir  bruslé  qnan- 


1)  Yoir  sar  cette  familie,  alliée  aaz  Vasa  et  inscrite  dans  les 
registres  de  la  noblesse  suèdoise  sous  le  n°  premier  des  comtn, 
Daumont,  Voyage  en  Suède,  J834,  II,  p.  148  et  suIf. 
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tité  de  papiers  et  He  lettreR,  qui  estoient  dans  la  chambre 
du  maréchal  Bielke. 

Mr  Ie  cardinal  de  Bouillon  m'a  envoyé  un  mémoire  du 
secrétaire  de  la  congrégation  de  propaganda  fide.  O'est  une 
Buitte  du  projet  de  ce  père  jésuite  qui  est  chez  Starem- 
berg,  dont  j'ay  *;  Phonneur  de  rendre  compte  a  V.  M.  *). 
Les  Autrichiens  ne  peuvent  jamais  inventer  un  meilleur 
moyen  pour  rendre  la  France  odieuse  en  Suède  que  de 
1'engager  dans  une  pareille  affaire  qui  outre  cela  est  im- 
praticable. 

Sire,  la  personne,  par  qui  j*ay  comroerce  aveo  Piper, 
▼ient  de  me  dire  quMl  avoit  eu  bier  au  soir  un  fort  long 
entretien  avec  ce  sénateur,  qui  luy  a  témoigné  tout  Ie 
désir  du  monde  de  me  rendre  service  et  toute  sa  bonne 
▼olonté.  Il  a?oit  esté  ce  jour-la  jusques  è  deux  beures 
pour  entretenir  Ie  roy  de  Suède  sur  l'alliance  et  luy  a 
allégué  toutes  les  raisons,  contonues  dans  Ie  mémoire, 
que  je  luy  ay  fait  donner.  Le  roy  luy  a  témoigné  estre 
fort  offensé  du  procédé  du  comte  Oxenstiern,  et  qu'il 
trouvoit  tres  mauvais,  quMl  en  us&t  si  mal  a  l'égard  de 
y.  M.,  de  qui  il  vouloit,  k  quelque  prix  que  ce  fïït, 
conserver  Tamitié.  Piper  con9oit  de  meilleures  espérances 
et  croit  que  Taffaire  se  raccommodera.  Pour  moy,  je  n'ose 
m'en  flatter,  car  je  ne  puis  répondre,  que  le  comte  Oxen- 
stiern  et  Oliverskrantz  ne  trouvent  encore  de  nou  vel  les 
raisons,  qui  éblouissent  le  roy  de  Suède. 

Piper  m'a  fait  dire  par  eet  homme,  que,  quoyqu*iI  ne 
me  parl&t  point,  il  travailloit  pour  moy  dans  toutes  les 
occasions.  Il  luy  a  donné  perroission  de  venir  chez  moy 
et  de  se  cbarger  de  tous  les  papiers  que  je  voudrois  luy 
donner.  C^est  un  homme  qui  a  une  charge  considërable, 
quoyqu'il  ne  soit  pas  dans  les  premières  dignitez,  et  je 
ne  crois  pas,  Sire,  pouvoir  estre  plus  longtemps  sans  luy 


1)  j'ai  eu.  2)  Voir  plus  haut  p.  44  et  suiv.  et  p.  58. 
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donner  eneores  quelque  récompenee.     Püy  inBensiblemeol 

gagné  Piper  p&r  ptusleurs  plaisirs  et  quelque^  pt^tits  pré- 
86na,  que  j^sy  MU  k  m  femme;  mars  ^ans  eet  bomttie-<7j 
je  ne  pourrois  aroir  de  commerce  réglé  arec  luy,  et  ja 
puia  dire,  que  depuia  deux  moia  il  a  preaque  quitte  Ici 
affaires  du  roy  eon  maitre  pour  faire  lea  nuennej,  J^ow 
répond ro  a  V.  M.  de  la  oécesaifcé  et  de  i^utilité  de  c«tte 
gratiöcation^  qui  ii*ira  qu'aux  quatre  eens  eeeua  qui  loe 
restent  k  V.  M.,  c^est^i-dire  cent  eacus  mol  na  qae  je 
ne  luj  ay  dooné  la  première  fois. 

Sire,    Ie   Sr   Fincier    m'est   venu  voir  dana  ce  moment 
U   a  toujoura    agy  pour  lea  intére^ta  de  Y.  M.  juaqu*^  m» 
rendre   auBpeet   au   comte   Oxenstiem,    et  il  vient  encore 
dans   cette   dcrnière   occasion    de   donner   dea  marqucs  de 
aoQ   zèle   pour  Ie   aervice  de  Y,  M. ,  auaai  bien  que  pour 
lea   intéreata  de  aon  maistre.     II  ne  m'a  pas  eaté  difficilfl 
de  luy   faire   comprendre,   qu'il   n*en   avoit   point  d^autre^ 
que  de   voir   une  réunion  parfait©  entre  V.  M.  et  Ie  roj^ 
de  8uède«    Il  a  agy  aur  ce  pied-lè.    Il  avoit  dit  k  un  dl 
aea   amia,    par  qui    je    lui   avoia    fait    parier,    que   Ie   due 
d^HoUtein  voufoit  a'enjplojer  pour  Y.  M*  vt  fnire  rétablir 
lea  articleai  comme  je  ie  désiroia,  mais  quü  vouloit  a^roir 
en   même   tempa   ce   que  Y.  M.  vouloit  fatre  pour  lujr  et 
ai  El  Ie  ?ouloit  la  eoüteoir  dana  sea  pretentions  d'avoir  Ie 
droit  dea  armes,  indépendemment  du  roy  de  Danemark.  Jo 
doute   que   Ie   duc   de    Holstein   aoit  ai   fort  Ie  maltre  da 
faire  une  pareille  choae  qu*il  Ie  dit;  maia  aana  cela  je  nVyl 
paa  jugé  a  propos  de  luy  laisser  faire  une  pareille  demande«1 
Je   l'ay    prévenu.     Je   ïuy   ay  dit,  que  Y.  M.  avoit  toute^ 
la   bonne   volonté   poasible  pour  aon  maitre,  maia  qu*£lle 
n'a  pu   prévoir,   qu*il    me   falïüt  donner  aucun    ordre  en 
particulier  touchant  aee  intéreata;  que  quand  meame  j'au* 
roia  Ie   loiair   a  ceLte  heurt?  de  les  recevoir,  je  me  gard«- 
roie   bien   pour   Famour  du  duc  d^Holatein  de  les  luy  de- 
mander;   que,    quand   oe  que  Ie  dac  d^HoJatetn  aouhaitoil] 
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öit  juete,   V*    M, 


éeroit   pas  qu*on    fU  avec  Eile 


tine  pareiJle  atipulatioii  ^  mata  que  Ie  duc  d'HoIctteiii  devoit 
bien  juger,  qua,  quaod  les  anciennes  alliauces  entre  la 
Prauce  et  la  Suède  seroient  renouvellées,  Yotre  Majesté 
en  auroit  davautage  ses  iDtërests  en  recommaudation.  Il 
a  trouvé  que  j'avoici  raitioo  et  ne  m'a  point  fait  sa  pro- 
pomtion. 

Quaiid  &  rallianitti  il  mVa  dit,  que  de  quelque  manièrd 
que  füt  Ie  aecond  arbiele,  Ie  cotnie  Oxonstiern  avoit  eii 
01  grande  peur  que  je  ne  racceptasse  et  qu^il  ne  fallüt 
signer  Ie  traitté,  qu^il  egtoii  aWé  k  la  catiipagne;  que  Ie 
roy  de  Suède  en  avoit  esté  fort  offeiisé.  Il  m*a  dit,  que 
son  maitre  soubaitoit  fort^  que  je  demandasse  audience 
aa  roy  de  Suède  pour  ky  remontrer  mes  miaons.  Je 
Itiy  ay  témoigné,  qu'après  toutea  les  démarches  que  j^ay 
faites,  V.  M.  troureroit  fort  mauvois,  que  je  fisse  encores 
celle-14;  mais  je  luy  ay  dit|  que  j^irois  faire  un  compli- 
ment au  roy  de  Suède  aur  Ie  mariage  de  la  princessö 
et  que,  si  Toccasion  se  présentoit,  je  ne  manquerois  pas 
de  parier  de^  difficultez  qui  nous  reatent  de  la  maniere 
que  je  jugeray  la  plus  convenable.  C*est,  Sire,  ce  que 
J'ay  résolu  de  faire. 

Piucier  m'a  montré  une  lettre  pleine  d'injures  et  de 
menaces  de  l'enToy^  d'Angleterre  k  Hambourg,  qui  1'ae- 
cuse  de  fa^oriser  ralliance  de  la  Frauce  et  de  la  Suède. 
Il  m*a  dit  un  secret  de  coneéqueoce^  supposé  qu^il  soit 
fray,  qui  est  que  Ie  roy  de  Suède  donnera  au  duc  d'Hol- 
steiD  les  gouvernemens  de  Pomméranie  et  de  Brème  et 
]e  fera  généralis^ime  de  hos  arruéea  en  Allemague. 

Comme  les  comtes  d'Oxenstiern  et  de  Quldeostolpe  ne 
reviendroni  que  mardy,  on  ne  pourra  rien  faire  avant 
mercredy  prochain,  qui  est  la  4i«  feste  de  la  Pentecoste, 
Ainsi  je  ne  pourray  rendre  eompfce  h  V.  M.  que  dans 
quinse  jours  de  ce  qui  aura  esté  résolu  dans  cette  afiUire, 
J^ay  1'honneur  d^estre  &c. 


3H* 


A  Stockholm  Ih  18  Juin   169^ 

croit   BToir   fait   uu  bon   usoige  des  mille  6cn»,  que  B. 
lui  öen   voyiSs  il   y  b  lougtcmps,  et  Toudroit  qoe  k  roi  ïal^ 
cxpédi&t  vucore  paar  ée  »etnbliible9  üm  huit  oont*  ou  niUeéeiit* 

Monsieur.  I 

J^ay  reeeu  la  lettre,  que  voub  m'avez  fait  rhoooetir  d# 
m'et'rire  Ie  20^  du  moi»  dernier. 

Je  ne  croi^  pa»  avoir  tHit  UB  mechaDt  usage  de  rAfgenl 
du  Toy ,  et  je  pense  avoir  bien  emplojre  les  mille  escoi 
que  Sa  M*^  m'a  envoyé  il  7  a  bieti  du  temps  pour  uu 
hon\me  qui  est  de^enu  ioutile  par  Ie  changement 
gouvernemeut.  Si  Sa  M^^  a?oit  la  bonté  de  mViivojre 
uoe  lettre  de  ebange  de  sept  ou  buit  cent  et  memo 
mille  escus,  je  m*eD  aernrofs  au  bedoin  comme  k  cel 
heure*  Je  donnerois  cent  escus  h  eet  homme  de  la  chaa4 
cellerie  et  ce  qui  se  trouveroit  de  reste  k  mon  dépnrtJ 
je  Ie  remettroid  a  mon  successeur. 


Mémoire. 

Le    foy    tres    Chredtien ,    déairant    de    conservor    da 
FEurope   la   paix,  qui    vient  d'estre  rétablie  par  lea  hoid 
et   par   Ia  müdiation   du   roj  de  Suèdo,  luy  a  propo»ó  de 
faire    une   allinnce   pour   maintenir   cea   traitte«,   qui   au 
donné    uu    si    glorieux    commencemeDt  a  «on  règne.     L«" 
commis^aired  du   roy    de   Suède   ont   fait  deux  difficultei; 
Pune   regardoit  les  traittez,  faits  k  Kiswick  avec  l'Atiglc 
terre,   In  llollande  &c*,  qu'ils  n'oot  point  foultt  gartïnürj| 
Fautre  tüUühoit  Ie  traltté  de  rempire,  que  le  roy  de  8ud«li 
ne  vouloit  pas  garentir  en  8on  entier.     L'ambassadeur  d^ 
France   u   acquiescé  k  ce  que  le  roy  de  Su&de  a  a^iubait 
touchaut    le   premier   point.     Il   a   bien    compris,    que 
M'*^  8uédoiï<e  n*ayaot  point  dintérest  a  déme^ler  avec  cc 
autres  puiasances,  il  vouloit  éviter  de  ae  brouiller  un  joui 
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Avec  UDe  d^elles,  ei  quelqu^évèaement  obligeoit  Sa  M'^  tres 
Chreatieone  de  rentrer  en  guerre.  Ainai  cette  difficulté 
a  esté  termioëe. 

Mais  a  l^égard  de  ]a  reatriction,  qu^oa  ^ouloit;  apporter 
k  la  garantie  du  traiité  de  l^empire,  it  a  représenté,  quMl 
n*avoit  jamais  esté  dit,  qu^ua  priace  eüt  esté  en  parLie 
médtateur  d'un  fcraitté  ei  en  partia  ne  Teut  paa  eaté,  et 
qa'aprèa  que  Ie  roy  de  Suède  avoit  eu  la  gJoire,  que  tous 
Jes  princes  de  la  CLreatienté  avoient  accepté  ea  médiation 
et  que  son  nom  eatoit  a  Ia  teste  de  tous  les  traittes,  ce 
tseroit  luy  oater  une  partie  de  Thonneur,  qu'il  en  aroit 
receu,  si  Ton  tëmoignoit,  qu'il  n'estolt  pas  content  d'un 
traitté ,  dont  iJ  nYoit  esté  médiateur,  et  sur  ce  quW  ob- 
jecta  alors,  qail  a'eatoit  pasfié  dea  chosea  secrettes  dans 
la  négotiation,  dont  Ie  médiateur  n^avoit  paa  eu  connoia- 
aance,  Tambassadetir  répondit^  quM  ne  demandoit  paa, 
qne  Ton  maintint  les  ehoaea,  quï  a'estoient  paaaéea  secret^ 
tement  daaa  la  négotiationt  a^il  ^)  eatoit  public,  qui  eatoit 
imprimét  qui  a  esté  aigoé  et  ratifié  par  Tempereur  et  par 
touB  lea  prtncea  de  Tempire  et  qui  avoït  a  la  teste  Ie  nom 
da  Toy  de  Suede  pour  mëdiateur;  que  toua  les  princes  et 
eatata  de  Tempire  aans  aucune  dtstinction  avoïent  »igné 
Ie  traitté,  tel  qu*il  est,  et  quils  avoient  eu  deui  moia  k 
Texaminer  avant  que  de  la-)  ratifier;  qu*ils  ne  pouvoieot 
aprèa  cela  se  plaindre  de  la  Suède»  ai  elle  maintenoit  un 
traitté,  qui  avoit  rétabü  Ie  calme  dana  l*empire,  confiriné 
lea  traittez  de  Weatpbalie  et  de  Nimègue  et  qui  a  eaté 
aigné  et  ratifié  par  tout  Ie  corps  de  i'empire, 

L'ambassadeur  de  Franee  adjouta,  qu'ü  pouvoit  bien 
a^appercevoir,  qu'on  vouloit  altarmer  les  princea  protestants 
de  Tempire,  pour  lea  empeacber  de  reeourir  au  roy  tres 
Cbreatien,  lorsqu'ila  auroieut  besoin  des  mesmes  assistao- 


i)   LiBei^    BU    lieu    de    „a'il  wtoit":   „mtttii   uo   traite,   qui   étail , 
etc."     Voir  plu»  bout  p.  183*  2)  Ie. 
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ces,  quMs  onfc  receu  de  Ia  Frariee  en  differente^  oc^Si^i^ 
pour   mamtenir   leurs   droita    et    leurs   prérogatives  ^   el  il 
r^prësenta,    que    Ie    moindre   arantage,    que    Ie   roy   tvii 
Chrestien  pouroit  se  réaerrer  en   cédant   toua  lai  lieox,  j 
dont   il    avoffc    eeté  en    poüéeasion,  estoit  de  atipuler^  qua 
ce  qu*il  avoit  fait  pour  la  religioii  j  seroit  maint^mi :  que 
6a  Majesté  n*avoit  rien  demandé  au>delè*,  et  il  assura  de 
la   part  da   roy   aoti    maitre,    qti*il    u'etitreroit  poiat  da&s 
tout   ce   que  les  princes  protestants  pourroieut  faire  chet 
eux  a  regard  de  la  religiou ,  pourvau  que  ce  üe  f&t  potiit  i 
dana    lea    lieux,    exceptes    par    les   trnittez;    que   rtea    oe 
Tempêcheroit  jamais  de  fermer  avec  les  priocee  proteeUnts 
les  liaisons  nécessaires  pour  la  conaervation  de  teurs  dforta 
et  de  la  tranquiüité  générale;  que  Sa  Majesté  tres  Chrea* 
tienne   ne   pou7oit   prendre   pour   eet   effet  de  meilleitreai 
mesurea,    ni   pourvoir   plus   efficacemeiit  a   ta  seureté  des 
princes  de  Tempire  sur  ce  sujet,  qüVn  faisaot  une  alliauce 
avec   la   Suède,  dont  Ie  principal  objet  estoit  Ie  roainüejij 
et  Texacte   observation    des   trois   Iraittez,  qui  ont  reDdil] 
succesai  vemen  t    la   pnix  è,  IVmpire  et  qui  ont  réglé  Teatat 
de  la  religiën  en  Allemagne. 

Le  Toy  de  Suède  ayaut  approuré  oes  raisons  et  fait 
délivrer  par  ses  commisaaires  un  article  k  Tambassade 
de  France^  dont  ta  teueur  sVnsuit:  ,,Erit  praecipuus  foe*^ 
deris  bujus  scopus  et  Bnis  pacis  publicae  conservatio,  el 
praecipue,  ut  sarta  tecta  servetur  in  imperio  Butnaoo* 
Qermanico  tranquilHtaa,  fundata  in  pactia  Weetphalicis 
et  Neomageriaia  ^)  ac  sub  mediatioue  Sacrae  Begiae  Maj#a- 
tatis  Sueciae  per  pacidcationem  Kiswicenaem  ruatabilitaJ 
L  ambassadeur  Ta  accepté,  et  lorsqu'il  croyoit  cette  affaire 
réglée,  on  lui  a  proposé  de  chauger  eet  article  et 
remettre  k  sa  place  eelui  qui  auit:  |,Ërit  praecipuus  fo* 
deris  liujus  scopua   et   6 nis   mutuae  st^curitatis  et  ralatis 


1}  KeomsgeodibuB, 
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ütnasque  regis  eorumque  regnorum,  provinciarum  et  ditio- 
nuiDf  quas  nunc  in  Europa  possidet,  conservutio  et  defl'etidio 
contra  quoscunque  aggresaores,  ideoque  reges  confoederati 
proraittant  ^)  et  spoudent,  aa  ad  illum  scopum  8ua  coü» 
i»ilia  Hociaturoe  et  directuros/* 

Comme  I'od  ne  change  jamais  un  arfcicle  dont  on  eet 
coikvenu  sans  te  conaeD temen t  réciproque  des  deoi  partiea* 
l^nmbassadeur  de  Erance  en  esté  ^)  aurpns;  mai«i  eana 
s'arrester  k  disputer  lü-deaaua,  il  auroit  bien  roulu  deviner 
la  vépitable  cauae  de  ce  changement,  pour  j  powvoir 
répondret  Car  pour  ce  qui  eat  dea  raiaons  qu*on  allègue, 
il  a  trop  bonDe  opiDioD  des  comroisaaires  du  roy  de  Suède 
pour  croire,  qu'ellea  les  ayeiit  pu  porter  è  supprimer  l'ar- 
tiele,  qu'ils  avoient  eui-mèmes  proposez» 

Ila  pretendent,  qu'ila  out  refuaé  au  roy  d'Afi gieterre  et 
üui  Es^tats  GÓEiéraux  de  garenttr  led  traittez  de  Eiawick. 
L'ambaasfldeur  de  Frauce  n'y  trouve  rien  a  redire  et 
consent,  qo*on  ne  garen tisae  paa  non  plus  cea  raêmes 
traittez  a?ec  Ie  roy  soo  maitre.  lis  adjoutent,  que  Ie 
roy  d*Angleterre  a^estaut  déaiaté  des  instances,  qu*il  avoit 
faitea  au  commeocemeut  k  co  que  la  roy  de  Suède  voulüt 
gareotir  lea  traittez,  faita  a  Eiawick,  Sa  M^*  auédoiae  a 
pria  la  résoliition  de  n'en  garentir  aucun »  pae  même  avec 
la  France ,  h  quoy  il  est  aiaé  de  répondre,  ^^^i  ^^  dana 
Ie  fcempa  que  Ie  roy  d'Angleterre  demandoit  au  roy  de 
Suède  de  garentir  Ie  traitté  qu^il  avoit  fait  k  Eiswick 
et  que  !e  roy  de  Suède  Ie  refueoit,  il  a  bien  voulu  néant- 
moins  dans  Ie  même  tems  gareDtir  celuy  de  1 'empire  avec 
lo  roy  de  France,  quelle  raiaon  y  auroit-il  do  ne  plua 
vouioir  garentir  Ie  traitté  de  l'empire  avec  Ie  roy  de  France, 
parce  que  celuy  d'Angleterre  ne  demande  plus  qti'on 
garentisse  Ie  aien?  Quel  rapport  cela  at-il?  Le  traitté 
de  Fempire  doit  estre  regarde  tout  autremeut  par  la  Suêdd 


1)  promittunt, 
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qua  les  sutres  traittez.  Les  royti  de  Suède  soot  iot 
dan»  Tempire;  ils  en  fort  partie  par  Ie»  estata  qa^Üi  y^ 
p05sèdent|  et  ils  86  Bont  touJQurs  attiez  airec  les  rojê  d** 
Frattce,  pour  maiDteair  la  liberté  et  lea  prérogatiTe»  de^ 
princes  de  remptre.  C'est  un  houneur,  dont  ie  roy  do 
Suède  doit  estre  jaloux  eb  dont  Ie  roy  tres  CKn^tfiteti 
désiroit  de  iuy  procurer  la  eontinuatioD  et  ^)  luy  offraut  | 
de  iaire  avec  luy  une  alliance  pour  eet  eflTet  et  dans  lii- 
quelle  il  ne  tuy  demaiidoit  rien  que  ca  que  seti  prédéee^- 
seura  out  toujours  fait. 

Ce  fut  par  un  sem blabla  motif  que  Ie  roy  tr&a  Cbre»- 
tien  conclufc  un  traitté  a?ec  Ie  roy  de  Suède  Charlc« 
GuAtave  après  Ja  cooclusion  de  ceux  de  Weëtphaiie  pour 
la  garentie  de  ces  traittaz.  Ce  fut  dana  eette  même  reue 
que  ce  prince  entra  dans  ta  ligue  du  Ehia;  que  la  roy 
Charlea  XI,  son  tila  et  son  eucceaseuri  cootmua  cette 
mêuie  alliauce*  Eufiu  Ie  traittë^  conclu  en  1661  entre 
Sa  W*  T.  C*  et  Je  roy  de  Suède  Charlea  XI,  eut  Ie  mêiiK^ 
efiet.  La  seula  diflférence,  qui  ae  trouve  entre  cea  traitttri 
et  ceiuy  doDt  tl  s'agit  préaentemeut,  eat  avantageu»e 
pour  Ja  Suède.  Le  roy  trèa  Chreatien  n'exige  paa  main- 
tenant I  que  Sa  M^^  suédoiae  entretienne  beaucoup  da 
trouppea  et  de  vataaeaux  Cette  aJliauce  ne  troubteroit  pas 
a  son  égard  Ie  repos  dunt  toute  TEurope  vajouir.  L'um- 
que  desaein  de  Sa  Majeaté  eat  de  le  eonserveri  et  commt» 
EUa  ne  conuoit  ptua  d'eunemia,  lea  liaisons  que  Ie  roy 
de  Suède  prendroit  avec  Klle  n^empeacheroient  paa  ce 
priuce  de  vïvre  en  bonne  iuteUigence  avec  les  autrea  puia- 
saucea  de  PEurope. 

L'atnbaaaadeur  do  France  ne  peut  imaginer,  quelte  peut 
donc  eatre  Ja  véritable  raiaon,  qui  a  £iit  révoquer  le  ïtecond 
article,  car  de  dire  qu*il  y  a  des  chaaes  dans  ce  traitt^, 
qui   n'ont   pas  eaté   moyennéea   par   la   médiation  du  roy 
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de  Suède,  cette  objection,  qui  a  estë  faite  il  7  a  deux 
mois,  fut  alors  si  pleinement  détruite  par  les  raisons  cy- 
dessus  énoncées,  que  Ie  roy  de  Suède  s'en  désista.  Ces 
raisons  ne  sont-elles  pas  toujours  les  mêmesP  Est-il  sur- 
venu  quelque  chose  de  nouveau  qui  les  détruise?  Le  roy 
de  Prance  demande-t-il  autre  chose  que  ,ce  qu*il  deman- 
doit  alors?  Le  principal  objet,  que  le  roy  tres  Chrestien 
s'est  proposé  dans  l'alliance  dont  il  est  présentement 
questioQ,  est  le  maintien  de  la  tranquillité  de  l'empire, 
et  corame  on  ne  peut  maintenir  cette  tranquillité  dans 
1'empire,  sans  maintenir  le  dernier  traitté  qui  Vj  a  réta- 
blie,  il  est  absolument  nécessaire  de  faire  mention  du 
traitté  de  Biswick,  que  le  roy  de  Suède  a  avoué  et  autho- 
risé  comme  roy  de  Suède  et  médiateur  et  qu'il  a  ratifié 
comme  prince  de  Tempire. 

Déclaration,  faite  a  la  chancellerie. 

J'ay  proposé  de  la  part  du  roy  mon  maitre  au  roy  de 
Suède  de  faire  une  alliance  pour  le  maintien  de  la  paix 
et  des  traittez  qui  l'avoient  rétablie.  Le  roy  de  Suède 
a  témoigné  Pavoir  fort  agréable  et  m*a  fait  délivrer  Par- 
tiele, tel  qu^il  souhaitoit  qu'on  le  sign&t.  Je  Tay  accepté. 
'A  présent  on  supprime  eet  article,  et  on  m'en  proposé 
un  tout  différent  de  celuy-Iéi,  et  comme  c'est  tout  un 
autre  traitté  que  celuy  que  j'ay  offert  et  que  je  n'ay  au- 
cune  instructiün  sur  ce  dernier,  je  ne  puis  faire  autre 
cho:$e  que  de  me  donner  Phonneur  d*en  rendre  compte 
au  roy  mon  maitre  et  de  faire  savoir  k  Vos  Exeellences 
la  répouse  de  Sa  Majesté,  aussitost  que  je  l*auray  receue. 

Di>cours  de  Mrs  de  la  chancellerie  qui  devoit  estre 
avec  le  contreprojet,  envoyé  il  y  a  huit  jours. 

Nous  avons  fait  rapport  a  Sa  M^^  des  raisons,  que  Votre 
Ez"^  a  alléguóes  au  sujet  de  la  garentie  de  la  paix  de 
Byswick   a   Tégard   de   Tempire,   sur  quoy  Sa  M^^  nous  a 
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donné  *)   d^ftdBurer   V"*    E^«   que   8a  M**  ne  soubaïte  riin^ 
plus  ard^mment  que  la  conservatian  de  la  tranquillit^  de 
Tempire  et  que  Sn  M^^  f  travaillera  iDcoaflatiimeut  d^  mn 
coatéi   ce   pasaage   estatit   par   cette  même  raiaon  inaéHk 
daos   Ie  dernier  projet,  veu  particulièrement  que  l'Aogle* 
terre   et   la   HoUaiide  auüsi    faisoient   alors   dea  instaocei  | 
auprès  de  Sa  Majestë  pour  la  garen tie  de  la  dite  paix  d«  I 
Byswick.     Maïs   aprè^   que  leu  remontrances ,  faites  de  la 
part  dt)  Sa  Majeaté,  les  a  porté  a  ne  pltis  ÏQsister  sur  la 
dite   gareutie,    Sa    M^^   eepère  que  Ie  roy  tres  Chreatieu' 
selon   sa   haute   prudence»  jugera    bien,    que   Sa   M^^   nol 
pourra    pas   avec    raison    agir   autreroent    a    Pégard    de   laJ 
Franoe,    qu'elle   a   fait    h   Tégard    des  autres,  ajant  pour^ 
ainst    dire   les    maititj    Hees   par    la   considération,    que  lea 
autreti   puissances   eutreroient   infailliblemeut   en   aoup^o 
de    quelque    desseia   cachtï   entre   les   deux   courounes   au 
préjudire  de  la  trackquillit^  publique,  ce  qui  pourroit  leur 
laire   prendre   des   mesures   entr'eux,   qui  causeroient  deal 
troubles,    quoyque   l'intentiaQ  Je  8a  M^^,  ni  ceile  du  roj 
T.  C,  n'eüt  point  estë  d'eo  danuer  Ie  moiudre  sujet.  C*e*t 
pourquoy  Sa  M*^  espère  tant  de  Téquite  de  Sa  M^  T»  C.J 
qu*elle   ne    voudra   plus   presser   cette   a^aire,   maia  d*jic- 
quiescer  aux  1,  2,  9  et  é''  articlea.  inséreic  dans  Ie  demter 
projet,    eouitne   Ie  moyeu  Ie  plus  eonfenable  pour  arriver 
au   but    que   Vou   8*e»t  proposé  des  deux  costes,  Teu  par- 
ticulièrement,  que  par  ih  ou  ue  sera  point  empécUé  d*eri* 
trer   en   quelque  liaison  plus  étroite  è  Tavenir,  selon  que 
Ie   temps   el    Ie  cours  des  affaires  Ie  pourra  requérir.     Et 
d 'au tant   que   les   re mon trances   effieaces  de  V"  W*  con- 
tribueront    beaueoup  k  ra^iliter  cette  nëgotiatiou,  Sa  M"^ 
se    promet    tant    de   la    baune    voïonté   et   dispoaition    do 
V^*^  E",  qu^elle  voudra  bien  employer  tous  les  bons  offi^a 
qui  dépendront  d'cUe  pour  lu  faire  réussir. 


1)  öfdoané. 
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Traitté  d^allianee  entre  Ie  roj  de  Suède,   Ie  toj 
d'Angleterre  et  lea  Estats  Qénéraux  ^). 


Sit  amioitia  fida,  sincera  et  constans  interSacram  Aegiatn 
M""  Sueciae  et  SaC»  Beg™  M«™  Magnae  Britaniao,  nee 
non  celsissimos  et  praepoteutes  d°^  Ordines  Generales 
foederati  Belgii,  qui  vi  hujus  foederis  deffensivi  in  mu- 
tnam  securitatis  assertiouem  consentiunt  ad  utilitatem, 
honorem  et  commoda  invicem  promovenda  sese  obstringunt 
deque  alionim  adversis  consiliis  et  machinationibus  tem- 
pestive  praemonere  et  de  iis  avertendis  comrouni  consilio 
atque  auxilio  se  tueri  promittunt. 

2. 

Scopus  hujuM  triplicis  foederis  erit  non  tantum  mutaa 
illa  pro  alte  memoratarum  partiutn  defTensione  et  secari- 
tate  amioitia,  sed  et  pacis  ac  tranquillitatis  contra  quam- 
canque  aggressionem  in  Europa  assertio  atque  conservatie. 

8. 

Ut  autem  alte  memorati  foederati  tanto  melius  con- 
venire  possint  de  modo  et  mediis,  ad  obtinenduro  hunc 
Bcopum  spectantibus,  statutum  simul  est,  ut  quam  primum 
denoniinentur  certi  plenipotentiarii ,  qui  nomine  alte  me- 
moratorum  regum  emendationem  et  renovatioriem  foede* 
rum  quae  antea  inter  Sueciae  et  Magnae  Britaniae  coro- 
nas,  cum  pro  stabilienda  arctioris  amicitiae  necessitudinc, 
tum  circa  commercia  utriusque  subditorum  inita  sunt,  ad- 
grediantur  atque  conficiant,  quae  tamen  renovationes  non 
impedient,  quominus  ministri  trium  foederatorum  quanto- 


1)  Parfait^ment   conforme  ik  la   tenear  du  traite  dans  Dumonty 
VII  (2),  p.  UO  et  suiv.  ^ 
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cius  et  sin  e  alfa  interposita  mora  adsumant  et  pratncrveaat^ 
negotiationom   de  coinponendiB  omoibtts  et  t»inga1i8  re<)üï- 
Bitia,  quae  tripïiti  huic  fbederi  iafcegre  perficiendo  inAervire I 
exiaticnabuDtur. 

4. 

Prae&ens  autem    coureiitis  ^)  generalis   seu  basis  aolïdsl 
atque  incorrupta  praefati  defleusive  fcriplicia  *)  nunc  atatua 
iDittum   capiet,    ita   ut,    ai   efenerit,  borum  foederatorum 
aliquem  in  regnis,  statibus  vel  proviDciis  suis,  in  Europa] 
sitis^  hostiHter  invadi,  eidem  reliqui  absque  uila  exeuaatioDe  J 
mora  ?el  praeteitu  praesenti  auxïlro  Buecurrant»  neque  abl 
iato  auxilio  desistant,  aDtequam  parti  laesae  pleuarie  aatb* 
factum  Bit. 

5. 

Teneantitr  partes  contrahentes  consilia  sua  communie 
afcque  il  las  potissimum  rationes  invieem  itiire,  quibus 
generalis  conaolidari  et  corroborari  queat,  adeoque  promit- 
tunt,  re  ipaa  atque  efficaciter  mutaia  atixiliia  aibi  proepieero 
contra  quamcunque  aggressionem ,  quae  tranquiltitatem  iaJ 
Europa  turbare  possit. 

Nihil  derogabitur  hac  conventione  tractatibus  vel  foede^ 
ribua,  inter  partes  eontrabenbee  quovia  tempore  antehao 
conclusia,  aed  eadem  potius  id  integro  vigore  suo  per* 
maneant. 

7. 

Eatihabebitur  haec  convantio  et  fiet  commutatio  fonna^ 
larum  Hagae  Comitum  intra  tempua  aex  8eptim»narufilJ 
a  die  sigao  ^)  computaudarum,  vtA  citiu^,  ai  ita  6en  poterit 

In  quorum  fidem  &c  die  *j^^  May  1698. 


1)  coarentio. 
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A  Stockbolm  Ie  25«  Juin  1698. 

Kij  poroplimentaat  h  roi  de  SuMe  aur  Ie  msriage  dit  la  prin- 
cesw  il  a  profité  de  l*occ!i»iou  pour  réfuter  le3  argument» 
dout  M.  Oïenstivni  u  eoutuine  de  se  servir  en  paria  ril  de 
ralliftiice;  ensuite  il  a  compoaé  un  mimoire,  conteuaDt 
toutea  lea  raisona,  qn'il  aTHit  ellêgaêe*^  au  roi,  qii'il  a  fiiit 
remcttre  ^  M.  Piper;  aprèa  aroir  entreteiiu  Ie  roi  de  SoMe» 
M.  Pipep  lui  a  fait  certifier,  qae  Taflaire  du  traite  »emt 
bientót  termince  it  la  satiafartion  du  roi  de  Franee;  de 
direra  endroita  il  fe9oH  lea  mfimea  aasurauceA;  lui  cepeodaot 
n'eat  pas  cucure  pleinement  p<*raiiadü  de  Tiaaue  faforable  de 
TafiTaire  ^  cause  des  eieiilintentj  tiostilea  de  M,  Oxeuatieru; 
Ie  grand-maitre  lui  a  fait  eoneeiller  de  ae  d^fier  de  M.  Pin- 
cieri  qui  est  nitfrcenaire  et  ns  peut  rien  sans  Ie  duo  aon 
muitref  eautinii  de  la  Franco;  Ie  duc  de  Holatein  ae  rend 
toiijours  plua  odieux  au  peuple  auiSdoia  par  lea  extraTagaii- 
cesf  qn'il  ae  permet  conjoiuiement  arec  Ic  roi,  de^uetles 
M.  d'Avaiix  citv  quelquea  eiemplea;  Tempereur  a  fait  une 
offre  a«9ez  roiaonnable  conccrnaut  Ie  demdlé  qu'il  a  nvec  la 
cour  de  Suède;  selon  t43ute9  loa  appareucea  raffaijre  de  Bielke 
toumera  m»l{  il  se  peut  que  M.  Wrede  piilaae  ae  tirer 
d'aflaipp,  ohoae  k  laquelte  lui  ausii  a  coutribuéj  Ie  roi  de 
Suède  TB  partir  aveo  Ie  ducr  de  Halatein  pour  Coiiaaur; 
notiobatAUt  cela  ü  eapèro  que  rallianee  aera  oonclue  araat 
la  fin  de  Ia  aemaine. 

Sire. 


J'uy  receu  la  lettre,  dont  Votre  Majeaté  m'a  honoré  Ie 
5  de  ce  mots. 

Je  ri6  répéteray  paa  ce  que  j'ay  eu  rhonneur  de  mander 
duja  bieii  dts  (bis  a  V'<^  Majesté  du  motif  que  la  Suède 
a  eu  de  faire  uu  traitté  avec  TAngleterre  et  les  Eatats 
Géoéraui  et  de»  moyens  dont  Ie  comte  Oxeuatiern  s'est 
servy  pour  cela,  par  oü  V'«  Majeaté  aura  pu  juger,  qne 
quelque  ehose  qui  paroiBse  au  dehoi's,  il  n'y  a  rieD  moins 
qa'ucie  mauvaiaa  ^olonté  du  toj  de  Suèdo,  nj  uu  desaein 
formé   de   b'eDgager  daus   den  iutéreats  contrairea  k  eeuT 
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de  V.   M.     Je  n'ay   pas  iDanquó  de  profiter  de  l*ooeiiion 

que  j'ay  eu ,  en  faijsaub  mou  compliment  au  roy  de  Suètb  , 
Bar  la  mariage  de  la  princesae  sa  soeur,  de  ïaj  dire  tout 
ce  que  y^j  cru  de  plus  capable  de  détruire  lea  tsaiimM 
que  la  comte  OxeDstiern  a  ét&bttes.  Je  luy  ajr  repréaeotétj 
qu*il  ne  s'estoit  jamais  dit,  qu^un  priace  düt  avdr  dea 
liaiBüHB  eagales  avee  tous  les  princea  de  rEurope,  puia- 
qu*il  aroit  différens  intérests,  par  ezemple  que  rini^eat 
des  roys  de  Suède  avoit  toujoura  esté  de  s'unir  avee  la 
Fraoce  potir  roainteDir  les  drotts  et  les  prérogativee  dea 
princes  de  Fempire  et  pour  se  maiotemr  eax  mèmea  daoa 
la  posBessioQ  des  estata  qu'ila  oot  dana  Temptre,  oe  qu*il8 
n'ont  jamais  fait  avee  TAngleterre,  ni  avee  la  Holfande; 
que  toate  Fégalité,  que  Ie  foy  de  Suède  pouvoit  obaerver 
en  cette  occasion ,  estoit  de  ne  garentir  ni  2i  Y.  M.,  ni 
au  roy  d'Angleterre  Ie  traitté»  fait  4  Eyswick  entre  V. 
M.  et  Ie  roy  d'Angleterre,  et  ainsi  des  autrea,  maÏR  que 
cela   n^avoit   rien   de   commun  avee  Ie  traitté  de  Tempire. 

Enfin   j'ay    soutenu,    que   la   véritable  égalitj  cooaistoit] 
propremeni   a    ne   point    faire   de    traitté  avee  un  prince, 
qui  püt  offenser  un  autre,  et  qu'on  ne  pouvoit  prétendre,i 
que   1o   maiQtien    d^un    traitté   de   Pempire   püt  blusser  to^ 
roy  d'Angleterre  ou  les  Estats  Généraux*  Je  répétay  dane 
cettc     même     audieuce     toutes    les    autrea    raisous,    dont 
j'ay   eu  l-honneur  d^envoyer  *)  k  V,  M,  et  que  *)  j'ay  ruil. 
niention  dans  mea  lettres  précédentes  et  dana  les  mémoires,] 
que  j*ay  eu  Thonnenr  de  luy  envoyer.    Je  puia  dire  auaai 
avee  vérité,  que  j'ay  entiërement  persuadé  Ie  roy  de  Suèdeij 
jusques'lèi  qu'il   vouloit  que  Ie  comte  Polua  termina ^)  cette 
affaire,   mais  comme  il   ne  *)  peut  luy-seul    on  atteod  Ie 
retour  du  comte  Oienatieru, 

Au  Bortir  de  llt  j*ay  fait  un  mémoire,  contenant  toutes 


1)  Lisex:  „dOEt  j*ai  eu  rhoaoeur  d*eiiToyer  copie,"  etc, 

2)  doat.  3)  tenninAt.  4)  ne  Ie. 
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les  raisoDS  que  j'avois  alléguées  au  roy.  Je  Taj  fait 
doniier  au  comte  Pipcr  par  Ia  perdonne  que  V.  M.  a 
grati£Bée.  Je  luy  ay  fait  parier  aussi  par  la  personne 
désintéressée.  II  a  témoigué  deux  jours  après  k  Tun  et 
^  1'autre,  qu'il  avoit  entretenu  Ie  roy  et  qu'il  pouvoit 
m'assurer,  que  cette  affaire  seroit  terminée  k  ma  satis- 
faction  aussitost  apres  Ie  retour  du  comte  Ozonstiern; 
que  Ie  roy  avoit  esté  tres  satisfait  de  ma  dernière  audience 
et  tres  mécontent  du  comte  Oxenstiern.  Le  graud-maitre 
m'a  fait  dire  Ia  même  chose  et  a  confië  k  Ia  eonitesse  de 
la  Oardie,  que  Ie  comte  Oxenstiern  luy  avoit  dit,  quand 
il  est  parti  pour  aller  k  la  campagne,  qu'il  voyoit  bien 
que  Ie  roy  vouloit  absolumeut  faire  alliance  avec  V.  M. 
et  qu'il  aimoit  roieux,  que  cela  s'exécutat  en  son  absence, 
pour  n'estre  pas  responsable  de  tous  les  malheurs,  que 
cette  alliance  attireroit  a  Ia  Suède;  que  le  comte  Oxen- 
stiern luy  avoit  dit  ce  meme  jour-la,  que  tout  Ie  monde 
Tabandonnoit;  que  Fiper,  qui  u'avoit  jamais  esté  bon 
fran9oi8,  estoit  plus  qu'aucun  autre  dans  les  intórests  de 
y.  M.;  qu'il  luy  en  avoit  dit  son  sentiment  et  que  Piper 
luy  avoit  répondu,  qu'il  u'en  usoit  de  Ia  sorte,  que  parce 
qu'il  voyoit  que  Ie  roy  leur  maitre  estoit  absolument 
résolu  de  faire  Talliance  avec  V.  M.  et  qu*il  ne  croyoit 
pas  devoir  s'opposer  aux  volontez  de  son  mnitre,  mais  que 
luy,  comte  Oxenstiern,  s'estoit  bien  apperceii  que  ce 
n*estoit  qu'une  mauvaise  excuse  de  Piper  et  qu'il  estoit 
entièrement  k  V.  M. 

Comme  c'est  aujourd'huy  Ia  quatrième  feste  de  la  Pen- 
tecoste  et  qu'après-demain  c'est  un  des  quatre  vendredis 
que  l'on  jeune  par  ordre  du  feu  roy,  il  n'y  a  pas  d'ap- 
parence  qu*on  fasse  rien  do  toute  cette  scmaine.  Ainsi 
je  ne  pourray  rendre  compte  de  cette  affaire  que  par  Ie 
prochain  ordinaire,  comme  je  I'avois  bien  préveu;  mais 
je  ne  doute  pas  quelle  ne  soit  alors  décidée  de  fa9on 
OU   d'autre.     Si  J'cn   dois   croire  les  apparenees,  ou  pour 

Wbbkbn  Hf^.  35.  21 


822 


mieux  dfre  les  asBurancee ,  que  je  regoia  de  tou»  Da»!4it 
j*e8père  que  ce  sera  la  ^  satisfactioD  de  V.  M.  et  que 
Pon  stiptitera  Je  maiDtten  des  traittez  de  Weatpbalie, 
de  Nimègue  et  de  Eyswtek,  ou  en  nominant  ce  dernierj 
OU  en  Ie  coroprenant  sous  des  tenues  générauK  sana  au» 
cune  équi^oque.  J^ay  dója  même  h,  peu  prés  concerté  uu 
articte  de  cette  fa90Q  avec  Ie  comte  Polua,  qu*il  veatj 
propoaer  comme  de  ]uy-mème. 

CepeDdant,  Sire,  je  n'ose  rien  promettre  a  V.  M  ,  car] 
quelque  diligeDce  que  je  faase  et  quelque  aoin  qtte  je 
prenne,  je  ne  puia  répondre  que  Ie  comte  Oxenstiern  ne 
fasse  encore  une  fois  compreudre  au  roy  de  Suède  let 
choses  tout  autrament  qu^elles  ne  dont.  Tout  ee  dont 
je  puis  répondre  è  V.  M.  est,  que  je  n'ay  rien  négligë 
de  tout  ce  que  j*ay  cru  qui  pouvoit  donner  un  bon  ache- 
minement  h  cette  affaire.  Je  ne  doia  pas  diasimuler  k 
Totre  Majesté,  que  Ie  grand-maitre  a  dit  k  la  comtesse 
de  la  Gardie,  que  je  ne  m'arrètasse  pas  a  toutea  les  pro- 
teatationa  que  me  faisoit  Ie  comte  Piocier;  que  \*f  aeroia 
Irompé;  qu'il  rouloit  bien  croire  que  ce  miniatre  aatoit. 
persuadé,  que  rintérest  de  son  maStre  estoit  que  Ie  roj 
de  Suède  fdt  bien  avec  V.  M,,  mata  quM  pouvoit  bien 
eatre  que,  comme  il  estoit  fort  mercenoire  (ce  aont  aea 
propres  termos),  il  cherehat  auasi  a  a'attirer  présent^), 
mais  que,  quoy  qu*il  en  füt  des  sentimens  de  Pincier, 
qu^il  ^)  poufoit  m'assurer  ^  que  Ie  duc  d'Holateln  et  1»  \ 
duchesae  douairière  sa  mère  estoient  eontre  la  Fniiioe. 
On  en  doit  croire  Ie  grand-maitre,  parce  qu*il  est  homme 
d'hooneur;  quHl  n'a  en  cela  aucun  intérest,  et  que  c^eët 
en  luy  en  qui  la  duchesae  douairière  de  Hotstein  a  Ie 
plua  de  coufiaoce. 


%)  uu  préaeut.  —    L'tnpPOMioa   „a'&ttirer   uu   présent"  ott  cepm<- 
dant  nngulièrc.  J)  iL 


Je  ne  pui»  dire  k  V.  M. ,  a  quel  point  Ie  duo  d^Hol* 
steiD  d^est  rendu  odieus  a  toate  la  Suède.  On  luy  iropute, 
et  avec  raison  ^  tout  ce  qu*on  voit  faire  au  roy  de  Suède 
ot  qui  déplait  fort  au  peuple,  aussi  bien  qu'è  töus  lee 
honiDeetes  geoa*  Ces  deroiera  jours  Ie  roy  de  Suède  reviut 
de  la  promenade  1  ayaut  Ie  duc  d'Holetein  en  croupe  der- 
rière luy*  lU  passèrent  de  cette  sorte  par  la  ville  k  toufees 
jiunbes,  ayant  Tépée  nue  k  la  mum  et  caaaant  toutes  les 
ritrea  qui  se  trouvêrenfc  u  portee.  Quelquea  jours  aprèa 
Uë  allèrent  a^ec  la  reyne  et  les  prineesaes  souper  dans 
UQ  jarditi  qu'on  appelle  la  houblonnière,  qui  est  ^  un 
des  fauxbourgs  de  la  rille.  Le  roy  et  Ie  duc  d^HoUtein 
ürent  venir  un  cheval  entier  et  une  caralle,  qu'ils  firent 
couvrir  de?ant  la  reyne  et  toutea  les  prineesaes  qui 
estoient  11^.  La  reyne  en  fut  si  outrée,  qu^elle  aortit  du 
jardin  et  s'en  re  tourna  toute  se  ui  e. 

Le  roy  de  Suède  paroist  aimer  fort  le  duc  d^Holstein, 
Il  le  retieodra  juaquW  16  d'Aouat  qui,  est  le  26,  stile 
nouveau.  On  oommence  rnême  h  dire,  qu'il  ne  ae  con- 
tentera  pas  de  le  recondutre  juaques  a  Ustedt,  mats  qu'il 
paasera  dans  le  Flolstein.  Ce  n^est  pourtant  enoore  qu'un 
bruit  de  ville. 

Mr  Youl  m'a  dit,  qu*il  avoit  informë  Je  roy  de  Dane- 
mark de  quelques  propoaitions  plus  raisonnablea,  que  le 
Sr  Piocier  luy  avoit  faitea,  C'est  ainsi  qu'il  me  fait  des 
confidences  pour  pouvoir  dire  qu'il  m^informe  de  tout, 
quoyqu'il  ne  m^apprenne  rien  dans  le  temps  qu*il  reut 
qu^on  luy  rende  compte  des  moindres  circonstancea. 

L^empereur^  qui  a'eat  toujours  tenu  ferme  aur  l'aiaire 
qui  regarde  la  réadmission  des  enroyez  aui  cours  de  Vienne 
et  de  Suède  ^  cherche  avee  empreaaemeut  ii  a^accomrooder. 
Il  s'est  deaiaté  de  la  demande  qu^il  a  faite  juaqu^a  cette 
beure  fort  opiniatrement,  que  le  roy  de  Suède  envoyf^fe 
Clinkenatrom  a  Vieniie  pour  y  estre  puni.  Il  ae  contente 
mesme   des   excuses^   qu'on   luy  a  o0ert  il  y  a  longtompa 
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de  lui  faire  fairo  par  CliukoDëtrom ,  que^  comme  il  eatoit 
uu  hommu  de  guerre,  il  ne  itavuit  puü  bien  couioienl  U 
faUöiti  fcraitter  avec  lea  mioistrea,  et  il  demande  eeulemenl» 
potir  sauvor  boïi  bonneur,  qu*oc  renvoye  Clinkenatrom  4 
Gustraw  pour  j  demeurer  en  arrest  pendant  une  beun». 
Ou  délibér«4ra  la  deesus  ia  seniaiae  prochaine,  L^hotume 
de  la  cbanceilerie  ne  m'a  pu  doneer  eet  ordinaire  Ie  timttlé, 
fait  avec  Ie  duc  d*Hanover. 

L*affaire  du  comte  Bielke  n'est  paa  eocorea  termtnee;. 
On  y  travaillera  lundy  prouhain,  Toutes  les  appareDces 
BODt  fort  mauvaises  peur  luy. 

Je  ne  say ,  Sire^  si  Wrede  pourra  se  tirer  d'aSairea. 
On  commeuee  a  ea  avoir  quetque  eapérance.  Au  motus 
je  ne  luy  ay  pas  eaté  ioutile  en  eette  occasion,  luy  ayant 
donné  tnoyen  de  se  bien  mettre  avec  [e  eomie  Walerstedt 
et  866  amia.  Si  cela  réusait^  on  tirera  ^)  de  Pavantage  pour 
Ie  ser?ice  de  V,  M.,  Wrede  m'ayant  toujoura  paru  ooil 
Beulement  bien  intentianné,  maïs  auaai  beaucaap  plua 
solide  qae  Oiddenstolpe  et  que  plusieurs  au  tres  sénateure. 

Depuis  cette  Jettre  escnte  on  m'a  appria,  que  Ie  roj 
dd  Su&de  al  bit  lundy  luatin  pour  buit  jours  k  Consaur 
avec  Ie  duc  d^Holstein.  Cela  m'a  fort  allarmé,  car  Ie 
comte  Oxenstiem  n^eat  pas  encore  de  retour^  ny  Gulden- 
stolpe<  Oti  1'aLtend  demain  qui  eat  jeudy;  mais  eoinme 
veudredry  eat  une  grande  feste  icy,  j'ay  appréhendé  que 
Ie  comte  Oxenstiern  n'en  priat  prétexte  pour  ne  revenir 
que  samedy,  et  en  ce  oas-l^  cette  affaire  traineroit  encorea 
longtempa*  J^ay  donc  eaté  aur  Je  champ  cbez  Polua  qut 
ni*a  dit,  que  Ie  comte  Oienstiern  avoit  encore  receu 
ordre  de  renir  demain,  et  il  m*a  premis^  en  cas  qu'il  ne 
fdt  pas  arrivé  avant  buit  heurea,  de  parier  au  roy»  aün 
qu^ou  Ie  faaae  revenir  vendredy  au  soir  et  que  ootia 
puisaiona   travailJer    aamedy.     Gè   ne    aera    paa  peu   fiure 


1}  «n  tirera? 
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que   d*08ter   au   comte   Oxeiiafciefti  tous  les  laojrens  d'em- 
peechor,  que  eet  te  affaire  ne  soit  euüclue  a  la  eatisfaütion 
de  V.   M.  dans  une  seule  séauce» 
fay  rhonneur  d'estre  &c. 

^A  Stockholm  Ie  2*"  Juillet  1698. 

SuiTfiut  lei  sujets  qui  font  Ie  contonu  de  eelte  lettre:  il  so 
maiiifeëte  que  Ie  cbaucelier  n'a  fait  de  traite  avec  TAngle* 
terre  et  arec  les  Étata  G^neraux  qae  potir  Ie  faire  »emr  de 
TDodéle  k  oelai  que  Ia  Suede  fera  avec  S.  M.;  la  dimiautiou 
du  erédit  de  M,  Oxenatieru  est  óvtdeutt; ;  pourtaut  il  a 
encore  Ie»  moyeaa  de  troverfer  le^  ftiFnirea  qui  ue  soul  pus 
de  son  gout;  Ifr  foi  dn  Suède  ft  hjuardë  ave^^  Ie  duc  de 
Hobtdn  UD©  oourse  trfméraïfe ;  eea  sortes  de  ohoaea  mrttcnt 
let  SuédöU  au  d^epoir;  une  ctitreTuc  qu'il  a  eue  k  Ia 
ehuiceUerte  m*a  gu^rea  pou»aé  ra^TAmj  de  ralliance,  tttotida 
que  M.  Guldeustolpe  s^esi  opposé  è  Ia  rédactioa  du  second 
ftrticle,  dnyèsé  par  M,  Palus;  on  est  fort  alarnié  k  la  cour 
oti  il  eat  d*uii  traite,  fait  eatre  Ie  Danemarc  et  Ie  roi  de 
Fologne,  auquel^  k  ee  qu'oo  croit^  ie  csuir  a  acoédéi  daua 
une  conversatioa  que  M.  d'Avaux  a  eue  arec  Ie  btrou  Juel 
Ie  diaoours  est  tombe  sur  Tallianfe  entre  la  Snede  et  la 
Franoe  et  sur  let  §uitea  que  cela  auraitj  si  ron  privait  Ia 
Suóde  de  qaelquea-QDea  de  aea  prorincea;  il  a  parlë  k  M. 
Oxensiieni  de  Ia  coutraTention ,  faite  par  lea  officiers  «uédoia 
au  traite  de  Kjawicki  Ie  cliaDcelier  en  rcndra  compte  au 
roi  de  Suède;  ce  roi  a  aommé  Ie  duc  de  Holatein  géuéra- 
liasïfne  de  ses  arméea  ea  Allemague^  ce  qui  a  mortifié  lea 
SuMüia;  M.  Fiper  eat  Ie  seul  que  Ie  roi  de  Suède  n'ait  paa 
enoore  afiW)ntét  maia  il  n'épargue  paa  Ie  grand-maïtrc ;  M. 
ReJmskjöId  et  M,  Wallenatedt  out  eu  vain  ikchê  d'empêcher 
Ie  roi  de  commettre  dea  eiteèa;  Ie  roi  n  maltrait^^  ausifi  M. 
Polua;  rambiuiBadeur  cite  uti  iiourel  cxeinplo  de  ces  t^arti  ^ 
qui  fout  que  Ie  pouple  auédoia  appri^hende,  que  lea  jours 
d*£ric  XIV  et  de  Charles  TX  ne  reTietiueat;  M.  Juol  traite 
d^accommodonient  aveo  M.  Pincier;  ju:»qu'ier  ou  nu  reprocbe 
&  M.  Bielke  rien  qui  ue  mpporte  k  ïa  Frauce;  qnela  «ont 
]«i  priacipaui  chefs  d'aecuaatioa  oontre  M.  Bielke;  la  géné- 
roaité  du   roi  de  Fraciee  enrera  li»  enfunt»  de  M.  Bielke  a 
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toncW  les  Soildois;  Ie  rot  de  Suède  a  déaaTOuii  celui 
avait  düfeodu  k  M.  Bielke  de  jouir  de  ae«  rereDuai  oo  dit 
que  Ie  roi  de  SuMe  a  rédolü  de  faife  Ie  due  de  IXoUlei]) 
coloael  de  aes  gardes;  oa  maado  ^  rambassadeur  que  F^lae- 
tcur  do  Brandeboojg  a  90uhaite\  que  Teavajé  do  Daacmare 
raccompagaM  ^  Johaimisboiirg ,  ou  U  n'est  aboucbé  stvo  It  ] 
roi  de  Pologue. 

Sire. 

J'ay  receu  la  lettre,  dont  Vf*  M^*  m'a  honoré  Ie  12  du 
moia  dernier* 

VoBtre  Majeeté  sera  maintenant  eDtièrement  ea<ïtaircte, 
qae  Ie  roy  de  Suède  n'a  pas  garenti  a  J^Aogleterre,  nj 
aax  Estats  Qénéraux  les  traittez  qu*j|  refuse  do  garen tir 
è  7.  M,^  bien  loiu  qu'il  prenne  d^autres  engagemena  arec 
C68  deux  puidsancea  que  ceux  qu^il  oflfre  è  V.  M.  Il 
paroist  visiblement  que  Ie  comte  Oxenatiern  et  Lillierot 
D^ODt  Fait  de  tmlité  avec  ces  deux  eatata  que  pour  pouvoir 
représenter  au  roj  de  Suède,  comme  fait  Ie  comte  Oxeii- 
stierDi  quM  les  ofiensera,  8*il  admat  d*autrea  cODditiona 
dans  Ie  trattté  qii*il  fera  avec  V,  M,  que  celles,  qui  soni 
atipullex  dans  Ie  traitté,  couclu  avec  Ie  roy  d'Angleterre 
et  lea  Hollandois. 

Du  aurplus,  Sire,  tout  ce  que  j*ay  eu  rhonoeur  d© 
mander  k  V.  M.  de  la  diminution  du  crédit  du  comto 
OxeDstiern  est  entièrement  ?ray.  Quatre  jours  a?aut  qu*tl 
allaal  &  la  campagne,  comme  il  diooit  avec  te  roj  «on 
maitre,  il  paria  longtempa  du  ptaisir  de  la  vie  cbampestre. 
Le  roy  de  Suède  1'écouta  patiemment,  et  quand  il  eut 
Rai,  il  lu^  demauda,  pourquoy  il  ne  demeuroit  pas  toujoura 
h  la  campagne,  puiaqu^ïl  en  trouroit  la  vie  si  agréabte« 
Le  comte  Oxenstieru  en  fust  ai  dt^concerté  qu'il  ne  porhi 
pas  de  tout  le  reste  du  dist» er, 

CepeudaDt,    Sire,    la   direction  qu^il    a   dee  affiairea   el  | 
rauthorité   qull    s'est    conservée   dans    la  chancellerie  lujr 
donueut  moyeu  de  traveraer  les  affairea  qui  ne  aont  paa  ^ 
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de  eon  goust,  surtout  depuis  que  Ie  duc  d' Holster  o  esfc 
icy,  car  i!  semble  que  depuiH  cela  Ie  roy  de  Suède  ua 
Bonge  qu'ü  ee  divertir  et  h  paaeer  Ie  tempa  avec  lu)\  Cea 
deux  princea  aont  partia  lunóy  matin  pour  Coaüsur,  oü 
Ü8  doivent  demeurer  buit  joura.  Ila  ont  gage,  k  qui 
arrireroit  Ie  premier  k  la  disnée  qui  est  h  dix  lieuea  d'icy, 
cVBt-&<dtre  ringt^quatre  lieuea  de  France.  Le  roy  est 
allé  k  cbeval  et  a  doxmé  deux  lieuea  d*avai]e6  au  duc 
d*HolBtein  qui  ra  en  cbaiae.  Le  grand-maitre  est  parti 
UQ  jour  auparavaat  et  est  le  seul  qui  eat  du  voyage, 
Le  roy  de  Suède  ne  raeiue  ny  capitaiues  aux  gardes, 
ny  gentilhoname,  ny  chirurgieti ,  ny  valet  de  chambre^ 
Lea  Suédoia  sont  au  déaeapoir  de  luy  voir  faire  toutea 
cea  choses  la  et  de  s'abaDdooner  de  telle  aorte  entre  les 
maiDs  du  duc  d^Holsteio. 

J*a?oia  raison,  Sire,  d'apprendre  *},  que,  quelque  bonne 
disposïtian  qu*il  y  eüt  è  cousentir  au  maintien  du  traïtté 
de  Hiawick,  on  ne  put  aurmonter  dana  uue  tuatiDée  tout 
ee  qui  reatoit  a  faire  pour  conclure  ce  traitté  avant  le 
départ  du  roy  de  Suède.  Je  n'ay  pas  voulu  méme  le 
tenter  non  seulement  par  cette  raiaoii<l&^  maia  auaai  parce 
que  Guldenatoipe  avoit  témoigné  la  veille  d  mon  aecré- 
taire,  qu'il  n'approuvoit  pas  Partiele  que  Polus  avoifc 
dreaaé^  J*ay  eu  Tbonneur  de  mander  il  y  a  du  tempa  a 
V.  M,,  que  cVatoit  luy  qui  appoyoit  le  plus  forlement 
lea  difficültez  qu'on  forme  touchant  le  traitté  de  Hyswick, 
maia  je  n'avois  jamais  cru.  qu'il  s'oppoaeroit  a  un  article 
que  Folüs  auroit  approuvé.  Je  n'ay  donc  point  demaudé 
de  conférence^  et  cea  Mr»  m^ayaot  invite  d'aller  k  la 
cbaueellerie^  noua  sommes  detneurez  de  part  et  d'autre  k 
noa  dernièrea  réponaea,  anna  entrer  plus  avant  en  matière, 

J'ay  jugé  que  je  Ie  ferois  inutilemeut,  puisque,  quand 
le  roy  de  Suède  viendroit  a  demander  leur  avia  aprèa  leur 


1)  appr^eader?  —  Voir  oi-dsasiu  p.  324. 
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conféretieu,  OüldeDstoJpe  auroit  adh^ré  aux  seutlmeni 
üomto  Oienötiernj  et  ce  qui  m*a  cocoro  plu»  détcrmili 
k  en  user  de  la  sorte ,  c'eat  que  je  receirroy  dimanche  Ie» 
ordres  de  V.  M.  en  réponae  de  ma  lettre  du  25*  ^)  May^ 
avec  kquelle  j'aj  eu  Thonneur  de  luy  enveyer  Ie  uouveao 
contreprojefc.  Si  Elle  tie  veut  poiut  faire  de  trnttté  ftfec 
la  Suède  que  pour  Ie  maiDtieo  de  celuy  de  Bjöwick,  je 
feray  alors  uu  dernier  effort  qui  pourra  avoir  plus  d'effi- 
cace,  quaod  on  s^aura  que  e'est  par  un  nouvel  ordre 
de  V.  M  ;  que  fii  Elle  coasent  que  je  iiigue  Ie  trattré  da 
la  mauière  que  Ie  roy  de  Suède  Ie  propose,  il  seroit 
iDutlle  de  disputer  da?antage. 

On  est  icy  fort  allartné  d*un  traitté,  fait  eutre  Ie  Daué* 
mark  et  Ie  roy  de  Pofogne  ^).  Ou  tieut  pour  conalant, 
que  Ie  ezar  y  est  entre.  Outre  que  Ie  roy  de  Polngoe 
s'en  est  fait  fort,  Ie  comte  Oxeüstieni  me  l*a  allégué 
pour  uue  raisou  de  ne  rien  conclure  avec  V.  M.,  qui 
puiseent^^)  ehagriuer  leun»  voiaiDs  qui  aVstoient  déjil  liguex 
contrVux.  II  est  ai^é  de  voir,  qu'il  allëgue  cette  ruisoo 
comme  toute$  les  autres  qu*il  peut  ramasser,  bonuea  on 
niauvaises,    puiaque   celle-cy   prouvo   tout   au  contraire  !• 


1)  Li»ra:  „da  28/'  —  Voir  plu»  liaot  p-  2S7  ai  «uir» 

2)  C«j  que  M.  tl'ATiux  mpport^  itu  touehiint  ce  irmi4  uv  s'ncc 
pfts  hycc  quelques  passages  dea  fiiatuirea  impriniées  de  Sukle,  reia» 
tifii  au  nidme  «ujet.  M.  FryxeU,  Otsehickie  JTarh  dëê  iTu^f/laii 
p.  38,  et  Lehenspeschichfe  KarU  dei^  zwOlflea,  T,  p»  60,  61 «  fait' 
mmitioti  d'une  Iriplc  alliBncc  entre  la  Ru^ie,  \c  Datïenmro  tt  \v  roi 
ile  Foliïgne,  Ponelue  eii  1699;  maia  il  n'iijoute  pa»  de  dat*  et  n*ea 
appclle  i\  auiTQue  autorité,  >L  von  Sarauw»  die  Feldsügt  KtvU 
XI £,  \^,  Ift,  parle  d'uoe  alliaiice,  faife  Ie  U  Hor.  1699  ciitiv  Ia 
Rusflie  el  Ie  poi  de  Polopiie,  et,  p,  17,  d'une  autre,  eooeliu  Ie  SB 
Öept.  I6U9  eulro  Ie  Daneniarc  et  l'électeur  de  öaie;  maja  lui  aua«i 
omet  de  dire,  sur  qui  on  aur  quoi  il  8*oppiiIe.  Dan»  U  corpM  dip(4>' 
maiique  de  Dtiinuut.     Jw  ti\m  Iruuve  rieu  notu. 

3)  pui»fle. 
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nucessitë  de  s'allier  avec  V.  M.  Il  est  cependant  tres 
certaiu  qu'on  en  est  icj  dans  une  grande  inquiótude  et 
qu^on  croit  déjü  voir  Ie  czar  sur  les  frontières,  et  je  suis 
bien  trompé,  s'ils  ne  se  précipitent  k  s'accommoder  avec 
rempereur  touchant  l'affaire  de  Gustrauw. 

Dans  une  conversation  que  j'ay  eu  avec  Mr  Youl  Ie 
discours  est  tombe  sur  cette  alliance  avec  la  Suède.  U 
m'a  dit,  que,  si  Ia  Suède  refusoit  d'en  faire  une  avec 
y.  M.,  il  croyoit  qu'EIIe  ne  trouveroit  pas  mauvais,  que 
cette  couronne  soufTrit  un  peu  de  sa  mauvaise  conduitte; 
que  la  Livonie  qui  est  fort  mécontente  se  rendroit  bien 
viste  aux  Polonois  et  aux  Moscovites  (et  en  cela  il  a 
raisou);  qu*il  faudroit  séparer  ses  estats  en  deux:  laisser 
aux  Polonois  la  Livonie  et  donner  l'Estonie  aux  Mosco- 
vites. Ce  projet  ne  paroist  pas  fait  sur  Ie  champ.  Il 
enrichiroit  extrêmement  Ie  roy  de  Danemark.  Tout  Ie 
coramerce  de  Moscovie  se  feroit  par  Nerva,  et  tout  ce 
qu'on  en  tireroit  passeroit  par  Ie  Zundt.  Il  n'y  auroit 
que  les  parties  les  plus  septentrionales,  qui  continueroient 
leur  commerce  par  Arcangel. 

J'ay  parlé  au  cpmte  d'Oxenstiern  conformément  aux 
ordres  de  V^*'  M*^  de  la  contravention ,  faite  par  les  officiers 
du  roy  de  Suède  au  traitté  de  Riswick  sur  Ie  fait  de  la 
r9ligion.  Il  m'a  répondu  entre  ses  dents,  en  sorte  que 
je  n'ay  presque  pu  Tentendre,  comme  il  fait,  lorsqu'il 
ne  veut  pas  s'expliquer.  Cela  m'a  obligé  de  luy  ^)  redire 
une  seconde  fois.  Il  m'a  dit,  que  Palmquist  en  avoit 
informé  la  chancollerie;  que  cela  regardoit  une  visite,  faite 
par  Mr  Tévesque  de  Metz,  et  qu'il  ne  manqueroit  pas 
d'en  rendre  compte  au  roy  sori  maistre.  Comme  ce  prince 
estoit  déjk  parti  pour  Conssur.  je  n'en  pourray  avoir  de 
réponso  qu*a  son  retour. 

Le  roy  de  Suède  a  fait  Ie  duc  d'Holstein  généralissime 

1)  le  liiy. 
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de  808  armées  en  Allemagne*  Les  l^uédoLS  en  900 1 
mürtifier.  et  appréhendenfc,  que,  si  lo  roy,  leur  niBUf^.J 
qui  est  fort  déltcat  et  qui  ne  se  ménagt»  guèrea^  reooill 
k  maDquer,  Ie  duo  d^Holstein  ne  se  trouvS.t  oii^tre  den 
estats  de  Suède  en  AJlemagae*  Le  brevet  luy  en  rutj 
douné  samedj  dernier  Oo  m*a  dit  que  ce  brevet  uoj 
luy  donne  pas  les  gouvernemeBs  de  Pommërante  et  dol 
Brême;  mais  Pincier  s'en  estoit  flatté.  Peut-estro  cela 
se  fera-t-il  au  premier  jour 

II   n'y   a   que   Pi  per   seul   qui    n^ait  pas   eucores  recdu 
de   murtificatioii   du   roj   de   Suède.     Pour   ce  qui  est  du 
graud*maitre,  k  qui  a  la  vérité  il  n*a  rien  dit  de  Acbeux, 
il    le    traitle    dWe    maniere    peu    convenable,   luj   ^t   te 
duc   d*Holstein.     Tantost   ils  luy  arr&chent  sa  perruque; 
tatitoat  lts  veulent  luy  casser  son  épée  et  d^autrea  cbosea 
aemblableii.     lï   y   a   deux  jours   qu'ils   luy  jettèrent   aon 
chapeau    par   les  feneatres,  et  comme  on  le  luy  rapport*, 
ils   le  coupèrent  en  sept  ou  huit  morceaux.     Binebuld  ')| 
qu'il  a  fait  geuéral- major  et  qui  est  un  espèee  de  ra7ory,J 
estaot    le   seul    qui    ait    U    permfssion    d'entrer    h    toute> 
beure   dans  sa  chambre,  voulut  prendre  la  liberté  de  luy 
représenter,    que    quelque    chose    quil    vouloit    faire    Juy 
pourroit   nuire.     Le   roy   luy    répondit»    que,    si   cela  luyj 
déplaisoife,   il    ua?oit  qu-a  s^en  aller  a  son  gouverueoientd 

Walerstedt   Iiiy  ayant  témoigné  peut-estre  un  peu  ifop 
rudement,   qu'il    estoit   obligé   de   luy^),   que  la  tnanlure] 
dont   il    vivoit   feroit  tort   h  sa  aanté;  que  tout  le  peuplel 
voyoit   avec   bien    du   déplaiöir   tout   ce   qu'il    faisoit   tous 
leia    jours,     la    roy    escouta    froidemunt    plusteurs    autres 
clioses    que    Walerstedt   adjouta  toucbaut  sa  conduite,  ^IJ 
puia    luy    deuianda    sans    s^émouvoir,    3*rl    savoit   bien    c»! 


1)  Charl»   GuxUTe  Behnskjöid.     Voir  Fryxell,  Lehêms^êÉèhiehU^ 
Imduetioïi  de  M*  vun  JenswQ-Tuwjh »  I,  p.  49;  IV,  p.  255  ot  mir.^ 

2)  luy  dire* 


qu'on  dÏBoit  de  ïuy ;  que  tout  Ie  monde  disoit  qu*il  estoit 
(je  n*üse  rapporter  h  V*  M.  Ie  mottf  quHl  dit),  et  ü 
adjouta  qu*on  disoit,  qifi)  méritoit  dVstre  pendu  a  la 
plus  haute   potence  qut  fïlt  dans  bod  rojaame. 

Troifi  jours'  avant  que  de  partir  pour  Conasur  il  estoit 
dans  m  chambre;  Ie  graod^mattre.  un  autre  sénateur  qu*oa 
ne  m'a  paa  nommé  et  Piper  estoient  arec  ]uj.  Folua  entrat 
il  eu  a  la  liberté.  Le  roj  luj  deniatida  d^un  air  fort  aec 
ce  qu*il  venoit  faire  dans  ea  chambre.  Polus  hiy  répondit 
qu^ii  renoit  luy  rendre  compte  de  quelques  papiers  qu^il 
tenoit  k  la  aiaio.  Le  roy  luy  répartit  qii*il  n'estoit 
bon  k  rien  qu'^  éveiller  ses  chietis  et  quUl  sortit  de  sa 
cbainbre.  Les  larmes  vinrent  aux  yeux  h  ce  bon  horame, 
et  en  se  retirant  il  dit  au  roj:  „Sire,  je  croyois  avoir 
mérité  que  V.  M.  eut  autant  de  conaidération  pour 
moy  que  pour  sea  chiend/'  En  mesme  tempa  il  ordonna 
qu*on  apportat  un  fauteuil  k  Piper,  qui  a  un  peu  tnal  k 
la  jambe,  et  dit  au  grand-maitre  et  Tautre  séoateur  de 
i*en  aller;  qu*il  vouloit  detneurer  seul  avec  Piper. 

II  est  logé  dana  la  mai&on  du  connestable  Wrangel.  11 
y  a  derrière  le  logia  uo  petit  endroit  commode  pour  y 
attacher  les  batteaux.  Les  payaans  ont  accoutumé  de  les 
y  laisser  et  d'aller  dans  la  rille  pour  leurs  affaires.  Deux 
payaans  ayant  mis  leur  batteau  en  eet  endroit*1a  et  estant 
allez  a  la  ville,  le  duc  d'Holatetn  qui  eatoit  ó,  la  feneatre 
avec  le  roy  luy  proposa  de  faire  mettre  ce  batteau  en 
pièeea;  que  ses  heyduca  avec  leurs  sabres  en  viendroient 
k  bout  en  un  moment.  Le  roy  l'approuva.  Aussitost  les 
heyduquea,  ausquela  se  joignirent  des  soldata  aux  gardes, 
mirent  ce  batteau  en  mille  pièces.  Les  paysans  revinrent 
et  estotent  désolese.  Le  roy  leur  fit  payer  leur  batteau» 
Pour  ce  qui  eat  de  1'argent,  il  ne  tuy  couate  rien. 

Toutes  ces  cboaes-I^,  Sire,  qui  augmente  tous  ')  les  jours, 


1)  AUgmentent. 
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mB  fait  ^)  upprdlieDiicr,  qu^il  no  se  trouve  bientost  qut*  Ut 
baron  Yt>ul  n'iium  mftiidé  que  trop  vmy  nu  Sr  Meyercroon. 
Le  petit  peuplt^  et  lea  faotmestes  gens  en  püHeut  terri* 
blement  lis  disent  touB^  qu^on  verra  revenir  ud  règii« 
de  Erick  14  ou  de  Charles  9-},  donb  le  dernier  fut  irè« 
cruel  et  Ie  premier  eyfc  i*espnt  RJliené.  Toute  r«flpéraacir  | 
qu'on  a  eet,  quand  ^)  Ie  duc  d'HoIstein  sera  parti  et  qui» 
le  roj  80  trouTera  seul,  il  quifctera  toutea  cee  roaoièret 
et   8^appliquera   aux   aS^airesi  comme  il  faisoit  auparavani»] 

Je  puid  aijsurer  V.  M. ,  que  Ie  bftron  Youl  voit  troia J 
üu  quatre  fois  la  ^«ümame  le  Sr  Pincier;  qu'il  traittc  d'ac- 
commodement  avec  luy  et  quM  le  fait  auasi  négotier  par 
uu  commisBaire  du  roy  de  Dauemark  a  Hambourg,  nommé 
Hansen,  qivoD  a  fait  venir  icy  expres  pour  eei&;  qa*i1  nei 
me  donne  aucune  (.-ommuni^ation  de  leur  négotiation.  Je 
D*ay  rbonneur  d'eu  rendre  compte  ü  V*  M.  que  pour  Ia 
vërité  du  fait. 

Je   ne   fi^ay,   Sire,    »i  Pon  trouvera  quelque  cbose  dans 
lea  papiers  du  corate  Bielke,  qui  fassent  ♦)  connoiatre  ratt4i- 
ehemeut   qu'il   a   eu  dans  de  certains  tempa  pour  b»  in- 
téreate   de   V«   M,   et  lea   grücea   qu'il  en  a  receu,  et  eni 
ce   cas-lè   on   ne   doit    pas   douter  qu'oD   ne  luy  en  faaiie^ 
un    crime;   maia  je  puia  asaurer  positivemeufc  V.  M,^  queJ 
jusqu'2,  présent  co  u^a  pas  seulement  songé  k  luy  imputc^rl 
aucune  chose  «ur  ce  sujet.  Le  feu  roy  de  Suède  en  avoïfe 
fait    ün    portraït   au    roy   d'li   présent  comme  d'un  homm^J 
bardy,     entreprenant,     qui    avoit    des    intrigue^s    de    toiiBi 
costes  et  qui  ne  luy  obéiétsoit  qu^autant  qu'it  luy  plataoii;] 


1)  font. 

2)  Eric  XIV,  fil*  »lné  de  Gititave  T  Viwa,  roi  de  9u^de,  1560— ISE 
Uiarle*  IX,  fik  cadet  de  Gust  ure  I  Viw« ,  roi  de  Öut'acs  1604-  IGÏ I, 
Yoir  ffur  eet   roiA   Geijer,    Gtfvehichte  Schwedem»   (fliat.  de  Suèdirt«| 
traductioQ  AlK-mandü  de  M.  Lcfller,   1834,  II,  p.  IV)  et  tuir. 

3)  que,  quand.  4)  fn^sü. 


ea  im  mot  que  c^estoU  uu  bomiDe  dangereux  et  de  qui 
il  devoit  ö0  deffier,  D*uo  autre  costé  Ie  chaucelier  de 
PornrnéraQie,  que  Ie  cotnte  Bielke  a  toujours  fort  mal- 
iraitté,  faisoit  inee&samtoeDt  des  roémofres  de  ses  tnalver- 
■atiüQs  dau8  son  gouvernement^  et  particulièrement  de  la 
mauvaise  moDUOje  qu^ïl  a  fait  battre,  de  aorte  que,  qutind 
Ie  roy  de  Suède  envoja  eet  hirer  par  uu  bomme  de  fa 
chaucellerie  uue  commissioD  de  capitaiue  pour  uu  olHcLer 
Qu'il  vouloit  mettre  dans  ïe  regiment  de  Btelke  et  que 
Bielke  retusa  deux  km  de  reeevoir,  disanfc  que  Ie  roj 
pouFoit  l*en?ojer  en  Pomméranie,  ce  jeune  roy  luy  écrivit 
une  lettre  tres  forte  et  luy  deffündil  de  aortir  de  cbe« 
luy.  £u  même  tems  il  Bt  chercfaer  toutes  les  accuBatïons 
qu*on  avoit  fait  eoutre  Bielke,  car  depuia  plué  d^un  au 
il  afrivdit  continueilement  des  personueö  de  Pomraéranio 
qui  faisoient  des  plaintes  de  luy. 

Le  chaoeelier  de  Pomméraoie,  boiume  de  beaucoup  d^es- 
prit,  ramasaa  toute^^  ces  plaintes  et  fournit  des  méoioires 
tres  forts  contre  Bielke.  J'ay  déja  eu  1'honneur  de  man- 
der  h  V.  M«,  quellea  fiont  les  priuclpales  accueatiouB  '). 
Celle,  sur  laquelte  ou  se  récrie  le  plus  a  cette  heure,  est 
d^avoir  eu  un  commeree  secret  avec  Télecteur  de  Sajte, 
réiecteur  de  Brandebourg  et  le  duc  de  Schweriu;  d*a\roir 
estó  a  la  cour  de  Saie  et  d'estre  eorti  de  son  gouverne- 
ment et  du  royaunie  ü  Tinsceu  du  roy  deffunt;  d'avoir 
fait  un  article  aecret  daua  le  traiité  arec  Télecteur  de 
Brandebourg,  dont  il  u*a  riun  mande  au  feu  roy,  et 
cependant  d'en  avoir  jnformé  le  duc  de  Schwerin,  comme 
on  le  trouve  par  uue  lettre  qu'on  a  trouvée  de  luy. 
Ju5qu*Ji  cette  beure,  comme  j'ay  déja  dit,  on  ne  luy 
reproche  rien  k  Pégard  de  Ia  Frarice,  et  je  crois  que  cola 
fieat  de  ce  que  dans  ces  derniers  tems  il  s'eaLoit  attaché 
tt  l*électeur  de  Brandebourg  et  n^a  rien  fait  pour  les  in  té* 


1)  Yoir  pluA  haat  p.  254. 
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resta  de  V.  M,,  ainsi  que  j'ay  eu  TboDDeur  de  Ie  mandefj 
pluaieurs  foÏB  ^). 

On  a  8ceu  icy,  que  V.  M«  avoit  témoigné  plas  de  Ixml^j 
aux:  en  fans  du  comte  Bidke  depuia  la  diegrice  de  leuri 
père  qu*ElJe  n'avDit  fait  auparavaat  Cette  géoéroaité. 
de  V.  H.  a  extrèmement  touche  Ie  coear  dea  Suédoispl 
qui  ne  peuvent  cesaer  d^admirer  V.  M.  dans  sea  moindrea ' 
actïoDa. 

Le  roj  de  Suède  a  déaavoué  celuy  qui  avoit  fait  sig- 
nifier  au  comte  Bielket  qu?jl  edt  a  ne  plue  toucher  üq 
sol  de  sea  biens  et  qu^ils  estoieot  tous  au  roy.  Il  lujr  a 
fait  dire,  qu'il  luj  deffendoit  aeulement  de  vendre»,  ny 
alliéoer  aucune  cboie  ^  maia  quHl  luy  estoit  permis  d» 
jouir  de  aes  rerenus. 

On  vieot  de  me  dire,  que  le  roy  de  SuMe  a  r^aola 
faire  lo  pnnce  de  Holatein  colooel  de  soD  régtment  dea 
gardea.  Les  Suédots  voyent  avec  beaucoup  de  douleur, 
qu^il  va  mettre  insenaiblement  ses  estats  entre  les  maina 
des  princes  d'Holstein.  Il  eet  f4cheux  qu'il  faaae  toata« 
ces  chose8-14  de  sa  teste  et  qu'il  ue  preone  conaeil^ 
peraonne. 

Je  re^ois  une  lettre  de  M,  dea  Alleura  -),  qui  me  manèe" 
que   L'électeur   de   Brandebourg  a  aouhaitté,  que  Teavoyé 


1)  0'esl  lil  dfirnière  foi«  que  M.  d*ATAttx  menfioiuie  det  d^UiU  J 
reUtifs  ftu  proc^  crimincl  du  comte  Bielke.  D«iu  ta  biogniphie  dii 
rol  Chirl&9  XII,  Lehenttjeschiehtf  JCarU  dei  twöijfemt  tmdueltod 
iiÜcmftndc  de  M.  von  Jenssen-Tuiiph ,  lY»  p*  278  et  «air.,  M*  Fryïelll 
oxpose  au  loug  lo  cours  du  procèt  qui  traina  durani  dea  aud^m 
entièrcfl.  Eufin,  au  moi&  d*Arn\  1705  ^  M.  Bielke  fut  coudama^  k 
perdre  U  Tie»  I'honiieur  et  aes  bïeus.  CepeudAut  le  roi  lui  fit  gr&ce 
de  Ia  yie  et  lui  pcnnit  de  puster  le  reatc  de  ses  jours  duia  una 
msiBOQ  de  eiin>pagne  de  aoa  épouse,  oü  il  est  mort  en  1715. 

2)  Ainbassadaur  oa  envoyé  du   roi   de   Franoe  k  BcpIïq.    Volp 
O.    Klopp,    der    Fall   ét^s   Sau»e9   Séuarf   tind   dlê   8ucc€4tiom   tf<#1 
Maméi  Mamnoüer  it»  Oross-Briiannien  und  Irland^  1877*  TT»  p.  ! 


835 

de  Danemark  TaccompagQ&t  k  Janisbourg  ^),  oü  il  s'est 
abouché  avec  Ie  roy  de  Pologne.  Je  ne  s^ay,  si  cela 
ne  dovroit  pas  faire  soup^onner,  que  les  roys  de  Danemark 
et  de  Pologne  t&chent  d'engager  1'électeur  de  Brandeboarg 
dans  lear  alliance.  Je  mande  k  M.  des  Alleurs  ce  que  je 
89a7  de  cette  affaire-Ui. 
J'aj  rhonneur  d'estre  &4^. 

'A  Stockholm  Ie  9»  Jaillet  1698. 

11  expliqae,  pourquoi  11  n'a  pa  exéoater  josqu'ioi  les  ordres 
de  S.  M.;  pread  tonte  la  Suède  k  témoin,  ponr  justifier  oe 
qu'il  écrit  touohaDt  Ie  genre  de  vie  qae  mène  Ie  roi  de  SaMe; 
pense  que  c^est  Ie  mieux  de  se  conformer  k  Tordre  da  roi 
de  France  k  Tégard  du  second  arücle;  n'a  appris  que  depuis 
deux  jours,  que  les  afiaires  ayaient  été  bien  dispose  Ie  25 
Juin  demier,  mais  qu'il  était  sarvenu  après  un  incident. 
Puis  il  mande,  que  Ie  jour  a  été  marqué  pour  la  réadmis- 
sion  des  enyoy^s  de  Yienne  et  de  Suède;  quelle  est  Tayenture 
qu^  a  un  peu  découragé  M.  Piper;  pourquoi  les  Suédois 
craignent  que  Is  ezar  ne  se  joigne  aux  rois  de  Danemarc 
et  de  Pologne;  que  M.  Ghildenstolpe  lui  a  témoigné  que, 
s'il  ayait  pu  promettre  qu'on  trayaillerait  h  un  traite  de 
oommerce,  ralliance  ayec  la  Suède  aurait  été  signée  dès  Ie 
mois  d'Ayril;  que  M.  Palmquist  a  trouyë  MM.  de  Fom- 
ponne  et  de  Torcy  fort  retirés;  que  MM.  Pincier,  Wrede 
et  Guldens tolpe  Tont  pressé  d'accepter  Tarticle  susdit  tel 
qu'on  Toffre ;  qu'il  youdrait  sayoir  les  sentiments  de  la  cour 
de  Brandebourg;  que  la  maison  de  Lunebourg  est  entière- 
ment  k  la  Suède;  qu'on  supporte  impatiemment  en  Suède, 
que  Ie  roi  a  donnó  un  breyet  de  généralissime  de  ses 
armées  en  Allemagne  au  duc  de  Holstein ;  qu'on  a  pris  deux 
eofflres  de  fer,  appartenant  &  M.  Bielke,  remplis  yraisem- 
blablement  de  papiera  de  conséquenee;  que  Ie  traite,  fait 
par  M.  Bielke  avec  l'électeur  de  Brandebourg,  est  si  dës- 
ayantageux   k  la   Suède,  que  ni  Ie  feu  roi,   ni  Ie  roi  d*k 


1)  Johannisbourg ,   dans  la  Prusse  oriëntale,  au  sud  de  Gumbin- 
nen^  sur  les  confins  de  la  Pologne. 
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présent  ii'a   Tonlu   Je  mtifier;   qu'un   riomnu^ 

par   Le  roi  dt;  Fraac«  il  la  Baatilk»  v^t  ymni  Ic  voir,  nit»| 

quil  Ta  reüvoyé. 

Sire, 

Je  o'ay  pu  exécuter  encare  les  ordres  dont  Y'^  Mij6 
m'a  honnoré  Ie  19  du  mois  dernier» 

Le  roj  de  Suède,  qui  devoit  reTenir  samedy  de  CohSouf^ 
y    est  demeuré  juaquea  k   hxnéj  au    soir  qu'il   est  allé  tk^ 
Droiiinholm  '),  oü  la  rojne  Tattendoit  II  nni  hier  mattnj 
aeulement    pour    une   heure   k   Stockholm   et   eo    repartit 
auaaitost   poiir    Droninholm,    d'oü   il    oe   doit   reyenir  que] 
demain   au   soir.     Y,    M.   voit   par  Ik  le  peu  d^applieatioD 
qu^il  a  pour  les  affairea,  depuia  que  le  duo  d'HolsteiD  ent 
icy,  et  si  je  n*a?oia  toute  la  Suède  pour  témoin  du  cbaD* 
gement   quil   y   a  dans   ce   prince^   depuis  qu'il  est  hora 
de  tutelle,  j^apprëhenderoia  de  passer  pour  mentüur  auprèa 
de   V.    M*   de   \uy  escrire  si  dififéreroment  de  ca  que  j'aH 
eu  Fhonneur  de  iuy  maodür  cy^devaDt  du  roy  de  Suède  *), 

Cepeudant,  Sire,  comme  le  roy  de  Suöde  soubaitte  do] 
faire  altiance  avec  V.  M.  et  que  ceux-meaméa  qui  n*/] 
Bont  pas  si  portex  paroissent  oéaiitiïioins  appHSfiender,] 
que  Y.  M*  oe  les  abandtTtjne»  eicept^^  le  eomte  Oxeti* 
stiern  qui  ne  demanderoit  pas  mieui,  Je  ne  vois  rteti  ' 
de  plus  propre  k  détermioer  ce  prioce  quo  Tordre  qua 
V*  M.  me  donne  de  déclarer,  qu*on  ne  peut  admettre  lei 
sacond  article,  quand  de  la  part  du  roy  de  Suède  on , 
pretend    ne   faire   aucune    mention    dea   traittea  de  West-I 


1)  Drottmngholm ,  rh&t'Cmu  de  pUisance  dana  te  lac  de  Mülar,  au 
gnd-oue^t  de  Stockholm. 

2)  C*<»t  preoifiement  k  1'égard  do  ce  siget,  le  chaugemetit  dati«  la 
fa^a  de  viTre  du  roi  de  Suède,  que  M.  rou  Barnuw,  die  Fetdtü^^ 
KarU  XII p  p.  Il,   noup^onue  ou  «ocu&e  rambaMadeur  de  FnuioeJ 
de  mauTaiie  foi.    Pour  moit  je  cfoia  que  M,  tou  Sanuw  ne  Teod] 
pao  jufltice  ü  M.  d'Avanx  eu  écrivtut  de  la  «orte. 
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phftlie,  de  Nimègue  et  de  Eyawick.  Ce  n'eat  pas  que  je 
?euille  répondre  que  cola  réuasis&e.  Jo  vois  par  expéneïjco, 
que  toua  les  évènemena  qui  devroient  obliger  Ie  voy  de 
Suède  a  s^allier  avec  Y*  M.  soxit  ceux ,  dont  on  0e  sert 
pour  ren  éloigner. 

Je  n'sy  apprie  que  depuia  deux  jours  par  uue  peraonae 
bien  informée,  que  les  afFairea  estoieDt  mieui  dispos^es 
Ie  2ö*  de  Juin  dernier  que  je  n'ay  eu  l'honneiir  de 
tnander  ce  jour- la  k  V,  M.  et  que  Ie  roy  de  Suède  avoit 
réaotu  de  faire  siguer  J^alliance,  comme  V.  M.  Ie  sou 
haite  *);  roais  Ie  jeudy  suivant  on  receut  k  la  chancel- 
jerie  une  copie  du  iraittë ,  fait  entre  Ie  roy  de  Baune- 
mark  et  celuy  de  Pologne.  Ausaitoat  la  peur  les  prit, 
Ij&  dirent  que,  puisquMln  voyoient  de  si  fortes  Itgues 
contr'eux,  ils  aeroient  perdusj,  e^ils  faisoient  un  traitté  aveo 
V.  M.  dont  lee  autrea  princea  fuasent  méeonteus.  Le 
eomte  Oienatiern  reücbérit  la-deaaua»  Il  dit  que  V-  M, 
ne  pouvoit  lea  ayder  contre  lea  Polonois  et  centre  iea 
iMoBcovitea  et  qu^ils  n'avoient  d'autre  party  a  prendre 
que  de  tacher  de  se  racommoder  avec  Peinpereur,  a  quoy 
on  est  poussé  fortement  icy  par  J'éleeteur  de  Brandebourg 
qat  aoubaite  fort,  que  aon  ministre  soit  adniia  a  ia  cour 
de  Vienne,  pour  pouvoir  agir  pour  aea  intéreata.  Tout 
cela  s^eat  reduit  juaqu^a  présent  a  ae  reudre  plus  facile 
Bor  la  aatisfaction  que  doit  faire  ClJDkonstrom ,  qu^on  a 
consenti  de  mettre  en  arrest.  On  doute  néantmoiii»  en- 
eore, ai  Tempereur  qui  a^eat  relacbé  et  qui  a  tait  inainuer 
eet  eipédient  en  sera  content  a  cette  heure  que  la  Suède 
Fa  acceptè.  On  n^a  pas  taiasó  de  marquer  un  jour  dana 
le  moia  d'Aouat  pour  la  réadmïaaioD  des  envoyez,  et  le 
eomte  de  Staremberg  fait  estafc  de  partir  buit  jours  après, 
J'ay  déja  fait  parier  k  Piper  qui  agit  toujours  bien » 
quoyqu^jl    ait    esté    un   peu   découragé   par   une    avauture 


1)  Voir  L^desBus  plua  hfiul  p,  322. 
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qui  luy  est  arrivée,  loreque  lo  nouvelle  de  ralliaDce  entn?' 
Ie  Daaemark  et  la  Pologiie  est  arrivóe  et  que  ie  t^omte 
Oienutiero  s'en  servoit  auprèö  du  ray  pour  j  trav^ailler  la 
conclusion  ')  de  PalHance  de  la  France  Quoyque  toul 
ce  qu'il  dit  se  pouvoit  aisémeDt  retourner  contre  luy-méro©, 
puiaque  c^est  uue  vëritable  raison  pour  a^unir  plus  étroite- 
meut  k  V.  M.,  néaotmoins  Ie  roj  de  Suède  fut  embarasró 
du  raisonnemeDt:  du  comte  Oienatiern,  et  te  reculanl  iin 
paa  '}i  il  regarda  Piper,  comme  pour  luy  dire  de  répondre, 
Piper,  qui  n?a  aucune  temture  des  affnires  étraogèred, 
demeura  coort  et  ne  lacetit  que  dire,  ce  qui  Ta  fort  ebt* 
griDé.  Je  ne  doië  pas  obmetbre  une  circonstanct^  qui  lea 
allarm  e  Ie  plus.  Le  comte  Bonde  a  mande  depuia  peu  ik 
propos  de  je  ne  B^ay  quelle  affaire,  que  le  ezar,  esiant 
en  Angleterre,  a^estoit  expliqué  k  quelquea  peraonnea^ 
qu*il  vouloit  avoir  un  port  dans  la  Mer  Baltïque.  CeJa 
fait  apprébender  aux  Suëdois,  que  ce  prinee  oe  ae  joigne 
aux  füja  de  Danemark  et  de  Pologne.  Pour  moj ,  il  ms 
tiemble  que  cela  cadre  fort  au  projet  du  baron  Yotil. 

Pour  ee  qui  est  de  Guldenatoipe,  k  qui  /ay  confié  lè* 
ordres  de  V»  M.,  il  tn*a  téraoigné»  que,  si  j'avoit  [»u 
8tipul<*r  qu'oii  truvaillefoit  ii  un  traitté  de  eoinmercii ,  | 
quaud  ubluy-cy  ^eroit  ratiffié,  le  traitté  eüt  esté  ^rgné  dè# 
le  moU  d'Avril,  lorsqu'oti  eat  conrenu  du  second  artiele 
de  )a  maniere  que  V.  M,  le  soubaitte,  ear  pour  tootee 
les  Qutres  difficultez,  on  ne  les  oonsiddroit  paa,  IJ  n'y 
avoit  que  eelle-llL  k  laquelle  on  estoit  aheurté^  mats  que 
ne  uj'estant  paa  rel4cbé  U-dessus,  cette  difficulté.avott 
aervy  au  comte  Oxenatiern  a  traisner  cette  afiaire,  jusqu^ik 
eo  qu'il  est  surveou  d'autrea  incidens.  comme  est  Ia  aig- 
nature  du  traifeté  averj  la  Hol  lande  et  pluaieurs  autrea^ 
qui   out  fait  prandre  des  résotutious,  dont  il  ne  crolt  M» 


1)  eoiitpe  la  coQcluaioQ  ? 

2)  Lire,  «u  Ueu  de  »,»*?  reculuut  uu  pas":  ,,r«raUiit  d'uu  pa»*" 
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que  ]e  roy  de  Suède  veuilb  Be  dépariir  &&uë  de  gmndfa 
misons.  Je  a^f  öcay,  Sire,  bj  Lillierot  n'ziuroit  pa8  eDgagé 
la  Suède  nuprèe*  dea  Eatats  Géaérauï  par  quelque  prompsse 
^ferbnJe  k  ne  point  garentir  Ie  traitté  de  Kyswick,  fait 
arec  l^empire,  II  lue  paroist  quu  GuldeDatoIpe  ne  fait 
tout  ce  qti'il  devoifc,  Le  i3ümte  Wrede  oroït  qu*il 
a'ose  Ie  faire.  Il  est  même  persuadé,  qu'il  ne  seroit  pas 
arantageux  qifil  agit  autrement^  et  que  cela  seroit  capable 
de  porter  Ie  roy  de  Suède  a  prendra  de  touc  autres  &vn- 
tinieni»,  taot  il  témoigne  d^averaion  pour  ee  séoateur. 

Palmquiat  a  mande  qu'il  a  eu  une  grande  üonféreoce 
arec  Mfd  de  Pompoïine  et  de  Torcj;  qu*iJ  les  a  trouves 
lort  retirez  et  qu'il «  luy  oot  dit  que  V,  M,  m'envuyeroit 
des  ordres  pour  m*explïquer  pluü  précisémenL  Oo  en  eöt 
en  peine*  Ptncier  qui  ne  m'esboit  paa  venu  voir  iJ  y  a 
troid  ëemamea  y  vint  hier  d'abord.  II  me  preatta  d*accepter 
l*article,  tel  qu'ün  Toffre,  m^atuaurant  que  e^eat  co  que  Ie 
comte  Oxünatieni  traint  Ie  plua.  Comme  je  ne  &<^y ,  ü'il 
me  parle  dineèrement »  ou  ^^i\  ne  vient  paü  pi>ur  tne  aou- 
der,  quoyqu*il  soit  vray  que  lea  comtes  Wrede  et  Gulden- 
stolpe  m'ont  fort  presaé  depuis  plua  d*un  moia  de  la  inémo 
chotKe,  je  ne  luy  ay  pa«  dit  uoe  parole  qui  luy  put  donner 
k  counoistre  mea  uouveaux  ordra?.  Au  contraire,  comme 
il  m'a  appria  ee  que  Palmquiet  a  mande,  Jay  fait  aemblant 
de  ne  lea  avoir  pas  reeeua,  et  je  luy  ay  dit  que,  puia- 
que  V.  M.  me  devoit  donner  de  nourellea  instruetious, 
j'agiroia  bien  imprudemment  de  ne  les  paa  atfcendre.  It 
Beroit  bien  important,  Sire,  de  savoir  les  aeutimena  du 
la  cour  de  Brandebourg,  Je  ne  puis  en  eatre  informé, 
Lea  Suédoia  comptent  ce  priuce  attaché  aii  roy  d'Angle- 
terrc  et  dnnsi  leura  intéresta.  lis  se  perBuadent  qu^l 
?eut  contribuer  k  les  réunir  avec  Tempereup,  et  les  Danojs 
eroyent  que  Ie  maréchal  Bielke,  qui  avoii  formé  quelque 
jtaiöou  entre  la  Suèda  et  Ie  Brandebnurg,  estant  en  dia- 
j;r4eo,  et  Ie  roy  de  Suède  ayant  refuaé  de  mtiffior  Ie  traitté 
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que  ce  insrécbal  a  fait  avec  rélecteur  de  BraDdebuürg, 
eet  électeur  n'est  plue  si  zé]é  partisan  de  la  Suède* 

Pour  ce  qui  est  de  \ü  tnai»on  de  Lunebourg^  ce  ü^dKt 
pas  un  secret  quVlle  eat  entièrement  k  la  Suède,  Weling 
eet  allé  k  la  cour  de  Wolfetnbutel  pour  t^cher  d^accom* 
moder  ce  prince  avec  Ie  duo  d'Hnnover;  maïs  ou  ti*u  paa 
voulu  «eulement  l'écouter.  Ptncier  pratend,  que  de  quel- 
que  maniere  que  ce  ^)  soit  Ie  traitté  que  la  Suéde  me 
pro|m3e|  b*\\  estoit  fait,  les  ducfi  de  Zeil  et  d^Uanover  se 
jaindroient  ^  V.  M,  et  $l  la  Suèdt*.  Wel  ing,  qui  a  eaté 
aux  cours  de  Lunebotirg,  a  demaDdé  permisaion  de  venir 
faire  uu  tour  a  Stockholm  pour  aes  affairea  particulièreti. 
Je  tacberaf  de  découvrir»  ai  ce  voyage  n'a  pas  quel- 
qu*autre  motif. 

Je  ne  puia,  Sire,  dire  k  V.  M.^  coinnie  Ton  aupporte 
impatiemmeut  en  Suède,  que  Ie  roj  ait  donné  un  brrvet 
au  duc  d'HolBtein  de  généraliseime  de  »Qs  armées  en  Al- 
leuiftgne,  Ce  priüce  a  fait  eela  de  son  chef  sana  coiiAutter 
peraouoe.  II  e^t  seutemeut  allé  chez  Pip^r,  maia  9'a  eaté 
avee  Ie  duc  d^Holsteiu  et  pour  \uy  déclnrer  la  reaal ution 
qa*i)  avoit  prise.  €e  duc  a  pouvoir  por  ce  brevet  de  dia* 
poaer  tioD  seulement  des  trouppes  qui  serunt  en  cam* 
pagne,  uiais  de  eellee  qui  aont  daUB  les  gafDitfOoa,  de  lea 
cbanger  et  de  les  faire  marcher,  aelon  qu'il  Ie  jugera  k 
propos. 

Ou  a  priö  ces  jours- cy  deux  coffres  de  fer  que  Ie  cooite 
fiielke  avoit  Fait  envojer  dants  les  eatata  de  Télecteur  de 
Brandebourgy  ou  ou  croit  que  tous  cea  bitletë  de  banque, 
coDtracts  de  coostitution  et  autres  papiera  de  conséquouce 
aoDt  dans  ces  deux  cotfrea  ^),  S^il  7  a  fait  mettre  Ie  brevet 


1)  Ce   mot  ,,ce**  est   euperÜu^   et  aprè«  I«  mot   „aoif'   il   üiadfs 
iniérer  „(kit*'  ou  quelque  chouc  de  pareiL 

2)  Ces  quAtre  mota  „dAü9  oe»  deux  ooSrei'*  loat  superflui.     Sub- 
stituez;  tt^ührméë*'  ou  quelque  chose  de  tenablable 
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de  pension  que  V.  M.  luj  a  donné,  on  aura  raison  de 
luy  en  faire  une  affaire.  Jusqu'è  cette  heure  on  n'a  pas 
pensó  a  luy  imputer  aucune  chose  qui  regarde  Tattache- 
ment,  qu'il  a  eu  cy-devant  pour  V.  M. ,  et  l'on  n'a  pus 
eu  sujet  d'y  penser,  car  depuis  cinq  ou  six  ans  il  n*a 
rien  fait  pour  son  service,  et  je  ne  l'ay  pas  caché  dès 
ru  temps-lli  k  V.  M.  Il  s'est  dévoué  k  Télecteur  de  Bran- 
debourg.  Il  a  fait  ce  traitté,  dont  j'eus  Thonneur  d'écrire 
k  V.  M.  dans  Ie  teros  qu'il  Ie  faisoit  et  dont  je  fis  des 
plaintes.  Ce  traitté  est  si  désavantageux  è.  la  Suède,  que 
Ie  feu  roy,  ny  celuy-cy  ne  Pont  pas  voulu  ratifier,  et  je 
scay  qu'un  des  principaux  sénateurs  a  dit,  que  ce  qui 
faisoit  Ie  plus  grand  crime  du  comte  Bielke  estoient  plu- 
sieurs  papiers,  qu*on  a  trouvé  dans  son  cabinet,  dans  les- 
quels  on  a  veu  des  projets  d'alliance  qu'il  a  formé  entre 
des  princes  d'Allemagne,  des  eorrespondances  secrettes 
quUl  a  eues  avec  eux  et  d'autres  choses  de  pareille  nature, 
qui  Ie  rendent  criminel  d'estat. 

ün,  nommé  Viraeney,  que  V,  M.  a  fait  mettre  k  la 
bastille  pour  a^oir  eu  intelligence  a^ec  Ie  prince  d'Orange 
et  estre  venu  par  son  ordre  d'Irlande  k  Paris,  est  arrivé 
icy  depuis  deux  jours  ^).  Je  ne  puis  juger,  quel  peut  estre 
Ie  sujet  de  son  voyage.  11  m*est  venu  voir;  mais  je  n'ay 
pas  voulu  avoir  de  commerce  avec  luy.  J'ay  appris  qu'il 
a  eu  un  assez  long  entretieu  avec  Piper,  è.  qui  il  a  donné 
un  grand  mémoire.  Cependant  je  ne  pense  pas  que  eet 
homme-l&  vaille  U  peine,  qu'on  s'informe  de  sa  conduite. 

J'ay  rhonneur  d'estre  &c. 

^A  Stockholm  Ie  16«  Juillet  1698. 

L'arobassadear  rapporte,   qn'il   s'est  pressé  d'exécuter  les  der- 
niera  ordres  du  roi  de  France ;  qu'il  a  commencé  par  parier 


1)  Autant  que  je  voi»  il  n'est  nulle  part  queation  de  ce  penonnage 
dans  Bavaisson,  Archives  de  la  host  UU ,  ni  dans  Ie  10«,  ni  dans  Ie 
He  volume. 
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•t  fntre  purler  l^-d^Mu»  i  MM.  GulcIfftiHtalpe  H  PIjMrr  ^o! 
cii  unt  témoigaê  knir  joie;  que  h  premier  dt*  of«  Mc«sieuri^ 
de  mémü  que  d'niitrc»,  lui  0  fnït  fiitendre  qne  ces  ordMi 
irpimioni  fort  ^  propos,  poiir  prcvi'air  dv  nourelle»  aiM«« 
iJu  cotnt^i  Oïerifttierriï  que  MM*  Heirisma  et  LiUiemrol  imÈ 
fortné  lies  projct»,  qui  sout  Rppujés  pir  MM.  Oxeuitieni 
ei  OliFenkmiita,  iendaut  h  unir  éfToitement  l»  Suéde  I 
l'Aiigiet«rre  et  am  ProTineea-üoiesj  que  selon  Mr  Sl*rcn»- 
berg  l'fsujp^rotur  «e  déckrern  bittitóC  ea  fiivenr  de  ht  pvétaii» 
tiori  du  due  de  Holstein.  reltÜTC  tu  droifc  de  lerer  det 
truupei;  qu'il  envoie  h  S.  M.  Ie  tecond  •rticle  du  projet 
qu'iJ  proposera  aux  commisi^aireA ,  aiasi  que  Ie  mémmrt^ 
conteoaiit  ce  qu*jl  a  dit  danü  la  conférouce  qu'il  •  eue  k  la 
lOiuncelleric;  qne  Ie  eomte  Oxenatiem  a  donné  une  nouvelie 
prtnkVL'  de  sa  passiaii  dans  eette  ftstiembltk* ;  qu'ou  troure  h 
redire  au  termo  „Ie  maiutieo  de  Ia  paix  géuérnk:'  qu'Ü  e»t 
allé  »ouper  ehex  Ie  rhaiicelier  et  lui  a  deoiandé  «et  boni 
üflieeH  püiir  Ie  succèa  de  sa  ui^ocialiün;  que  M.  Oxeuitiern 
a  promiii  aaii  ooucaurs  eu  ajoutaiit  tvpendant ,  qu'il»  étaieul 
crmbArMséa  de  ce  qtic  Ie  bruit  de  cctte  «lUaaee  *rait  alann^ 
uue  pfiftie  dea  prinw»  de  TKurope,  et  puij,  que  M.  de 
Pomponue  aurait  dit  k  M,  Fftlmquiflt»  quMl  ralait  micux 
pi^^eutement  ne  point  faire  d'aUianee,  aasertiona  qa'il  a 
refutées;  que  Ie  hAron  Juel  lui  n  conirauniquó  im  entretieri 
qu'il  a  ea  BTec  M.  Fincier,  ae  mpportaal  atiz  diflt'reiids 
entre  Ie  Danemarc  et  Ie  duo  de  NobiteiQ ;  qif  on  nc  aait  k 
la  cour  Qh  il  e«t,  quelle  repaase  on  fem  au  cxar,  qui  • 
detnaudé  permia^ion  de  lerer  des  matelot«  en  lu^v  %  que  Ie 
d^part  du  due  de  Holiteiu  e«i  fixé  déftuiliTement  au  2G 
Ao(kt;  que  M.  Juel  lui  p  fait  douner  quelque?»  avia  qtiHl 
laiaae  it  ju|^  k  &,  M. 

Sire. 

Je  mn  suis  trouvé  d'auknnt  pfua  en  estat  H'exécuter  II 
nrdres  doot  V.  M*  m*a  fionore  Ie  '^'C"  dii  moKs  tiernier ^ 
que  je  n'avois  pa?  fait  les  (iécjaratfons  qu^Ellir  tn'ai'oit 
ordonné  par  sa  dépesche  précédente  du  19.  Comme  j*avois 
esté  jusques  a  mercredj  sans  pouvoir  aller  h  la  chauirel* 
Iprif,   ainsi    que    j'ay    eu    I*honneur    dn    lo    fairt?   miYOtr  cf 


jour  1^  a  V,  M.  ')  et  que  Ie  roy  de  Suêde  ne  revint  que  Ie 
lendemuin  au  soir^  je  crua  qu'il  eBtoit  a  propos  de  ne 
mo  pRB  presser  pour  lea  deux  joum  qui  restoient  jusques 
k  Dimanche  que  je  devois  recevoïr  !a  réponse  do  V.  M. 
a  Dia  lettre  du  4"=  d©  Juin-)  pour  voir»  si  Eile  me  confir- 
raeroit  ses  memes  ordres*  V.  M.  m^en  ayaut  donné  de 
nouveaux  par  »a  lettre  du  26  de  Juja^  je  n*aj  plus  f^ongé 
qu^a  prendre  bien  mes  mesures,  pour  aatisfaire  a  Thouneur 
de  ses  derniern  cozninandemens. 

Piper  et  Quldenstolpe  estoient  fort  chagrins  de  meë 
ordres  précédens,  car  je  leur  en  nvois  fait  eonfidence,  et 
ile»  oe  voyoient  pm  Ie  moyern  de  faire  revenir  l'esprit  du 
roy  do  Suède»  qui  aVst  fixe  h  ne  garentir  a  aucun  prince 
de  TËurope  tea  tralttez,  fait»  k  Ryswick.  J*By  done  parlé 
au  t'Ofiite  Guldenatolpe,  et  j\v  envoyé  chest  Ie  coaite  Piper 
rhomme  que  V,  M.  a  grntiflBé,  pour  leur  «pprendre  eo 
que  V.  M.  m*a  fait  rhonneur  de  nje  tnandtT  Ie  26''  Juin. 
lis  en  oïit  tétnoigné  Tun  et  Tautre  bien  de  la  joye.  Gul- 
denötol()e  même  m'a  fait  eutetvdre,  que  eela  estoit  vemi 
fort  a  propos  et  m'a  aaauré  (ce  que  j'ay  ausai  appria  par 
Piucter  et  par  deux  ou  trois  autres  endroits)  que  Ie  comte 
Oxenstiern  commen^oit  déjè  h  tiklre  des  eabales,  pour  faire 
des  unions  avee  rAii^letcrre  et  les  Eatats  Généraux  et 
pour  fornier  de  iioyvelles  difEcultez  au  nouveau  projet 
qu*ib  nront  délivré,  en  sorte  que,  si  V  M,  venoit  a  Tac- 
cepter,  celte  atfaire  ne  put  se  conclure,  ou  du  moins  ne 
füt  pas  terniiijtie  avant  Parrivée  de  Lillierot  qu*on  croit 
appuyer  icy  dea  projets  qu'il  a  formé  avec  Ie  penaionnalre 
Ueinsiua  ,  et  Ton  ne  doute  pas,  que  ce  ne  soit  pour  aviser '^) 
Aux  moyens  de  les  faire  réus«»ir  que  pour  coDcerier  ce 
que  Llllterot  doit  dire  pour  sa  justidcation,  que  Oltvers- 
krauz   est   allé   au-devant  de  luy.     Oar,  Sire,  quoyque  Ie 


1)  Voir  ci-deHHUs  p*  335* 
3)  Unt  pour  nviaer? 


2)  Voir  plua  haut  p.  292. 
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cüiute  OieiLstiern  et  OUferüknin/,  soierit  eimemis»  Üt  ( 
tient  copeudanL  de  cüncert  pour  tarhör  d'uüir  étroittemeiit 
la  Suèd«;  k  l^Angletürre  et  aux  Batatt»  Géueraux. 

Jay  découvert  una  autre  eho^e  qui  ne  mii  pai  rooint 
inquiété,  qui  ent  digne  de  uonsidératiou,  J*aj  appria  que 
Ie  comtu  de  Staremberg  n  uasuré  Ie  due  d^Hülsteio-Gol» 
torp.  qu*avaiit  qu'il  füt  quinzd  juure  ren)p«reur«»edédaroroit 
eu  HU  (aveur  tuMt  la  pr^tetitioti  qu^il  u  iravair  drait  do  teror 
dêö  trouppea  ind^pt'iidwmiiR'Jit  du  roy  do  Dtinnetnark ,  mt 
Ie  (iuc  d*HolEiteiii  a  niaintetiant  bieii  du  crédit  eo  ceite 
couT'Cy.  Jü  i\^ay  dauc  pa»  voulu  perdre  de  temps*  J^ajr 
emploj<j  Ie  dimant'he  a  préveuir  Ie  comtt*  GuMeustoIpe  ei 
Piper  et  a  Ibruier  uii  iiüuveim  projet,  confürme  aux  ordref 
de  V,  M.  et  Ie  plus  iipproi'banb  que  j*ay  pu  du  premier 
projet  de  Suède.  Je  me  datuie  l^honneur  d^en  envoyvt 
k'  aecoud  artiele  ^)  qut  e»t  ie  iseul ,  qui  pütüi^c  reeetoir 
ooutestatlou. 

J'ay  porté  lundy  ce  projet  a  la  chancellerie,  et  avant 
que  de  Ie  déüvrer  au  eooite  d'Oienatiern  f*ay  dit  h  pt?u 
pres  ce  qui  eat  ctiuteuu  dans  IWcnt  ^)  que  j'ay  rhonoeur 
d^envoyer  ii  V>  M.  Quelque  opinioo  qu*elle  ait  du  coiute 
OxttoBtiem,  Elle  &era  étonnée  de  sa  hardies^e  et  de  sa 
passioD.  Aussitodt  que  j^ay  eu  acberé  mon  diaeour»,  j*ay 
euteudu  qu^il  diaoit  en  suédoin  aux  autres  conmiisëairea, 
que  Ie  roy  leur  maistre  leur  avoit  dit  de  n^eu  tentr  a  aes 
ordred  et  coiieluoit  de  \h,  q\i*\\  fafloit  que  j^HCceptaiRe 
OU  que  je  refunasse  Ie  projet  qu^iU  m^avoient  délivré  et 
qu'aiaiji  ils  n'avoient  nen  de  nouveau  a  recevolr.  J'ay  reu 
Ie  comte  Guldeustolpe  cbaoger  de  cauleur  et  fort  décon- 
certé  et  lea  autres  commis&aires  ausöt,  qui  n'approiivoieQt 
pas  la  propofiition  du  comte  Oxeusttern,  mais  qui  ne 
rópondaienl  que  faiblement. 

Cela   m*a   obiigé  de  rep  ren  tl  re  la  parol  e  et  tneaine  d*un 


1)  Voir  piua  ba*  p.  349  et  t^uii.        2)  Ydr  ci*d««souii  p.  «148  vt  iuit. 
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fcon  uu  peu  buut  et  cie  dir»  au  comto  Oxen>ttiurn,  que  )e 
roy  dö  Suèdt^  m^uvoit  tait  délivrer  uu  projet  que  j'avois 
reeeu  et  envoyé  a  V.  M»;  que  j*en  avoib  un  »utrü  a  leur 
comiuuniquL^r  de  ga  pjirt  et  que  je  nt?  croyoia  pas  qu'il& 
voulusöent  Ie  refueer  saod  en  enttjudre  lii  leeture,  II  a'est 
arreaté  tout  court,  et  tnoy,  j'ay  leu  mon  projüt.  Je  luy 
ay  fait  oböervor  et  lay  ay  fait  ?aloir  tout  ce  que  j*avois 
retrancbé,  et  comme  je  luy  ay  repréBeuté  la  eitupliuité  de 
ce  projet  qui  ne  eoDteooit  rien,  qui  put  les  eugager  dans 
ia  guerre,  ui  dont  aucuD  priuce  eiit  sujet  de  se  plaindrt^, 
ie  comte  OienstierD  ^*e&t  rad  o  u  ei  et  m'a  dit  qu'ils  en 
rendrotent  compte  au  roy  leur  maistre. 

Pour  ce  qui  est  du  eomte  Pi  per,  il  m'a  fait  asöurer 
par  ëüu  amy»  que  oette  affaire  neruit  bieutost  coodue. 
11  Ie  croit  comtne  il  Ie  dit,  mais  il  ne  peut  dëterminer 
qu^eii  géri^ral  Ie  roy  sou  niaïtro  de  certainefl  cho«üö  '), 
et  il  ne  luy  est  paa  po&aible  d^etnpeseher»  que  Ie  comte 
Oxentitiern  ne  forme  toue  Ie»  jours  de  nouvelle»  difficulfcez 
pour  traverser  cette  négotiatiou.  Par  exemple  je  auia 
déjè  averti  qu*on  trouve  k  redire  au  ^jmaiotiefi  de  la  paix 
génerale"  et  qu'on  dit  qu'il  faut  ^)  mieux  mettre  „la 
tranquillité  publjque",  ce  qui  me  tait  appréhender  qu'ila 
u^admetteut  paa  Ie  necoud  article  dann  les  mèmea  term  es 
que  je  Tay  couobé,  quoyqu'ila  ne  raarquèrent  paa  si  clai- 
rement  riutention  de  V,  M»  f|ue  si  j'avoia  mis  „la  paix 
générale»  telle  qu^elle  est"  (&c<,  et  cependant  il  me  paroiat 
quHIiï  exprimèt-ent  mieux  rinteirtion  de  V.  M''%  puisque 
Ie  mot  de  ,»Lege8"  aignifie  proprement  les  coDditions  du 
traitté.  C*e8t  pourquoy  je  feray  tout  ee  qu'il  me  sera 
poasible  puur  faire  admettre  cette  expreasion;  raais  je  crains 
de  n'en  pouvoir  pas  renir  k  bout. 


1)  Jje  nen»  de  oette  phnse  „inai9-€bo«es''  ett  assn  obsmr.    Peut* 
être  il  fftot  imiérer  aprèti  »,*oii  maïtre"  riiifitiitif  „dédder." 
1)  raut. 


CoraTne  je  n*itj  rieti  voulu  négli^er,  j*iiy  itu  que,  qii«l 
ijue  mauvnisc  iuteDcion  que  te  comta  Oxeoetiern  m^eÜ 
tiémoigin5  ilüDs  la  dernière  conférence,  je  nt^  devoU 
faire  RfmbUnt  de  m'en  estre  upperceu  et  ijue  je  ne  fer 
[ja»  mal  d*ailer  souper  chez  Juy  et  luy  üeniander  san  bon 
oiËces  püur  Ie  auccès  de  ma  négotiation.  Je  V»y  fait  daot^ 
les  meilleurs  termes  t|u'il  m^a  esté  possible,  luy  mar* 
quaot  mesme  de  la  conlaance.  Il  m*a  répaadii  aveo  aod 
ouverture  de  eoeur  apparenta,  que  j*y  pourrois  estre  irompij 
»\  je  Tl  e  Ie  conDoJBdoia  k  fonds,  II  est  ?ray  auaai  qa  n 
m^a  fort  aidé  h  ne  pau  compter  eur  cee  diacaurs  géodrsuXi 
car  après  m^avoir  aasuré  qu'il  ne  déairoit  autre  cba 
que  de  formor  de  p!us  étroites  liaiöons  entre  V.  M-  et  Ifl 
roy  sou  maistre,  il  oi^a  dit  comme  en  confidence  qu'ili 
estoient  fort  embarassés^  que  Ie  bruit  de  cette  al  liane 
av'oit  tellement  allarmé  une  partie  dea  princes  de  rEurope] 
qu'ilö  ue  rectnoieut  de  tous  eoste»  que  des  nieniice« 
ilep  avia  des  ligues  qu^on  vouloit  fornier  contre  eus 
haine  de  ce  tritttté.  II  ra^a  eaté  ai  aihé  de  détruire 
raiaons-lH,  que  je  ne  rapporieray   pas  ce  que  j*ay  répotido. ' 

Le   comte  Oxen^tiernt   qui    sentoit  bien  la  v^rité  de  cü 
que  je  disoie,  a^eet  avi^^é  d^une  autre  chose.  Il  m'a  témoign^ 
que    Mr   de    Pomponno   avoit   dit  a  Palmqutst  que,  paia 
que    Ic    roy    dtï   Suède  ne  vouloit  pas  garen tir  les  trattt 
de  liiswick ,  il  vallüit  niieui  n«  point  faire  d'alliaoce,  uM 
donnant   k  entendre  par  la,  que  V*  M.  s^estant  en  quefj 
que   fa^on    déclaré   qn'Elle    ne    vouloit    plu»   d'allianee»   iT 
nV   falloit   [){\x»   songer,   ee   qui   a  rapport  k  ^on  premie 
raisoDüement ,    par   lequel   on   peut  conclure  pareillement 
qu'il  n*eat  pas  expediënt  de  faire  alliance  avec  V.  M. 
n'ay    pas    voulu  dire  au  oomte  Oienstiern  ,  que  je  afav 
bien  que  Palmquist  n^avoit  pas  niandé  ce  qu^il  me  disoit,.! 
de   peur   de   luy   paroistre    trop   instruit   du  secret  de  la 
chaneellerie;    mats  je    Pay    asauré,  que  Mr  de  Pomponn 
ne  a'estoi^i  pas  exph'qué  dans  ces  termes<la;  qu'au  contrtïr 
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il  avoii  dit  a  Palmquist,  que  V.  M.  me  feroit  savoir  ses 
intentions  pour  les  déclarer  au  roy  de  Suède;  que  c'eat 
ce  que  j'avois  fait  dans  la  dernière  conférence  et  sur  quoy 
je  luy  demandois  ses  bons  offices  pour  concture  une  affaire 
qui  dure  depuis  si  longtemps.  Il  m'a  dit,  que  les  com- 
missaires  de  la  cbanceüerie  devoient  s'aasembler  ce  inatin 
pour  ezaminer  mon  projet;  qu'ils  feroient  ensuite  rapport 
au  roy  leur  maistre  de  leurs  sentimens  et  qu'ils  m'informe- 
roient  de  ce  quMI  auroit  résolu. 

Mr  Youl  m'a  dit  que  Mr  de  Meyercroon  luy  avoit 
mande  en  grande  confidence,  qu'on  luy  avoit  dit  k  la  cour 
de  y.  M.,  quMl  ne  trayailloit  pas  icy  a  entretenir  Tamitié 
entre  les  deux  rois  du  Nord.  Je  ne  luy  ay  répondu  autre 
cbose  si  non  que  je  n'en  avois  pas  ouï  parier. 

Ce  ministre  espère  qu*il  pourra  faire  quelqu'accomroo- 
dement  avec  Ie  duc  de  Holstein.  Il  m'a  dit  que  Pincier 
tomboit  d'accord .  que  Ie  duc  son  maistre  ue  pouvoit  entre- 
tenir au-delè  d'un  certain  nombre  de  troupes  et  qu'il  ne 
s'éloigneroit  pas  de  convenir,  qu*il  n*en  lèveroit  jamais 
davantage,  pourveu  que  Ie  roy  de  Danemark  ne  1q  püt 
faire  non  plus;  que  luy,  Youl,  avoit  répondu  que  Ie  roy 
son  maitre  ayant  des  forteresses  dans  )e  pays,  il  estoit 
obligé  d*entretenir  un  plus  grand  nombre  de  troupes,  k 
quoy  Pincier  a  réparti  (et  il  trouve  que  c'est  avec  quel- 
que  raison),  que,  si  Ie  roy  de  Danemark  avoit  voulu  faire 
bastir  ces  forteresses,  ie  duc  n'en  devoit  pas  souffrir.  Enfin 
il  m'a  témoignó,  qu'il  paroissoit  que  Ie  duc  de  Holstein 
consentiroit  assez  volontiers  de  n^avoir  qu'un  certain  nom- 
bre de  troupes,  mais  qu'il  ne  vouloit  pas  estre  hors  du 
pouvoir  d'en  lever  davantage,  quand  il  Ie  voudra,  sans  Ie 
eonsentement  du  roy  de  Danemark. 

On  a  icy  une  nouvelle  inquiétude  du  costé  des  Mos- 
covites.  lis  ont  demandé  permission  de  lever  des  matelots 
en  Ingermanie  *).    On  n'ose  ni  Ie  permettro,  ni  Ie  refuaer, 

1)  lugrie. 
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ïwrtimberg    pretend    tytijourü    tju'an  aum  inetfflaftii 
Hed  tiouvelles  de  Lu  cour  de  Vieune,  que  Tiiffairts  de  la  \ 
ritiBtiion   deti   envoyes   aera   ajuatée.     Tl   a  mêm^  dit  è 
Youl  qu'il  pouvoii  louer  la  maisoo  oü  il  demeure  pour  Ie 
vmgt-deuxième  d^AouHt. 

Le  départ  du  dui^  de  Hulateiu-Gottorp  est  toujoura 
au   26  d^AuU'^t,   «itile  nouveau.     !1  n^  ^  p»^  même  dV|j 
parence    qu*il    t^üit    différé,    la    Mer  Baltique  nVstant  pas 
trap    »eure    danis    1»    luois    de  Süptembre.     Tout  te  mond« 
ijouhaite    avoc*    impatieiice    ce    départ ,    puur  voir  »i  Ie 
dt3   Suède   nu   rentrera  pas   en    luy-méine   aprës    cela«    et 
et    s*il    ue    preudra    ^m    Ie    tioiu    des   affairea,   commo 
faUoit  au  p  ara  van  t. 

Je   ne   doi»   pas   obuiettre   de    itiander  a  V.  M .  que  II 
baruü   YquI  tira  fait  donuer  avis  oe  matiu,  que  l*é)ecteu 
de    Braud^bourg    ti^avoït    plus    Ie  même  altacliemeDt  pou 
Ie  roy  d'Anglelerre  qu^il  iivait  êu  cy-devaut,  yfc  que  !*« 
foyé    que    V*    M.   a   4   la   cour   de    BerUn   j    estoit  «ed 
tria   agréablemeut.     Votre    Majeëté    sera   mieux    iuforinJ 
de  ia  vérite  de  ce  fait  que  jp  ue  pui^  eatre. 

J'ay  l'banneur  d'e&tre  &c. 


Hémoire  '). 


J^ay  eu  J^hunueur  d'envoyer  au  roy,  mou  maStre,  la  aecon 
projet    que   Voa   Excellences   m'ont   communiqué,   &%  j*i 
fait     89avQir    k    Sa    Majeaté     led    raisons    qu^ellea    in*oa 
allégue   en    me   Ie    délivrant.     Je  ne  m^arreateray  poini 
vouti  dire,  que  Sn  M&jefité  a  esté  surprise  de  voir,  qu*ap 
luy   avoir  propoi*é  un  artirie,  auquel  Elle  a  consenti, 
n'ait   plus  voulu  Padiuettre  dans  Ie  second  projet.     Je  né 
doute    pas   que  te  réaideut  du  roy  de  Suède  ^  la  cour 
France  n'en  ait  rendu  compte. 


1)  Voir  d>dessua  p.  34  4. 
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Je  roe  contenteray  donc  de  témoigner  ^  Vob  Eicellen - 
cea,  que  raalgré  cette  considération  Ie  désir  que  Ie  roy 
mou  maistre  a  de  renouer  les  ancii^tines  liabons^  qui  ont 
esté  depuis  ai  lougtempe  entre  mn  roynume  et  celuy  de 
Suède,  et  bien  plus  encore  Testiine  et  raffection  parti- 
culiere, qu'il  a  pour  la  persoDoe  de  Sa  M'^*  8uédoisi% 
Tont  porté  è-  retrancher  tout  ce  qu'il  a  veu  par  votre 
répooae  qui  luy  pouvoit  fatre  de  la  peine,  ii'ayant  d^autre 
dèsiT  que  de  faire  un  traitté  sim  pi  e  et  utile  au  bien 
général  de  la  Chrestienté.  CVst  aus^i  dans  cette  vene, 
qu'ayant  obeervé  que  Vos  Ex**"  appréhendoient,  que  ee 
traitté  ne  les  entrairiat  dans  la  guerre,  Sa  M^^  en  a  fait 
oster  lee  article.*»,  qui  comprtjnnient  une  defTense  mutuelle 
(quoyque  Sa  M*^  öuedoiat?  les  eilt  propoÉJez),  et  qu^Elle  fl*eHt 
restraint  par  un  uimple  maintit^u  de  la  paix  et  de  Ia  tran* 
quiltité  güuérale,  ee  qui  eat  conforme  a  ce  qu'on  il  pu 
juger  par  les  diacours  de  Vos  Ex'^*'*  qu'dlea  iouloient 
atipuler  avec  Ie  roy  d'An gieterre  et  les  Eatati^  Généraux, 
Et  Ie  roy  mnii  maïtre  consent  volontiera,  que  Sa  M^*^ 
auédoi&e  prenno  de  öemblables  engagemena  avec  telïes 
puissances  qu'il  luy  plaira,  maia  auaai,  comme  Ie  roy 
moD  maiatre  ne  demande  paa,  que  Ie  roy  de  Sucde  preone 
avec  luy  des  engagement^  plus  particuliera  que  ceux  qu'ü 
prendra  avec  TAnglefcerre  et  les  Eatata  Géoéraux»  Sa 
Majestë  demande»  qu'il  ne  prenne  paa  non  plus  aveo  ces 
deiix  puiaaances  d^mt^ea  en^agemena  que  ceux  qu'il  prend 
maintenQQt  avec  8a  Majt^até.  Elle  aoubaite  aeulement, 
que  ie  roy  de  Suède  vetiiMe  bien  me  faire  rendre  réponse 
et  fliiif  uue  afïaire  qui  traiane  depuia  aix  uioia. 


Articuius  2«*  *)» 

Et   quandoqujdi'ui   Sacrae  Kegiae  Majestatt  Cbriatiania^ 
aimae    et    Sacrae    Begiae    Majeatati    Sueciae    nibil    magia 


1)  Yoir  plux  hftui  p.  341, 
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curae  cordique  est  quam  ut  orbis  Christianus  solida  et 
firma  pace  gaudeat,  ita  erit  foederis  hujud  praecipuus 
scoputt  et  finis,  ut  stent  immotae  ex  ')  pacis  Iege8,  quae 
per  tot  vulnera  et  immodicam  sanguinis  effusionem  quae- 
tiiutö  hodie  per  totam  firmatae  et  stabilitae  aunt  Europam. 

Art    2. 
Traduction. 

£t  attendu  que  Sa  M^  tres  Chrestienne  et  Ie  roj  de 
Suède  n  ont  rien  plus  k  coeur  que  de  voir  la  Chrestienté 
jouir  d'une  paix  ferme  et  solide,  aussi  Ie  but  principal 
et  la  fin  de  ce  traitté  sera  de  rendre  fixea  et  in  violables 
les  eonditions  de  cette  paix,  qui  ont  costë  ^  tant  de 
pertes  et  une  si  grande  efTusiou  de  sang  et  qui  sont 
aajourd'huy  receues  et  établies  dans  toute  TEurope. 

'A  Stockholm  Ie  1»  Juillet  1698. 

Aprcs  un  preambule  sur  Ie  temps  d'arrivée  k  P&ris  de»  lettrea. 
envoyées  par  diverses  postes,  il  informe  Ie  secretaire  d'état, 
que  Ie  traite  a  cufiii  été  signé  Ie  raatin  mênie  de  la  date 
que  porU>  asl  lettre.  ProteHtaot  qu'il  n'a  pu  faire  autre- 
inent,  il  espère  que  Ie  roi  approuyera  ce  qu'il  a  fait. 

Monsieur. 

Depuis  que  je  suis  k  Stockholm ,  on  m'a  toujours  assuré 
que  les  lettres  qu'on  écrivoit  d'icy  lo  samedy  n'arri- 
voient  pns  plutost  k  Paris  que  celles  qu'on  écrivoit  Ie 
mercredy  suivant,  parce  qu'elles  attendoient  k  Hambourg, 
que  Ie  cournier  de  mercredy  y  passat  qui  se  cbargeoit 
de  ces  lettres-lii.  On  m'a  raandé  la  même  chose  de  Ham- 
bourg,  et  j'ay  éprouvé  en  deux  ou  trois  occasions,  que 
dus    lettres    que   j'avois   écrites    Ie   samedy   au   roy    n'ont 

i)  eae.  2)  couste. 
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pas  esté  receuefi  plutoat  que  celles  que  j^ajr  écrites  Ie 
mercredy  auivaot.  NéaDtmoiDs,  MoDsieur,  pour  ne  rien 
négliger,  principalotnent  puisque  l'on  pretend  qu'on  a 
establi  deputs  aix  moia  UDe  poste  qui  fait  que  les  lettrea 
du  saniedy  arrivent  en  France  troi»  jours  plutaat  que 
celles  du  mercredy,  jo  u'atteudray  pas  jusqu'è*  ce  jour-lik 
pour  avoir  l'honneur  de  ?oua  dire,  qu'enÉin  malgré  Ie 
oomte  Oxenstiem  nous  avona  ce  matin  ^igué  uu  traitté  ^). 
Il  ne  m'a  jamais  esfcé  possibïe  de  fairö  paaaer  l'article 
aecood,  comme  je  Tavoia  couché.  Le  comte  Oxenattem 
non  plua  a^a  pu  réusair  a  faire  admettre  de  certaiua  ter- 
mes  quil  avoit  projetté,  de  aorte  quB,  quoyque  je  u'ayo 
pu  eiprinier  préciöéoient  les  mêmes  clioses  que  le  roy 
m'a  ordonné,  il  est  irupossible  cependant  que  Iü  triittté 
oe  a'entende  comme  le  roy  Ie  eouhaite.  En  üii  mot, 
Monsieur,  il  m*a  taUu  passer  par  la  ou  rouippej  ear  iU 
out  mis  k  quelque  choae  prés  Tarticle  second  et  cinquiènio 
du  traitté  de  Hollaode  en  un  *)  et  m*ont  offert  do  le  aiguer 
de  la  aorte  on  de  ne  point  signer  de  traitté.  J'espère 
que  le  roy  approuveru  ma  conduite,  quand  Sa  Majesté 
aura  veu  le  traitté  et  qu*Eilo  »era  intbrmée  de  la  néces- 
aité  OU  je  me  auiH  trouvé  de  le  aigner  de  la  fiorte»  Ce 
qui  me  le  duit  faire  etipérer  eet  le  chagria  extreme  que 
le  comte  Oxenetiern  n'a  pu  s*empe8cher  de  témoigner 
publiquemeut;  la  joye  que  le  roy  de  Suêde  eu  a  eue, 
aussi  bieii  que  mm  ^énateurs  qui  luy  en  ont  fait  dea 
complimena*  Il  ne  me  reste  j»aa  asiiez  de  temps  pour 
rendre  compte  du  détail,  ny  même  pour  faire  copier  le 
traitté,  et  je  n*ay  Thontieur  de  vous  eacrire  qu'afin  que, 
si  par  hazard  le^  lettres  d^aujourd'huy  arriveTit  u  la  cour 
avant   oelles   de   mercredy,   voua   n*e)i   soyez   paa   lutormé 


1)  Le    traite   *?»t    date   du    9    Jtiillet    óaua   Diiniont,    VIT    (2).    p. 
441  et  Btiiv. 

%)  Voir  pliiN  haiit  p*  317,  318,  et  r*i-4<ts3uuf»  [>,  ÏKib  t-t  Ütih 
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par   d'autres   plutoat    que   par  mof.    JTn   vont  la 
MoDsïeur,  l'honDeur  de  vatre  protectioo.    Je  «uis 


^A  Stockbolm  Ie  23  Juillet  1698. 

Les  mitièrM  qui  font  Ie  eontena  de  eette  dépèebe  loiit  t» 
tuirftnteft:  betnooiip  de  détsüs  sur  lei  cabslesr  mum  e» 
oeam  par  Ie  comte  Osenfltiera,  poor  roaioteoir  Ie  roi  de 
Suède  dan»  in  ïotérêU  des  alliés  et  poar  Ie  d^acher  eatji> 
rem^Qt  de  ceui  du  roi  de  Fimnee;  M.  VeUingk,  ; 
ajTiTé  des  cours  de  Zeil  et  de  Hanovne.  Ta  «ecotidé 
•es  brigQes;  MM-  Olireuknmta  et  LUlieurot  ■'emploienl  j 
les  mèmei  finsï  lui,  d'Avaux,  a  presaé  les  ootnmiasaim  d*ca' 
finir;  la  f^ponte  que  M.  Polus  lui  a  teodne;  uoe  dcntikt 
dtearche,  fkite  par  Ie  ohinoelieir  auprèt  du  roi  de  Soidi 
ponr  coatrecarrer  ;  cxHnment  ie  comte  Oxefutiem  t'est  tfouliAé, 
aprèi  aToir  e&teqda  la  répoose  da  loi;  qoellcs  ehicanas  fl 
j  a  en  a  la  chaacellene  sur  les  tennet  dn  second  artuJa; 
qaellea  sout  les  raisons,  all^guées  par  M.  Piper  et  M.  Ou!- 
denitolpe^  poiur  Ie  picascr  de  coaduie;  de  queUe  maoi^  las 
eommissaires  out  composé  Ie  tiecond  ariirie;  Pordrtf  da  roi 
de  Suède  de  ierminer  T affaire;  des  sris^  re^us  par  d'aatna 
radroits,  Tont  element  eouTsineu  de  la  uéoeasité  ou  d# 
mettre  fin  è  la  chose  ou  de  rompre;  ie  debat  qu'il  a  eu 
«outenir  dans  la  «oofëreooe  sur  les  tenneB  du  aecood  artü 
oomment  il  a  été  ainené  pen  k  peu  k  igrêer  l*article  dans  I 
tcmies  qu^  les  commisaairea  raTtienl  eouché;  rimportanayl 
de  quelques  terroes  qu*ü  a  ajoutéi  att  prêainbule ;  M.  Oscb* 
■tiem«  averti  par  H.  Okrielm,  a  encore  toqIu  rerenir  sur  ca 
pféambule ,  roaiii  Ie  roi  a  opbé  btco  les  autrc»  coasDlsntna^ 
et  Ta  empèobé;  rèauméntioQ  dea  eoaaidéntions  qui  To 
mÜL  lot,  d'ATaox,  %  Agir  de  la  torte  que  Taüksre  pilt  i 
les  soiles  du  traite,  c'e»t-^-diiv  la  joie  dn  rot  de  Baidl 
des  fiuédois  et  Ie  chagria  du  comte  Oienstiem  et  das 
miniatres  des  alliés;  pour  lui,  il  ne  sera  cotitciit  qa'ü  os 
saohe  les  sentimeiits  du  roi  de  Fr&nce  U^desüuc  tl  a  «Il 
&ire  sou  eoaipliiEient  au  roi  de  Suêde;  ce  qu*o»  a  coiitmne 
ds  praüqosr  dans  ce  pajs  relatïfeaMiiit  a  k  dtainliulloo 
d'argeat;  il  fl'eQstiit,  que  H.  Polus  et  eeloi  qtii  a  df«si^ 
Ie  protooole  soos    les  seuls  qui   soieut  eo  ditrit  d'aiiaodre 
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tm  pf&ent;  01  S,  M,  jngcait  k  propos  de  faire  Ia  renitse 
nu  roi  de  Su^de  de  robligHÜoii  des  ciuquimte  millf  éous 
qu'il  doit  k  k  Franee,  cela  femit  iin  Irèa  bon  eiftit;  c«ux 
qoi  ont  m^rit^  en  outre  des  rëcompeuat»  sont^  d'nprèa 
rambaaMdeur,  M.  Fiper,  M,  Guldeuetalpe  et  celui  qui  a 
fait  agir  M.  Piper;  il  appuiera  lea  préteutiooft  de  l'éfêque 
de  Muiistur  quaat  au  ma'mtion  de  Ia  religioa  eatbolique 
daas  Ie  baillage  dt^  WüdhaiiHcu. 

Sire* 

•Tay   receu   la  lettre   dont   V.   M.  m*a  honor^  Ie  3*  de 


ce  mois. 


h 


J'ay  eu  Thonneur  de  reodre  con  ^ 
demier  ordinaire  de  Tentretien,  que  j'avois  eu  avec  lo 
comte  OxeDstiern,  dans  lequel  il  iie  m'amt  pas  cacbé  sa 
mauvaise  volooté,  et  Óea  avis  que  j'avois  de  plusieufj^ 
endroits^  quM  travailloit  k  faire  en  aorte  que  Ie  traitté 
no  fut  paa  eigné,  quand  même  V.  M.  agréeroit  Ie  dernier 
projet  du  roy  de  Suède,  ce  qui  eatoit  d*autant  plus  a 
craindre,  que  Ie  roy  de  Suède  eat  tellemeEt  détourné  par 
Ie  duc  d^Hobtein  du  soin  des  aflTairea,  qu*i  peine  éeoute' 
t-ü,  quand  on  luy  en  rend  compte.  11  ne  demande  qu'i 
finir  promp temen  t  pour  retourner  ii  aea  divertiaeemenH, 
Waleratedt  a  jure  a  une  peraonne  de  me«  amia,  qu'ii  y 
a  ptua  de  aept  moh  qu*il  n^a  veu  aucune  lettre  de  dehora, 
ny  ouy  parier  d'aucune  affaire  étrangère  ').  Cette  uégli- 
gence  du  roj  de  Suède  donne  moyen  aa  comte  Oxenatiern 
de    faire    pliiaieura    choaea   qu*il   Be   ferait  paa  sans   cela. 


1)  Ce  paasage  Bert  émioemment  k  réfnter  l'assertiou  de  M.  vou 
Saratiw,  dU  FeldzU^tf  Karh  XII ^  p.  11,  aou tenant  que  M.  d' Avant, 
mécontent  de  ce  qu'il  ne  put  rétiaslr  k  faire  coiiclure,  t4cha  de 
a'ezcuaer  en  rejeiant  Ia  faute  aur  Ia  négligence  du  roi  de  Suède.  On 
Vüitj  qa'ausaiiM  aprèa  la  aignatnre  du  traite  rambaasadeiir  continue  i 
rnpportcr  de  Ia  mème  fa^'ion  que  judis  pour  ce  qni  regarde  la  cou* 
duite  du  roi  de  Suède.     Yoir  plua  haut  p.  336 ,  moU. 

Wikken  N^  35.  23 
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Oö  espère  que  ce  prince  reprendra  Ie  ootn  des  affairet 
après  Ie  d^part  du  duc  d^Holstein ;  mats  on  ne  fait  queê- 
pérer,  et  eocorea  ce  terops-lk  n'esfc  pas  veou. 

Depuis  ma  dernière  j'aj  estë  informe  plus  posititeme&l 
des  cabales  du  cotnte  Oienstiem  pour  maiotenir  Je  rojfl 
de  Suède  dane  les  iutérests  des  alüe^  et  Ie  détaeber  en^ 
tiêremeDt  de  ceux  de  V.  M.,  en  quoj  te  hotard  l^a  socotid^, 
estant  surrenu  en  mème  temps  trois  ou  quatre  incidena 
favorablea  a  sea  desseins.  Weling  est  arrivé  des  cours 
de  Zeil  et  d'Hanover,  et  comme  il  en  a  receu  beaucoup 
de  biefifaits,  il  leur  est  entièremeiit  déroué  ei  ti^a  d*autre 
but  que  d'uoir  encores  plus  étroitement  ces  deux  prioces 
avec  Ie  roj  de  Suède,  et  dans  Ie  rapport  qu^il  a  fait  au 
roj  son  maistre  de  sa  commïssion  it  a  fort  eiagéré  Pavaa- 
tage  qu'il  recevroit  de  leur  alliauce,  surtout  ai  TAugle* 
terre  et  les  Estats  Oéoéraui  estoient  de  la  partie, 

01i?erskrADt£  et  Liltierot  de  leur  costé  s*employenl  dd 
tout  leur  pouvoir  pour  lier  TAngleterre  et  les  Estats  Géné- 
raux  ik  la  Suede,  et  Pon  m^a  averti  que  Ie  comte  Oieoo^ 
atieru  aroit  euvoyé  Oliverkraute  au -de  van  t  de  Liilierot  pour 
h^ter  son  arrivée  et  pour  coucerter  avec  luj  ce  qu'il  auroit^ 
k  dire  au  roy  de  Suède.  Ainsi  Ton  m*A  conseillé  de  con* 
cture  cette  affaire  a  quelque  prix  que  ce  fust,  arant  que 
LilHerot  f^t  icy.  J*ay  donc  envojé  un  secrétaire  deux  ot*j 
troid  füis  cbez  Ie  cointe  Oxenstiem  et  a  la  chaöcellene 
pour  demander  une  rëpanse,  et  aussi  vhez  Ie  comte  Polua, 

Il  s'ewt  trouvé  que  Walerstedt,  Falkemberg,  Piper  et 
quelqu*a utres,  qui  sont  pour  les  véritables  iutéresta  du. 
royaume,  a?oient  disné  chez  luy,  et  autant  que  j'en  puü 
juger,  il  les  avott  assemblez  pour  leur  parier  des  nouveaus| 
desseins  du  comte  OxeDstiem,  car  il  en  avoit  la  teat 
pleiue,  et  quand  mon  secrétaire  luy  a  demaudé  uue  prom|ite 
expéditioBi  il  luy  a  dit  quW  travailloit  actuellement  k 
cette  affaire  dans  la  ehancelterie;  que,  quoyqu'il  y  ^Ot 
des   persoQDes  qui    par   totL^rest  et  par  passion  o*eatoieiii| 
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pas  bien  aise  de  voir  la  bonne  intelligence  rétablie  entre 
la  France  et  la  Saède,  c'estoit  néaDtmoins  1'amitié  Ia 
plus  ancienne,  la  plas  solide  et  la  plus  avantageuse  pour 
la  Suède  que  celle  d'un  aussi  grand  roy  que  V»^*  M**. 
Tous  ceux  qui  n'avoient  en  veue  que  Tintérest  et  la  gloire 
du  roy  son  maistre  soubaitoient  de  voir  ralliance  conclue . 
que  ce  qui  pouvoit  faire  quelque  peine  k  la  Suède  n'estoit 
pas  la  puissance  de  V.  M.;  qu'ils  verroient  avec  plaisir 
qu'Elle  füt  mutresse  de  TEspagne;  qu'ils  aroient  quel- 
qu'autre  eonsidération  qui  les  retenoit,  mais  que,  quoy- 
qu'ils  ne  voulussent  pas  nommer  expressément  les  traittez 
de  Biswick,  ce  n'estoit  pas  leur  dessein  de  8*7  opposer 
jamais,  et  qu'on  trouveroit  des  expédiens  et  des  termes 
pour  accommoder  toutes  choses  a  la  satisfaction  de  Y^ 
M*^  et  k  celle  du  roj  son  maistre;  que  sans  Topposition 
d*une  certaine  personne  cette  affaire  seroit  finie  il  7  a 
déjk  du  temps  et  1'auroit  esté  teut  d'une  autre  fa9on 
qu'elle  ne  pouvoit  estre  a  cette  beure,  mais  qn'il  me 
prioit  de  ne  me  point  arrester  pour  peu  de  choses;  que 
Ie  tout  k  présent  estoit  de  rompre  les  mauvais  dcsseins 
et  de  commencer  k  rentrer  en  amitié  et  en  alliance,  et 
que  dans  la  suitte  tout  Ie  monde  estoit  si  fort  porté  pour 
la  France  que  les  cboses  iroient  d'elles-mêmes. 

J'aj  envojé  aussi  eet  bomme  que  Y.  M.  a  gratiffié  cbez 
Ie  comte  Piper  pour  Pobliger  de  faire  en  sorte  que  Ie  roy  de 
Suède  ordonn&t  au  comte  Oxenstiern  de  finir  cette  affaire 
sans  plus  de  retardement.  Piper  1'a  fait,  et  jamais  il  n'a 
employé  ses  bons  offices  plus  a  propos,  car  enfin  Ie  comte 
Oxenstiern,  se  voyant  pressé  de  tous  costez,  a  leve  Ie 
masqué  ouvertement  et  est  allé  jeudy  matin  trouver  Ie 
roy.  Il  ne  s'est  plus  amuse  de  combattre  les  articles  du 
traitté.  Il  a  dit  nettement  que  la  Suède  estoit  perdue, 
si  elle  faisoit  une  alliance,  quelque  simple  qu'elle  f(it, 
avec  V.  M. ;  mais  Ie  roy  de  Suède  qui  avoit  esté  preven u 
par  Piper ,  après  avoir  escouté  paisiblement  ses  mécbantes 
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raiBonB,  fuy  a  dit  en  deux  mots  qu*il  vouloit  faire  alHatl et 
avec  V.  M,  et  qu'il  vouloit  qu'ellp  fut  coDclue  mcessam* 
ment  et  a  accompagné  cela  d^uoe  aa'aez  forte  répri  mende,  ^i 

Le  cotnte  Oxenstiern  en  a  esté  si  eonateriié,  que  toui^H 
ceuz  qui  l*ont  veu  t^ortir  de  la  chainbre  du  roy  ont  cru 
k  8a  mine  qu^il  estoit  dii^gracié.  Aussi  eatoit-il  si  troublé, 
quHl  avoit  donnt^  audience  a  Mr  Youl ,  et  au  lieu  de 
retourner  ches  luy,  il  est  allé  4  la  chancelJerie  t'enfertner 
daïis  un  petit  cabitiet,  d^ou  od  ne  Ta  pu  tirer  qu*au  lK>ut 
de  deux  heures  que  lea  autrea  commiseaires  de  la  cban- 
cellerie  ront  envoyé  prier  de  venir  travailler  avec  eux  è 
Talfaire  dtj  l'alliance*  Le  comte  Oxenetiernf  qui  n^aroift 
pi  UB  d'eBpérnuce  de  la  pouvoir  rompre  commo  prêjudlciable 
a  la  Suéde,  ne  s*est  appliqué  qu7i  ehiL-auer  sur  touB  let 
teruiefl  dana  la  veue  dVn  éloigner  la  eonelusioo  juaqa*ik 
IWHvée  d'0liverakrant2  el  de  Liflierot^  eBpérant  qu'ilt 
pourroient  luy  fournir  encores  des  moyeu.'*  d*einpeacher  \m 
concluBion  de  Palliance,  de  sorte  que  tout  le  jeudy  aprèa* 
disné  et  le  vendredy  matin  se  passeren t  5  dresaer  le  aecond 
article.  Le  protocalii^te  a  depub  cela  a  ^)  uion  secrétaire, 
quHl  avoit  ettcrit  plus  de  vingt  fois  eet  article,  le  comte 
Oienatiern  y  faiaant  h  tout  moment  adjouter  ou  retranchcr 
quelque  choau  que  lea  troii  au  tres  eommiaaairea  faitoieni 
auAëitoat  t  hanger, 

Vendredy  matin  Mr  Pipor  me  fit  prier  de  canclure*  el 
que  dans  la  suitte  on  trouveroit  bien  moyen  de  riHlreeser 
oette  affaire;  que  je  ne  derota  pas  duuter  de  la  bonno 
intentton  du  roy  de  Suède  at  du  sén&t,  maie  qull  falfoit 
une  fois  sortir  de  cpt  embaras;  que  Ie  comte  Osendtiem 
aroit  tellement  embroufllé  cette  afaire,  qu*JL  moins  d^e«tr( 
continuel lemen t  k  roreiïle  du  roy  pour  lui  découvrir  ae^ 
artiüces,  il  estoit  impoBsible  d'empêcber  que  ce  prtnce  ne 
fust  aurpriB. 


1}  dit  L 
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Guldenstolpe  est  entre  dans  un  plus  grand  détail  firec 
mon  secrétaire  qu^tl  a  envoyé  qd^rïr  a  sept  heures  dti 
matin.  II  tuy  a  dit  qtill  voyott  bien,  qu^tl  ne  seroit  pas 
poBsible  de  faire  recevoir  ]*artici0  dans  les  terinea  que  je 
Tavois  couchë;  que  c'estoit  asses  ^)  que  la  Fi^dcü  Ie  pro- 
poait  pour  ebliger  Ie  comte  Oiendtiem  ue  seroit  pas 
maitre  de  faire  uu  articje  dont  V.  M,  ne  f4 1  pas  satis* 
faite;  qul)  avoit  employé  toute  In  jaurDée  précédeote 
pour  mettre  des  ezpressions  qii'il  se  doutoit  bien  que  je 
ne  pourrois  pa»  accepter,  et  qu'il  avoit  rt^fuse  toujoura 
fort  opini^tremeDt  de  po  servir  des  teraies  do  ,,pat 
generalis"  et  encores  inoins  de  „pai  generalis  in  Europa", 
diaant  quo  c^esÈoit  précisément  ce  que  V,  M.  demandoit, 
et  qu^ils  n*avotent  pu  Tobliger  k  les  admeftre  quVn  luj 
faisant  roifi  qu*on  avoit  employé  ces  mèmes  term  es  dans 
Ie  traitté  avec  rAngleterre  et  les  E^tata  Générnux,  Atiisi 
(a  dit  Guldenstoipe)  on  se  sert  k  cette  heurn  pour  facilitt^r 
la  concluaion  du  traitté  nvce  la  France  de  ce  mème  traiito 
que  te  comte  OxeD^tiern  a  fait  faire  pour  rompre  eette 
alliance;  qu^ils  aroient  donc  dresj^^  un  article,  composé  d 
peu  prés  des  mêmes  tenues  que  les  artieles  2  et  5  du 
traitté  de  Hollaude;  qo*il  ne  doutott  pas  que  Ie  comte 
Oxenstieru  dc  diïtput&t  encores  14  dessus  cette  matineé'lè, 
mais  qu'il  n  y  gaigneroit  rien ;  qu'ila  avoieat  ordre  d*aller 
che«  Ie  roy  k  midy  pour  lui  raporter  ce  qu'ils  auroicnt 
résolu  et  enirer  ensuite  avec  moy  en  conférence  h  cioq 
heures;  qu^il  luy  sembloit  qu*oa  faisoit  tout  ce  que  V. 
M.  Bouhaittoit,  quand  on  mettoit  «Ja  paix  générale  dans 
rEurope";   qu^il   est  impossible   d'entendre   par  Ik  d^autre 


1)  La  pbm*e:  T,que  c'ëtait  asaes  *~  pas  aatisfaite"  est  mal  con- 
«truite.  Il  fnudra  Ia  suppleer  &  peu  prèa  en  cea  terme;»:  „que  cVtait 
sjkaez  que  la  France  Ie  proposAt  pour  obliger  Ie  cotnie  Oieiüticm 
k  9*y  opponer;  que  pour  cela  on  B'etait  elforciS  de  lui  faire  toir 
qti'i]  ne  »er&it  pas  mail  re  de  faire  uu  arliele^  dorit  V*  M*  ne  ftt 
pas  saiisfaite/* 
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pais  quo  ]a  paix  qui  subsiste  k  présent;  que  pour  ce  qöP 
ütt  de  luy  ut  de«  deux  autres,  its  comptoieDt  si  bien  roaio* 
teuir    la    paix   qui   dubalate   u   preaeat   daus   TËurapa   ea 
atipulant   Ie   mairitieD  de  la  paix  gëuérale,  qa'ilt  esloient 
preats  d^adtnettro  tous  les  term  es  que  je  seuhaiteroia^  mais 
que   Ie   comte   Oxenstiern    ne   Ie    vouloit   poiut,    non   pas 
parce   qu'tl   j   trouvoit   de   la   difl'érence,  maia  parco  qu^ilj 
éloigooit  totijours  la  cooclusion  de  l^alliaBce  par  em  sorteaj 
de  disputes,   faisant   mesme   entondre   au   roy*   quaad  jd 
m^opioiatmis    t    quelque    expressiou    particuliere,    qu'il    j 
avoit  du  lutstère  la-deB&ouB.  I 

C'est   pourquoj   il    me   prioit  de  ne    me  pas  arreater  a| 
uue   cbose   qui    aVstoit   pas   esseDtioUe;  que  tout  ce  que 
Ie  comte  OxeDstieru  souhaitoit  estoit  que  je  fisse  quelque 
difficttlt(5,    pour   avoir   occasion   de  me  dire  qu*il  en  feroitj 
rapport  au  roj  leur  mnistre  et  rompre  Ia  coufórence;  qa'il 
estoit   bien   aise   de  m^a?ertiri  que,  si  Ton  se  séparoit  do 
la  sorte,  et  que  je  n'auase  pas  conclu  dans  la  coof<ér60c# 
que  je   devois   avoir  raprès-disBée,  je  pouvois  tenir  cette 
affaire   pour   rompuej    que    Lillierot  aeroit  icj  tundy;  que 
lo   comte    Oxenstiern    projettoit   de   faire  des  liaisons  pius 
étrotttes  a?ec  TAngleterre  et  les  Estata  Généraus;  qu*OQ 
avoit   déjit   tenu  quelques  discours  l&-dedsus;  qu'il  n^osoil^H 
tu*en   dire   davaotage,    mats    que  je   devois   compter,  quff^^ 
passé  luüdj  il  n'y  auroit  plus  rien  a  faire. 

J*ay   eu   d*autant   plus  de  sujet  de  croire  eet  avertisais* 
ment  sincère,  que  j'avois  receu  les  mémes  uvis  par  d^autrei 
endroits.     J*eii   ay    encore   mieux    reconnu   la  vérité  et  1* 
uécessité   de    couclure    promptemeut    ou   de   volr  rompre 
cette    atïaire^    lorsque    j'ay    esté    il   la   coaférence,  oir  ]i 
comte  Oxenstiern.  après  avoir  fait  lire  par  ie  protocaUi 
les    deux    articles    du    traitté    de    Hollande    qu'ii    avi 
mis    en   un ,   a   fait   lire   Tarticle   en    termes   a   peu   pi 
semblablea  que  Ie   roy   de   Suede    me   faisoit  offrir.     J*ay 
témoignë  quMl  ne  me  paroissoit  pas  beaucoup  de  différeoeo 
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entre  eet  article  et  cehiy  que  j'avoiB  propoaé;  que  cela 
estaut,  je  n©  voyois  pas,  pourquoy  ils  refusoient  celuy 
que  je  leur  avois  préaenté  da  la  part;  de  Y.  M. 

Il  m'a  répondu  que  )e  roy  son  maiötre  estoit  bïen  aise 
de  66  servir  des  mesiDea  expresaions  avec  V""*  M'^  quMl 
avoit  fait  avec  Ie  roy  d'Angleterre  et  les  Estata  Généraux, 
et  qu^il  n*eü  prétendoit  pas  faire  plus  avec  Yotre  M^^ 
qu'avec  FAngleterre  et  la  Hoilaude,  öiaia  aueai,  qu'il  ne 
feroit  rien  de  plus  a?ec  cea  deux  poiBaances,  ny  avec 
aucun  autre  prince  de  TEurope  que  ce  qu*il  faiaoit  avec 
V"  Majesté.  J^ay  répliqué  que  V.  M.  faisant  une  allionce 
pour  mainteuir  ta  pair,  il  eatoit  nécessaire  de  marquer 
queïle  paix  c'estoit. 

Il  Di^a  répondu  et  les  autres  aussi,  qu^on  ne  pouToit 
8*7  mëprendre;  qu^il  n'y  a?oit  paa  deux  paix  générales 
dans  rEurope,  et  que,  quand  on  inaititenoit  la  paix  génd* 
rale  dans  ï'Europe,  cela  ue  pouvait  s'enteïidre  que  de  la 
paix  qui  y  eatoit  è.  présent  establie.  J^ay  répondu  que 
jd  Ie  comprenois  de  la  aorte  et  que  par  eonaóquent  il  n'y 
a?oit  aucun  iDConrénient  de  raettre  ta  paix  qui  est  établie 
présentement  dans  TEurope. 

Les  trois  autres  commissaires  ont  témoigné,  que  main» 
tenir  Ia  paix  générale  dans  rEurope  et  maiDtenir  la  paix 
générale  qui  est  ,i  présent  établie  dans  TEurope  estoit  la 
méme  chose;  que  ce  terme  que  je  voulois  adjouter  estoit 
entièrement  inutile,  mais  que ,  comme  il  estoit  aussi  fort 
innocent,  ils  Ie  vouloient  bien  admettrej  mais  Ie  comte 
OxentjtieiD  a  répondu,  qu'ils  avoient  corarauniqué  eet 
article  au  roy  leur  maistre  qui  Tavoit  approuvé  tel  qu^il 
estoit,  et  qu'iU  n*y  pouvoient  rien  cbanger  sans  son  ordre. 
Je  luy  ay  représenté  que  je  ne  demandois  pas  qu'on 
y  change&t  quelque  cbose;  au  contraire  que  cVstoit  poup 
confirmer  et  expliquer  rintention  du  roy  de  Suéde.  IL 
m*a  répondu,  que,  si  je  n'agréois  pas  Tarttcle,  comme  il 
me  propoaoit,  il  en  foroit  rapport  au  roy  son  maistre. 
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Quand  j^ay  vo\i  la  oécessité  d*acc&pter  rarticle»  tel  qiii 
me  ie  propcMiott,  ou  da  rompre  ^  faj  dit  que  noua  «jiiaU- 
rlons  ceia  éana  la  suite,  et  yay  demandé  qu'an  16 1  let 
autrea  artides  que  j'avois  dooné  qui  n^eatoieot  propfe* 
ment  que  ceux  de  leur  premier  projet*  Le  comte  Oieo* 
«tiern  ue  8*est  pas  couteuté  de  cette  répoute.  O  m'a 
dit  que,  comme  toute  la  difficulté  eatoit  dans  le  aecoad 
article,  il  eatoit  nécessaire,  avant  que  d'examioer  lea  au» 
tres»  que  je  me  déclaraase  posltivemeut^  si  j'acoeptois  ce>| 
luy-la*  J'ay  eaté  obligë  de  le  faire*  Il  avoit  ai  biea  cru,' 
Sire,  que  cette  afiaire  ee  romproit  sur  eet  article  ou  qo^ella 
seroit  remise  k  un  autre  jour,  ce  qui  estoU  aut^ot  que 
dVfitre  rompu,  qu^il  n'avoit  rieo  de  prest,  ny  pat 
ment  examioé  le  reste  du  traitté. 

Ainsi   tl  a  fallu  avoir  recours  aux  articles  que  j*aToii 
porté  arec  moy.    Il  y  en  a  peu  oü  il  ue  fit  quelque  diffi* 
culté|  priucipalameut  lorsqu^il  eoteodoit  lire  „pax  generaüa** 
ou  |,pax  in  orbe  CKristiano.'*     Maia  comme  ces  articlea-ft 
u'afotent   pas  es  té   lus   dovaot  le  roy,  les  au  tres  commta* 
saires  estoieut  plus  eu  droit  dVu  dire  leur  seutimeut,  elj 
le   oomte   Oxeustiem   ne   put   empescber  que  tout  ue  (ht\ 
réjgló   dans   cette   séauce   et   que  nous  ue  prissions  hetire 
pour  sigoer   le   leodemaiu  ^),    Je   ne   voulus  poiut  parier 
du   preambule   qu*après   qu^oo   eut   esté   d'accord   de  looa 
les   articles,  dans  Tespérance  que  je  pourrots  IJóre  paaaar 
plus   aisément   quelques  tennes  que  j'avois  adjoulé  a  leur 
preambule ,  et  en  effet  le  comte  Oxeustiem  quj  n^en  OOA 
prit  paa  d*abord  la  force  les  approuva  aprè^  quelque  l^gère^ 
réBexiou.    Les    troia   autres    ne   firent   auctme   dil 


1)  Toir  ïk'êÊBmu  uae  Lettn  tres  int^rtiiiinte  de  IL  Teuftifê  eomUi\ 
de  SUrfxnbfTf  t  ftdmaée  ik  rempcTfnr  d* JükmagBe,  d  diife,  d«  nl 
que  oette  dép«ai«  de  M.  d'Anux,  da  23  Juilkl  1699  de  SlocklMifatt^ 
ébi  U  inloEiiie  rM^enntr  de  rkaiie  te  ü^odatku.  dans  Fiyxeil» 
Mmmitit^mt  f^mtuk  Smtrym  kidmimt  UI,  p.  ftj  et  sbit. 
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Cepoudant,  Sire,  ils  me  paroissent  de  conBéqueTice,  puia* 
quilts  eipliquent  Ie  foDdement  du  traltté  at  que^  mottant 
que  Votre  Majesté  et  Ie  roj  d^  Suède  ODt  particuHêre- 
meiit  a  coeur  de  prendre  Boin  que  la  tranquillité,  qui  a 
esté  rétablie  dana  TËurope  par  )a  tnédiation  du  roj  de 
Suède,  demeure  en  sou  eatier^  il  s^etisuit  de  la,  que  la 
coDservation  de  la  paix  générale  qu'on  etipule  est  la  can- 
servation  de  la  paix  générale  dont  l'Europe  joyit  présen* 
temeut,  faite  par  la  médiation  du  TOf  de  Suède. 

Okrielm  qui  a  bon  esprit  ne  znanqua  pas  au  aortir 
de  ]i  conférence  de  faire  faire  cette  remarque  au  comte 
Oxeüëtiert)  quï,  revenaot  Ie  lendemain  a  la  clianceUerie , 
voulut  absolument  faire  rojer  cette  phrase^  quoyque  Ie 
traitté  füt  arresté  et  végié  et  Theure  prise  jk  dix  heurea 
pour  la  signature;  maia  les  trota  autre»  a^j  opposèreDt, 
La  cootestation  a'échauflfa  si  fort  entr*eux,  que  ne  pouvant 
s'accommoder],  ils  furent  obligez  d*avoir  recours  au  Toy 
leur  maistre.  Néantmoiti?  Ie  comte  Oxenatiern  n^osa  se 
hazarder  d'y  aller.  Le  comte  Polus  y  fut  envoyé  de  la 
part  de  la  chancelerie.  Il  expoaa  le  fait,  dit  au  roy 
1'avia  du  comfce  Oxenatiern  et  Pavia  contraire  des  troia 
autres.  Le  roy  dectara  qu^il  estott  de  Tavia  des  troia^ 
Polu9  fut  obligé  d'aller  encores  deux  foia  auprës  du  roy 
pour  d'autres  exprasaiona  que  le  comte  Oxenatiern  fouloit 
faire  cbanger;  msis  le  roy  le  coDdamna  toujours,  Polua 
ayant  fait  son  rapport  en  hom  me  de  bien  et  d^honneur. 

Enfin,  Sire,  le  comte  Oxenatiern  ae  trouva  obligé  de 
aigoer  !e  traitté;  mais  il  ne  put  s'empescher  de  me  dire 
en  me  le  délivrant:  ,,Dieu  reuille,  Mr,  que  lea  suites 
en  aotent  heureuaea^*^  ca  qui  acandalisa  les  au  tres  commis- 
aairea.  Si  en  cela,  Sire,  j'ay  mal  fait,  ƒ  en  demande  tres 
humblement  pardon  k  V.  M.,  et  je  la  auppHe  tres  hum- 
blement  de  conaidérer  que  ce  n'a  eaté  nt  manque  d*ap- 
plication,  ni  manque  de  sein  et  de  diligence,  maia  que 
je    me    auis    trouvé    dans    un    graod    embaras,   obligé  de 
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égnet  !e  tmitté,  tel  qa'an  me  ie  propaeoit,  au  de  fdtrj 
la  Suède  se  détacber  entièremeot  de  V.  M.  et  repretïdra 
aveo  les  alliez  de  plats  forteB  liaisons  que  jamaia,  Datii 
la  nécessitë  de  prendre  Van  de  ces  deux  partis,  j*ajr  cm 
que  je  feroia  mieui  de  choiair  celuj  que  V*  M.  pouvoit  | 
atsémeut  réparer  (si  Elle  n*agréoit  pas  ce  que  j'aoroia 
fait)  que  eeluy  auquel  il  n*y  auroit  pan  de  remede. 

Üutre  cela,  Sire,  j*ay  fait  réfleiion  que  V.  M,  atroil 
trouvé  dans  ^)  son  servïee  dans  la  coojoocture  prëaeDte  de 
faire  ud  traitlé^  quelque  simple  qu'il  püt  eatre,  avee  Ie 
roj  de  Suède  pour  rempécher  de  prendre  des  Itataoiu  pltit 
étroittes  avec  d'aulires  estata ;  qu^atnai  je  suivoia  ses  inieii* 
tiona,  puiaque,  faisant  ce  traitté,  je  rompoia  lea  meeuret 
du  comte  OxenatierD  et  de  Lillierot,  qui  projettoieot  de 
faire  un  nouveau  tniifcté  atec  rAugleterre  et  lea  Hollan* 
doia.  J^aj  aussi  considéré,  que  la  chose  dout  j'avota  Ie 
plua  a  me  garder  estoit  de  ne  souffrir  abaotument  potot 
quelque  restriction  au  traitté  de  Rjswick^  et  quép  pourveu 
que  je  u^admisae  aucun  traitté  qui  marqu4t,  qu*il  j  avoit  | 
quetque  choee  daue  Ie  traitté  de  Eyswick  que  la  Suèda 
n*approuvoit  pas,  la  simplicité  du  traitté  que  je  faiaota 
(ai  elle  n^estolt  pas  a?antageuse  ^  V.  M.)  ne  luy  eetoit  | 
pas  préjudiciable. 

J*ay  pareiliemeut  consldóré  que  Ie  roj  de  Suède,  toua 
lea  aénateure  et  pour  uinai  dire  toute  la  Suède  £OuhaitiiDt 
ralJiance  de  V.  M.,  et  ie  comte  Oxenatiern  seül  ayant 
trouvé  mojen  par  la  direction  qu^il  a  dans  les  aff^rea 
par  les  ministrea  estraogers  qui  boqI  icy  et  par  lea  minia^ 
tres  que  la  Suède  a  au  dehors  de  traverser  Talliance,  si  j 
eatoit  dangereux  de  souffrir  qu^il  la  put  rompre  entlère* 
ment,  puiaqu'il  ne  luy  aeroit  pas  diffieile  aprJ^a  eela  d'eo* 
gager  plus  for temen t  la  Suède  avec  TAngleterre  et  les 
Ëatats  Généraux;  qu^au  lieu  que  Êüiaoient  ^)  a  eette  beuro 
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un  traitté,  qudque  simplü  qu*il  fut»  c^estoit  und  disposi- 
tjou  a  faift^  dans  la  suite  rentrerla  Suèd6  dans  ses  véri- 
tablea  intëreBts,  ce  qui  aeroit  d^autant  plua  tacüe  que 
tout  Ie  monde»  y  est  porté;  qu^il  falbifc  absolument  empè- 
cher  que  Ie  eomte  OxeDstierD  ne  profitat  de  Tarrivée  de 
Weliug  et  de  Lillierot  qui  se  trouvent  tous  icy,  prets  k 
favoriser  ^es  desseioB  pour  leura  intérests  partieutiers. 
Outre  cela,  Sire,  Ü  m'a  paru  que  mainteoir  la  paix  géné- 
rale dans  rEuropei  c^eat  maintenir  celle  qui  subsiste  pré- 
sentement  et  telle  qu^elle  est,  surtout  quand  on  a  dit 
dans  Ie  preambule,  que  c*est  celle  qui  vient  d^eetre  rétablie 
dane  TEurope  sous  ia  médiation  du  roy  de  Suède.  Si  j'ay 
mal  raisonné,  j'en  demande  une  secoode  foia  tres  bumble- 
meot  pardon  a  V,  M, 

Cependaniï  lea  suittes  de  ce  traitté  ont  dé\k  fait  voiri 
que  je  ne  me  «uia  pas  trotnpé  dans  mea  conjeutures,  aa 
moins  en  ce  qui  regarde  ce  paya-cy.  On  Ie  croira  aiaé* 
ment,  quand  on  ii^en  jugeroit  que  par  Ie  chagrim  que  Ie 
comte  Oxenatiern  et  toute  aa  maison  en  témoigDent 
publiquement,  comme  il  a'eatoit  fait  fort  dans  toutea  lea 
cours  étrangères,  qu*il  empescheroit ,  k  quelque  prix  que 
ce  fut,  Tallianco  entre  V,  M.  et  Ie  roy  de  Suède.  Il 
appréhende  de  perdre  son  crédit  et  peut-eatre  aea  penaiona. 
D'aineurs,  Sire,  il  a  eu  Ie  déplaisir,  que,  quand  il  est 
allé  dire  au  roy  son  maitre  avec  lea  autrea  commidsairea 
de  la  chancellerie,  que  Ie  traitté  eatoit  conclu,  Ie  roy  en 
a  témoigné  une  tres  grande  joye.  Le  comte  Cbriötophe 
Guhlenstiern ,  cy-devant  uu  dm  tuteurs,  et  le  comte 
Piper  qui  eetoient  pour  lora  avec  le  roy  luy  ont  fait 
sur  Ie  cbamp  des  complimens  de  congratulation  en  termes 
tres  tbrta,  Tous  ceui  quï  faisoieot  quelque  difficultë  de 
venir  chez  moy  y  &ont  veuua  en  foule.  Lea  miniatrea 
de  Tempereur,  d'An gieterre  et  de  Brandebourg  en  ont 
fait  des  plaintes  fort  vjves,  et  M.  Youl  qui  n'ose  parier 
si    ouvertemeut   n'a  pas  laisaé  de  dire  k  un  aénateur,  que 
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la  Suède  avoit  tr&8  mal  (axt  ei  qu'elle  feDoifc  de  coodure 
une  alliance  qui  luy  atilreroit  hieo  éeê  aifairea.  Il  a 
dépeaché  mesme  ud  coiirier  au  rojr  son  maistre,  de»ortc, 
Sire,  qu*a  en  juger  par  la  joye  du  roj'  de  Suède  et  de 
tou8  les  Suëdois  et  par  Ie  chagrin  du  comte  Oxenatieni 
et  des  miniBtres  des  alties,  ee  traitt^-cy  ne  peut  eetre 
avantageux  ')  l  Votre  Majei«té*  Gepen  dan  t  je  se  Ie  croiraf 
paa  que  je  ne  sacbe,  qu»  V.  M.  Ie  juge  tel»  et  je  ne 
seray  pas  en  repos,  jusqu'a  ce  que  j^apprenne  par  lei 
lettres  de  V.  M,,  si  j'ay  bicD  ou  mal  fait,  ce  que  j'at- 
tendtt  avec  beaucoup  d'impatience  et  d^inquiétude» 

J*ay  cru  k  propoa  d^aller  voir  Ie  roy  de  Saède  et  de 
luy  témoigoer,  que  ce  qui  satUferoit  Ie  plus  Votre  Ma- 
jeaté  en  eette  occasion,  seroit  d-apprendre  que  e'eatoil 
luy  qui  aroit  absolument  fouIu  faire  alliance  avec  V" 
M^,  et  que  ce  seroit  par  eet  endroit-li  que  ce  traitté 
vous  pourroït  plaire;  que  dü  reate  tl  devoit  attendre  beau* 
coup  plus  de  ratuitié  de  V,  M.  (sur  laquelle  il  pouroit 
eompter)  que  des  engagemons  que  nous  venions  de 
prendre.  Je  s^ay  de  bou  endroit  que  Ie  roy  de  Suède 
a  est^  tres  sensible  u  ce  que  je  luy  ay  dit  des  sentimens 
de  V.  M.,  et  surtout  de  ce  qu'Ëlle  pourra  croire  que 
c'est  luy  qui  a  vouïu  effectivemeDt  l'alliaDce  de  Fraoce. 
11  a  paru  mesmes  par  ses  diacours,  que  cola  luy  doonen^ 
enrie  d'achever  un  ouvrage  qu'il  a  commencé. 

Cependaot,  Sire,  je  ne  croi»  pas  devoir  attendre  jusqa*& 
ce  que  je  re^oive  les  ordres  de  V.  M.  ^  k  me  dooner 
rhonneur  de  rioformer  de  ce  qu'on  a  coutume  de  pra- 
tiquer  icy  en  pareille  occasion»  Queiquefojs  on  fait  ao 
présent  aux  commissaires;  Ie  plus  souvent  on  n'en  fait 
point.  Quand  Mr  Youl  fit  un  traitté  en  1693  poar  la 
seureté    du   commerce    des   deux  royaumes  du  Kord  ^j»  il 
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avoit  trots  eotnmiasaires  et  leur  doDiia  a  chacuii  quatre 
mille  escuB  en  dueat»,  ee  qui  ?a  k  seize  mille  franca,  car 
OQ  achepto  leB  ducats  prèa  de  buit  frauea  pïèce.  Il  y  eut 
deui  raiaons  pour  cela:  Tuna,  que  Ie  baran  YüuI  estoit 
bieo  aise  de  faire  valoir  ce  traitté  (qui  en  soy  estoit  è 
la  mérité  de  couséquence)  par  de  pareile  présens  k  ceux 
qui  y  avoieut  travaillé*  L'autre  raiso»  que  je  croia  la 
plu8  forte  est,  qu^tl  aime  les  présans  et  qu'il  eu  vouloit 
lixf-mème  avoir  ub^  comme  en  effet  Ie  roy  de  Suède  luy 
fit  donner  aix  mille  escua  en  ducats* 

Si  donc  V,  M*  juge  que  ce  traitté-cy  ne  mérite  pas 
qu^Ëlle  fasae  de»  présens  auz  quatre  eommiaaaireB)  il  me 
paroist  qu'ou  d<?vroit  au  moiua  douner  au  comte  Polus. 
C*oBt  ordinairemeut  a  Okrieltn  k  qui  Ton  donne,  lorsque 
cVat  luy  qui  travatlle  pour  la  peine  qu*il  a  de  faire  les 
roémoirea,  de  former  les  articles  et  de  dreaser  Ie  traitté; 
maia  il  n^a  rien  fait  en  celuy-cy.  II  a  eat^  e^ectivemenÈ 
tnalade  dans  Ie  eommeucemenÈ  et  a  fait  aemblatit  de  Tei^tre 
daos  la  suitte;  Pulus  a  tout  fait  k  sa  place  et  a  eu  toute 
lm  peiDOr  D^ailleurs  i)  a  bien  servy^  et  comme  il  est  secré- 
taire d^eatat  des  affaires  étrangèrea  et  qu'il  est  tres  per- 
auadë  que  la  Suède  u*a  d*autre  iotére»t  que  demeurer  ^) 
unie  k  la  Fraoce,  cVst  une  occasion  de  luy  faire  publi- 
quement  un  présent,  car  je  ne  s^ay,  tj^il  en  voudroit 
recevoir  autrement,  et  fela  ne  laiaseroit  pas  de  coutnbuer 
k  Ie  maintüivir  darif^  sus  bons  sentimens.  Je  cruis  qu^estant 
aétiateur  et  comte ,  on  ne  peut  guèrea  luy  donner  moins  de 
Irois  mille  escua  ou  quinze  cent  ducats  en  or  II  n^est  pas 
nécessaire  de  iuy  en  donner  davautage.  On  donne  aussi 
quelque  cbose  au  protocol i^j te.  Trois  cent  escus  eu  argent 
blanc  OU  cent  dueats  en  er  sufHaent.  Ce  sont  les  seula 
prësens  que  l'uaagu  authorise  icy  en  pareille  yccaaion. 
Du  surplus,  Sire,  je  n'ay   rien  promisè  qui  que  ce  eoitg 
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et  quaad  on  auroit  sigoé  nommément  la  garentie  da  trsiitj 
dö   BvBwick »   V.   M.   D^en   eeroifc   pas   plus   eogagée  poar 
cela,   Aiiisi  Elle  peut  s'erempter  de  faire  aucune  gratifica*. 
tioD ;   mats  jo   ne  dols  pas  m^empeBcher  pour  cela  de  Itijfl 
exposer  ce  qui  pourroit  estre  du  bten  de  aon  serrice  aprèi| 
Ja  concluMon  de  ce  traitté,  quayquM  ne  Boit  pas  tel  qut' 
V,  M.  1'a  désiré  au  cotnmeoceraeDfc,    Néantmoina,  st  Elle 
l'agrée,  on  sera  tres  at  ten ti  f  dans  ces  commencemena  aus 
aautimena  que  V.  M.  témoïgnera  au  roy  de  Suède  d'amiiijj 
OU    d^indifférence.     Le   comte   Oxenstiern   luy  a   toujouri] 
vouln  persuader,  que  V.  M.  ne  cherehoit  qu*è  ïe  détaeber! 
den  alHez   et  qu^après   cela  Elle  le  négligeroit  et  que  léê 
suittes  de  cette  alliance  seroient  funestes  h  la  Suède.  Les 
autres   Tont  aa&uré  da  contraire «  V.  M.  juBtifiera  Tun  ou 
Fautre  eelon  qu^Ëlle  traittera  le  roy  de  Suède.     C*eet  un 
prince   qui    demeure   opini^trement   attaché   k   ce   quMI 
une   foi»   canceu*     Il    est  déja   tres   pré  ren  u    par  tout  têl 
qu'i!  a  ouj  dire  de  grand  et  de  merveiUeuK  de  V"  M^,  et;J 
il    est    vray   que  sans    sa   fermété   inébi-aolabte   h  roul0ir| 
a'allier  avec   V.    M.   jamais  on  ne  aeroit  renu  a  bout  du 
comte  Oxenstiem, 

Mr  Pïper  m^a  fait  prier  tres  instamment  que  le  royl 
son  matstre  Q*eüt  aucun  sujet  de  se  plaindre  de  la  Franse, 
comme  le  comte  Oxenstiern  le  luy  a  pronostiqué^  et  m*a 
fait  demander,  ai  Ton  ne  pouvoit  paa  eapérer  qu^il  recefit 
quelquea  marquea  de  TamitiiS  de  Y.  M.  II  j  a  deux 
choaea  principatea  qu^ils  soubaitent  icy,  Tune  de  faire  un 
traitté  de  e  om  me  ree,  l^autre  d'eatre  payé  du  reste  den 
aubsides.  Je  n^ay  pas  promis  ni  Tun  ni  Pautre,  ny  de 
voiXf  ny  par  escrit,  et  comme  V.  M*  ne  veut  paa  faire 
de  traitté  de  commerce  et  qu*Elle  n^a  paa  desBein  de 
payer^  au  moins  ai  toat,  le  reste  des  aubsides,  il  me 
paroist  qu^il  y  a  un  moyen  d^élotgner  pour  tongtemps  la 
demande  des  aubsidea,  e^eat  de  faire  présent  au  roy  de] 
Suède   de  robligatiou  des  cinquante  mille  escua  quHl  doü 
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i  V.  M.  J'avoia  óé}k  proposé  de  liiy  eo  faire  la  remise 
k  son  avénement  k  Ia  couronne  *);  maia  V^^  M'^  ne  jugea 
paa  a  propos  de  Ie  faire,  peut-eetre  parce  qu'lj  u*j  aroit 
alora  nulle  oecaaiou  qui  püt  ëervir  de  prétexte*  Le  reoou- 
Tellement  dWitié  peut  dooner  lieu  k  faire  ce  présent. 
Ce  D^est  paa  que  qui  que  ce  aoifc  mVn  art  rien  dit  que 
Mr  Wrede»  président  dea  finaucea,  qui,  aprèa  m^avoir 
parlé  cea  joura-cj  dea  aubaidea  qui  eatoient  deua,  me 
demaoda  ce  que  c'estoit  qu^une  obligation  que  le  roy 
aoD  oiaiatre  deiroit  k  V,  M.,  et  de  combien  elle  eatoit, 
li  ne  m*en  dit  rieo  davaotage.  Cea  aortea  de  chosea  ne 
86  demaodent  poiot;  maia  je  vois  bien  que  cela  aeroit 
agréablemeut  receu ,  et  que,  ai  ou  leuren  faiaoit  un  present, 
de  loDgtempe  ils  ne  parleroient  de  subaides,  sana  compter 
qu^une  pareille  choae,  dont  auaai  bien  V,  M.  ne  tirera 
jatnaia  rieni  prériendroit  merveilleuBemeot  le  roy  de  Suède 
et  ne  pourroit  jnmaiit  eatre  plua  utilement  employee. 

Votre  Majesté  jugera  mieux  que  je  ne  puia  faire,  si  Elie 
a  beaoin  de  la  Suède;  a'il  eat  de  aon  intérest  d*attaclier 
entièrement  le  corate  Piper  k  la  France  qui  y  eat  déj^ 
tout  porto.  Il  aime  largeDt,  niaia  il  ue  prend  jamais, 
pas  mêfne  dea  particuliera,  que  quand  il  rend  service  et 
après  que  le  aervice  eat  rendu,  Ce  aeroit  donc  a  eette 
beu  re  une  occaaioo  de  luy  faire  un  présent.  Je  crois 
qu'il  le  rece?roifc  encorea*  Je  n*en  suis  paa  entièrement 
aaauré.  Il  S9ait  qut?  V.  M.  a  donné  cy*devant  par  exetnpte 
dix  mille  eaeua  k  Mr  Weling.  Ainat  on  ne  peut  en 
rabat tre  beaueoup,  et  je  erois  qu*en  ne  peut  (en  cas  que 
V*  M.  luy  faaae  douner)  luy  don n er  au  moins  de  buit 
mille  esouB  encorea.     11  faudroit  que  ee  fut  en  dueats, 

Pour  ce  qui  eat  de  Guldenstolpe,  c*est  tin  raalbeur 
qu'il  ne  soit  paa  ai  bien  auprès  da  roy  de  Suède*  Cepen- 
dant  il  faib  tout  de  son  mieux,  veu  Teatat  préaent  de  aea 
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affaires,  c&r  il  ap[»rébeDiloit  de  ae  commetire,  eomtne 
Wrede    tne    Fa    dit.      Il    est    certain    DÓantmdns    qtxM 
rompu  bieu  dea  dedseiod  du  couite  Oxenetiern  et  que,  /: 
86    maintient    dans    la   ohancellerie,    il    sera   trèa   ntile  k 
V,   M.     Je   ne   luy   ay   rien    promis;    maia    il  m'a  para  i 
quelques   discours   de   »a    femme,    qu'il   croit  avoir  mérité 
quelque  chosa  et  qa^il  s'j  attend  en  tout  caa.     Si  V.  IL 
Teut  Ie  gratifier  de  quatre  mille  eacuB,  El  Ie  ne  la/  doo« 
nera  rien   k  la   fin   de   Pannée,   s*il   est  alors  hora  de  la 
chftDcellerie,  et  s'il  y  est  encores,  il  gagnera  bien  rarw^^i 
que  y*  M.  Juy  pourra  faire  donner.  ^^^H 

Celuj  qui  a  Ie  p!ua  mérité  et  k  qui  il  faut  donner  Ifr 
moina  et»t  celui  qui  a  fait  agir  Mr  Pi  per.  I)  est  demeuré 
prés  d*uQ  mois,  saus  aller  èk  une  commissiou  que  Ie  roy  tuj 
a  dooné,  et  quelque  ordre  qu'il  ajt  eu  de  partir>  tl  n*m 
paa  Foulu  quitter  Stockholm  que  cette  affaire  n*att  eaM 
finie.  Asseurément  il  a  beauL'oup  basarde  d^oser  se  ohftrger 
d'uue  pareille  commission  auprès  de  Ptper^  Peraoone  «utre 
que  luy  n^auroit  osé  Ie  faire.  Cepeudant  comme  ja  Injr 
ay  déja  donnéi  ce  seroifc  aasez,  si  V*  M,  Ie  vouloit  bien 
gratifier  de  mille  eseus.  V.  M« ,  a  qui  j'aj  rendu  un  compte 
exact  de  restat  de  la  Suède,  du  crédit  que  cea  Mrt 
ont,  de  leur  boime  volonté  et  de  ce  qu'ils  ont  fait,  jugera, 
8*il  est  de  son  service  et  de  son  intérest  de  les  réeom* 
penser  des  services  passez  et  de  Jes  con^erver  paur  oqo 
tiiiuer  A  eo  rcndre  a  Tavenir 

Je  ne  maoqueraj  pas,  Sire,  d^appuyer  la  juatrce  6m 
prëtentioiïs  de  Mr  Teresque  de  Munster,  pour  maiotenlr 
la  religiou  catholique  daus  Ie  baillage  de  Wildsbausen  ') 
sur  Ie  pied  de  162-i  ^)<  Le  roj  de  Suède  ne  Ie  peut  guènaa 


1)  WUdhfluaeü   ou  Wild<!9hausen   sar  Ia  Hunte^   «ur  le  t^irritoirv  J 
du  oi-tleTBnt  duelie  de  Brême,  nu  Hud*oueii  de  cette  fiUu, 

2)  Voir  «ur  la  date  du   1   Jaavier   1624,  fixée  ptmr  ïta  aflain»] 
ecolefliAstjqiiea   dim^   It*  traite  de  In  piix  de  Westphnltê)  MToir  dami 


disputer,  pnisqae  c*est  ]e  tittre  en  vertu  diiquel  il  possède 
ce  baillage. 

Le  départ  du  duc  de  Holstein  Gottorp  est.  toujours  au 
26  OU  au  27  d'Aoust,  stile  nouveau. 

J'aj  l'honneur  d'eatre  &c. 

'A  Stockholm  le  28  Juillet  1698. 

Il  demande  raatorisation  de  se  retirer  en  considération  de  sa 
santé  et  de  ses  affaires  délabrée^. 

Sire. 

Quojque  j'eusse  demandé  avee  beaucoup  d'instance  a 
y.  M.  la  permisBion  de  retourner  auprès  d'Elle,  je  suis 
demeuré  icj  avec  beaucoup  de  plaisir,  tant  que  j'aj  cru 
7  pouvoir  estre  utile  k  son  service.  Si  je  n'j  ay  pas  réussi 
auBsi  bien  que  j'aurois  souhaité,  je  supplie  tres  humblement 
Y.  M.  de  me  le  pardonner  et  de  vouloir  me  permettre 
de  me  retirer  avant  la  raauvaise  saison.  Ma  santé  est 
fort  altérée  par  le  séjour  que  j'aj  fiiit  en  ce  pajs-cy  qui 
est  un  peu  rude  pour  une  personne  qui  commence  a  avoir 
de  l'&ge.  Mais,  ^re,  mes  affaires  sont  encore  en  plus 
mauvais  estat  par  une  absence  de  prés  de  vingt-sept  ans 
continuels  hors  du  royaume.  Tout  ce  que  je  regrette, 
Sire,  c'est  de  no  les  avoir  pas  mieux  emplojé  pour  votre 
service;  mais  je  n'aurois  rien  è  me  reprocher,  si  ma  capa- 
cité  avoit  répond u  a  mon  zèle. 

J'ay  Phonneur  d'estre  &c. 


Ie  14e  paragrapbe  du  5c  article  de  Y Instrutnentum  pacis  Caesareo- 
Suecicum  sive  Otndbrugenae ,  Ghillanj,  Manuel  diplomat.,  traduct. 
fnnq.  de  SchnitEler,  1856,  I,  p.  17  et  suiv. 
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^A  SU>Gkholm  Ie  23  Juillet  1G98. 

etiToio  h  M.  Ie  secrétaire  d'éliit  la  r^opie  du  tnaiv  qtt'il 
Bigné;  pluisimte  aur  Ie»  titrc*  qu'ü  a  ajoutés  dau»  cetft 
pièoc  ^  son  nom ;  réfere  oe  qoe  loi  oommiaMirei  «u^d*  la 
out  dit  tonchiLui  li  qaestioo,  Itqnéï  de  cm  trois 
,isér£msiimef  trè^  pnUsaat  ou  Sncrée  Boyule  Majeat^*  mvwI'^ 
Ie  plus  couTcoable  en  pArlant  de»  roU;  touche  ea  pnominl 
ka  gratifiraHon*  qmHl  m  propoBées  au  roi  de  Frauce  et 
reoomniandc  sou  aecr^irc  k  la  bienTeillaace  du  sccnftaire 
d'état 

Mooeieur* 

J^aj   receu   la   letfcrt»  que  vatig  m^avez  fait  i'bonneur  de 
in*écrire  Ie  8«  de  oe  moÏB. 

J'ay   cru   de v oir  joiDdre   une   copie   du  traitt^  q 
Eigaé  '),  ou  y&y  marqué  les  principaux  endroita,  oün  que 
Tous  les  trouviez  plus  aiaémeiit.  Le  roy  me  pourroit  croim 
UE   gros   seigDeur,   è^  voir  tous  les  titres  que  j'ay  adjoutói 
a   niOB    uom  *);   maÏB,  Monsieur,  si  on  avoit  mis  au  bouti 
cent   treute-einq   mille    traocs   que  je  doia  sur  la  charge 
de  Tordre  ^),  et  deux  cent  qualre-vingt  mille  sur  Ja  terra 
de   Eoïssy*),   on    trouveroit   qu*il    en    faut    bien    mbatre*! 
Quoyque    je    croyoi®   n'avoir  rien    oublié   dans   le   comptol 
que  j*ay  l^honneur  de  rendre  au  roy,  il  m^est  néantinoiofl 
échapé  de  faire  savoir  h  8a  Majesté,  que  les  commissairea 
Buédois   m^ODt   dit,   qu^'ls   croyoient  que   le   mot   du   tree 
puissaot  estoit   plus   couTenable   ea  parjaut  des  roys  que 
celuy   de   Bérénissime,    et  qu^ils  me  prioient  de  savoir  dd 


1)  Yoir  ci*de880ua  p.  3S6  et  huit, 
2}  Cv»   Ütrea   ne   se   trouveut   pa»   dana   le   lexte  du  tmtt/,  ctt^i 
d-deuouB  p.  386. 

3)  SaTOtr  de  Tordre  du  Somt-Eaprit    Voir  plu»  ba»  dans  la  Bio*^ 
grapliie  de  M.  d'Avaux. 

4)  Boiaay   rillagc  k   rolcutour    de  Parii,  soit  daua  U  départemmt  1 
de  Seine  et  Maroe,  soit  dau^  celui  de  Seiuc  et  Olae. 
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Sa  Majesté;  si  Elle  ne  jugeoit  pas  è  propos  que  ses 
minidfcrcs  ne  se  servissent  plus  du  mot  de  sérénissime, 
puisqu'il  n*7  a  pas  de  petit  prince  de  Tempire,  qui  ne 
se  fiftsse  traitter  de  sérénissime  et  que  Ie  roy  de  8uède 
se  réglera  sur  les  sentiroens  de  Sa  Majesté.  Je  leur  aj 
remontré,  que  les  princes  de  Pempire  prenoient  aussi  Ie 
tittre  de  tres  puissant.  lis  m'ont  dit  que,  si  V'^  W^  Ie 
jageoit  a  propos,  les  roys  ne  se  serviroient  plus  que  de 
Sacrée  Royale  Majesté,  qui  ne  pourroit  estre  commun 
avec  les  autres  princes ,  et  m'ont  prié  de  me  donner  l'hon- 
neur  d'en  escrire  k  Sa  Majesté. 

J*appréhende ,  Monsieur,  que  Sa  Majesté  n'ait  esté  im- 
portunée  de  toutes  les  gratifications  que  je  luy  ay  pro- 
posées.  Cependant  j'espère  qu'Elle  ne  Ie  trouvera  pas 
mauvais,  puisque  je  ne  1'ay  engagé  k  aucune;  que  mesme 
je  ne  les  luy  demande  pas  et  que  je  ne  fais  qu'exposer 
ce  que  je  crois  estre  du  bien  de  son  service,  et  je  puis 
vous  assurer  que  tout  ce  que  j'ay  mande  lè.-dessuR  est 
tres  vray  et  que  rien  ne  démentiroit  plus  Ie  corote  Oxen- 
stiem  que  Ie  présent  que  1'on  feroit  de  l'obligation  au 
roy  de  Suède. 

J'adjouteray  néantmoins,  Monsieur,  -k  tout  cela  une 
tres  humble  prière  en  faveur  de  mon  secrétaire,  qui  a 
extrèmement  travaillé  dans  cette  affaire-cy  avec  beaucoup 
d'exactitude  et  de  diligence. 

Je  suis  &c. 

'A  Stockholm  Ie  30«  Juillet  1698. 

Les  sujets,  traites  dans  cette  lettre,  sont  les  suivants:  une 
obserration  que  M.  d'Avaux  se  permet  de  faire,  relative  h 
une  des  remarques ,  faites  par  Ie  roi  de  France  sur  Ie  traite 
que  la  Suède  a  conclu  avec  TAngleterre  et  les  Êtats  Généranx; 
dl  ver  ses  considérations  de  1' ambassadeur,  se  rapportan  t  tant 
Ik  ce  trait4-l&,  qu*k  celui  que  la  Suède  et  lui  viennent  de 
aigner,  tendant  h  prouver  qu'il  a  bien  fait  en  conduisant 
rafiaire  k  fin;  que  M.  Oxenstiem  a'est  avisé  un  instant  de 
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Touloir  empêcher  la  ratific*tio&  dn  tnit£,  &it  vnc  lm  Fnii 
m&ïs  qu'il  n  chang^  de  sentiment»  tprèt  «Toir  ptrl^  mn  roisl 
un  diacoura  qn'ü  •  ea  tveo  M.  Oaldautolpe  «ur  Ie  tfoliièB* 
article  du  tnité,  fait  pn  b  Suède  arec  TAnglelcnv  <t  kt 
ProTiTieee- Unies ,  et  aur  la  difflcult^*  quï  regarde  Ie  maintiai 
ót  Ia  T«ligion  cathoHque  danf  ^e  bailUage  de  Wildhausai; 
cm  entretien  qa'11  a  eu  BTec  Ie  baron  Jae]  «ur  ua»  Mm« 
blable  düBculté  qui  a'eflt  presentie  daiu  la  TÜle  de  Kirot 
et  9iur  nn  m^moiro  que,  d'aprèi  la  dire  de  M.  Juet,  M« 
Soolak^  aumit  dreaa^  l^^deaBua;  Ie  cojatcntement  de  MIL 
Folna  et  Bergenhielni  de  la  eoncluKiou  de  railiaaoe;  lm 
aerviceBt  ren  du»  par  M.  Fincier  k  Tcgard  de  Valiianioe  de 
Suède;  Ie  désir  qu'a  M.  Goldenatolpe.  que  Ie  roi  de  Franoe 
ne  remette  non  aeolement  robligation  que  Ie  rol  die  8aède 
lui  dolt,  roaia  qti'il  pate  aussi  unc  |wrtae  dat  aubaadi»,  dn» 
k  la  Suède;  utie  oo&fertïation  qu'ü  a  eoo  avec  IL  Ouldoi* 
alolpe  et  M.  Juel  sur  la  queation,  si  Ia  roi  de  Daneimre 
ue  ponrroit  pas  entrer  dans  Talliance,  fait€  par  la  Franoe 
avee  la  Suède;  pour  loi,  U  est  perauadé  qu'ane  pantUe 
admiftRion  detadherait  la  Suède  cncore  darantage  du  parti  da» 
aUiéfl;  Ü  déclare  ayoir  re9U  la  lettre  de  cliange  que  Ie  roi 
de  Fraoce  lui  a  eoroyée,  maié  il  n'eu  ditpoaem»  qu*«pfèi 
avoir  éte  instmit  du  boa  plai.sir  de  S*  M.ï  on  t'est  plain 
è  la  eoor  oii  il  eat  de  ce  que  M*  Bonrepaus  a™t  dit  k  l 
Hemaius,  que  M«  d'Avauz  lui  avait  fait  parre&ir  Ie  trait 
fait  ptar  la  Suède  a?ec  1'Angleterre  et  lea  Êtata  0^btesQl| 
l'bonime  de  Ia  chanceüerie  lui  a  communiqué  un  acte  i 
ooaflnnationf  que  Ie  roi  de  Buède  vient  de  doimer  è  Té 
teur  de  Brandebourg  d'uu  des  deux  traites,  que  M. 
a  fait»  en  1696  avec  eet  élacteur;  la  mème  persomie  hit  | 
appris  que  Ie  comte  Staremberg  demande  Ie  rénooT 
d'un  traite,  fait  jadia  par  i*cmpereur  aveu  la  StiMe^  ohoa^' 
d'aoasi  peu  de  couséqueuce  que  celle  qui  precède;  Tambaa- 
aadeur  a  remig  au  roi  de  Suède  la  lettre  de  8.  M.  qtn 
regarde  Ie  maria^^e  de  la  princease  de  Buttdeï  quelques 
Teaux  tours  de  jeunesue  du  roi  de  Suède  ef  du  dne 
Holateiaj  la  aeatenoe,  prononcée  par  Ie  parletneat  contre  i 
prêtre,  qui  a  donn^  lïeu  au  elergé  de  manlBssler  «m  i 
timent  coutre  Ie  roi  par  trots  sensona,  prêohéa  Ie 
dimftaehe  aa  troia  égliaes  difflfiNoAM  aar  Ie  iniai 
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Bire. 


J'ay  receu  la  lüttre  dont  V.  M.  m'a  honoré  Ie  10"  de 
ce  iBois* 

Je  puis  aaBurer  V,  M,  que  je  D^ay  pas  passé  légèrement 
sur  ie  traitté  de  la  Suède,  fait  avec  TAngleterre  et  les 
Estats  Géciéraux.    Je  l'ay  leu  et  reJeu  avec  atteatioo. 

J*y  ay  fait  une  partie  dea  remarques  qui  Bont  coBte- 
naes  dans  la  lettre  de  V.  M. ;  mais  je  doia  dire  a  Fégard 
de  celle  qui  regarde  Ie  6^  ariicle,  qu'il  eet  bien  vraj 
que  ces  trois  puissances  déclarenti  qu'elles  ne  dérogent 
point  aux  auciens  traittez;  mais  cela  s^eotand  des  tratttee 
qui  subsisteüt  eDtr'em  et  dont  Hekeren  a  stipuM  ia  con- 
firmatioQ,  mais  poiut  du  toul  de  ceux  de  1681  et  1683  ^), 
qui  ne  aubsistent  plus  et  qui  sont  les  plus  coDsidérables. 
Les  Angloia  et  les  Estats  Généraux  ont  demandé  qu'on 
renouvellit  ces  deux  traittez  dans  celuj  qu^ila  viennent 
de  iigner,  comme  V.  M.  aura  pu  voir  par  ie  projet  que 
j'ay  eu  rbonneur  de  luy  envoyer  ^),  en  quoy  üs  estoient 
fürtement  appuyez  par  Lillierot  et  par  Ie  comte  Oïenstiern; 
mais  Ie  roy  de  Suède  Va  absolumeiit  refusé,  et  j^ay  pris 
la  liberté  de  faire  observer  h.  Y.  M^  dans  ma  lettre  du 
18  de  Juin.  a  laquelle  V.  M.  me  fait  rbonweur  de  répondre 
aujourd^buy^  que  l^s  artieles  5  et  6  du  projet  de  Lillierot 
avoient  esté  rejettez  ^). 

Cette  remarque  qui  estoit  de  grande  conséquence  ne 
subsiste  plus,  J*auray  rhonneur  de  répondre  aiu  autres. 
Il   est   vray   qu^il    est  dit  daus  plusieurs  articl&s,  et  par- 


1)  Le  ttnité  de    16S1   est  oelai  qui  a  ^t^  oonolu  k  U  Haye  entre 


U  Suède  et  )o0  Frorinoea-Uniei  le 


30  Sopt. 


Voir  Diimont,  VU  (2), 


10  Ocl. 
p.    15   et   8U1T.     Le  traite  de  1683  est  celui  qni  a  été  couolo  par  Ia 

Suède  avec  lea  Étata  G^Gnéinax  et  ot©c  cVautiw  oïdaianoea  le  18  Mars. 


Voir  Diimont,  Vil  (2),  p,  57  et  auir* 
2)  Voir  pluü  haut  p.  246,  247. 


3)  Voir  plus  haut  p.  305. 
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ticulièrement  dans  Ie  4<^  üt  dana  Ie  5^,  qa'oo  dounert  la^ 
oessamment    et    sans    délay    du    secaurs    k    ta   partre  qui 
sera   attaquée;    mal»  j'ay  consiJéré  premlèremeut,  que 
n^estoit    point   par  iine  mauv-aise  volonté  dea  Suédoia  qui 
ceia   eetoit  mis,  ot  que,  quand  ila  MUt  fait  ce  traitidi  ilt 
conaentoïent   aiors   de   stïpult^r   avec   V.    M.   une  deffeoae 
mutuelle  en  termeë  ausai  furmeU,  en  caa  qu^Elle  filt  atU- 
quée.  D'ailleurs  j*ny  ven  dans  les  lettres  de  V*  M*,  qu*BUi 
ne  déatroit  paa  eette  deffenae  mutut^lle;  qu^aii  contraire  BlJe 
me  deffendoit  de  Tengager  direotemeat  Dy  indirectemeoi 
d*eDtrer   en   guerre   pour   aouütenir   lea  droits   du   roy  de 
Suèdoj  de  sorte  que  moy^mèmei  oroyaut  auivre  lett  io 
tiona  de  Y,  M.,  j^ay  oSert  aui  Suédoi^  de  De  point  parldr^ 
de   deflfense   mutuelle;    que   je   Tay  proposé  dans  deux  ou 
troie  mémoires,  soit  h  Piper,  soit  h  ia  chaDcellerie,  etj*< 
ay  rendu  compte  ^  V.  M, 

Ed6d,  voyant  que  dans  ses  derntera  ordres  Elle  ne  mai 
parloit  que  du  maiDtien  da  la  pai&  générale  sanu  dtipuli 
tion  de  aecours,  je  ü*ay  pas  cru  Ie  devoir  demaoder. 
est  vray  que  j*aaroU  pu  proposer,  qu'OQ  stipulzU  que« 
quelqu^uu  contrcveuoit  a  la  paix  générab,  on  se  danneroil 
des  seofTurs,  mais  aaus  compter  les  raisond  que  je 
d'alléguer  et  que  j'aarois  cru  agir  oontre  les  intenüo! 
de  V.  M.,  j'ay  encore  considérö  quü,  quand  Ie  s«coi 
n'est  pae  réglé,  cette  clauae  u^opère  pas  grand  chose  et  qw 
soit  que  Ton  mette  f^eonüerteront  ensemble  les  moyens 
faire  réparer  Ie  tort,  fait  h  celuy  qui  sera  attaque", 
^,86  donneront  du  secours"^  sans  stipuler  quel  secours 
e^eat  presque  tout  de  mesrae^  puisquo  la  suitte  et  reiécutio 
de  ces  deut  articles  dépond  de  la  bonno  volonté  de  celd* 
li  qui  on  detnandera  Ie  secuur»,  et  que^  ei  Ie  caa  arriroii 
de  déeider,  qui  troubleub  ia  paix  de  TËurope,  ou  eela; 
qui  pouföutvroit  les  droitö  légttiines,  ou  celuy  qui  Tail 
queroit  en  iiaine  de  eette  poursuite^  il  ne  seroit  pat  di 
cile  de  juger  la  question  en  faveur  de  V.  M. 
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Oatre  eela  j'ajr  cru  et  je  puis  dire  avoc  qutïlque  foade- 
ment,  que,  ei  je  demandoie,  qu*on  adjoutót  cette  clauae 
sur  ce  qu^ils  l'oDti  mis  daoa  leur  traittó  arec  TAngleterre 
et  la  HoUande,  outre  que  je  n^osois  lear  faire  vo\r  que 
fttvoia  ce  traitté,  «una  hazarder  de  perdre  entièremenfc 
Quldenstotpe,  que  Ie  comte  Oxeustieru  en  auroit  accusé, 
j'ay  eru,  dis  je*  que  c*an  seroit  aaaez  pour  empescher  la 
ccticlusioQ  du  traitté^  car  une  des  prineipales  raisons 
dont  on  fi'est  servy,  comme  j'ay  déjh,  en  Pbouueur  de  Ie 
mander,  a  esté  que,  ai  Diou  disposoit  du  roj  d^Ëspagne 
et  que  Votre  Majesté  voulüt  sou  ten  ir  les  droits  de  Mon* 
seigneur  Ie  dauphiB,  Perapereur  ne  maoqueroit  pat^  da 
faire  passer  des  trouppes  en  Allemagne,  et  alors  V.  M. 
Beroit  en  droit  de  dire,  qu^Elle  est  attaquóe,  et  eux  se 
Irouveroient  engages  dans  la  guerre^  ce  que  Ie  roy  de 
Suède  veut  absolumeDt  éviter  J^a^  aussi  fait  réfleiion, 
Sire,  que  Lillierot  ayant  esfcendu,  autatit  qu'il  tuy  a  esté 
poseible,  les  obligationa  de  yon  traittt},  oü  persoune  ne 
Ie  contredisoit  (les  Anglois  et  lea  Hollandois  souhaitant 
d*en  faire  encore  davantage),  ei  je  voulois  eiiger  icy  les 
mêmes  choaes,  j'y  trouveroia  mille  obataclea,  et  qQ'il  ne 
falloit  poiut  ae  faire  une  a&ire  pour  une  chosa  que  Y. 
M.  ne  souhaitoit  pas. 

Mais,  Sire,  ce  qui  m*a  Ie  plus  d^terminé  k  passer  par- 
dessus  cettü  considération-Ia  et  toutes  fes  autres  qui  au- 
roient  pu  ro'ompeseher  de  aigoer  Ie  traittó,  a  esté  la 
réflesIoQ  que  j*ay  faite,  que,  ue  pouvaiit  pas  empocber 
ce  qui  estoit  déj^  fait ,  je  ne  devoia  m'appliquer  qu*è  em- 
pescber  qu*on  u'en  fit  pas  davantage,  ce  que  je  ne  pou- 
fois  faire  qu'en  signant  un  traitté,  quelque  sirople  qu^il 
fiit ;  que ,  si  je  ne  lo  aignois  pas ,  Ie  comte  Oxonsfciern 
qui  aroit  dé]k  trouvë  moyen  de  faire  cbanger  Tarticle  que 
Ie  roy  de  Suède  m^avoit  fait  offrir  et  qui  l'avoit  engagé 
pendant  ce  tempa-lè.  h  faire  un  traitté  avec  TAngleterre 
at  les   Estats   Généraux,   trouveroit  milfe  raiaons  (si  une 


foïs  D0U6  nous  Béparions  sans  rien  fAÏre)  poQr  porter 
midire  a  augmeater  ses  engagement  arec  TAngl^^terre  oi 
les  EstatB  Généraux  «outi  pretexte  de  rexpLication  de  l*ar* 
ticle  3^  et  Ik  former  tont  de  nonyeau  la  meeme  ligue,  quej 
V.  M.  a  dissipée  par  la  (orce  de  ses  armes.  Y.  M.  tem 
sana  doute  iuformée,  que  Ie  roj  d^Aogleterre  travaille  for* 
tement  a  rétablir  cette  ligne»  en  quoy  Ie  comte  Ozenatiem 
l'aaroit  seconde  tres  volontiers;  mais  moy  ayant  i^  ceUa 
beure  aigoé  ud  traitté  avec  Ie  roy  de  iSuèdo,  il  ae  troure 
engagé  a  ne  nen  faire  de  contraire  a  ce  traiUé,  nj  qui 
aoit  oonire  les  intérests  de  Y.  M«  Ainsi  Ie  cumte  Oxen*  , 
stiern  ne  pourra  paa  estendre  IV'xplication  du  3**  ariicln 
h  autre  obose  qu*un  traitté  de  commerce,  comme  on  mW 
Biire  que  9^a  toujoura  eaté  Ie  desseiu  et  comme  j^  fois 
beaucoup  d'apparence^  Cependant,  Sire,  j^ajr  appria  p«r 
rbommc  de  ia  chancellerie,  que  Ie  comte  Oxetistiern  qui 
fait  agir  preaque  toua  les  minifitrea  estraugerjj  qui  aont 
icYj  a  obliger  ^)  Je  resident  d'Augleterre  k  demander  au 
roy  de  Suède  de  voaloir  bieu  envoyer  des  eommidsaires  k 
la  Haye,  pour  y  travailler  en  uxécution  du  3«  article  de 
leur  traitté,  k  quoy  on  a  répondu  quii^  quand  Ie  roj 
d*Angteterre  auroit  envoyé  ses  commlasaires  ^  la  HayOi 
Ie  roy  de  Suède  ue  manqueroit  pas  d*y  envoyer  les  sieoa, 
Ëntin ,  Sire ,  j'ay  cooaidéré  que  la  Suède  après  la  paix 
de  NiDiègue  avoit  fait  deux  démarcbea  considérables,  i*uii« 
de  se  détacber  des  intérests  de  V^.  M.,  Tautre  de  s'imir 
étroi tement  avec  vos  ennemis,  estant  eutrée  dauH  leur 
ligue,  et^  poer  mieux  dire,  en  ayant  jetté  elle-même  les 
premiers  foudemeus,  et  ü  m'a  paru  que  je  feroiis  bt^au» 
coup,  tii  jVmpeschois  qu'elle  ne  Hst  h  présent  les  mêmee 
cboses.  li  est  certain  que,  Ie  traitté  eatant  signc,  elle 
ne  peut  plus  entrer  dans  la  ügue,  et  si  elle  ne  a'est  pas 
liée   d'intérest    avee    Y.    M.   préterablement  k  toutca   lea 
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autres  paiBsances  da  PEurope ,  quojque  [es  tuteurs  l'eua* 
sent  projettée^  et  que  depuis  ccla  Ie  roy  de  Suède  Veiii 
souhaitë ,  e^eetoit  toujours  beaucoup  de  metÈre  cette  coa- 
roDne  en  e»tat  de  reutrer  entièrement  daas  la  sultte  daas 
ses  véritables  intérests.  J'fty  donc  eru»  Sire^  par  toute 
sorte  de  raisons,  que,  paurveu  que  je  n'admiase  aucune 
restriction  au  traitté  de  Eiswick  et  que  je  stipulaBse  Ie 
maiBtien  de  la  paix  en  général,  saaa  en  excepter  formel- 
lement^  ui  tacitement  aucuno  partie ,  ie  traittó  que  je 
feroia  Beroit  toujourij  avantageux  k  V*  M*,  soit  pour  dia* 
aiper  les  desHeiu^  de  aea  ennemis,  soit  peur  jetter  len 
foudemene  d*unê  plus  étroitte  liaison  avec  ta  Suède.  Je 
puis  dire  que  je  Fois  encores  mieux  depais  la  eignature 
de  ce  traitté^  de  qtielle  néeeséité  il  eatoit  de  Ie  couclurre. 
Olirerskrantz  et  Liüierot  ont  esté  fort  aurptis,  que  Ie 
eomte  Oxenstiern  n*eut  pu  faire  traisoor  cette  affaire  jus- 
qu'k  leur  arri?ée«  lis  sVstoient  si  fort  hastez  pour  cela, 
que  Lillierot  qui  est  tres  incommodé  d'uu  asthme,  deputs 
qoUl  est  arrivé  k  Bambourg»  et  qui  a  toujoura  esté  fort 
doucement,  a  quitte  sa  femme  k  troia  journées  d*icy  et 
d'est  reiidu  eu  diligence  a  Stockholm;  maia  il  est  venu 
trop  tard. 

V.  M»  aera  meame  surpriao  d*aprendre,  que  quelquoa 
oommiaaaires  de  la  ehancetlerio  ont  fait  dea  remarquea  sur 
oe  traittë,  dont  Ie  conite  Oxenatiera  a  témoigué  vouloir 
se  servir  pour  en  empescher,  s'il  luy  est  possible^  la  rati- 
fication,  quoyqu'il  u'ait  ozé  Ie  faire  ouvertement.  Ces 
commiö,  qui  sotit  ceux  de  Piper  et  par  conaëqueut  op* 
poae2  ^)  Oxenatiern,  ont  demandé  k  uu  commia  qui  est 
dépendant  de  luy,  comment  ce  ministre  avoit  disputé  pen^^ 
dant  aix  mois  pour  signer  k  la  fin  ce  que  V.  M.  a  aou- 
haitté  et  plus  qu*Elle  u*a  demandé  t  puurquoy  faire  diffi- 
culté  de  maintenir  Ie  traittë  de  rempire,  fait  k  Byswick , 
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et  con?eiiir  après  oeia  de  muinfcetur  ou  leur  entier  non 
Beulenieot  ce  traiité*)^^  mais  toua  les  au  tres  qui  ont  mii 
faits  dans  ie  mèaie  Heu;  qu'on  ne  pouvoit  paa  eotendfo 
autre  chose,  qaand  oo  pose  pour  fondement  d*aii  traittj 
Ie  mamtien  de  ta  tranquillité  pubiique,  rétablie  daoa  t'Eu*^ 
rope  aoua  Ja  incidiation  du  roj  de  Suède  et  que  roti  con* 
vient  de  maintenir  la  paix  générale  dans  TEurope;  qtie 
cette  paix  générale  eiatoit  donc  ceOe  qui  a  e«t^  faite  par 
la  médiation  du  roy  de  Suède.  Le  comte  Oxenatiern  ^  k 
qui  on  a  rapporté  ces  dUcours^  «^n  a  voulu  proiiter  et  en 
a  dit  quelque  chose  au  roj  comme  peur  le  sonder;  mats 
n*y  ayant  pae  trouvé  son  compte^  il  D*a  osé  pouaaer  cetto 
affaire  plus  loin. 

J*ay  parlé  depuia  deux  jours  au  camte  Guldenstolpe,  «I 
comme    il    a9att   que  j^ay   le  traitté  qu'ils  out  signé  arei; 
TAngleterre   et   les   Estats   Qénéraux,  je   ne   luy   ay  paa 
diasimulé  ce  que  V.  M*  m*a  fait  Phonneur  de  me  mander* 
et  particulièrement  sur  Tengagtiment  que  le  roy  de  SuMc 
prend  dana  le  3^  articie  de  nommer  dea  commiasairea  pour 
examiner   et   renouveller   les  anciens   traitteis,    tant   poor 
eatablir  une    plus   étroite   amitié,    que   pour  le  commeree 
&c  ^).     Il    m'a    protesté   qu'on   n^avoit  jamais  eu   icy   en 
vt!ue   que  le   commeree ;   que  Lillierot  avoit  eoucbé  de  Ift  j 
BorttJ   cette   période  de   aon  chef  et  peut-estre  de  cooccïrti 
avec  d'autreaj  qu'il  8*en  estoit  bien  apperceu;  que  üWtotl 
par   cette   raiaou   qu^il  m'avait  si  ibrt  preasé  de  oondlire, 
estant   persuadé   que,    ai  je   ne   i'aroia   pas   fait  et  quMla  | 
n'eussent   pris   aueun   engagement  avec  V.  M.,  on  auroit 
dünué    une    toute   autre  luterprétation  k  eet  articie  qu^on 
ne  fera  a  cette  beure  et  que  la  Suède  auroit  esté  indubt- 
tablement  entraisnée  dans  les  intérests  dea  alliex,  aulieu] 
que,  si  k  préaent  le  comte  Oxenatiern  proposoit  la  moindre 
chü«e,  on  luy  objecteroit  tout  aussitost  le  traitté,  fait  •veel 
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V^f  Majesté,  qui  ne  leur  permet  pa»  de  rien  faire  de  coo- 
traire  &  aes  iufcéresta,  ce  qui  Tarresterüit  tout  court. 

Ju  luy  aj  parlé  de  la  difficuité  quIJs  foDt  de  mainteuir 
ia  religlon  dans  Ie  baillage  de  Wildshauaeo  sur  Ie  pied 
qu*elle  eatoit  en  It>2é.  Il  a  d^abord  pris  feu  et  m*a  aJlégué 
force  mécbantes  raisoodi  inais  h  la  fiu  il  n*a  eti  rieu  a 
dire,  quand  je  luy  ay  représenté  que  Ie  tittre,  en  vertu 
duquel  Ie  roy  de  Suède  posaédoit  ce  bailbge ,  décidoit  la 
qaeatioD.  Il  tn^i  sseulemeut  répoudu  que  c^estoifc  une 
affaire  qui  regardoit  Terapire  et  qu'elle  ae  traitteroit  k 
Batisbonne. 

Il  m*a  paru  par  ces  diBcours  qu^ils  soup^nnent  icj, 
qu*ii  8ü  forme  que!qu*union  seerette  entre  V»  M.  et  les 
prJTices  catholiques,  et  pour  ne  pas  séparer  les  choses 
qui  regardeut  la  meme  matière^  j*auray  rhonneur,  Sire, 
de  dire  è  V.  M.,  que  Ie  baroo  Toul  dit  il  y  a  trois 
jours,  que  !e  minietre  de  V.  M*  a  Ratisbonne  s'y  estoit 
plaiut,  que  les  protestans  de  la  ville  de  Kirn  *)  en  ?ou* 
loient  chasaer  les  ^atboliques  que  V.  M.  y  avoit  establis» 
et  quMi  avoit  déclaré  que  V.  M.  pourroit  bien  employer 
la  force  de  des  armes  pour  faire  rendre  justtce  h,  ces  catho- 
liqaes;  qu'on  avoit  esté  fort  étonné  et  fort  émeu  de  ce 
discours  k  Eatïsbonne;  que  les  mioistres  des  princes  pro* 
fcestaoö  öVstoient  aasemblez;  qu'ils  avoient  chotsy  Sooleky , 
ministre  de  Suède,  et  Ie  miuibtre  da  Braudebourg  pour 
eu  faire  des  plaintes  k  Tenvoyti  de  V,  M»  et  pour  drec^ser 
des  mémoires  que  les  ministres  protestans  doivent  avoir 
envoyez  k  leurs  maic^tres;  que  ces  momoirea  eoutiennent 
troiö  choses:  l''*  Si  V  M*  estoit  en  ciroit  d*employer  ses 
armes  pour  faire  exéeuter  une  ebose  dans  Tempire;  2^  Si 
V.  M.  pouvoit  exiger  aucune  cbose  en  fareur  de  la  religion 
duns  les  lieui  oü  les  roys  de  Fraace  n'avoienfc  pas  fondé 
les  églises,  sur  quoy  je  peusio  que  Mr  Youl  u*est  pas  bien 
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informé»  car  il  prétent  qu^il  y  a  quelqae  chose  aprocbant 
de  cela  datiB  Tarticle  4*^;  maia  je  luy  ay  dik  qu'il  n'avoit 
qu*a  lire;  3^.  que,  quoyque  Ie  mioifltre  de  V.  M.  faeite 
force  proteafcationB  aax  rellglonDairea ,  il  a  des  intelligeoce» 
Becrettes  avec  les  miDiatreti  dea  prioces  catholiquee,  et 
que  V.  M»  e'entendoit  avec  eux  pour  détruire  la  retigioa 
luthérlenne. 

Mr  Youl  m'a  prié  de  tenir  secret  ce  qii*il  me  di(»oit; 
qu'il  na  savoitf  si  SDolaki  avoit  escrit  en  conibrmitj  de 
cela,  mais  qu'il  vojoit  par  les  lettres  du  minisÈre  de  Dan  e* 
mark  qu'il  Ie  devoit  faire,  et  que,  ai  eet  afia  eatoil 
arrivé  avant  la  condusion  du  traitté  svec  la  Fraoce,  on 
ne  i^auroit  paa  signé.  Je  ne  saj^  Sire^  ai  Snolski  éerira 
de  la  fa^oD  que  Mr  Youl  me  Fa  dit;  maia  il  y  a  appareDoe 
qu*il  ne  Pa  paa  eucores  fait.  Le  comte  Guldenatolpe  que 
j'ay  mie  a  portee  de  m'en  parier  et  qui  est  fort  déltcat 
sur  ce  chapiÈre-la  ne  m'en  a  pas  paru  instrmt.  L'homme 
de  la  chancellerie  a  dit,  que  Soolaki  avoit  bien  escrit 
quelque  chose  en  général  de  la  religion ,  maia  qu'il  n^avoit 
eneorea  rien  mande  de  particulier,  nj  d*approcbant  de  ce 
que  Mr  Youl  m*avoit  dit. 

Pour  revenir  &  ralliance,  Polus  et  Berghenbielm  ont 
témoigné  k  mon  secrétaire  beaucoup  de  joye,  qu'elle  fut 
conelue,  et  luj  ont  dit,  que  le  tout  eatoit  d'avoir  uue 
foia  commencé  et  que  je  counoistroia  mieux  te  mérite  d'en 
estre  venu  k  bout ,  ai  je  savois  les  difficultez  et  les  op- 
positions  qu*ils  y  ont  reneontrées,  qu'ils  ne  croyoient  paa 
jamais  pouvoir  aurmonter. 

11  me  paroiat  toujoura  que  Pencier  en  son  particulier 
a  asae^  bien  fait  pour  Taltiance  entre  la  Fraoce  et  la 
Suède,  soit,  comme  dtt  le  grand- m ai atre,  dans  reapérani» 
d^avoir  un  présent,  aoit  parce  qu'il  est  perauadé  que  Vm* 
téreei  du  duo  sou  maitre  y  est  tout  en  tier;  maia  je  ne 
vois  paa  de  auite  h  tout  ce  quo  Pencier  m'avoit  dit  de 
ia   bonne   volonté  de  aon  maistre,  soit  que  oela  nWt  pM 
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esté  vray,  floit  que  Ie  comte  Oxenetiern  Vay  '}  fait  changer 
de  seotimeDfc* 

On  m*a  dit  que  sur  Ie  compliment  que  j'a/  fait  au 
roj  de  Suède  touchatit  Tallianee  il  avoifc  ordonné  Ia  se- 
maine  dernière  k  Palmquist  de  témoigner  kV.  M.  lajoye 
qa^l  afoit  de  a^estre  alHé  hvec  Elle, 

Quelques  Suédois  m'oofc  parlé  saua  doufce  a  desaein  des 
présens  magniüqueB  que  V.  M.  avoit  faits  aux  tnioifitres 
de  Dauemark  après  la  concluafon  de  quelque  traitté.  Comme 
je  ne  &Qüy  ^  quels  ont  esté  ces  présens,  oi  quel  a  esté  Ie 
traitté,  je  n'sy  rien  répoodu;  mais  pour  M.  Guldenstolpe, 
il  m'a  demandé,  si  Y,  M.  do  rouloit  rien  faire  pour  témoig- 
ner  quelque  conaidératiou  pour  Ie  roy  de  Suède  et  con- 
fondre  [a  comte  Oxenstiern,  qui  a  toujours  aeauré  que 
V.  M*  D*auroit  aucun  égard  pour  luy,  auBflïtoat  que  Tal- 
liance  seroit  faite.  Il  m'a  parlé  de^  subsi ilee  qui  sont 
encores  deus.  J'ay  bien  veu  que  Wrede  luy  a  parlé  de 
cette  obligfltion  que  Ie  roy  de  Suède  doifc  k  V.  M.;  mais 
j\v  jugé  k  ses  discours  f  et  je  me  crors  obligé  de  Ie  faire 
aavoir  u  V.  M.,  que  ce  présent  ne  feroit  pas  tout  eflTet 
qu*oti  en  doit  attendro,  sHl  n^est  accompagné  du  parement 
d'une  partie  des  subBidee,  par  ezemple  de  deux  cent  mille 
francs.  II  me  semble  que  lea  Suédois  pretendent,  qu'il 
leur  en  est  den  encores  huit  cent  mille.  Guldenstolpe 
m'a  mesme  appris  que  Ie  comte  Oxenstiern  craint  si  tort, 
que  T.  M.  ne  fasae  rien  de  semblable,  que  ïuy,  Oxenstiern, 
qui  avoit  in.^isté  sur  Ie  payement^  ou  du  moins  sur  ta 
promesse  du  payement  des  subsides  jusqu'^  en  faire  un 
arfcicle^  sans  lequel  il  ne  vouloit  pas  concltire  Ie  traitté^ 
cependant  lorsqu'il  fut  signé  ét  que  M.  Polus  Ie  fit  sou- 
venir de  me  parier  des  subsides.  il  ii*eD  vouïut  rien  faire 
et  rëpondit  k  Polus  *  que  eela  n^estoit  pas  nécessaire,  tant 
U   a   peur   que   V.   M.  ne  fasae  quelque  platsir  au  roy  de 
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puts  ma  deroière  lettre,  que  c'est  un  bomine  m  qai  I 
ne  £itt  que  de  gros  présena,  et  j'ay  décoavert  qut*  W^mg, 
pour  se  Ie  rendre  favorable,  vient  de  doone^  k  M  AhüSii 
un  préseDt  de  perle^  et  de  diamans  que  la  peraotioe  qtii 
Ta  veu  estime  plus  de  vingt-cinq  mille  franes  *). 

Le  comte  Guldeostolpe  m'a  demaudë,  si  Ie  toj  de  Dand* 
mark  ne  ^oudroit  pas  entrer  daos  le  traitté  que  xiona 
venions  de  sigDer;  que  ce  seroit  une  nouvelle  confirmatioii 
qui  autborUeroit  bien  ce  trattte,  Youl  m'on  a  parlts  mata 
en  termes  généraux ,  et  m^a  dit  qu*i]  ne  poufoit  pas  rn^en 
dire  davantage,  puiaqu'Ü  n*e8tait  pas  informé  du  contenu 
du  traitté  ï  que  je  luj  ay  dit  que  ¥,  M.  ne  Tavoit  p^a 
eneores  receu  et  que  je  ne  a^vois,  si  Elle  rapprouvetoti;  ' 
mais  comme  le  comte  Oxeustiern  en  a  dëlivré  une  eopie 
au  comte  Staremberg  sans  ordre  de  aon  m altre  et  qu« 
Youl  en  s^ait  k  peu  prèa  le  contenu,  je  ne  déaaroueraj 
pas  ce  que  je  verray  qa*il  s^aura.  II  ne  m'appartietst  paa, 
Sire,  de  raiëonner  la-deasus;  mai*  je  suia  p€r8uadé  que, 
si  au6?it08t  après  Techange  des  ratiffications  le  roy  da 
Dauemark,  le  duc  de  Wolfembutel  et  quelqu'aulreo  rem* 
loient  entrer  dans  le  présent  traitt4,  eela  feroit  au  bon 
effet  et  détacheroit  eneores  plus  ta  Suède  du  parÜ  ém 
alliez.  Il  seroit  en  ces  cas  nécessaire  que  j*euMN3  un 
pouvoir  spécial  pour  cela  et  que  je  sfuaae,  quelle  forma 
doit  avülr  eet  acte  d'admission.  Si  les  partiea  qtii  entreot 
daos  le  traitté  dreesent  eux-memes  eet  acte  et  que  les 
autres  ne  faaaent  que  Padmettre  et  le  souscrire,  le  Danci- 
mark  pourroit  Pétendre  un  peu  plus  selon  Pin  ten  tien  da 
y*  M.,  et  le  traitté  estant  déj&  digné«  la  Suède  aumt 
peine  h  le  refuser. 

receu    la  lettre 
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1)  Ce  pAMSge  de   U  eormpoaduiee  de   M.  d'ATanx  ist  citi  |Hr 
M.  Fiyxell^  Lebent^êtehiekte  S:arlt  de*  s^lJUm,  IV,  p,  236,  « 


383 


(uoyque  j*aye  propoaé  une  pareille  ^mtne  pour  Ie  confi- 
dent  de  Piper,  néantinoiDS,  comme  j'aj  eu  l^honnour  d^en 
eaenre  il  y  a  buit  jours  k  V,  M*,  j'attendray  rfeonneur  de 
ordrea,  et  jusquea-lk  je  ne  doutieray  rfen  que  cent 
eseus  h.  rhomme  de  la  chaDcelIerie,  parce  qu^il  a*eQ  va 
aux  eaui.  li  a  promia  de  aervir  fidellement  V*  M.  et  de 
donner  toutes  les  pièces  quMl  pourra  tirer  de  la  chan- 
cellerie  a  mon  succesaeur  II  m'a  prié  seulement  qo^on 
Ie  luénageM  beaucoup.  II  a  eaté  depois  peu  fort  en  peine, 
et  Guldesatolpe  ausm ,  qui  ni'ert  a  fait  de  grandes  plam- 
tea  de  ce  que  M«  de  Bonrepaus  a  dit  au  penBioDoaire 
Heinaiu^s  qu'il  avoit  Ie  traitté,  fait  avec  la  Suède,  et 
que  je  Ie  luy  avois  envoyé.  Heinaius  a'en  est  plaiot ,  et 
Ie  comte  Osenatit^rn  a  fait  bien  du  bruit  et  a  fait  forcea 
perquiaitiona  juaqu*è  fatre  faire  aertnent  a  tous  lea  officiers 
de  la  chancellerie.  II  Beroifc  trèa  dangereui  qu'il  revint 
icy,  que  j'euaae  eaté  informé  de  ce  détail. 

L'homme  de  Ia  chancellerie  m^a  commuuiqué  ub  acte 
de  confirinatiou  que  Ie  roy  de  Suède  vïent  de  donner  k 
rélecteur  de  Brandebourg  d'un  traitté  que  Mr  Bielke  a 
fait  avec  eet  électeur  en  1696.  Cet  acte  est  trèa  iuutile, 
ce  traitté  eatant  fait,  sign^  et  ratiSé  du  vivant  du  feu  roy 
et  aubaiatant  encorea;  maiö  Ie  comte  Oienfitierii  a  voulu 
faire  ce  plaisir  au  comte  Dona,  h  bod  neveu.  Du  reate 
V.  M.  voit  bien  que  j'avois  raiöon  alora  de  me  plaindre 
du  rnmte  Bielke  et  de  dire  qu'il  a'eatoit  attaché  k  Tèlec- 
teur  di5  Brandebpurg,  quoyque  je  ue  fuaae  pa^  parfaite- 
ment  informé  de  ce  traittécy ,  car  comme  il  avoit  fait  en 
méme  temps  deux  tratttés  ^)  dont  il  y  en  a  un,  qni 
regarde  les  limites  et  quelqu'autrea  déinealez,  qui  n'eat 
pas  encorea  ratiffié  et  dont  meame  on  luy  a  fait  une  afiBire, 
il  coufondoit  Tun  avec  Tautre  et  ne  m'avouoit  ianiaia  que 
celuy  des  limites. 


1)  AueUQ  de  ces  traite»  iie  »e  trouTc  dnDu  leeorpsdiplomat.  de  Dumoütr 
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Ce  même  homme  ro'a  apprts,  que  Staremberg  d<»maode 
aussi   Ie   renouvetletnant   du    trattté  que  rempereur  a  fait, 
arec   la   Suède.     Je   D^aj   pu   eucores   eatre   loformé  bleu 
précisément,   quel   est    oe   traitté;    mais   ai  ce  n'est  autro 
cboae   que   ce   qu'oD   m^a   dit,   il   n'j  a  rien  de  nouvt^a, 
ny  dont  on  puisse  ae  plaindre.  L*empereur  ayant  &it  faire 
autrefois   par  Ie   comte  Dal  tem  un  traitté  qui  espira  il  y 
a  quatre  ans,  Staremberg  eu  demauda  pour  lorajle  renon- 
reMement     J*eD  fis  des  plaintea,  de  sorte  que  lo  feu  roy 
de  Suède  ne  cousentit  k  ca  renouvellement  qxi'h  la  charge, 
que  ce  traitté  n'auroit  son  effet  qu'après  la  fin  de  la  guerre. 
S'il    est    vray  que  ce   soit  la  conflrmation  de  ce  tmiti^j 
que   demande   Ie   comte   de   Staremberg,    e^eat   une  pièius  ^ 
aussi  ioutïle  que  celle  du  comte  Dooa*  J*ay  eu  rboooeur. 
de   rendre   au   roy   de   Suède   la  lettre  de  Totre  Majeabtj 
Bur  Ie  mariage  de  la  princease  aa  soeur  avec  Ie  duc  d*Bol- 
etein  Gottorpp 

Il  ny  a  guères  de  jour  que  Ie  roy  de  Suède  et  Ie  doel 
d'Rolstein  ne  fasaent  quefque  nouveau  tour  de  jeuneaae  ')J 


l)  Paiaque  c'est  ia  derni^re  fois  que  ramba«8sdeur  fait  mm  Hou  ^e  ' 
oes  «oi-diaaat   tours   de  jeuumai?  ei  que  ie»  lettres  ne  »'cU*tid<*ni  pm» 
juftqu'ik    répoque   du   dópart   d«    duc    de   Holatdn ,  je  ferai  obaerrer, 
que  1»   pkipart  des   auteurs   font  daler  Lc  retour  dti  roi  de  Saèd^  h 
uu  meilleor  genre  de  rie  du  moment  que  ce  duc  «'en  alla  on  qoe  la 
guerre  du  Nord  cclata.    Voir  Voltaire,  Hut,  d^  Charles  Xïl .^.Z'li 
„Du  moment  qu'il  ae  prépara  a  la  giierre,  il  commeu^a  uoe  rie  loule  j 
nouTeUef    dont   il   ne   m*mi  jamaia   depaia  écarté  un  aeul  momeijcj 
Plein   de  Fidée  d^Aleiaadre  et  de  C^ar,  il  ae  propoaa  d'imttfr  iatii 
rie  eet  deux  oonquéraula ,  bors  leurt  Tioea »  etc.*' ;  Fryxell ,  OeêchiekU 
KarU  dë»  twöljten^   p.  32,  et  Lehtn*getc\,  KatU  deê  tw&ljtem^  ly 
pi   51*  oh  il   rnconto  que  dès  Ie  deport  du  duc  Ie  roi  de  Su«d«  ( 
derenti  un   tout  autre  homme,  actif  et  ae  vouant  eutieremimt  i  soa 
métier,  et  /excuaant,  quand  tl  était  iuctdetnmejil  quootion  de«  jours  ' 
de  la  furie  antérieure,  aar  Ie  peuchaut  de  non  beau-frèrc  pour  de  al 
aiuguliera  amuaementa.   Contrairement  ik  euz  Ie  prinoe  Os^nr  toatJent 
que  ie  ehangemeat  de  vie  du  roi  Charlea  XIT  ae  mciittiv  éêjk  annt  , 
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Dfl  estoient  venua  la  Bemaine  dernièro  9e  pfotnener  avec 
Ia  reyne  et  les  princesses  dans  un  jardin  qu'il  n  a  Stock- 
holm, dans  lequel  on  a  faft  uoe  fontaiae  depuia  peu  Ds 
a^ariaèrent  de  jetter  dana  Ie  bassin  de  la  foDtainey  qui  k 
la  vérité  n'a  pns  troie  pieda  de  profoodeur,  tou9  les  gentil- 
hommes  qui  se  trou verent  \L  Le  duc  d^Eobtein  proposa 
d^oBter  leura  juBte  au  corps  et  leitrs  vestes  et  de  courir 
deux  a  deux  en  chemise  par  toute  la  rille  ce  qu^tls  firent, 
Le  roy  n^osta  pos  son  juateaucorps;  mais  le  duc  d'Hol- 
atein  qui  estoit  en  croupe  derrier  luy  n^eo  avait  point, 
et  touB  ceux  qui  purenl  sur  le  chatup  trouver  deë  chevaux 
ae  mirent  desaua  deux  k  deux  en  chemise,  et  les  autres 
furent  obligez  de  courre  k  pied. 

Ce  prioce  a  fait  il  7  a  qualque  tems  une  ohoae  plus 
sérieuse  dont  les  prestres  commencent  k  montrer  du  ressen- 
timent. Uu  d^eux  a?oit  volë  quelque  vaae  d'argent.  Je 
crois  qu^il  estoit  aussi  eonvaincu  dVvoir  forcé  une  filte, 
Le  roy  Ta  fait  juger  par  le  parlement,  et  il  a  esté  con* 
damné  a  passer  par  les  baguettes  comme  les  soldats, 
supplice  tres  rude,  et  de  \k  envoyé  ik  Mastrant  '),  ce  qui 


le  dt^pirt  dn  duo  de  HoUrtein  et  STftnt  le  commeneemeat  de  k  guerrei 
Tuïr  Catl  der  Ztüólfte  al*  K&nig^  Krie^er  mtd  MêHêckt  Imductioo 
alietiiAnde  de  M.  Johha,  p.  27.  Quoi  qu'U  eo  »oit,  il  faud»  attri- 
buer  k  cftte  cotiTorsion  «Ilc^naéme,  aoa  k  nne  pim  gr&ade  dose  de 
véradté  du  auccesaeur  di*  M.  d'Avaux,  cüQTniiit<  fnit  M«  ron  Samtiw, 
éi0  Fêldsüpe  KarVa  Xll^  p.  11,  que  ce  noitvel  anibu9«Bdeur^  I0 
comtc«  Guiecard,  a  pa  faire  des  rapporU  plus  r«TOjmb]e«  nu  roi  de 
Fmnce  sar  1»  coudnite  du  roi  de  Suède.  Ce  que  M.  Fryxell  tiote 
eiicore,  Qt^$ehichte  Karh  Xïlt  p,  33;  LehBnsgeÈehichit  ^  I,  p.  52, 
c*e8t  que  peodant  uu  acooad  séjour  da  due  4  la  cour  de  Stockholm 
lui  et  le  roi  ao  firent  que  quelquefoia  dei  écarts  et  que  cea  i^carta 
éiaient  do  peu  de  cotiséquenee.  Les  Ka^Ut^ar  t&ramdê  Sv^er^êt 
kisioria  de  M.  Fryiell  ronforinent  entre  aatres,  IV,  p.  242,  un 
paaAAgC)  prouvnnt  que  k'  jeune  roi  trairaillait  au  moia  de  Kovembre 
1698  avec  beauooup  de  eèle  sux  aflairee  de  Tétat. 
1)  Voir  hu  Ne(füciaL  dn  comit  d*Ara«je  tn  Suède^  T»  p,  379 ,  n&if  2* 
WxttiLEN  N*.  35.  25 
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ttent  lieu  de  galèreg.  Les  presfcrcs  ont  fait  teas  leort 
efforta,  pour  que  Ie  roy  ne  leur  fit  pm  1'affront  de  faire 
punir  publiquement  ce  prestre;  mats  il  a  esté  iQexoraUd»_ 
et  comme  il  ne  lea  ménage  en  aucune  maniere,  aa  Wé 
que  Ie  roy  son  pêre  avoit  toute  sort©  d^égard  ponr  eui:" 
que  d^ni]teu^B  il  a  eaté  mis  sur  te  throsne,  sans  qu*iia  j 
ayent  eu  part»  üs  ne  luj  sont  pas  bien  affection  o  ez,  ai 
dimaticbe  dernier  ila  firent  trois  sermons  en  trois  égli»e0 
différentes,  dont  Ie  texte  estoit  que,  quand  Dieu  ?i?ut 
ch^tier  un  royaume,  il  luy  donne  un  oufant  pour  roy. 
On  croit  que  c'est  plu  tost  k  deasein  que  par  hazard  que 
ces  trois  prestres  se  aont  rencontreas  è  prendre  un  méme 
texte  ce  jour-lè. 

On  croit  toujours  que  Ie  corote  de  StaremlH»rg  eera 
admiB  a  l^audience  ie  quatordème  d'A.0U8t,  stite  noureau* 
et  que  Je  duc  d'Hoïatein  partira  Ie  vingt*six. 

J'ay  riionneur  d^estre  &q» 


Notum    sit   uniTersis   et  singutis,    quorum   interest  aut 
quo  modo  libet  interesse  poterit,  quod,  cura  pervetuata  inte 
reges  regnaquo  Sueciae  et  Qalliae  viguerit  amicrtia>  novtj 
subinde   foederum    v  in  c  ui  is   pro   rat  ion  e  tem  por  urn  firma  t 
ac  stabilita,  at^ue  ad  eam  denuo  renovandam,  tum  public 
boni  studio  et  eura,  turn  mutuae  securitatis  et  salutis  in-' 
tuitti  pari  propensione  et  sincero  utrimque  a^ectu  ferantur 
moderni  ^)    reges,    gloriosissimorum   antecessorum    suorum 
in    amplectcuidis  colendisque   mutuae  benevolentiae  oflBcna 
exempla  seeutis  ^)y  endeque  ^)  sit  factum,  ut  poten tisai mui. 
princeps   ac  dominus,  dominua  Carolus  duodeeinius,  Su6 
corumi    Gothorum   Vandalorumque   rei  mugnus,   princvp 
Finlaudiae,  tot.  tit.  canstitutis  ministris  suis  ae  commissariij 
plena  ad  id  potestate  iustructis,  in  mandatis  clemeotiaansa 
dederit  et  cum  potentissimi  principis  ae  dotnini  fratria  coa4 


1)  hodieroi? 


2)  B«cati. 


3)  indeqne. 
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sanguineif  amioi  et;  foederati  sui  cbftrissimi,  domini  Ludo* 
vïci  decimi  quarti,  Galliao  et  Navarrae  regis  Christiaoisftimi, 
legato  eitraordinarto,  jam  bic  commorantef  illustrlsBimo 
et  excellentisBimo  domino  comité  d^Avauz,  tot  tit  plena 
panter  ad  id  poteatate  munito,  congreasi  de  re  communi 
agerent  et  tractarent,  idcirco  habttia  hinc  inde  varüa 
cODBultationibus  et  commutatia  invicem  plenipotentiis  ad 
calcem  foederie  hujus  annexia,  ia  subsequentea  utrioque 
eon  ven  turn  est  foederis  arttculoa. 

Articulna  priïQua. 

Reuovant  et  coafirment  *)  confoederati  reges  rïgore  pre- 
sentia tractatua  antiquam  firmamque  amicitiam,  in  ter  Sacram 
Regiam  Majeatatem  Galliae  et  Sacrae  Begiae  Majeatatis 
Sueciae  glorioaisaïmoa  praedeceasorea  cultam  et  stabilttam, 
aitque  non  mi  dus  io  poaterum  ioter  potiasimura  -)  regem 
regnumque  ÖalÜae  ejuaqoe  haeredea  ac  succeasores  ab 
una  et  potentissimum  rogem  regnumqiie  Sueciae  ejueque 
haeredea  et  aucceasorea  ab  altera  parte  sincera  et  constaDfl 
in  perpetuum  amicitia,  cujus  vigoro  ubique  dignitatem  et 
commodum  alteriya  tanquam  propHura  cordi  habeant  et 
promo veant  et  prejudicia  ac  damna  pro  viribus  avertere 
teneantur. 

Art  2^K 


Erit  praecipuua  foederia  iiujus  acopua  et  Ünis  mutuae 
aecuritatia  et  saliitia  utrinque  ^)  regia,  eorum  regnorum, 
provinciarüm  et  ditionum,  quaa  nunc  in  £uropa  posaident, 
jconaervatio  et  deflTeBsio  eontra  quoacuiaque  agresaorea, 
ideoque  regea  confoederati  promïttunt  et  apondent,  se  ad 
illum  scopuim  aua  conailia  aociaturos  et  directuroa. 


1)  eoa&rmaiit* 


2)  pot^otiMittiaiii. 


3)  utriusqtie? 
25« 
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Art.  8". 

Si  ïgitur  eontigerit,  alterutrum  confoüiierjitoruiii ' 
aliquo  hostiHter  et  injtiste  iavadi ,  in  eam  curam  iocuBi- 
bent  contbederati  reget»  mutfi<]ue  ^)  officia  aiUiibebunt,  tt^ 
turbaiarem  et  agresaorem  serm  admonitiooibud  ab  ^jütf 
modt  molitionibud  dehortari  et  securitatem  ae  inin<|uiUi« 
tatem  publieam  m co actiBBam  sorvare  queant. 

Art.  4. 

Si  vero  adininitiones  et  officia  ea  irrita  fueriDt,  communie 
coQsilio  de  mediia  despicient,  qaibua  securitati  et  tneoluni- 
nitati  ^)  proapice  ^)  posait,  idque  agent,  ne  illiua  jiiribiii| 
dignitatibua   aut    privilegiis   vis   ac   injuria   iDferatur   vel/ 
ai  aliquA  illata  ruerit^  debite  reparetur 

Art.  5, 

Keutri  coufoed erator um  fas  ait,  pacta  inrre  aut  fo 
cum    aliis    statibua»   qoae   altari    parti   quocomque   modo. 
8Ï?e  directe,  aive  indirecte,  praejudicii  quidquam  aut  dainnt| 
afferre  posaint. 

Art  6, 

Qiiandocumque    alter    cum    boste    pacem    aut    tnduc 
fecerit,    alteruni   iiadetn  puctia  compreheDdat,  ut  ob  exbi- 
bitum  ulEctum  praeatetur  indemuia. 

Art,  7. 

Et  quandoquidem  hoc  foedua  in  nullius  oflTenaloaem  aivei 
aeatonem  *)  teudit ,  sed  unice  pro  boDo  publieo  ioitum  eat 
et  ad   tranquillitatem  publicam  tuendam  spectat,  conveti* 
turn  est,  ut^  si  quis  princeps  vel  statua  iu  foedena  hujus^ 
Bocietatem   recipi   deüideraverit,    ia   iti    eaxD  routuo   regum 
eonfoederatorum  coDaenau  admitti  ac  recipi  debeat. 


1)  mutaiiquo.         2)  Im^oIamitJiti.         3)  proapid* 


4}  laauimai. 


Art.  8. 

Vigore  hujas  traotatus  inter  utriasque  regis  subditos 
asus  efe  libertas  commercioram,  qaae  ^)  omni  retro  tem- 
pore gavisi  8unt,  vigeat  eoque  nomine  integrum  sit  atri- 
qae  genti,  apud  alteram  tam  pace  quam  bello  absque  uUo 
impedimento  terra  marique  negotiari  et  commercari  solutis 
ordinariiB  vectigalibas. 

Art.  9. 

Pateant  ergo  utriusque  regis  subditis  omnes  portus, 
temporia  ^,  civitates  et  provinciae,  quatenus  per  leges 
et  statuta  cujusque  regni  licitum  est,  ut  merces  suas 
solutis  jam  dictis  ordinariis  vectigalibus  importent  et  dis- 
trahent  ')  aliaque  vicissim  coement  ^)  et  exportent  nullo 
molestiam  facesseute. 

Art.  10. 

Durabit  speciale  hoc  foedus  ad  decennium,  a  die  sub- 
scripti  hujus  tractatus  numerandum,  et  tune,  si  visum 
fuerit,  communi  regum  consensu  prorogetur.  Interea  se- 
dulis  communicationibus  consilia  in?icem  conferent,  qua 
potissimum  ratione  tranquillitati  et  saluti  publicae  consuli 
et  adversus  pericula  illa  imminentia  congrua  et  opportuna 
remedia  afferri  possint. 

Art.  11. 

Pacta  haec  ab  utroque  confoederatorum  regum  intra 
tres  menses  a  die  subscriptionis  auteticam  ^)  citius,  si 
fieri  poterit,  confirmabuntur  et  ratihabita  reciproce  com- 
mutabuntur. 


1)  qua.  2)  emporia.  3)  distrahant.  4)  coëmant. 

5)  aut  etiam. 


Id  quorimi  nmoium  fideni  ac  mejus  *)  robur  dao  trao- 
tatus  Imjua  exemplaria,  part  tenore  coofecU  et  man i  bus  et 
Bigillii»  tiuütria  munita,  reciproce  cooimutata  sunt  HulmiiOu 


Perquam  gratum  fuit  Sacrae  Regiae  Majestatia  *)  Sneciae 
regi  ac  domioo  no^tro  clementisaimOi  ex  relatiooe  noatm 
cognoscare,  quemadmodum  testatus  sit  domtnus  legatui 
eitraordinariud  de  ducatu  Bipootiao  integre  ac  plenarie 
rostitueudo  eam  esse  mentem  Sacrae  Begiae  MajealaUi 
GalUae,  ut  in  eundem  ducatum  oibil  aibi  juria  quocumque  ' 
Domine  aut  titulo  retinere  eogitet ,  de  quo  etai  miDimc 
dubitat  Sacra  Hegia  Mujeataa  Sueciae  ceHoque  coQÜdit, 
id  jpsura  quam  primum  executioni  mandatum  iri,  adeo  Qt 
quae  de  certia  dicti  ducatu»  apperttnenfced  ^)  aodem  semper 
jure  cum  reliquia  ajtisdem  partibus  ab  antiquo  couataotcr 
et  sme  interruptiona  babjtis  bactenus  a  miuistria  et  pme* 
fectia  quibuadam  Oallicis  mota  sunt  dubia  et  pleuariae 
restituitom  inde  allata  impedimenta  penitus  renoveantur  *) 
et  ceoaent^  cum  tarnen  post  injectos  ejuaraodi  scrupuloa 
negotii  qualitas  exigat,  ut  do  Sacrae  Begiae  Majedtatis 
Qalliae  justiBsima  intentione  ac  mento  aliquod  extat  ^) 
testitnonium  idque  ?el  separato  quodam  articulo  vel  Ma 
aliquo  docutnento  ac  scrip to  pacem  ^)  fiat,  plurimum  au* 
gebit  dominus  legatus  extraordinariua  de  ainceria  auta  et  1 
eximiia  pro  re  cDmtnuni  atudiia  conceptam  Saorae  Begiao 
Majestatia  Sueciae  opinionem,  si  ad  promovendum  boe 
negotium  et  ad  optatam  metam  quantocius  perducendum 
operam  et  officia  aua  itnpendere  gravatua  noo  fuérit.  | 
Deinde  cum  de  certts  eommerciorum  tegibufi  coustituendia 
dominus   legatua   extrao'rdinarius   se  instruetum    iion  es 


1)  migüt*  Z)  M^e§t«tL 

4)  remoreaiitur*  5)  «xtet. 


3}  appertiticititiis« 
6)  palajn. 


391 


testificetar,  ad  soiidtorem  atitem  utriusque  regni  amicitiam 
ac  mutua  subditoruiQ  emolumenta  magnopore  pertint^at^ 
de  cammerciomm  ac  rerum  maritimarum  udu  et  exercitio 
certi?  conditiooibya  qaam  primum  transigi,  prout  id  quo- 
qu0  circa  pnorum  foederum  tractatioDem  neutiquam  amid- 
aum ,  sed  m  iiadem  pari  pm^n  de  commerciis  actum,  nuper 
quoque  idem  cum  AngHa  et  unito  Belglo  cooventum  fuit, 
ut  certe  ')  denomioentur  plenipoteDtiariii  que  *)  emen> 
datiouem  et  renovationem  prioruiu  foederum  quoad  com- 
mercta  quem  primum  ^)  aggrediantur  et  coDticiant,  dubiuin 
ease  nou  poterifc,  quem'*)  Sacrae  Begiae  Majestatia  *)  Gal- 
liae  ad  maturandum  boe  de  commercii  '^)  Degotium  pari 
benevolentiae  affectu  summae  suae  acquantmitatia  datura 
sit  spectmeDy  idque  quo  expeditiue  procedat  curae  ac  studiis 
bvlw  dommuiï  legatug  extraürdmariiiH  omtii  meliori  modo 
Gommeudatum  habere  velit^  praesertim  cum  ipse  agnoacat, 
id  regis  ac  domioi  eui  rebus  ac  rationibus  omoino  consen* 
tan  aum  ac  congruum  esse. 


Noa  Carolus  Dei  gratia  &c,  notum  hisce  testatumque 
&cimus,  quod,  cum  post  refitabïHtam  divina  beDignitate  iu 
Europa  pacem  et  traoquillitafcera  ntbil  nobis  aeque  curae 
cordique  sit,  quam  ut  eadem  firmïter  consorvetur  ejusque 
beneficio  Cbristtanae  rei  salua  ac  incolumitaa  extra  uovo* 
rum  motuum  et  diseriminum  ateam  coustituatur  oobiaque 
Ludovicus  XIV  (tot.  tit.),jFranciae  et  Navarrae  rex  Chria- 
ttanissimus,  per  legatum  auum  extraordinarium ,  in  aula 
nostra  commorantem,  dominum  (tot*  tit.)  D'Avauxeum, 
testatum  fecerit,  euudem  salutarem  scopum  cooser^andae 
in  orbe  Europeo  tranquïllitatia  propoaitum  sibi  esse  eum- 
que  in  tioem  nobiscum  foederis  soctetatem  ioire  v^elle, 
hos  ^)  proinde  amieitiae  cum  Majestate  sua  siDcare  coten- 


1)  ci}iti.  2)  qnu 

bi  SaCTB  regia  KajesUs. 


3;  qqmm  primmiQ. 


41  quod. 
7)  hoc- 
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dae  bonique  publici  iiLudio  ndducti,  commifi9tniüi3  ')  et 
mandatit»  dedimus,  prout  vigore  praesentiuaj  comtnitttmus 
et  in  mandatis  danma  DOstriB  respective  soBstoribai  H 
aultif?  cuucellanu  illuatrissibu»  ^)  uobrs  smci^re  tidelibui, 
dn,  eomili  Bonedicto  Oxenatierna,  dn*  comiti  Nicoi^u  Gjrl* 
denstolpe,  dn,  eoiniti  Tbomae  Polo  et  libero  baroni  Johaoni 
Ber«;cnhicvlm ,  ut  cuoi  pratrfato  dn,  legato  extraordmario 
reg'A  Chri&tiaDiadimi  congrediaotur  et  de  oegotio  eoiieLlia 
codferiLrir. ,  traetent  et  cODciuditut.  Quidquid  veri>  ita 
egerioti  tractaverint  et  conelufieriut,  id  omne  ratum  gra- 
tuDiquti  habiiuri  sumuB,  In  quorum  majorem  lldem  ac  robnr. 


Traitló  de  Suède  »), 

Soit  notoire  a  toue  et  a  un  chacnn  de  eonx,  h  qui  il 
apparttent  ou  pourra  appartenir,  que,  comme  il  ƒ  a  en 
une  aneieuDe  amitié  entre  les  roys  et  royaumea  de  SuMc 
et  de  France,  maintentie  pè  t^onfirmée  par  de  nouvelle» 
alliance»  «uivant  les  conjoncturea  du  temps,  les  dcnn  royn 
aujourd^hny  reguans,  imitaut  lejt  eiempteB  de  lear»  gto* 
rieui  pródéceBseur»,  qui  bü  sotjt  donnez  dea  marques  dcf 
leur  affectioo  mutuolle,  et  par  )o  désir  qu'ils  ont  égale- 
ment  de  la  renourellerf  tant  pour  1ü  bien  et  Pintéreat 
public  que  pour  leur  propre  seureté  et  conservatiou,  CharW 
12 f  roy  de»  Suède ,  dea  Gots,  dea  Vaodaie»,  grand-prince 
de    Pinlaiide   <&c,  a  donnó  ordre  et  pouvoir  aux   mini.<tre« 


1)  eommiaimiit.  2)  üluitribnt. 

3)  Comme  ou  n  dit  plud  liitut  p.  350 »  itafe  1  ^  h  Corp»  dipl^mmi. 
de  DtimoQt  renferme  ce  Iraiti^.  Cependaut  on  ii'j  trouTe  quo  la  Tcniou 
frmnfaiie:  1ü  texie  Utin  tniitqoe.  Fatir  c«  qui  regirdo  1h  tndoetiooj 
cüe  efit«  quRut  k  h  siibBianve  du  troité»  m  géuér«l  iMes  eoaforme 
è  cello  que  M.  d^Araux  a  indt^rée  dmin  »&  dépêche.  Les  aeuls  ptimtVt 
dini  lesquels  el  lei  different  entr'ellest  wat  marqnéa  dan»  le«  ooli 
qui  fUtrt^Dt.  Mnis  tandi»  que  Ie  »etis  est  Ie  mème  dauü  len  decii  ' 
veniotü  frnnfmiiesi  il  y  a  aae  uoUble  disparité  entre  Ie»  termea* 
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et  commissaires  ^),  qu'il  a  établitj  et  munis  k  eet  effet  de 
pleins  pouToirs  sufl&saDs,  d'agir  et  de  traitter  avec  Ie 
comte  D'aveaux,  estant  icjr  ambassadeur  extraordinaire 
de  tres  puisant  prince,  son  frère,  cousiu,  amj  et  tres 
cher  allié,  Louis  14,  roy  de  France  et  de  Navarre,  tou- 
cbant  leui-s  intérests  communs,  lesqueis,  ayant  eu  k  eet  effet 
plusieurs  conférences  entr*eux  et  réciproquement  écbangó 
leurs  pleinpouToirs,  raportez  a  la  fin  de  ce  traitté,  sont 
convenus  des  articles  suivans. 

Art.  premier. 

Les  roys  alliez  renouvellent  en  vertu  du  présent  traittë 
l'ancienne  et  constante  amitié,  qui  a  esté  entre  Ie  roy 
de  France  et  les  prédécesseurs  de  Sa  Majesté  suédoise , 
et  il  y  aura  a  l'avenir  entre  Ie  tres  puissant  roy  et  royaume 
de  France,  ses  héritiers  et  successeurs  d*une  part,  et  Ie 
tres  puissant  roy  et  royaume  de  Suède,  ses  héritiers  et 
successeurs  de  l'autre,  une  sincère  et  ferme  amitié,  laquelle 
les  engageru  a  procurer  de  tout  leur  pouvoir  l'honneur  et 
les  avantages,  Tun  de  Tautre,  et  a  empescber  tout  ce  qui 
pourroit  leur  estre  de  quelque  dommage  ou  préjudice. 

Art.  2  2). 

Le  principal  objet  et  but  de  ce  traitté  sera  la  deffense 
et  la  conservation  envers  et  eontre  tous  du  repos  et  de 
la  seureté  des  deux  roys,  de  leurs  royaumes,  provinces 
et  estats  qu'ils  possèdent  présentement  en  Europe,  et 
pour  cela  les  deux  roys  promettent  et  s'obligent  de  joindre 
et  de  diriger  h  cette  fin  toud  leurs  desseins. 


1)  Dans  le  texte  de  Damont  suiyent  ici  les  noms  des  ministres 
suédois  et  on  y  a  joint  au  nom  de  M.  d'Avaux  le  titre  de  „seigneur 
de  Boissy."     Voir  plu»   bas,   p.  397,  note  1,  sur  Tépilogue. 

2)  D'après  le  texto  du  Corps  diplom.  de  Dumont  le  but  de  Talliance 
n*est  autre  que  le  repos  et  la  tranquillité  publique,  la  paix  générale. 
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Art.  3. 

S'i)  arrive  que  Vun  ou  l'autre  des  alliez  soit  injuste- 
ment  attaque  et  k  main  armee,  les  roys  aliiez  auront  soin 
et  emplojreroDt  mutuellemeDt  leurs  offices,  pour  dëtoumer 
Tagresseur  par  de  sérieux  avertissemens  d'une  pareille 
entreprise  et  mainteDir  en  en  tier  la  seuretó  et  tranquil- 
lité  publique. 

Art.  4. 

Si  les  offices  et  les  avertissemens  sont  inutiles,  ils 
penseront  de  concert  auz  moyens  de  pourvoir  k  leur 
seureté  et  conservation ,  et  ils  feront  en  sorte  qu'aucun 
ne  re^oive  de  dommage,  ny  de  violence  dans  les  droits, 
dignitez  ou  privileges,  ou  par  ^)  Ie  préjudice  qui  pourroit 
avoir  esté  receu  soit  bien  et  duement  réparé. 

Art.  6  2). 

Il  ne  sera  permis  k  aucun  des  alliez  de  faire  des  traittez 
ou  des  alliances  avec  d'autres  estats,  qui  puissent  directe- 
ment  ou  indirectement  nuire  ou  préjudicier  k  Tautre  parti  ^). 

Art.  6. 

Toutes  les  fois  que  Tun  des  deux  roys  fera  paix  ou 
trève  avec  son  ennemy,  il  fera  comprendre  Tautre  pour 
Ie  garentir  et  indemniser  du  service  qu'il  aura  rendu. 


1)  que. 

2)  Cet  article  est  Ic  scptième  dans  Ie  Corps  dipJom,,  et  la  tournare 
en  est  une  autre:  „Les  traites  que  l'un  des  deux  rois  aura  fait 
jusqu'ici  avec  d'autres  prinees  conserveront  leur  force,  en  tant  qu'ila 
ne  seront  pas  contraires  ^  aucun  des  articles  du  present  traite/* 
On  voit  en  même  temps,  que  Ie  sens  a  aussi  subi  une  légere  modification. 

3)  partie? 
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Art.  7  0. 

Et  comme  eet  alliance  ne  tend  a  offenser  nj  endom- 
mager  personDe,  mais  qu'elle  se  fait  uniquement  pour  Ie 
maintien  de  la  tranquillité  publique,  il  a  esté  conveuu 
que,  si  quelque  autre  prince  ou  estat  demande  k  estre 
admis  dans  ce  traitté,  il  sera  receu  du  commun  consen- 
tement  des  deux  rojs. 

Art.  8. 

En  vertu  de  ce  traitté  il  y  aura  entre  les  sujets  des 
deux  rojB  la  même  liberté  de  commerce  dont  ils  ont 
toujours  jouj,  et  en  conséqueuce  il  sera  libre  k  chaque 
nation  de  commercer  chez  l'autre  par  mer  et  par  terre, 
en  paix  et  en  guerre,  sans  aucun  empeschement,  en  pajant 
les  droits  accoutumez. 

Art.  9. 

Les  ports,  places,  nlles  et  provinces  seront  ouvertes 
aux  sujets  des  deux  rojs,  autant  que  les  loix  de  chaque 
pajs  Ie  permettent,  pour  j  porter  et  vendre  leurs  mar- 
chandises  en  pajant  les  dits  droits,  en  achepter  et  rem- 
porter  d'autres,  sans  recevoir  aucuu  trouble. 

Art.  10. 

Ce  traite  durera  pendant  dix  ans,  k  compter  du  jour 
qu'il  aura  estë  signé ,  et  pourlors  il  pourra  estre  prorogé , 
si  les  deux  roys  Tont  agréable ,  et  pendant  qu'il  durera 
ils  se  communiquerout  réciproquement  leurs  veues  touchant 
les  mojens  de  procurer  Ie  repos  et  la  tranquillité  publique 


1)  Cet  article  est  Ie  cinqaième  dans  Ie  Corps  diplom,  IA  il  prescrit 
en  outre,  que  Ie  prince  qui  désire  d'eutrer  dans  Ie  traite  notifie  son 
désir  dans  Vespace  d'un  an. 
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ot   ajjporfcer   les    retnèdes   eotiveuables  aux  daogera  dootr' 

die  eat  menacée. 

Art.  IL 

.  Ce  truitté  eiera  confirmé  par  lea  deux  roya  dnos  trois 
moi:ï,  plutoöt  mêrne,  8'il  se  peut,  aprè»  la  siignaturu,  et 
les  ratificationa  en  öeront  échangé&s. 

Art.  12. 

Ed  foj  da  quoj  et  pour  plua  grande  validité  Doua  avons 
éehftügö  deui  eiemplaires  de  ce  traitté  de  meume  teneur» 
que  neus  avoos  signejf  et  cacbetés  de  nos  armes  k  StockbaliD. 


Le  ^)  roy  de  Suède  notre  maistre  ayant  esté  bien  aiaa 
d-opprendre  par  le  rapport  que  nous  luy  en  avons  tail 
ce  que  uoub  a  aaHuré  M.  Tambaasadeur  extraordinaire 
touchaot  la  pleine  et  entière  redtitutioD  du  duché  d» 
Deux-Ponta,  que  Tintentiün  do  Sa  Majeaté  trèa  Chreatienne 
n*etft  pas  de  rctenir  aucun  droit  sur  le  duobe  aous  quelque 
prótuxte  OU  de  quelque  maniere  que  ce  aoit^  et  encorea 
que  Sa  M*^  Buédoise  oVu  doute  point  et  qu'elle  s'aaaare, 
que  cela  d^exëcutora  iacessamment ,  en  aorte  qu'on  fem 
ceaser  eertalna  dotitoi^  et  empodühemens,  aportés  a  cetto 
pleine  et  entière  reatitution  par  quelques  officiera  de 
France  touchaut  certaines  appartenances  du  dit  duobé, 
qui  ont  toujours  este  possédees  comme  les  autres  pariiea 
qui  le  composentf  cependant,  comme  aprèa  queiques  acru» 
pales  qu^on  a  eu  la^deaaus,  rimportance  de  Paflaire  exigt 
qu^on  ait  quelque  témoignage  des  justes  inteutiona  et  sen- 
tiuicns  du  roy  tres  CLrestien  et  que  cela  paroisae  ou  par 
un  article  séparé,  ou  par  quelqu'autre  acte  et  par  edcht, 


Il  Lft   pièoo  qui   aiiit   n*a  pM  4ié  lyoutée   dane  le  C^j^b  diphm» 
au   teite  du  tmiié. 
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Mr  rambassadeur  extraordinaire  augmentera  beaucoup  Ia 
bonue  optnioo^  que  Sa  M^^  öuédoiae  a  conceue  de  aes 
bous  desdeiDB  pour  l^intërest  commuti,  sUl  veut  biea  em- 
ployé r  Bes  Boins  et  Bes  o6Eice8  pour  a  van  eer  eet  te  afiaire 
et  Ja  turminer  au  plutost  comme  on  Ie  déaire*  Après 
cela,  comme  il  aaaure,  qu'il  nVst  pas  informé  dea  loii  et 
de  ]*usage  du  commerce  et  qy'il  est  trèa  important  pour 
établir  une  ploa  solide  amitié  entre  les  deux  royaumea 
et  pour  l^iotérest  rëciproque  de  leura  aujeta  de  convenir 
au  plutoat  de  1'usage  et  de  oertainea  conditions  qui  se 
devront  observer  dans  Ie  commerce  et  dans  k*s  affaires 
tnaritimeB,  ce  qui  n'a  jamais  esté  obmis  dans  les  précédens 
traittez  et  a  Iloujoura  été  rcglé  en  même  temps;  qu'il  a 
auasi  esté  confeuu  en  der  nier  lieu  avec  TAngleterre  ot 
la  Hollande,  quVm  nommer(iit  de  part  et  d^autre  des 
plènipotentiairea  pour  renouveller  et  réformer  les  anciens 
traittez  de  commerce,  on  ne  peut  dout«^r  que  Sa  M^ 
tres  Chrestienoe  ne  donne  des  niarques  de  m  justiee  ot 
de  son  amitië  en  terminant  cette  afifaire  touchant  Ie  com- 
merce et  que  Mr  rambassadeur  extraordinaire  n^ employé 
ses  soins  les  plus  efficaces  pour  tmc  prompte  conclusion, 
puiaqull  connoitit  que  celu  est  ratdonnablo  et  de  riutéreat 
du  roy  aon  maitre. 


Nous  ')  Cbarlea  par  ia  gri\ce  de  Dieu  &c.  savoir  Taisons, 
que,  depuia  la  paix  et  la  tranquïllité  rétablie  en  Etarope 
par  la  bonté  divine^  noua  n'avons  rien  plus  k  coeur 
que  de  la  maintenir  et  de  Ia  préserver  de  tous  nouveaux 
troubles  et  différeua ,  et  Ie  aüréoiaaime  et  tres  puifssant 
prince  Louiö  14,  roy  trèa  Cbrestien  de  France  et  de 
Nuvarre,  nous  ayant  fait  assurer  par  Ie  comte  d'Avaui , 
aon  ambassadeur  extraordinaire  auprèa  de  nous,  qu 'il  s'est 
propoÉié  Ie  meme  but  de  conserver  la  tranqnillitéde  TEuropo 


l)  Oet  épiïogue  manqn*»  égalctiieiit  dmis  te  texte  de  Bumont. 
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et  que  dana  cette  Feue  il  rouloit  faire  un  traitté  d^alti* 
ance  avec  nous,  c^est  pourquoy  dans  Je  deaseiD  de  eul* 
tiver  Pamitié  de  Sa  M*^  et  de  procurer  Ie  bien  public 
DOUfi  avons  commis  et  donti^  pouvoir,  et  respectiremeill 
commetrtoaB  et  donnoDs  pouvoir  a  noa  illustres  et  «mok* 
rement  üdMea  BÓnateurs  et  chaucelier  de  notre  cour«  Ie 
comte  Benoist  Oxenatiorn,  Ie  cointe  Nicolas  G  y  1  den  atol  pe, 
Ie  comte  Tbomas  Pole  et  iibéral  ')  baron  Jean  Bf^rgeD* 
hielm  de  s^aHsembler  avec  Ie  dit  Sr  ambasaadeur  eztra- 
ordinaire  du  roj  trèa  Qhreatien,  de  conférer,  de  traitter 
et  de  conclurre.  Et  noua  aurona  agréable  et  ratifieroae 
tout  ce  quila  auront  Fait)  traitté  et  conclu.  Ëa  foy  dequojr  &€. 

A  Stockbolm  Ie  30  Xuillet  1696. 

Cette  lettre  qa'il  expédio  en  mftme  tempt  qoe  oeUe  qui  pn^ddf 
et  qui  est  ftdrecs&e  nu  roi  sert  k  implorer  lm  proleotion  du  | 
fiocirétaire    4^étiit,    pour   qu'ü   contribue  k  fkirc   réusaïr   lm 
deux    propoaitioQ* ,    fftiies  pnr   rambMiadeur  ftu    roi ,  oelk 
qui    f^gftrde   mi    commenoenieQt    de   pBjemflnt   de    U  dettoj 
in^doise  et  celle  qui  ae  mpporte  k  une  adinisaioD  ^Teatuelle  ^ 
du   i*oi   de   Danemark    et  d'autrea  princes  daas  rallunoe  Ó9 
Suède.    Le    dél&i    que  cutte   deruièfv  oircoii«tauce   poumèt 
causer  h  aou   départ   ae  derrait  pM  ètrc   uu  obataiïle,  tu 
qu'il   u'y  a  rieii  qui  empêohe  qu'il  ne  renroie  tout  Aa  suite] 
sea  bftllots  ft  une  partie  de  ses  gena* 

M  on  steur. 

JMcris    de    terribles    lettres    au    roy    et    bien    longues. 
Pardoimez-le,  je  vous  supplie,  a  Tincertttude  oii  je  aulttJ 
ai  j^aj    bien   ou   mal   faiti     Je   S9aj  au  moins  qu^il  estoit 
imposaible    de    faire    mieux.     «Ie   propose   aujourd*huy    un 
commencement  de  payeraent,    aana   cela  je  crains  que  lel 
préaent  qu'on   feroit  ne  aeroit  pas  ai  agréableinent  reoeu 


2)  Ie  libre. 


Je  iii*en  suis  apparceu,  et  il  nV  a  rieü  qui  me  puisse 
jamais  empeecber  de  dire  la  vérité  au  roj.  Mais,  Mon- 
sieur, pour  ce  que  je  mande  aujourd*huy,  il  est  certain 
Sa  Majesté  Ie  doit,  EUe  ne  peut  jamais  entrer  en  paye- 
möTit  plu»  «  propos  qu'4  eet  te  beure  que  vous  voyez  qu*oD 
ne  cesse  de  faire  des  cabales  pour  entraisner  Ie  roy  de 
Suède  daos  un  partt  contraire  aux  intéresta  de  la  France 
et  aux  fiietia  propres,  et  pour  une  espargne  pareiHe  on 
perd  quetquefois  des  cboses  qu'il  faut  racbepter  au  triple 
el  au  quadruple. 

Pour  ce  qui  est  de  Pautre  proposition,  ai  on  ragrés, 
les  ministres  du  roy  qut  sont  en  ces  cours- lii  peuvent  en 
parier.  Il  est  vray  qu'il  y  en  a  qui  n'ont  pas  de  minis- 
tree icy;  mais  ils  peuvent  envoyer  des  procurations  au 
Banemark ,  et  xoua  jugez  de  quel  agrément  cela  me 
seroit  que  cela  fut  exécuté,  avairt  que  je  partisse.  Le 
délay  que  cela  pourroit  causer  k  mon  départ  seroit  bien 
récompeusé  por  le  plaiair  de  Qnir  cebtu  affaire,  et  d'ail- 
leurs  quinze  jours  de  plus  ou  de  moins  pour  ma  personne 
ne  me  font  Hen,  pourvou  que  j*aye  la  liberté  de  dj 'en 
aller  et  que  je  puisse  ren^oyer  mes  ballota  et  mes  gens 
qui  ïront  par  mer.  *A  Tégard  de  ceux-IA  il  n'y  a  pas 
do  temps  ^  perdre,  car  la  Mer  Baltique  devient  dao- 
gereuse,  et  si  Ton  ne  profite  du  reste  de  la  saison,  il 
faut  attendre  jusques  ü  la  ün  de  Jan?) er,  pour  euroyer 
Bur  des  traisneau^L  b,  Gottembourg.  Kncore  ou  n'est  pas 
assuré  d*y  trouver  des  vaisseaux  prests  h  partir.  Je  vous 
deraande,  Monsieur,  en  cette  occasion  Thonneur  de  votre 
proteotion  et  que  je  puisse  avoir  la  satisfaction  de  voir 
réusfiir  ces  deux  propositions  que  je  fais  aujourd'buy,  en 
reveocbü  de  toutes  Jes  peines  de  corps  et  d'eaprit  que 
j*ay  eu  depui»  quu  je  suis  en  8uède*  Je  suis  avee  un 
entier  attacbement  et  un  profoud  respect  &c. 


U)0 


M  Stockholm  Ie  6  Aouat  1608. 

tfnd  eotnpte   au    roi   de   U  diif^aee  de   r<§Ut    actuel   dê 
tf,   Oxetistiera    d'avec   celui   oh   il  était  anlrefoU  da  riT&itt 
du   feu   roi;   de  U   p«rl  que   MM.  0o]dea»to]pe,  Polo*  • 
Pi  per   out   eu   au   succes  de  raJTaïre  de  I^alliauoe  de  Bakéêfl 
de   U  Tiüte  que   Ie   comte  Oxenatiern  qui  depaii  eiii^ 
n'était   pM   Tena    Ie  voir   lui  •  rendue;  d'une  preuve  qa*o 
s  eue  k  la  chancellerie  du  ohanj^meut  d'atlitudc^  du  rhan*^ 
celier  ^  regard  de  In  Fniuce,  ehaugement  qui  a'est  maoiUfiil^ 
dh    la    signaiure   du   traite;   d'uoe    üommutiicati<m   que  Ir 
Ijiarotj    Juel    lui    a    dounée,    éclairctsiuint    Ie    mvut^ro   de  Ia 
tiégoetatioQ    de    M.    IiiUieurot   ea    HoIIatide;  du  déÊtf  de  Ctl 
Mr   de   retoumer   Sk   la   Haje;    da  «oultail  du  gêiiéral*lii^i> 
Veiliugk   d'aroir   Temploi    de   Hoüande  au  lieu  de  celui 
Fologue;    de   raaiurance  que   MM.   Poloa,  Bergroliielm 
Guldtfofltolpe  lui  out  doimée^  que  Ie  roi  de  Su^de  obserfffil 
fidelmneut     Ie    traite;    du    ^ntiment   de   M.    Oiildenatolpr,  j 
croyaul    qa'il    n'y   aurait   rieu   de   mieux  que  d'eugi^rer  te 
plua    de  prioces  qu'ou  pourrait  dans  ce  traite;  de  diTer»*» 
nourellea  dout  M*  Juel  lui  a  fait  part  ^  roieardarit  d*uae  part 
lea  dL^mêk»!*  eutre  lea  proteatarils  el  losi  eatholiquea,  lur  le»- 
quela    M.  Snulaky  dreaserait  uu  mcmoin^  qu*il  u^a  pourlaot 
pas   encore  eipédiéf  dVutre  part  lea  dédafationa,  laita»  par 
M     WiMldekop  k    Hnmbourg,   faiaaut   soup^^ouiier  qu'tl  j  m 
qiielque   iiitelHgetice   »<^crète   eutre  reinpcreur  et   Ie  due  é» 
Holrttem  de  Ia  mort  du  pr^tre  qui  n  poaa^  p«r  lei  baguttlüi  j 
de   Ia   sentcnce  de  mort,  proiioncJe  contre  uu  aalre  prêtfti 
de  la  tuspetitiion  d'uu  proces  qu'ou  avait  iuteote  k  ud  tfot- 
flième  eooIeHiaitique» 


Sire. 

Je  n^ay  recea  que  par  la  potite  qut  est  am>ée  ee  ttiatinl 
la  lettre  doot  Votre  M**^  ra^a  bonoré  Ie  17  du  moi»  deraier«  ] 

Il  ebt  vray,  Sire^  que  lea  cnnemis  du  eumte  Oxeutttiern, 
crojant   laj  oster   absolument   tout  aoo  crédit»  Toot  mia 
en  estat  de  faire   une    partie  de  cc  qu*il   luy  piaiat,  ekj 
qu*il   y   a  seulemeDt  cette  diflT^reuce  de  son  estat  k  oeiluy 
oü    il  estoit  autrefoiat  que  ee  qu*il  faisoit  alors  ecitoit 
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thorisé  par  la  conRance  aveugle  que  Ie  feu  roy  avoit  pour 
luy.  'A  cette  beure  il  en  fait  une  bonne  partie  par  la 
nëgligence  du  roy  d'a  présent.  Aussi  ne  fait-il  pas  tout 
ce  qu'il  veut,  comme  V.  M.  aura  veu  dans  la  conclusion 
de  1'alliance.  Ce  ministre  croyoit  si  fortement  que  jamais 
ce  traitté  ne  seroit  signé  qu'il  l'avoit  mande  de  tous  custoz, 
et  Lillierot  a  assuré  positivement  h  Mr  Ie  comte  de  Cha- 
milly,  comme  Ie  sachant  bien,  que  je  ne  concluerois  rien 
et  qu'il  estoit  trop  pdrilleux  au  roy  de  Suède  de  changer 
de  situation  Ie  lendemain  d'une  paix,  ül  laquelle  il  avoit 
eu  la  priucipalle  part.  Guideustolpe  et  Polus  entendent 
les  affaires  étrangères  pour  Ie  moins  aussi  bien  que  lo 
comte  Oxenstiern ;  mais  la  peur  que  Ie  premier  a  eu  et 
dont  il  n'est  pas  encores  entièrement  quitte  d'estre  mis 
bors  de  la  cbancellerie  ne  luy  a  pas  donnó  la  liberté  de 
faire  tout  ce  qu'il  auruit  soubaité ,  quoyqu'il  ait  beaucoup 
contribuó  au  succes  de  cette  affaire;  mais  a  l'egard  de 
Polus  il  n'y  a  rien  qui  Ie  retienne  que  sa  douceur  et  sa 
timidité  naturelle,  quoyqu'on  doive  avouer  qu'il  a  aussi 
agi  plas  fortement  en  cette  occasion-cy  qu'il  n'a  coutume 
de  faire  et  qu'il  n'a  jamais  plië,  quelque  chose  que  Ie 
comte  Oxenstiern  aye  pu  faire  ou  dire.  Pour  ce  qui  est 
du  comte  Piper ,  il  est  vray  qu'il  n'a  pas  de  connoissance 
des  affaires  étrangères.  C'est  pourquoy  je  compte  comme 
une  cbose  fort  beureuse ,  qu*il  soit  toujours  demcuró  ferme 
contre  les  sentimens  d'Oliverskrantz  qu'il  consulte  ordi- 
nairement  sur  ces  sorteti  d'affaircs-la,  et  je  eommence  a 
ontrevoir  que  l'arrivée  de  Lillierot  et  de  Weling  que 
j'avois  si  fort  appróbendé  ne  me  fera  point  de  mal. 

Depuis  ma  dernière  lettre  Ie  comte  d'Oxenstlern  m'est 
venu  voir,  ce  qu'il  n'avoit  pas  fait  depuis  cinq  ans,  ez- 
cepté  quand  je  Ie  priois  k  souper.  11  m'a  rendu  la  visite 
que  je  luy  avois  fait  sur  la  conclusion  du  traitté.  Il  m'en 
a  félicité  et  m'a  témoigné  qu'il  espéroit  que  1'amitié 
estant    renouvellée    entre    Votre    Majesté    et   Ie    roy   son 
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mattre.  les  aDciennes  alliances  Ie  Heroient  bietitofti  anüff  \ 
que  poiir  luy»  il  s'estimeroit  heureux .  ö'if  y  pouvoit  coii* 
fcrlbuer,  et  autres  diacours  aemblables  qu'ü  ue  tenoh  poi 
oy-devaot  et  qu'on  ne  doit  attribuer  qu^a  la  conatitutioa 
des  aftaires  qui  Toblige  a  pari  er  de  Ia  sorte.  C*est  tou* 
jourt»  quflque  choi^ef  car  pour  ses  tjentimen»,  il  oü  faut 
pas  croire  qu'ila  soient  cbangez. 

Le  eomte  Guldenstolpe  en  affet  ui*a  appri»  que  h 
coQite  OxeDstiero  parloit  tout  autrement  h  la  cbancdleho 
qu'il  n'a  fait  jusqu'il  present;  qu^  Lülierat,  y  estaut  vetiu 
rendre  compte  dé  sa  eotnmbaton,  avoit  teou  deux  oa  tmia 
conféreDces,  dans  lesquellea  on  \uj  avoit  proposé  de  retour* 
ner  incessainmenb  en  Hollande,  pour  travailler  avec 
ooöjmissairea  angloia  et  hoüandois  en  eiécution  do 
BioDie  article  de  leur  traitté^  et  que  luj,  Guldenstolpe, 
Q^aroit  pas  plutost  ouvert  la  boucbe  pour  dire  qu'i)  ue 
falloit  Hen  faire  qui  put  offenser  V.  M.  que  le  ci>mi6 
Oxenstieni  n'aifc  pris  la  parole  et  n'ait  déclaré,  qu'è  eette 
heure  que  lo  traittó  estoit  eigné  avee  V.  M*  il  faUoit 
bien  se  garder  de  faire  quelque  chose  dont  Elle  ae  ptkt 
plaindre. 

Alnsi  Guldenatolpe  soutient  toujoura  que  ce  traitk* 
arreatera  totis  les  mauvais  desseind  du  comte  Oxenstieni 
et  que  sans  cela  on  auroit  étendu  bien  loin  Ie  troi> 
aième  article  qu*on  avoit  taiasé  comme  une  pierre  d'at- 
tente  pour  tout  ce  qu^ila  auroient  voulu  faire»  mais  qui 
DO  servira  plus  a  présent  que  pour  le  coromerce  et  pour 
obtenir  le  dédommagement  des  vaiëseaux  auédois,  pris 
pendant  cette  guerre  par  les  Anglois  et  les  HollaDdois, 
ee  qui  a  toujours  eeté  le  priocïpal  but  de  ces  Mra-cy. 
Ce  qui  me  persuade^  Sire^  que  le  eomte  Guldenstolpe  me 
dit  vraj  sur  Ie  cbapitre  du  comte  Oxenstieru  et  aur  Tex* 
plicatiou  du  B'  article  de  leur  traitté»  c'est  que  le  coinmia 
de  la  cbancellerie  qui  n-a  aucun  intérest  ü  me  faire  valoir 
le   traitté   que  j'ay    signé  et  qui  me  rapporto  aans  djgtil- 
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seinen t  les  choses,  comme  il  les  entend  dire,  a  assuré 
Dion  secrétaire  que  lo  comto  Oxenstiern  s'estoit  cxpliqué 
plusieurs  fois  a  la  chancellerie  que,  puisque  Ie  roy  leur 
maistre  avoit  signé  un  traitté  avec  V.  M. ,  il  ne  falloit 
rien  faire  de  plus  avec  les  au  tres  princes  que  ce  qu*on 
avoit  fait  avec  V.  M.,  et  a  l'égard  de  Tarticle  3'*  ce  commis 
a  dit  qu'il  ne  croyoit  pas  qu*on  songe^lt  icy  k  l'ëtendre 
^  autre  chose  qu'au  fait  du  commeree. 

Le  baron  Youl  de  son  costé  m'a  appris  une  chose  qui 
achève  d'éclaircir  tout  le  mistere  de  la  négotiation  de 
Lillierot  en  Hollande.  Il  m*a  dit  que  le  pensionnaire 
Heinsius,  ayant  sceu  que  j*avois  eu  communication  du 
projet,  en  avoit  este  fort  en  peine  et  tres  f&ché  contre 
Lillierot  de  l'avoir  envoyé  icy;  que  ce  pensionnaire  ne 
luy  avoit  pas  délivré  ce  projet  pour  le  communiquer  en 
Suède,  mais  pour  agiter  entr'euz  deux  ce  qu'ils  jugeroicnt 
estre  de  la  convenianee  de  leurs  maitres  et  leur  en  fairo 
rapport,  quand  ils  en  seroient  convenus;  que  mesme  le 
pensionnaire  Heinsius  n'avoit  pas  fait  voir  ce  projet  aux 
Estats  Généraux,  ny  envoyé  au  roy  d'Angleterre;  qu'ainsi 
k  cette  beure  qu'on  a  veu  ce  projet  on  peut  découvrir 
aisément  le  dessein  du  pensionnaire  Heinsius,  de  Lillierot 
et  du  comte  Oxenstiern. 

Lillierot  meurt  d'envie  de  retoumer  en  Hollande.  Je 
S9ay  même  qu*il  a  laissé  une  partie  de  ses  meubles  dans 
une  maison  ^  Amsterdam;  mais  il  se  fait  prier,  parce 
qu'on  ne  luy  veut  plus  donner  que  le  caractère  d'envojé. 
Peut-estre  espère-t-il  qu'il  obtiendra  par  \k  celuy  d'am- 
bassadeur,  ou  du  moins  qu'on  luy  fera  quelque  meilleur 
traittement. 

Le  général- major  Weling  qu'on  vouloit  envoyer  en 
Fologne  s'en  deffend  le  plus  qu'il  peut  et  brigue  1'employ 
d'Hollande. 

J'ay  veu  encores  ces  jours- cy  les  trois  derniers  commis- 
saires  de  la  chancellerie.    Pour  ce  qui  est  de  Polus  et  de 
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Bergenhielm,  ils  ae  aont  expliquez,  commo  s'ils  parloient 
pap  la  mt'me  bouche,  et  m'ont  aasur^  que  Ie  roy  leur 
ttiiiltre  estoit  fidel  oböervaleur  de  aa  parolle  et  de  ses  trait* 
te»;  que  je  pouvois  eatre  assurd  qu^ll  tiendroit  tu[acteineut 
ce  quij  avoit  promia  et  qa^il  iie  prendroit  aucun  oDgage- 
ment  nouveau  avec  quelquo  [trince  que  ce  fut,  plua  fort 
que  celuy  qu'ila  avüient  pri»  avec  V.  M.  Pour  ce  qui 
eat  do  GuldeDstolpe,  il  m'a  encorea  asauré  que  Ie  terme 
de  secours  mutuels  qui  eatoient  ^]  daDS  leur  traitté  avee 
TAngleterre  et  Ja  Hol  lande  aeroient  -)  plus  regardez  que 
comme  un  compliment  a  cel  te  heure  qu*ori  avoit  aigné 
un  traittó  avec  Y,  M*  Il  croit  qu'il  nj  auroit  neu  de 
mieux  è,  cette  lieuro  pour  Ie  service  de  V.  M*,  feinoo 
qu^Elle  eogageat  Ie  plus  de  priuces  qu^Elle  pouvoit  dana 
Ie  traitté  que  j'ay  fligné,  parce  qu'U  a'imagine  qu'on 
tachera  de  faire  eutrer  toua  les  princea  qu^on  pourm  daoa 
Ie  traitté,  fait  avec  TAngleterre  et  la  Hollande, 

Mr  Youl  a'est  un  peu  mieux  eipliquó  cette  fois-ej  que 
la  première  touchant  lea  plaintes  des  princea  pratestana 
sur  la  ddclaratiou  que  Mr  de  Cbamois  a  fait  5.  Biitisbonne. 
Il  m*a  dit  que  ces  Mrs  tie  diaputent  pas  ü  Tegard  dea 
églises  qui  out  esté  eu  Ia  poaaession  de  V.  M.  par  drolt  de 
rëunion,  mais  qu'^ils  pretendent  que  la  clauae  de  Partiele 
4e  u  e  peut  pas  B^étendre  »  tous  lea  lieux  ou  les  armes  de 
y*  M,  ont  prid  des  quartiers.  Je  croi&  néautmoins  que  ce 
n'eat  paa  encore  toat-a*fait  eomixie  il  Ie  dit;  mais  comme 
ce  nVat  paa  inon  affaire  ^  je  ne  auia  pas  entre  en  cnatière 
avec  Ie  baron  YouL  J'uuraj  aeulement  rhonneur  de  man- 
der  h  Yt  M.  que  SnoUki  n*a  rien  eacrit  icy »  au  moios 
jusqu'è.  présent,  de  pareil  h  ce  que  Mr  Youl  m^avoit  aa- 
auré  qu*il  avoit  ordre  de  ")  dtète  de  faire.  J'allaj  Ü  y  • 
deux  joura  cbez  Mr  Youl  qui  avoit  eaté  toute  Paprce- 
diauée  en  conférence  avec  Pincier.   11  me  dit  qu^ïl  n*eatoiL 


1)  ettoit. 


2)  no  aeroit 


3)  de  Ia. 
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pas  plus  avance  que  Ie  premier  jour.  Cependant  m'estant 
venu  voir  bier,  je  laj  dis  qu'uu  m'avoit  mande  de  Ham* 
bourg,  que  Wedekop  ^)  avoit  déclaré  aux  médiateurs  et 
aux  ministres  d'An gieterre ,  que  Ie  duc  son  maitre  ne 
clueroit  ^)  rien  autre  part  qu'è.  Pinemberg.  Cela  Ie  piqua 
et  luy  fit  oublier  ee  qu^il  m'avoit  dit  la  surveille.  Il  m'as- 
surn  qu'il  avoit  envojé  au  roj  son  maitre  des  articles 
dont  il  estoit  convenu  avec  Pincier,  qui  approchoient  si 
fort  de  ce  qu'ils  souhaitoient  en  Danemark  qu'il  tenoit 
cette  affaire  pour  conclue.  Je  jugeay  par  \k  de  son  pou 
de  mëmoire  et  de  son  peu  de  sinccrité. 

Le  baron  Youl  m'apprit  dans  ce  mème  entretient  qu'il 
avoit  fait  des  plaintes  au  duc  de  Gottorp  de  cette  décla- 
ration  de  Wedekop,  dont  il  avoit  esté  informé  k  droi- 
ture,  et  encores  plus  de  ce  que  Wederkop  avoit  déclaré 
aux  députez  de  Hambourg,  que  le  duc  son  maitre  ne 
jugeoit  pas  que  le  droit  qu'il  prétendoit  avoir,  aussi  bien 
que  le  roy  de  Danemark,  sur  Hambourg  dut  le  porter  k 
pretester,  comme  a  fait  le  roj  de  Danemark,  contre  la 
commission  impérialle;  qu'il  leur  conseilloit  au  contraire 
de  l'accepter  comme  un  moyen  tres  propre  k  rétablir  la 
tranquillité.  Mr  Youl  m'a  dit  que  le  duo  de  Gottorp 
1'avoit  assuré  que  Wederkop  avoit  fait  ces  déclarations 
sans  ordre.  Je  ne  puls  deviner,  qui  des  deux  partis  trom- 
pera  l'autre,  ou  Youl  avec  beaucoup  d*esprit  et  encores 
plus  de  finesse,  ou  les  ministres  du  duc  d'Holstoin  avec 
peu  de  génie,  des  manières  rudes,  mals  ouvertes  et  un 
peu  hautaines.  Pour  moy,  quand  je  concilie  la  déclara- 
tion    que   Wederkop   a   faite   aux   députez   de   Hambourg 


1)  La  suite  de  la  lettre  démoutre  que  M.  Wedderkop,  dout  le 
prénom  était  Magnus ,  était  envoyo  du  duc  de  Holsteiu  h  Hambourg. 
Du  reato  il  était  couseiller  privé  du  duc.  Voir  Fryxell ,  Kandlingar 
rörande  8uerge9  historiay  IV,  p.  167,  205,  260  et  suiv. 

2)  conclueroit 
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avec  la  promesse  que  Stareinberg  a  faite,  que  Tempereur 
sü  déclareroit  bientost  en  faveur  du  duc  d'Holstein,  je 
ne  puis  m'empescher  de  80up9onDer,  qu'il  n  j  ait  quelque 
intelligence  secrctte  entre  Tempereur  et  Ie  duc  d'Holstein, 
qui  ^)  avoit  compris  pendant  quelque  tetnps  ses  véritables 
intérests  a  si  fort  changé  de  sentimens  et  m'a  trayersé 
au  lieu  de  m'aider,  comme  il  avoit  commencé  k  faire. 

J'avois  raison  de  diro  que  c'est  un  suplice  bien  rude 
de  passer  les  baguettes  de  la  maniere  que  cela  se  prati- 
que  icy.  Le  prestre  qui  j  a  passé  en  est  mort  ^).  Celuj 
des  Dalers  dont  j'ay  eu  l'honneur  de  faire  mentioii  il  y 
a  quelques  mois  k  V.  M.,  qui  avoit  escrit  une  lettre  tres 
forte  au  roy  de  Suède  sur  la  maniere  de  son  gouverne- 
ment ^)y  a  esté  condamné  il  y  a  trois  jours  ^  perdre  vie, 
honneur  et  biens.  Comme  on  n'exécute  pas  les  sentences 
de  mort  en  ce  pnys-cy  dès  le  mesme  jour,  on  ne  s^ait 
point  encores,  si  Ton  fera  mourir  ce  prestre,  ou  si  le  roy 
luy  fera  gr^ce.*  Le  fiscal  avoit  entrepris  un  des  trois 
prestres  que  jay  mand<^  par  le  demier  ordinaire  avoir 
presi'hó  sódicieusement  contre  1'estat  present  du  gouver- 
nement do  la  Suède  '),  et  Tavoit  sommó  de  luy  envoyor  une 
copie  (le  son  sermon ;  mals  on  ui'ii  dit  qu'on  n'avoit  pas 
jugé  a  propos  de  pousser  cette  affaire-la  plus  loin  et  qu'il 
n'en  sen;  pas  parló  davautago. 

J'ay  Phonneur  d'estre  &c. 

'A  Stockholm  le  6^  Aoust  1698. 

Tl  eiitretiont  le  secrétaire  d'état  de  i  iversea  partieulnrité-s  qui 
repardeiit  la  nitification  qu'il  atteiid  uvee  quelque  iinpatienee; 
de  Tenvoi  de  se-*  ballot s  et  de  .ses  /ijens  qu'il  l'era  jmrtir 
par  mer;  de  quelques  dispositions  que  son  «uecesseur  devra 

1)  \Am'/.  au   lieu  de  ,,qui":  „puisque  ee  due  qui  et^'. 

2)  Voir  ei -dessus  p.  385  et  suiv. 

3)  Voir  plus  haut  p.  57.  \)  Yoir  ei-dessus  p.  386. 
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faire  toat  de  suite;  de  la  proposition  qu*il  a  faite  au  roi 
par  rapport  au  payement  d'une  partie  de  la  dcite  auédoise; 
de  la  maniere  dont  on  s'y  prendra  pour  faire  parvenir  let} 
gratifications  k  ceux  k  qui  on  les  destine. 

Monsieur. 

Je  compfce  si  fort  sur  l'honneur  de  votre  protection  et 
de  TOS  bonnes  gr^ces  que  j'y  aj  recours  en  toute  occasion. 
Ainsi  je  vous  suppiie  de  n'estre  point  importuné,  si  je 
prens  la  liberté  de  vous  faire  un  détail  qui  est  peut-eutre 
au-dessous  de  vous,  mais  dont  il  est  néantmoins  néces- 
saire que  vous  soyez  informé. 

Si  Ie  roy  agrée  Ie  traitté  que  j'ay  signé,  que  Sa  Majesté 
m'en  envoje  la  ratification  et  qu'Elle  me  perraette  de  m'en 
retourner.  Je  ne  recevray  les  lettres  du  roy  qu'après  Ie 
départ  du  roy  de  Suède  qui  doit  partir  Ie  26  d'Aoust, 
stil  e  nouveau ,  arriver  ')  k  Carlskron  Ie  11^  de  Septembre  du 
mesme  stile.  Apparemment  il  y  sera  un  jour  ou  deux, 
avant  que  Ie  duc  d^Holstein  puisse  s'embarquer.  Au  retour 
de  lè,  il  visitera  quelques  provinces  et  fera  des  reveues, 
de  sorte  qu^on  ue  Tattond  que  vers  la  my-Octobre,  stile 
nouveau ,  ou  mcme  vers  la  fin  de  co  mois-lü,.  Son  absence 
ne  m'empeschera  pas  de  faire  l'échange  des  ratifications ; 
maiü  je  ne  pourray  prendre  congé  de  luy  qu*a  son  retour. 
Dans  Ie  mois  d'Octobre,  celuy  de  Novembre  et  même  dans 
Ie  commencement  de  Décembre  Ie  passage  des  Beits  n^est 
pas  dangereux.  Ainsi  pour  ma  personne,  cela  ne  m'em- 
barasse  point,  et  j^attendray  volontiers  tout  ce  temps-lit, 
et  par  nécessité,  comme  vous  Ie  voyez,  Monsieur,  et 
encore  plus  volontiers  par  Ie  plaisir  que  j'aurois  de  tra- 
vailler  h  Tadmission  des  princes  qui  voudront  entrer  dans 
notre  traitté.  C'est  pourquoy,  Monsieur,  je  vous  parle 
franchement,  comme  a  la  personne,  de  qui  j'attends  toutes 

1)  et  arriver. 
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les  graces  que  je  puis.  recevoir,  et  je  voua  supplie,  si 
Ie  roy  agrée  la  propositioD  que  je  luy  ay  fait  la-dessus, 
de  faire  en  sorte  qu'on  presse  les  prinoes  qui  voudront 
estre  admis  d'envoyer  icy  leurs  pouvoirs. 

Mais,  Monsieur,  comme  ce  me  seroit  unc  tres  grande 
despense  de  mener  tous  mes  gens  et  tous  mes  ballots  par 
terre,  j'en  envoyeray  teut  Ie  plus  que  je  pourray  par  mer, 
et  pour  pouvoir  profiter  du  peu  de  temps  qui  reste,  il 
est  nécessaire  que  j'aye  au  plutost  la  permission  de  m'en 
retourner,  afin  que  je  puisse  renvoyer  tous  mes  gens  et 
que  *)  cepcndant  Ie  roy  trouvera  bon  que  je  profite  du 
sojour  quo  je  dols  faire  icy  malgré  moy,  pour  travaillcr 
k  ces  sortes  d'actes  que  je  pourray  expédicr  plus  faciie« 
ment  que  mon  8ucccs«eur  n'iaura  pris  connoissanc&  de 
l'estat  du  pays. 

Il  seroit  bon  aussi  que  mon  successeur  envoyat  icy 
incessamment  un  homme,  non  seulëment  pour  achepter 
ce  qui  luy  conviendra  de  ce  que  j'ay,  mais  bicn  plus, 
pour  faire  aes  provisions  de  foin ,  de  bols  et  d'avoinc  qui 
triplent  do  prix  pendant  Thiver,  et  aussi  pour  louor  une 
ijiaison ,  la  mienne  ne  pouvaut  luy  estre  propre,  s'il  est 
marió.  Pour  ce  qui  est  de  sa  porsouue,  comme  il  viendra 
par  terro,  il  prendra  lo  temps  qu'il  jugera  a  propos; 
maid  h  Prgard  de  ses  gens,  comme  Ie  vaisseau  qui  les 
portera  ne  pourra  pas  se  hazarder  dans  la  Mer  Baltique, 
lü  plus  couimode  sera  qu'ils  n'arriveut  que  dans  Ie  mois 
de  Janvier  k  Gottenbourg,  doü  ils  viendront  icy  sur  la 
neige  dans  des  traisueaux,  cux  et  les  balots,  tres  com- 
modóment  et  u  bou  marcbo. 

Trouvcz  bon,  Monsieur,  que  je  vous  recommande  en- 
core  tres  instamment  do  vouloir  bien  faire  attention  aux 
propositions  que  j'ay  faites  au  roy.  Rien  ne  pourroit 
estre    plus    eontre  sou   service  en  ce  payscy  que  d'autho- 

\\  Cv  M«pn'"  ost ,  i\  CC  (jiril  r^emblc,  suporllu. 
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riser  los  prédicfcions  du  comte  Oxenstiern  en  ne  donnant 
aucune  marqae  d'amitié  au  roj  de  Suède.  Le  maréchal 
Bielke  qui  est  informé  mieux  qu'aucun  de  ce  qui  regarde 
les  subsides  m'a  toujours  dit  quMls  ne  pouvoient  en 
prétondre  que  buit  cent  mille  francs;  mais  plusieur.s  au- 
tres  d'entr'enx  m'ont  parlé  de  six  cent  mille  escus.  lis 
ne  sont  pas  instruits  de  1'affaire.  C'est  pourquoy  il  seroit 
bon  de  leur  présenter  des  copies  de  leurs  quitances,  en 
cas  que  le  roy  veuille  faire  quelque  pajement  sur  les 
subsides., 

Pour  ce  qui  est  des  gratifications,  il  7  en  aura  comme 
celle  de  Polus  qui  se  feront  publiquement.  Les  autres 
peuvent  aller  par  le  canal  ordinaire,  et  je  vous  assure 
que  celle  que  j'ay  proposée  de  quatre  mille  escus  k  celuy 
qui  a  déjk  receu  quelques  fois  une  pareille  somme  sera 
bien  employee.  Mais,  Monsieur,  si  Sa  Majesté  approuve 
la  gratification  de  quatre  mille  ducats  ^),  il  seroit  néces- 
saire que  j'eusse  deux  lettres  de  crédit.  Tune  sur  un 
marchand  et  Pautre  sur  un  autre.  Cela  feroit  trop  d'éclat, 
si  c'estoit  sur  le  même.  Quand  je  seray  assuré  par  ces 
lettres  de  crédit  d'aToir  les  ducats,  lorsque  je  le  voudray, 
je  les  feray  offrir  par  notre  amy.  Si  on  les  accepte,  k 
la  bonue  heure;  si  on  les  refuse,  je  renverray  les  lettres 
de  crédit,  au  lieu  que,  si  on  tire  des  lettres  de  change, 
je  seray  obligó  de  prendre  Targent  dont  je  seray  fort 
embarassé,  si  on  le  refuse. 

Je  suis  &c. 


Tl  pric  le  secrétaire  d'état  de  faire  en  sorte  qu'on  lui  permette 
de  rctourner  en  France  et  qu'on  lui  expédie  la  ratification 
du  traite;  répcte  cc  qu'il  vient  d'écrire  dans  la  lettre  pré- 
cédcnte  touchant  les  dispositions  que  son  successeur  derra 
faire   siir-le-champ;    dit  qu'il   faut  absolument   que  Taumó- 


1)  Ci-dessus  il  parle  do  quatre  mille  „écus." 


élO 


uier  vienae  iucontinent  et  demaade  des  iustnictions  du  roi 
par  rapport  k  la  route  qu'U  prendra  ea  retoumant,  aux 
princes  qu'il  visitera  ou  évit-era,  etc. 

,  Monsieur. 

Je  vous  supplie  tres  bumblement  d'appuyer  la  prière 
que  je  fais  au  roy,  que  Sa  M^^  veuille  bien  m'accorder  ia 
permission  de  m'en  retourner  en  France.  Si  Sa  Majesté 
l'a  ainsi  agréable  et  qu^Elle  approave  Ie  traitté  que  j'ay 
fait,  il  me  seroit  tres  avantageux  d'en  avoir  bientost  la 
ratificatiou  pour  la  pouvoir  écbanger  avaut  mon  départ. 
Si  Sa  Majesté  me  pomme  uu  successeur,  je  souhaiterois 
fort  que  la  nouvelle  n'eu  vint  icy  que  quinze  jours  après 
les  ratifieations,  afin  que,  s'il  y  avoit  quelque  chose  k 
faire,  on  eüt  plus  de  confiance  en  moy  qu'on  en  a  pour 
un  homme  qu'on  89ait  qui  s'en  va.  Ge  n'est  pas.  Mon- 
sieur, que  ce  soit  une  cbose  fort  essentielle.  Il  seroit  k 
souhaiter  que  Tambassadeur  qui  sera  nommé  envoyat 
promptement  un  homme  de  confiance  pour  arrester  une 
maison ,  ce  qui  se  fait  k  la  St.  Michel ,  pour  achepter 
toutes  les  provisions,  ce  qu'il  faut  faire  aussi  k  la  St. 
Michel,  autrcment  on  perd  Ie  triple,  et  pour  voir  ce  qu'il 
vüudra  de  l'équipage  que  j'ay  icy,  de  sorte  qu'un  homme 
comme  cela  doit  vcnir  en  diligence,  et  il  espargnera  con 
sidérablement  k  son  maistre. 

Il  seroit  fort  a  souhaiter,  Monsieur,  que  Taumosnier 
que  Ie  roy  veut  euvoyer  icy  fut  arrivé  avaut  mon  départ. 
Nous  serons  dans  trois  semaiues  d'icy  sans  prestre  et  sans 
satreniens. 

Je  vous  supplie,  Monsieur,  de  vouloir  bien  demander 
au  roy,  si  je  dois  affectiT  ou  óviter  de  m*en  retourner 
par  Ie  Daneraark,  ou  si  cela  est  inditfdrent,  en  cas  que 
j'y  aille,  quelle  cérémonie  je  dois  observer;  si  je  passé  en 
Danemark ,  si  je  dois  voir  en  passant  Ie  duc  de  Holstein- 
Gottorp,    et   comment  je   dois   stipuler   d'estre  traitté;  si 


411 


je  dois  éviter  quelqaes  coars  des  princes  d'Allemagne  en 
m'en  retoarnant;  si  TeFesque  de  Manster  que  j'ay  conna 
particalièrement  a  la  Haje  me  vouloit  parier,  je  ^)  Ie 
dois  faire,  et  comment  je  rae  dois  comporter  a?ec  luy.  Pour 
ce  qai  est  de  la  Hollande,  je  crois  qa'il  est  indifférent 
qae  j'y  passé,  ou  que  je  n'y  passé  pas.  Je  me  régleraj 
sui?ant  les  commoditez  que  je  trouveray.  Je  ?ous  demande 
toujours ,  Monsieur ,  la  continuation  de  Tbonneur  de  votre 
protection,  et  je  tous  supplie  de  me  oroire  &c. 


1)  Bi  je. 


Werken  N*.  35.  27 


SOMMAIRE. 


'A   Stockbolm    Ie    l^   JniKr    I69S.   —    2i.   «J^Ataux   maudt^  m 
qae  Ie  comte  OxeuitierEi  a'oppose  de  toate*  «et  force»  k  rullia 
b   FrnucQ  et  poufquoi;   qoe   tes   autTeü   t^iiAteurt.  k  1* 
deux  WachttQcister*  sent  dVn   senttment  oontivire;  <)ue 
e»  mAni^  que  M.  Wrede,  il  a'e«t  pat  d'srit*  que  raUijmc«  toilj 
poa^  totit   de  tuite,   puiiqn'oü   n'ii  pu  déoouvrir  juaqii*iri  W 
du  foi  de   Suède  lè-detsus;   que  ee  roi  a  dëcla/é  Jk  M.  Oie 
qo'ü  rouUit  que  doréosTaut  Ia  chanoelterie  doimAt  «on  avit 
oa  qui  >e  npporte  aox  effjiïrei  étrangèrea,  araot  qa'ou  en  Aê 
en  aa  prétruoe  dant  Ie  êénni;  que  M.  OxetDttieru  a  eu  Uut  d^  i 
de  eetle  remontrance,   qull  eu  ett  t4>iiibé  malade;   qoellea 
deux  di0cultes,  reliitires  au  Irsit^  d'alliauce,  qu*aa  fait  k  j 
et  de  quelie  maniere  il  le«  a  réfutéot;  qu'il  envoie  ^  ïsa  M^a 
cette  lettre  un  écrit,   que  M.  Oxeii»tieru  lui  a  remis, 
eoudition»^   auxquelle^   Ie  rot  de  Suède  croit  que  ie  dur  d# 
pourrait  t'accommoder  avoc  Ie   Daneinarc;   quHl    Va  rommu 
M.  Juel;   que   M.   Oxenttiem  a  fait  dire  au  duc  de  Hulttaiij 
était  daogereux  que   Ia  Frauce  to  mèUt  de  celt«  aflalrvi  qisl 
Qfiimlrai   que   Ie  duc    de  Halutetu   u*6poute   ta    priooveae 
que  le«  sénateura  ne  souhaiteui  paa;  qur>  ia  taoti 
Suède  eat  trèt  d^e&te;  que  Le  roi  de  Buèdc  et  «a 
rétabUr  lei   aucient  ordret  dei  roit  d«  Suède;  qn 
qui  tera  euToyé  eu  qualité  J*>ii 
tAchtf  aoua  main  d*enipAcher  '■ 
teur  de  Saxe  en  qualité  d'ci^ 
Doua  ett  uommé  auTOfé  exi.'ijrvj.uiikr 
que   le  prinoe  de  Hauorre  a  fait  «icawa* 
de  rcmpereur. 


êid 


Ob^efTstionj   tur  Técrit.  donué  de  la    part  do  Sa  Mté  Ie  roy  do 
SuMe  h  90U  Exe»  Mr  rambasssdour  pour  informafion  de  S.  E.     II. 


Eet^u  par  H*  Daraux  lo  22  Jaii^r  1698 


13. 


'A  iStockbolm  Ie  1  Jaairior  1698.  —  Apr«^«  uiie  éaameration  dm 
|)ointji  prtueipiiux  du  la  lettrp  du  roi  d©  Franee  du  28  Navembrc, 
se  rapportaat  k  uu  renourellemeut  d'ailianoe  %vee  U  France,  M* 
d^Araux  dóclare  croire,  qu'il  ne  dolt.  daa^  Ie  projet  d'alliauce,  qu'il 
dreaaera,  rien  demander  au-del^  de  ce  que  coniieut  te  traite  de  1661, 
Puia  il  fait  part  au  roi  des  remarquea,  qu'il  •  faitea  aur  les  articlea 
du  traite  de  1661 «  qu'il  a  oomparé  k  celui  de  1672,  et  te  confiuUe 
■ur  sa  rolouté  k  Tégard  du  contenu  de  quelques-uo»  de*  oe«  artidc«.  16* 

^A  Stockholm  Ie  8  Jaarier  1698*  —  Il  rapporte,  ce  que  M.  Qiil- 
deustolpe  Itü  a  ooaaeülé  touchaut  L'alliance  de  Suède;  uu  mot  do 
roi  de  Buède,  prouraut  aon  admiratioa  du  roi  de  France;  quellei 
loeaum  il  ae  propoae  de  preadre  pour  faire  renouer  ralUance  entre 
la  Frauoe  et  la  Suède;  quelle  attente  ou  peut  avoir  de  la  fortne»  que 
Ie  gouTernemeut  de  Suède  preodra ,  et  quelquee  Iraita  du  oafiet^ 
do   roi   de   Suède;    oïi   eu   est   Tad^ije   dee   eaYOjé*,  qui  eat  eo  oon* 

itatiou  entre  Femperenr  et  Ia  Suède;  que  M,  vau  Heedcereu  chmige 
Ttoot-^-fait  de  caoduite  et  fait  beaucoup  de  careaaes;  que  M,  Ie  baron 
Juel  lui  a  donué  un  mémoire,  qoïl  enroie  a  Sa  Mijeaté,  et  quel 
eat  Ie  aajet  d'un  entretien  *  qu'tl  n  cu  avec  eet  earoyé;  qu*on  a  remii 
au  roi  de  Suède  une  litte  de  toute*  len  prinoeaaes,  qu'il  pourrait 
^pouaeTf  el  que  eelle,  pour  qui  M.  Oxenstieru  inclioet  eat  uueprto- 
ccaao  d'O^nabrocï;  qoeilea  toot  Ie»  ehoaea.  iur  leiqueUea  a  txmU  » 
difóoofs,  qo'il  a  eu  aree  K.  \f  maW^chal  Bielke;  qa*il  a  te^  ^^ 
Ulire  du   doe   de   HoUtdii .  t  Sa  Maje»t^;  ^u'il  •  ^ 

f  o  b  doeheajie  de  Ha 
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procurer  une  audienoe  piarticulière  du  roi  ée  Suj^e,  aJtit  de  iui 
sent  ei'  U  lettre  *  pur  laquelle  S.  M.  lui  fait  saToir  b  mariag»  do  éms\ 
de  Botir^i^ue,  raariafi^  h  propoa  duquel  Tambaüisadeur  fnit  «dd  coTti- 
plimecit    au    roi    de   France;  qu'oa  a  ré*olu  d'admettr*  M,  Bonvh  ifltt  I 
qunlité  d^etifoyé  du   roi    de  Polo|rne;  que  lea  deux  MM.  Bietke  ooi*] 
ftgi   avcr   beaucoup    d'ardeur    i>our   ïes    intéréta   du    prince  d«?  Conti; 
qu*ou  evoit  Ie  mariage  de  la  priuoaeae  de  ïvuède  avec  Ie  dtic  de  Hol-  i 
uteiö   fort  avaucé;   que  ia  duchetae   de  Holüteiu  t&che  de  faire  cou- 1 
Mcutir   la    rmne  mèra  &   un  manage  do  la  pnueeaae  de  HoUtein  avoc  I 
Ie   due  de  Seliwerin,  projet  qui  e^t  encoro  tthê  lecret;  que  M.  Jtid 
lui   ft  fait  de»  offre»,  qu'il  a  refuaéea;  que  M.  Wrede,  contra  i  rem  en  1 1 
ik  eo  qu'il  a  opina  plus   t6t   et  d'ao<H>rd  atec  M,  Ouldeiistolpe*  eatj 
d'avifl,  qu'il  doit  proposer  h  préaeut  ralliaBoe  de  la  8u&de;  qu'Q 
|»eui*ètre   convetiablr  que  Ie  roi   de  Frauee  paie  uao  partie  dea  eub-l 
■ideBi   dus  h   In   Su^de;    que    M.  Juel  a  eu  sa  première  audieuce  du  i 
roi   de   Buède;   que  oe  priuce   et   ia   retne  mère  eu  duuueroat  utte  k\ 
lui»  d*Araui,  deniaio ,     .     .  .56. 


'A    Stot^kholrn    !e    22  Janvier  1&98*    —  Le»  tnnlientA,  que  i'untieijt  | 
cette  lettre,  sont:  Taudieace  particuliere,  qu'il  a  eue  du  roi  de  SuMa^ 
ei  de  la  reiue  mère;  la  diintnutioii  de  U  part,  que  M,  Oionttiem  a 
dans  la  dir<M?Hon  dea  aiairei;  la  ^ande  influenoe  de  M,  Pi  per  et  dej 
M.    Walleufttedt,    eoaemi  du  cbaneelicr  et  partisan  de  la  France;  la^J 
demande   de   M.   Oxetiatiern   d'ètre  démit  de  aea  emploit;  Ie  mécoii*! 
teutemeut  du  roi  de  Suhée  de  MM.  Bielke  et  ^uldeaatolpe ;  U  dig* 
riité   de  comtc »   déoernée   k  M»  Pi  per,  et  refus^  par  M,  Pohu ;  que 
M.  Poluft  etpère  que  B.  M*  usera  de  clëmence  daoa  lea  «ffairea  de  ta 
religion;   que   M.   Piper,  doni  il  a  gagné  Tépouie  par  de  pctita  pr^- 
aeutHj   «ouhaite   ralliaaee  aree    la   France;   Vaudieuce  de  con^,  qu 
M.  Bosen  a  eue;  raudiencc  publique,  que  Ie  roi  de  Suede  a  doanée 
au  comte  Doua;  les  incidentd,  qu'il  t  a  eu  au  sujet  de  la  r^ptioa 
de  cea  eoTojéi;  TépotiMf   qu*Bu  dëfaut  de  la  prineeiae  de  Holaleia| 
Ia  reine  tnère  «ouhaiterait  pour  ^ou  üU ,  bïïvoÏt  la  princease  de  Dourlat?  ;| 
Ie  délai   de   raffaire   de»    eommiasionnaire»   ^tmngèrei;  o6   eu  eit  la 
litige  entre   la  cour   de  Tieune  et   celle  de  Suède  au  sujet  de  leur 
enrové*;  deux  propositions  daugereusea,  fait^§  par  M.  Ie  baron  Juel « 
ae  rapportaut  aux   raetnrea,   que   la   Sn^e  aura   tk   prcndre  po\ir 
maintieu  de  la  religion,  et  ^  ta  eonclusion  d'uuc  union  avre  Ie  Batte 
mare  pour   la   aAreté  de   la    Mer   Balttquo;   les  réllexioat,  que  oett^ 
ouverture   pourra   faire  naïtre  tor  la  garantie  du  traite  de  Kj»wicV|. 
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qu«  Ie  roi  de  Fraoce  doninndem  vi  que  jasquici  pereontie  o'a  faite* 
i  1h  cour  di*  Stockholm;  une  gmtificMtiaii  ca'  ciuq  ceoU  écu»»  Qu'il 
M  dotinée  Jk  ua  cKïnüdent  do  M.  Pip<^r;  Ia  proposition  de  dotiDer  uue 
certiuoe  ftomtne  au  ünür^i&ire  dt;  M.  d*Avi»ui;  eufiu  une  prière  déjik 
fwte  jadia ,  eu  faveur  d<*  M*  Piper  .*••** 34, 

•A  Stockholtn  h  29  Janrier  I69i^.  —  tl  otpoa^  k  M*  do  Toroi  lea 
raisona,  pour  ledquellea  LI  aemit  néoesaaire  d'etivoyer  en  Suède  lUi 
Bfimóoier»  d^fpeudant  du  roi  de  Fraa(*e,  et  quellea  aont  k*s  qualitéa» 
que  lel  pret  re  devraït  avoir    *     , iS* 

Eetnarqooa  au  aujet  d'uu  deai^etu  pieax  de  fondar  k  loujóurs  quelque 
«ioü  auédotae  pour  Ie  soulagemüot  dea  fldek ^     44. 

Kotata  cirra  piam  cogitaiiouem  de  fuodanda  aliqiia  miasioue  vaeaem 
atabiii  pru  aolatio  fideiium.     .     .     > 46. 

StockhoLm  Ie  29  JauTier  1698.  —  Laa  aujet^ ,  qut  fout  Ie  eoQ^ 
de  cette  lettre,  sout  les  ^oivauta:  Ui  formc  du  gouvernement 
n*eat  paa  encore  régl^;  M.  Piper  a  rau^  la  disgrèce  du  corole 
Biclke  et  en  partie  auaai  celle  du  corale  Guldenitolpo ;  Wallenaiedt 
et  Pipor  ont  pour  aiiiai  dliv  jure  la  porto  dn  cotnte  Oxennfieni  ^  qui 
a  dit  de  rouloir  *e  retïrer,  mais  qui  n'en  a  rien  fait;  Guatave  Cron- 
hieldt  a'eai  plua  mal  auprès  du  roi ;  raffaire  de»  envojéa  entre  la 
pour  de  Vieone  et  celle  de  Btookholm  eat  aju«tée;  TaTeoture  de  la 
comtesae  de  Staremberg ,  qni  a  tranagreaaé  li^  reglement  toucbant  lea 
caroaaea;  Ie  comte  de  Dooa  eat  venu  roir  M.  d'Avaui;  il  a  eu  avee 
Sff.  Juel  un  eniretien  sur  aea  deux  propoaitioos,  par  rapport  aiix- 
quelles  ii  attend  let  ordre»  de  B.  M,;  ce  qui  a  été  dit  de  part  et 
d'autre  dan»  la  confércaee^  relative  aui  affaires  du  Holatein,  qu'il 
a  eue  avec  les  commi^sairea  du  roi  de  Snéde;  oe  roi  prie  S*  M.  de 
faire  aortir  de  Velden  la  et  d'aotrea  baiiliages  lea  2000  hommea,  que 
rélecteur  Palatin  y  a  euTojésï  la  lettre  du  Sr  dnolakj,  coateuant 
les  raiaona »  pour  leaquellea  on  demaode  Ia  protection  du  roi  de 
Fmnee;  ce  qu'il  a  répoudu  k  1'agcnt  du  duc  de  Hobteiu^  qui  désire 
coiidnre  une  allianee  avec  la  Franee;  lea  appréheoaiona  des  Suedoia, 
fondéea  «ur  cc  qu'ila  «aveut  du  caractérc  de  leur  roi;  Ie  pro^èa  d'un 
prètre,  qui  «'e^t  déelaré  en  chaire  contra  Ie  pourotr  illimit^  du  roi 
de  Suède*,  Ie  jour  fixé  pour  la  réeeption  dea  envoyéa  aux  coura  de 
Vienne  et  de  Stockliolm ;  Ie  duc  de  HoUtein  ae  reudrs  bient6t  k 
Stotrkliolm;    k   oauae   do  la  mort  de  aou  aumÓnier  il  ae  aert  de  celui 
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du   coflite   d*   StftremberiEr;    vjt  qur    est  en  iubMtnncft  If  PonUma  d^ 
io^rnoire,  que  eet  aumóoier  lui  (i  retiii»  et  qu'il  «nifuie  &  ïJ.  M,; 
rerajifqiieit  aut*  ce  mémoire ;  IVmburrat  oh  il  ie  troovr  fanlr  d*iiunid 
nïer;  il  «joule  &  cette  d^pècTic  les  leltrw,  ^ritea  pw  Ie  roi  de  8u^ 
et  pftr  1b  reine  nu  roi  de  "Frnnce    ..,.,.*,•*»     iSll 

üxtrni  d'une  lottro  eserite  k  Sji  Mnjcuiy  de  Suèdc  pur  ««a  iiriImi»- 
sftdenrs  au  traitté  de  pRix. 

Sttnjt  d^une   leltn»  escrite  h  S»    Mnjeslé  pur  no/ü  emóyé  estr 
ovdinaire,  Ie  Sr  BooiUki,  dft  U  Haye  le..*«  *     *    .    .    .     .     .     61| 

Estnnt  pfé»itnt  du  royaume  de  Suède  da  premior  JanTicr  169§*     69 

'A  Stockholm  lé  b  Février  1698.  —  H  ocrit,  en  quel  état  tont  1 
affaires  du  duche  de  HoUtein;  qu'ü  euTOie  ^  S.  H.  on  projet  d'ua 
traite  d'ftllianctï  uree  la  SuMe;  qne  MM.  WaUoQRte<lt  et  Piper  goa 
▼emeut  ie  roi ;  que  M.  Bielke  e«t  tree  mal;  que  MM,  Wrede 
Oxenstiern  chancelleut;  que*  nonobatant  Ie  grand  penchant  que 
roi  de  Sukle,  ile  mdnie  que  MM«  WaUenBtedt  et  Pipor » montre  pou 
Ia  Fraiti'e,  il  se  trouve  plua  embarraasé  que  du  tetnpa  dos  tutrurv^ 
qu'ii  a  eu  uu  discours  ayec  M.  Gutdenatolpe  au  si^ct  de  raltianc 
qtt*<m  a  répandu  è  tort  k  Sti^ckholm  Ie  bruit»  qu*il  tieal  des 
rence*  secrètea  avec  M.  Wallenstcdt;  que  M*  Bow  i  prió,  mai» 
Tain,  de  la  part  de  rélect-cur  de  Saic  Ie  roi  de  Suedc  de  faire  sortll 
de  aa  cour  Ie  baron  de  Sakeu;  quelle^  proues*©*  Ie  roi  de  Suêde  fm% 
pour  reuehirir  sur  la  vitesse  des  course»  de  aoo  pè»  et  pour  sVn 
dureir;  qn'il  ^oahaite»  que  S.  M*  lui  prwerive,  comtneot  il  eu  doil 
uaor  airec  Ie  duo  de  Holsteiu,  qunnd  il  sera  k  Stookbolin:  quelqun 
particularites «  relalive^  k  M.  de  Nieuwpoort»  oommiaaatre,  eniraj 
par  les  Êtat*  G^néraui  eu  Fraoce»  pour  réfler  ui»  nouieau  tarif  ( 
conimerce.     * 76 

Projet  du  traitté  d'alliimce.  envoyé  par  Mr  Bafaux  avee  f«  letti 
du  b  Férricr  1698 83 

'A  Stockholm  Ie  12  Férrier  1698.  — -  H  mande»  qae  les 
tont  en  désordre;  qu'il  eApère  aToir  traTaillé  utilenient  potir  M. 
deufttolpc,  maïs  qu'il  «era  plu^  difïïcile  d'aider  H«  Wrede;  dea  réfllaxi 
qn'it  a  fattea  au  ^ujet  de  ce  que  M.  Juel  lui  a  dit  t^juehaul  la  i 
tion  de  la  libert^  de  Ia  Mer  Baltique  et  TaflTaire  de  la  relipOTt; 
qu'il  a  repliqué  k  M.  Juel  sur  uiie  demande,  regardnnt  la  dispulj 
entre  Ie  roi  de  Danemaro  et  Ic  duc  de  Holileiu;  que  les  ÉtaU  GéttÉ»i»i| 
ont  fait  uu  accord  arec  la  Sulnle  pour  Je  rvuvoi  des  Iruvipf^     mi'.lÉ 
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lear  sr&it  rendue»;  qae  presque  tous  les  officiers  suédoid  (K)Qt  me<^i- 
tentfl  de  !a  HoUaude  et  de  l'Angleterre;  qu'on  s  ordonné  k  M,  Ltllierot 
de  reprendre  h  U  Haie  aon  camctère  d'envoyé  extraardlnatre     ,     A8* 

'A  8tockbolin  Ie  19  Férrier  1698.  —  Le  coateuu  de  cette  lettre 
BC  rédnit  aux  artielos  siiivautfl  i  la  reine  mère  n'a  aucuo  crédit;  Oien- 
fltifm  »etil  ne  peut  plua  rién;  lai ,  d'Avaux^  t4cbe  d'empéeher ,  que 
U  place  de  cümmia  dana  la  c^lianeellerie  ne  ttoit  dounée  ^  uue  créature 
de  M.  Oxffaatiem;  qnoique  la  fornie  du  ^ourernPtneDi  futur  soit 
inoertaine,  il  parait  rraisemblabte  p  que  Ie  sêaikï  ne  «lera  plu» 
ablé;  M«  d'Areux  o  »a  faire  en  9orte  que  M.  OH^eiikniDtx  n'ait 
été  milt  dans  la  obancellerie ;  lea  rai»ons,  pour  lesquoUea  M.  LiU 
tieroi  a  demandé  «oti  cougé,  au  lieu  de  qui  M.  Piilinqutj^t  douhaito 
d'ètre  notnra*?;  ee  qu*il  se  propose  de  r<?poudre  4  M.  Oxetiatieni  par 
rapport  k  l'article  do  Ia  religiou  et  quel  a  êté  rentretifUr  qu'il  a  eu 
l^-desüUs  fiwcc  M.  Guldeaatolpe;  uoe  nouvelle  preure  de  la  dupUcit^ 
du  barou  Juel;  lea  tfoiü  propo^itiotiH*  faite^  par  ee  burou  tlaua  la 
cooférence,  qu'il  n  eue  arcc  les  miuiütrefl  de  Suède;  la  demaude  d'ètre 
tuairuit  sur  ce  qu'il  dira  touebant  Ie  bruit  d'une  flotte  franvdiae, 
deatiuée  h  eutï'er  daas  la  Mcr  Baltique;  rau  Heeckercu  oe  dé^ino 
actucUemeut  que*  la  coiitiiiuatioa  des  tmitéa,  qui  eiistent  eutrc*  la 
Suède  et  lea  Étata  Généraux;  uuo  inatance  de  Teropereuf,  relative  k 
VnfMre  dca  eafoyea;  M.  Pipcr  A  accept^  Ie  mémoire,  entoyiS  par  9» 
M,  k  M.  d'ATBux 93. 

*A  Stockholm  Ie  19  F^vrier  1698.  —  M.  d'Avoux  prie  M.  Ie  aeor^ 
taire  d*état  d'itifortner  Ie  roi  d'ïm  préaent  de  huit  cheraux  que  ïe 
roi  de  Danernarc  lui  a  fait  et  qa*il  u'a  pu  reluser  plua  lougtemps  99. 

'A  Stockholm  Ie  19  Fevrier  98.  —  M.  d'Avaux  a*exciiae  auprèa 
du  secrËtaLre  d'état  de  ce  qu'il  lui  a  demandé  aon  avia  atir  aae  hiran- 
gue,  qu*il  ne  lui  avait  paa  euvojée ,     .     lUL 

*A  Siockholin  lis  2G  Février  1698.  —  H  rapporte  au  roi,  que  lea 
ordre«,  dounéa  par  S.  M.,  Tont  entièremeut  écUirci  «ur  Iviê  doute*, 
qu'il  pouvflit  af  oir;  qu'aprè*  a'être  eon4?erté  areo  M*  Guidenstoipe  il 
a  résolu  de  demander  uue  coiiféreuce,  dau»  kqueUe  il  a'e^oroera  de 
mettre  i'aifaire  de  raUiaaee  sur  Ie  tapia;  que  M.  Jeaii  Stemboek  lui 
a  promis  aou  nppui  et  lui  cou^ille  de  dunner  un  <hvh  k  h  ebaiiceio 
l«rie;  oe  que  M.  Guldeuatolpe  a  objecUS  coDtre  Ie  projet  du  Iraito, 
en   particulier  contre   Ie   aecond   article,   et   oe  que   lui,  d'Ataux,  a 
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opposl  I  soo  TwtoanemCTit;  la  rédjMJtion  qu*tl  propoae  su  rof  dtt 
troUième  nrtirle;  qu'il  a  ptH^  %  M.  Wrede  de  la  diffical(4,  f&ito 
p&r  M.  QaldeoBtolpc ;  In  réponB«,  faite  par  lea  oommins&iroÉ  laédoii 
Bur  ce  qu'il  arait  avance  toiichant  U  rebgioQ;  Tavis,  qu'il  a  dooné 
&  H.  Juel  iur  un  projet  de  mariage  da  secoad  ^a  du  rol  de  Danc- 
mare  ayeo  la  prindeaae  cadette  de  Suöde ;  qae  Ie  diifóread  coacenuMit 
lea  entojéa  de  rempereur  et  du  roi  de  8uède  eat  apait^;  qu'on  eit 
rerenu  sur  La  d^ci^ioa  défarorable^  prise  k  Tégard  de  M*  LiUierot: 
que  M.  Tan  Heeciceren  a  t\y^né  Tacte  de  conürmfttion  des  traite | 
aubaistant  eatre  la  Suède  et  lai  Provineea-üaief ;  que  Ie  roi  de  Hut 
a  nomtné  de«  cominuaaire» ,  pour  eiaminer  lea  griefa,  qu'on  a  conirt^^ 
H.  Bielke;  qu'ua  de  ces  ^iefs  o*est  du  tout  foudé;  que  lüe  ptrooès 
et  la  aomiuation  de  M.  Waohtmeiater  au  gnde  de  mar^bal  de  Saède 
ioat  des  ooutre-tempa  poiir  la  Frauoe;  qua  M.  Oxenatiera  ii*a  ptti 
obteau  la  place  qut  raquait  dan  ei  la  ohanceUerie  pour  aon  «ecrétaires 
qa'il  a'est  expliqu^  diiQ:^  la  couférenre  de  Ia  maDière,  indiqiiée  fi^ 
deaaoB     ..........  101. 

^A  Stockholm  Ie  5  Man  1698.  —  Les  maüèrefl,  dont  il  entreticn^ 
Ie  roi   dan»  cettc   lettre,    aont  les  iuiyanteai  ce  qui  »*ost  paaa^  di 
1»  conférenoe  qu'ü  a  eue  k  la  chaucellerie;  Ie  dittcoun  qu*il  j  m  pro^ 
nonoé   aur  la  qtiestioa  de  Teldeata  et  èut  ralliaiioe,  discouri  dont  ü 
etiYoie  la  copie  i^  S.  M.;  les  preuveo  éTideiates  de  rintérèt,  qve  t^ucl 
Les  B^niieurs,  aurtout  Piper,  prennent  k  ceiU>  aliiauce;  l'ordre«  doutt 
par   ie  roi  de  Suède  k  M.  Oxenatieru  d'exsTrüaer  les  anciens  traites, 
fsiU  entre  la  France  et  la  Suède,  et  de  dreaaer  un  projet  d'allianceij 
les    raiftoua ,   pourquoi   lui ,    d'Avaux ,   n'a  pas  encore  donaü   un 
projet;    il  eat   hora   de  doute,  que  M.  Oxeustiera  fera  son  posaiblegj 
pour   trarerser   indireótement   la    eondujiion   de   ralltanoe^  Ie   pöiut,' 
qui  apportera  Ie  plus  d'obalaole,  sera  iM^Uii  de  la  religiion;  Ie*  suites , 
que   rintroduotioii   de   la    nouvelle   fonne  én  gooYeruemeot  en  Su^ 
auFB  pour  riniluonoe  de  rambaidadeur  {ronfais  et  pour  Ie  crédit,  taati 
du   oomte  Oxenstiern,   qne  de   M.  Piper;  c'est  pourqaoi  Q  j  turtit 
lieu    da  trailer    M.    Piper    raTorablement   k  regard  du  vaiaieau  pris;J 
quelquea   ('onsidËraNouK ,    relatives  k  nn  des  articlea  du  traite,  qn'oal 
va  £aire  aveo  la  Suède ;  pourquoi  ie  roi  de  Suéde  tient  tant  I  ce  que 
Ie   procètt   de   Bielke   aoit   poussé  avec  cbaleur;  Voïïto  è'xm  Sii^dois,J 
qui  Teut  lui  apprendre  deux  secrets  pour  deux  mille  écui  .     •     UI* 


Beceu  STcc  la  lettre  de  Mr  Dayaux  Ie  5  Mars  1698 
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Aufcre  copie  de  lettre,  envojée  par  Mr  Da^ioi  de  &  Miurf  1&98.    119. 

'A  Siockliolm  1©  lie  Mmw  1698.  —  Aprèi  kvoW  répété  brièvement 
ce  qu'U  Bvatt  écrit  plufi  t^t  touchunt  Tartirle ,  regardnnt  la  r^ligion  ^ 
il  monde  qu'on  n  resola  è  la  cour  de  Stockholm  dVavoyer  M.  d'Al- 
•ibldt  en  Brandebourgf  ce  qui  loi  mi  fort  ^unpect ;  que  M.  van  Heecke- 
ren,  qui  restera  encore  quelque  t«inp«,  et  d^autre^  repandeut  Ie  bniii. 
qu'il  fa  se  former  de  QOuvelle«  ligues,  taüt  pour  maint^ïntr  Ie  pro- 
teatantiüine  qa'ea  vue  de  U  mort  qu*on  croit  prochaioe  du  roi  d'Ba- 
pa£ue;  qiie^  »elon  M.  yan  Heeckcren,  M.  Hop  «era  euToyc  &  Vk*nne, 
pour  j  concerter  Ie»  loesureB  qu*OQ  deFra  preadre;  commenL  il  ê'eat 
üré  d'affalre  avec  M«  Juel,  qui  lui  a  parlé  de  ralliancé,  qui  setn 
coadne  entre  I»  Franre  et  la  Suède;  que  cependant  ui  M.  ran 
Heeckerea,  ni  M.  Oxeuatiem  u*a  pu  empèrht-r  que  la  queatioii  dü 
oette  oUiaace  n'ait  i^t^  dëcidée;  que  Meaaieura  de  la  chaueellerio  ToDt 
mriié  k  entrer  ea  cotiférence  U-deaaua  avec  eux  et  qu'il  leur  a  rem  in 
un  projet;  que  Ie  roi  de  SuMe  oompte  ralliance  dvjik  faite;  que  lui 
mème  eo  attendrint  eat  biett  cKinTaineo  des  difHcultés,  qu'il  aum  k 
0uriDcmler  en  la  ooncluant;  que  la  plui  grande  de  ce»  difllcultéi»  sera 
rénonciation  du  traite  de  Bjswick;  que  Ie  oomte  Oienitiern  ett  aur 
Ie  point  de  pnrtir  pour  sa  mui^on  de  caropAf^ne  et  Ic  roi  de  Suède 
pour  uue  revue;  qu'il  a  pria  de«  meaurea  arec  M.  Okrielm »  pour 
t&cher  de  prérenir  les  difficult^  qu^on  vent  faire;  ce  que  M.  Juel 
ai  a  rapporti  iur  lea  réaultata  de  la  ronf^reut^.  qu'il  a  eue  avee 
let  ministres  de  SuMe;  que  M.  Liüierot  a  ecrit.  que  Ie  Danemarc 
ntait  coudu  un  tmitt^  arec  lea  ProTiaces-Üniea;  que  les  ofllcieri 
ftu^doi»,  qui  aervent  ea  Frauoe^  loueni  fort  Ie  traitemenl  qu'ils  f 
re9uirenl  et  qni  dilTère  tant  d'arec  oelui,  qu'ili  ont  cu  en  HoUande; 
que  Ie  marcchal  Bielke  eat  trtJ«  abattu;  qu'il  a  fait  sovoir  nu  roi  de 
Danemarr ,  qu'il  n'e*t  paa  bomme  ü  acoept*r  dea  préacmts  j  uue  refleïion » 
qo'il  a  faite  &  Tegard  du  deisaein  de  In  Suède  et  du  Dauemarc  de 
fbire  des  ebangtsfnenta  dans  l'uu  des  articlea  du  traite  de  Boachild 
et  de  Oopenhagne •    <.    .     ,     120. 


*A  Stockholm  Ie  19  Mar»  1698.  —  Le§  sujeta,  traites  dana  cette 
lettre,  sont:  On  ni*  aait  Hen  k  Stockholm  de  rnudic^nce,  ncc^ordée 
par  Ie  roi  de  Franre  au  comt^f  de  Portlnnd;  il  «'edbrcem  dVloi^ner, 
autant  qu'il  lui  «era  po^ïsible,  Ie  auceè»  de  la  propoaition,  faite  par 
M.  Juel  par  rapport  h  la  religion;  il  gardera  les  cioq  oent«  éciia 
quMl   a   dü   rcsiteï    il   a  donué  k  «on  aecri'taire  ce  qu*ïl  avait  ménagi' 

Webken  N".  35.  28 
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Bur  Ie  chttnge;  il  a  inforai^  M.  Piper  de  In  déci^'oii  fATorable,  pnS^ 
par  S.   M.  en  sa  farenr;  M.  Okrielm  e^t  toajou»  déroaé  sax  alli^ 
et  k  M,  Oxeaaüerni  o'est  lul  qui  a  dressé  Ie  mcmoire,  oonteoAni  | 

les  demaiidoft,  qu'ou  a  Tintentioa  de  faire  k  la  Franoe  daus  uu  tnkli 
d'alliauce;  queUe  ctft,  adLom  M.  Jud,  la  tendanc^  de  l'ecrit  do  Tem- 
perour ,  relatire  an  changement ,  fait  dan*  k  quiitrième  artiele  itg 
traite  de  Byswick;  Ie  graud-ninttre  prèviendra  je  rei  de  Suède  dea 
intrigue»,  trani^  pour  traveraer  l'alliaDce  projet^e;  MM.  Wfede. 
Walleustedt  et  Piper  ^ont  égalemeiit  BTorti»;  Ie  roi  de  SuMe  a  oivojé  i 
M.  Stuart  k  Ystad  ati-derant  du  duc  de  HoUt^in;  M.  vau  tTetvkemi,  j 
qui  a  pris  coogé  du  roi  de  Suède,  oit  tres  méeonteiit  l29* 

Il  prote§tei  qu'il  i'est  toujoiin  dévoué  auz  tritérêt«  de  8.  H.j  mtia 
k  préwut  il  flouhnitefftit  de  »e  retiror,  k  mojn»  que  Ie  röi  t\e  jugdlt 
du  hitn  de  aon  service  de  faire  iiUiiiace  orec  la  Sut'de.  Il  »upplie 
Le  roi  de  lui  pardoimer,  a'ü  n'a  pia  «u«it  bien  aervi  qu*tl  raoniit 
déairé  lui-mème ••«•*«     133. 

'A   Stockholm   Ie   19  Mars  IG98.  —  Il  fait  uue  legére  obsertaüou  ^ 
aa  aeorétaire  dViat  sur  Ie»  mojeiii,  dout  il  ae  aert  pour  euvojer  iea 
lettres .     »    .     135. 

Expositiou» « ,     135« 

'A  Stoekbolm  Ie  26e  Mara  1&98.  —  Il  rtnid  coiupte  au  roi  de 
quelquoü  dilBoultéi,  «urreuueg  rtcemmeut  k  IVgard  de  rttdmiaaioü  dea 
euTojéf  de  Temperear  et  du  roi  de  Suéde;  d'un  discoura,  qu'il  a  eti  i 
aveo  Ie  baron  Juel,  et  dea  motif»  qu'il  a  pour  «e  défier  de  lui;  du 
deaaeiii  da  roi  de  Danemare  d'aroir  toujoura  trentc  mille  bammea 
aur  pied;  de  la  u^thiaité  d'une  expUcation,  conforme  k  eelle,  que 
S.  M.  a  preaerite,  pour  tranquilUaer  lea  priuocia  proteatauta  d'Alie- 
mague  aur  k  religiou,  et  d*iiji  oiitretiea«  qu*il  a  eu  li-deaaua  êttoi 
M.  Polua;  d'nne  conféteaee^  qu*i1  a  ooe  iTeo  M.  Oxeoaticrn,  qui 
prie,  que  Ie  roi  de  Fimnce  aVutremette  du  a^ueatre  de  Teldeutx  et 
de  la  Petite  Pierre;  de  ce  que  MM.  Polua,  Wailenatedt,  lUtkeuberf 
et  Guldetiatolpe  lui  out  dit  ou  fait  dire  relativemeiit  aus  düRoultéa, 
qu'ou  aoulcTe  dans  Tatfaire  de  l'alliauee;  dea  eiforts»  quUl  •  fute 
pour  gaguer  M.  Okriehn »  bomme  de  beaucoup  d'importanee;  de  la 
demftude  d*UQ  prètre,  quHl  a  faite  k  M.  Tabbé  Bidal;  d'uue  brouU* 
lerie,  qu'il  y  a  i  la  cour  de  So^e  eoucemaut  Ie  duc  de  HoUteiAt  i 
maia  dont  il  n*eat  paa  aases  tiiatruit  pour  eu  maader  toua  lea  détail»; 
du  deaaelu  de  M.  Lejenouft  de  ?eiiir  Ie  Tisiter.  questiou  aur  lequelle 
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Ü  demiinde  TopiDion  du  rol  Fon  mnïtre;  do  Ia  oommhston,  dont  il 
t'eit  chiir^  de  In  part  du  rol  de  Suède  de  prier  S.  M.  dVmpèchert 
que  Teldentx  et  la  Petite  Pierre  oe  «oient  mi»  en  téqneBtee  140« 

A  Stockholm  Ie  26»  Mara  1698.  —  Il  témoigne  k  M.  de  Torej 
sa  satisfactioa  de  m  qu'on  lui  enrerra  ud  aumfttiier  et  oit**  qnelques 
mriiéieéj  doiit  pourmii  se  composer  uu  reglement,  que  Ie  roi  de  Fraude 
Toudroit  pout-être  faire,  pour  déftnir  la  fituation  d'uu  tel  prétre     UÖ. 

'A  Stockliolm  Ie  2e  Arril  1698.  -^  Il  n'a  oaé  attendre  plua  loog- 
tempA  li  parier  de  rallïnoee;  entre  dans  l^eaucoup  de  details «  rvlatila 
aut  eoursea  pénlleusef  du  roi ,  au  ch&i:i|^emi*nt  qui  » eat  fait  en  Itu 
dopuis  Ia  fin  de  la  tutelle,  aui  qualitéa  de  eoa  esprit  et  de  ion 
caraetère,  è  sea  eitravRgaoce*!  et  k  «ea  BiQgulmrittifl,  i  aes  moeara,  k 
»a  tnajiiére  d'ag^ir  quant  atix  eh&timeat«  et  aui  rëeompenaes,  k  la 
distance,  k  laquelle  il  Meot  les  stfnatc^tirft ^  k  sa  si^vérité  enrert  M. 
Bielke»  k  aon  areraion  de  sa  grand-mère,  k  qui  il  a  pria  co  mau* 
fuiae  part  sou  impoltteaae  k  Fégard  de  la  ducheftae  de  Beveren;  k 
9on  eiifif  d'imittr  eu  iout  Ie  roi  de  Franre;  informe  S*  M.  de  Tau- 
dience  partirulière,  qu'il  a  eue  du  roi  de  Suède,  et  de  la  eouféreuc«, 
qtt'il  a  eue  aree  Mesaieura  de  la  chancellerie ,  qui  lui  ont  remis  leur 
eontre*projet*  Puia  il  communiqué  nn  roi  aea  remarque»  aur  eett4S 
ptèce»  an  particulier  «ur  le«  (irtielea  additionnela j  rapporte  ee  qu'il 
a  dit  tüuehant  lea  divers  articles  dans  la  confi^reiiee;  fait  meutiou 
d*iiiie  confidencv .  que  M«  Guldenatolpe  lui  a  faite^  et  finit  en  ajou- 
tftot  ie  tiom  du  vaiaseau  de  M.  Piper;  la  prière  de  lui  faire  aaroir 
cc  qu*il  a  réaoln  sur  un  autre  naTirc,  nommé  la  princease  royale* 
et  quelquee  nouvellea^  qu'il  doit  k  l'homme  de  la  chaucellerie ,  qui 
a'eat  c^gagif  arec  son  secretaire,  se  rapportant  k  V^snf^t  que  M. 
Piper  n  fait  du  mémoire  de  S.  Bi. ,  ^  quelques  mesures,  prïaea  par 
Tempereur,    prourant   sa  mauvaise  Tolonté  pour  la  Suède,  etc.     150. 

*A  Stockholm  Ie  2«  Arril  1698.  —  Il  doniie  quelques  éclaircisae- 
mimts  au  secrétaire  d'état  sor  la  préeipitatioii ,  arec  laquelle  il  a  ét 
agir  par  rapport  k  rcip^ditioii  du  contre-projet »  et  aur  un  légfor 
ehaugement:  T  quil  n  fait  danë  lu  copie ,  qn'il  en  a  pri»e .     .     >     180* 

*A  Stockholm  Ie  9«  Avril  1698.  ^-  Aprèa  quelques  considërations 
prealabies  sur  lea  terme» ,  te  rapportont  k  Véaonciation  du  traite  etl 
généralf  il  Ie  parcourt  k  grauds  traitn  en  notaut  ce  qu*il  a  réppéieiité 
quant  k  chaque  artiole  aéparemeut^  principalenient  quanl  nut  arlioka 
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additiotmolf.   Eüsuito  il  femarquei  que  in  plus  grtnde  diflhnilt^  f 
ben  aur  rtkrtïcle  qui  regarde  Ia  reUgion;  qo^au  oODtrftire  on  ae  déaia* 
ten   de   la   plupart   dea   ariicloe.    ajouU^   par  Ie   vnojen  du   comtej 
Oienatierii;   que   tion   EJeulernent   M.    Oxenstiera,   niaia   auaai    M.  éê] 
Dona  et  M.  de  Stiunemberg  tichont  de  hraTersef  ralÜanoe;  que  M. 
Ozenaliem  a  ordoriné  Ik  M.    Okrielm  de  fnire  uu  écrii,  qui  a  povf  j 
bui  OQ   de  coa?eriir  Ie  roi   de  Suède»  oa.  de  se  juütifier  soi-méme^l 
que   totitea   oea   traTerseti   Tont   obligé  de  redoubler   de  diligence  et 
d^AVoir  recours  k  MM.  Piper»  Folua  et  Bergonhielm.     11  avoue,  qiw^ 
oet  écrit   de   M,    Oxen«tierti  lui  cauaera  ua  vértUble  embarraa,  d*o^l 
il    ne   pourra    sortir   qu'eii    s'offbr^ant   de   cbercher   un   TniHeu »  pour 
ne  point  tomber  dans  uae  de?,  deui  eitrv^mïtés  qu'il  aignale.    Ce  qu'il 
mande  eticorej   c'e^t  un  expediënt,  relatif  au  deuxième  artiele,  pro- 
po»e   par   M.   Guldonatolpe.   coutre  lequel  il  a  deux  firiefa;  lea  eoti- 
jouHures  défovonibie!»,  oü  il  ae  trouve  k  Tëgard  de  la  couoluaioa  dtil 
traite y  parroi  Icaquotlee  il  faut  auaai  eompter  raTer»ioii  de  M.  01]Tca*-| 
krantK   de  ralliouee;  W  rememmeuts  de  M,  Piper  de  ce  que  S,  M« 
«  relScbe   sou   Tnisseauï    Tuaiou  qui  rcgue  actuellement  entre  M-  dtfl 
Staremberg   ei    M.    Juel;   qu'ou    altend   k  tout   momeui    Ie  duc  d«  ^ 
Holstein ,  qui  apport^ra  cent  mille  ecuA ;  ie  dé^ir  de  M.  Bïelke ,  qu«J 
aon  fibi  aitié  eutre  dans  lea  niouisqnetaireB  du  roi  de  Frauee    .     18K| 


^A  Htockhokn  Ie  16  Avril  1698.  —  II  mpporte  ce  qu'il  a  Ikit  pour 
empècher   Ie  mauraia  effet  dea  mémoires,  que  M.  Okrielm  dresae 
toua  lea  pir^tendus  grief s  de  la  Suède  co  utre  la  F  ra  nee;  que  queJqua 
sénateura  ét  qnetques  personnes  de  la  chancellerie .  et  avaut  toua  M^* 
Fiper,  Tont  raasuré  l^de«sua;  que  n^nmoiua  Ie  eiieoud  article  re«te 
un  [grand  obstacle,   mais  que  les  fuboidea  ue  feront  aueuu  sujet  do 
reproche;   ce  que   M.  Juel  lui  a  proposé  et  eommnuiqué  ï  IV^gard 
de   M.   Bona;  qu'il  n*y  a  jamais  eu  moius  d'opparence  qu'Jk  pr^amil^ 
d'accom  modem  ent  du   d^mèlé»  qu'il  y  a  entre  la  cour  de  Vieune 
oelle  de  Suèdo;   qu'ou  a  re^u  I  Stoekbolm  Ie  Sr  Orogt  en  quaÜ 
d'enTOyé  extraordinaire  du   duo  de   HaaoTrc,   ce  que  lui.  d'ATaux,! 
déaapprouTe;   que    M.   Jue!  lui  a  fait  des  eonfido-ucea  couceruaut  ua] 
traite,  qui  parait  aroir  été  iigué  entre  Ie  Danemarc  et   les   ÈtaUl 
Qént^rauxt  et  sur  Ie  désir  du  roi  de  Danemarc  de  faire  alliance  arwii 
k  Franfe;  que  Ie  roi  de  Daaemarc  a  aceepté  ia  oomuiission  de  r«iii» 
pereur  touobant  Tafiaire  de  Mecklembourg;  que  Ie  mérae  rf»i  fooruir» 
dee  trotipea  4  rélocteur  de  Saxe;  eufiu  uu  uoufel  exetnpte  d'un  coup  j 
de  téte  dangereux ,  fait  réeemmcnt  par  Ic  roi  de  Suède  *    .    .    194^ 
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'A  Stockholm  Ie  28  A?ril  1698.  —  M.  Okrielm  ■  tfiTiillé  <iepuii 
qumxe  jooM  «vee  M.  OHvenkraots  h  nmatser  tout  pc  qui  pouvntt 
serrir  ponr  en  oOYnposar  l«  m^oire^  eommandé  p«r  M<  Oienstiorn; 
)I  Rppert  qne  M,  HdiuiuA  et  M.  LiUienrol  s'oppoiiorit  atisai  h 
J*ftlliftrii>c  entre  la  FrauOD  ei  la  Siiède;  M.  Lillienrot  demcafvrii  pro- 
risoïremenr  k  la  HtiTo;  tont  ce  qnï  eat  dit  ci-deft9U9  n  fait  passer 
de  mèchantet  heur«  k  M.  d'ATsux,  qai  pour  cela  a  envoyé  prévcnir 
MM.  Piper.  Folut  el  Bergen h ielm ;  M.  Piper  a  axpUqu^,  pourquoi 
lp  rhancelier  t&«'he  d'rflot^or  Ia  coocluiion  du  trnït^  et  pourqnoi 
lui-ujème  n'oMii  Ia  presstfr  srec  trop  de  cbaleiir;  Mad«  Piper  a  eoeore 
enchéri  U^deaaus;  les  deui  autrea  MMJ  oiit|  fait  jvoir,  quelle  étaÜ 
proprement  la  cauae,  qui  empécliait  que  Valfaire  ne  prit  fi»;  M. 
Guldcnstolpp  lui  a  appriH,  que  M.  Oneurttiern  ne  lui  lira  pas  «oii 
ëerit;  cüpeuJaiit  vn  cas  que  eela  »p  fa«s*»  pourlaut^  il  a  flié  Ie»  pointa, 
qu'tt  ohjectera  dana  aon  disc^ours;  il  fait  part  aa  roi  de  ces  pginta; 
M.  Guldeu^tolpe  lui  ■  auaal  reoommniidö  TaiTaire  du  duobé  dea 
Deux-Ponta  ei  de  Veldeutz  et  a  touche  de  plu»  qnelquea  autren  **Ha- 
pitreii;  Ie  cotninia  de  la  chaoeellerie  a  iufornié  M*  d'Avaux  de  deux 
itouvclleii ,  dont  Tuoe  ae  rapporte  è  uu  diaooura  de  M,  lleiusius  avee 
M.  LiUieurot  »ur  un  projet  d'alliance  entre  la  Fnuice,  rAngleterro 
et  lea  Proviucea-Ume»  en  vue  de  la  «ucoessioa  d'Eitpagne^  Tatitre  au 
bui  ikpparent  dea  envois  de  troupea  danoisea;  1'ambaasadeur  eapèr» 
que  8.  M*  appronTern  qu'il  donne  k  ce  coromia  cent  écu9\  il  a  com- 
muniqué k  M.  Juel  les  ordrcf  du  roi  de  France  coucernaut  rtecom* 
rnodetnent  de«  différente  entre  Ie  roi  de  Danemarc  et  Ie  duc  de  Hol- 
atein;  il  j  a  plus  de  deux  rnoia  qu'on  parle  k  la  cour  oh  il  eat  dra 
ruei|  que  peut  aroir  Ie  roi  de  Franoe  en  rmsaemblaut  un  eorpi 
d*armée;  Ie  roi  de  Suède  vieut  d'óter  k  M.  Goldenstolpe  lea  troia 
mille  Jécua  d'appointemeut,  qu'il  avait  (*omme  aon  gouTemeur;  un 
dea  eommiaaaires  lui  a  fait  dire  ,  qu'ils  ainient  éié  aaaembléa  re  matin 
mèfne  dana  Ia  chambre  du  roi»  pour  traiter  Ie  sajet  de  Talliancej  et 
qo'ainei  il  paraisaait  asses  si)r,  qu'il  u'y  ciït  quoi  que  ce  soit^  qui 
püt  empéelter  qoe  Talliance  ne  fftt  Kignee  ........     200. 


'A  Stockholm  Ie  dOe  Avril  1698.  —  Lea  aujeta,  dont  il  reod  compt« 
au  roi  iUkUti  rette  dépftehe^  aonfc  lea  atiiTanta:  dans  Ventrerue  quHl  a 
ene  BTec  MM.  de  la  cbaueelierie  M,  Oxenatiem  oe  lui  a  paa  lu  son 
mémoire;  lea  sept  artioles  a^arés  ont  été  changés  en  forme  de  mëmoiret 
il  les  envoie  k  S.  M«;  il  meutionne  oe  qui  a  été  dit  de  part  et  d'autre 
aar    cea    sept   articlea,   principalement   aar  ie   premier  *  regardant   Ie 
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duohé  des  Deui-Ponta;  ce  quil  »  objeotl  eu  nouv^l  «rticb*  ^ooté 
pu*  Ie»  commiftairee ;  les  difRcult^ ,  qu'ïl  •  en  a  «ünnonter  par  npport 
mu  »er>ond  et  au  neutième  article  du  tmit^j  eo  quoi  il  a  pr^ralu; 
jusqu'oü  au  ccmtraire  il  a  dü  ceder;  Iw  nouTcUe»  prétention» »  retlaÜTc» 
è  troia  d«a  ariicïes  additioniieli »  que  M.  Oxenatieni  a  iiii»««  Bur  Ie 
Upii»  apm  Ia  ooiiférencci  II*  loubait  de  iaute  la  nation  anédow^  di 
fiiire  ua  traiti  de  ootncterc«  avec  k  Fmuee^  les  lettr«a  de  la  pvia* 
oesae  d«  Mebeahmm  coüoemaut'  Bergaabem  ei  Glébourg,  qui  out 
cawi^  beaucKiiip  d'émotioD  k  ïn  covtr  de  Stodcbolni;  aae  acène  réh^ 
meotef  faite  par  Ie  roi  de  Saède  db  M.  OxenstierD  dww  TaiaeinbUv 
de  MM.  de  la  chanrellerie ;  on  a  cnvoje  k  M.  PalciquiiAt  Ie  projot 
et  Ie  oontre^projet;  on  eat  inquiGt  de  cette  alliaocc  laut  en  Danemarr, 
qa'h  Berlta;  r^leeteor  de  Brandebourg  parut  TOaloir  révoquer  M. 
Dooa,  k  ce  que  M.  te  baron  Juel  dit;  oe  méme  baroQ  aaaiiret  qao 
Ie  duc  de  Zeil  trarailJef  quoiqu^arec  peu  de  auceèa,  Ik  en|^^cr  plu* 
aleurs  princea  d'Allemagae  dana  ka  inléréta  du  roi  d* AoglclerFQ ;  Ie 
roi  d*An|?Mcrre ,  preaapntnnt  \n  mort  procbaine  du  roi  d'Eapaigne* 
pteése  Tempfreur  de  faire  la  pais  avoe  Ie  TurtJ;  d«i  lettrea  de  BarÜn 
portent,  que  Ie  roi  de  Polognc  a  brnaqu^  Ic  tna/ifiitmt  de  Dantsirl^ 
oetic  rille  a  refusé  de  prèter  quelqueü  mülions  k  son  roi ;  Ie  duc  é» 
Hulaleiu  vient  d'arriver  k  Stocklujlm ;  M.  d^Araux  fait  part  des  grands 
bouneurt,  que  lo  roi  de  Suède  a  fait  rcadre  iV  ee  duc;  oe  doe  m 
euvojé  dè«  BOïi  arriv^e  fatro  uu  eompïiment  h  lambaaaadeur  de  Franoe, 
qui  a  rc^pondu  k  aa  cirilité  eo  demaudant  attdieuce,  ma»  de  maoièiv 
qii'il  ait  pri^  d'avanoe  s^  prëcautioui  quant  au  oérémonial;  il  a  dit 
k  M.  Pinrier,  qu'il  ne  9e  düpnrtimit  pas  de  ce  qu*{t  afait  aoat^nu 
•otrefois  k  l'égard  du  désir  du  duc  de  Holste» u  d'être  oompris  dana 
Ie  traite  .    , .     20^- 


\\  Stockbolm  Ic  7e  May  1698.  —  L'ambatsadeur  ÏQdique  lea  diverso 
eaasesi  qui  out  empèche  qu*il  n'ait  été  appelé  k  la  cooféreace;  faii 
tnentiou  des  di^cultéa.  que  Ie  comte  Oxenatiem  peraiate  k  aoulevcr* 
pour  retarder  la  oonclusioa  du  traite;  proure,  que  M.  Oxenatiem 
n'eit  pa9  toajours  de  boiine  foi  en  réf<^r«nt  soit  d&n§  uu  projet  de 
lettre,  destiné  k  M.  Pslmquiflt,  soit  dana  Ie  prolocole  ee  qne  lui, 
d'Airaux .  a  dit;  explïquc,  commoiit  il  ae  fait  que  M.  Oxenatiera 
troure  encore  moyeu  de  faire  dea  ohioaneaf  ei  maade  qu*oQ  eat  Um 
oootent  k  la  cour  de  Suède  dea  lettree  de  M.  Palmquiat;  de  qnelle 
nunièfe  il  a'j  eat  pri»,  pour  faire  Toir  au  cotnte  Fiper  la  mauTa-iae 
TOkmté  dtt  ebsneelier   et   la   ntH^eaaité    d'y    remédicr;  quel  est,  seloa 
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>  de  Li  chaucellener  Ie  sommaire  ém  dépéchea,  écnt««  par 
Ie  comte  Boude ,  qui  regardeut  Taudieuce,  qü'il  a  eue  ea  Augleterre 
taat  du  Becrélaire  d'éfcat,  que  du  roi  d'Angletenrej  qu'oa  a  réaolu 
d&aa  un  oODietlf  cootoqué  pnr  Ie  roi  de  Suéde,  de  oéder  aux  fugitif» 
fraui^aia  uu  petit  port  dans  la  Pomérniiie ,  ah  ün  puissent  s'éiabiir; 
que  Ie  eomte  Doua  a  ordfe  de  prendr«  dea  mcnures  avcc  ta  Suède 
toucliant  Ie  quatrième  article  du  traite  de  Rpvrïck;  que  Ie  comte 
Bielke  e^t  arrété  et  garde  ik  Tue  daua  sa  chambre;  qu41  y  eu  a  parmi 
Mi  Oï-deraut  adrer^ires,  qui  eooimcuceiit  k  Ie  plaindro;  qu'il  se 
Tépsttd  uu  bruit  tiourd ,  qu'oii  a  trouvé  dani  Ie»  papicra  de  M.  Bielke 
dm  lettres,  qui  <!ondamneut  MM.  'Wredo  et  Guldenit<}lpe ;  quHl  • 
été  roir  Ie  duc  de  Holsteifi;  quellea  farmalit^  out  èié  obaenrées  h 
eetie  ooca^iou;  que  Ie  baron  Jtiel  est  aussi  alJé  ches  oe  duc»  maia 
que  oette  riaite  a'est  paanée  afoo  moma  de  c6rêiDo&ial;  que  M.  Polua 
se  contente  de  c^e  qu*il  a  alléguê  touchaut  Tartiele  qui  regarde  Ia 
religioQ;  que  Ie  duc  de  HoUtein  hu  a  reudu  aa  ?itiite     .     .     .    229* 

'A  Stockholm  Ie  He  May  1698,  ^  M*  d'Avaiii  rtpporl<?,  qu'il  a 
prié  M.  Polus  de  fiuir  uue  fois  pour  toutea  rnfljnire  de  rallianee  et 
qu'il  lui  B  parii'^  des  gbstacieïi,  que  faisait  M.  üi^eustifru;  qu'il  a 
mXBBi  fait  parier  k  M.  Piper;  que  rbomme  de  la  ohancellerie  lui  a 
fwnia  ut)  projet  d'alliftnce  dpfensire,  propoats»  par  TAugleterre  et  les 
Êtaia  Généraux  ^  la  8uedc';  quil  a  drea**'*  tout  de  «uitc  un  mémoirei 
oouteuanl  toni  ce  qu*oa  p4t  oppoaer  &  c^  que  la  Suede  fit  uue  telie 
aliianoe  ayec  cea  puisHaucev-la;  que  M.  Polua  a  lu  ce  papier  IL  deux 
foi»;  que  M.  Piper  e»t  eucliu  k  eutrer  avec  lui  en  commerce  parti- 
culier, pourru  qu'il  mette  par  écrit  oe  qu'il  ireut  tui  faire  saroir; 
que  Mt  Okrielm  est  anaai  oppoaé  que  jatnaia  aox  iutf^rêta  de  S.  M.; 
que  Ie  roi  de  Suède  n  duiuié  Ie  guu?ernemeat  de  Westei'üa  ^  M. 
Gustave  Cronhielm;  que  M.  Guldeiistolpe  OisHure^  qu*il  u^y  n  aueun 
projet  d'alliauee  entre  lea  deux  puiaaancea.  noisimóes  ci-desiau»,  et  Ia 
SuMe;  que  Ie  comte  Oxeuatiern  m  ten  té  eucoro  uue  foia»  mal?  ea 
Tain,  de  faire  échre  k  Falmquiat 239. 

*A  Stockholm  Ie  14*?  May  1698.  —  Tl  óorit  au  secrétaire  dVtat, 
qu'il  a  donné  uue  lettre  de  reeommandation  au  aecoud  Sla  du  cban- 
ceLier  de  Suède,  qui  vn  en  France  et  qui  i4!ra  aecoiupagué  d'uti  autre 
Ala  de  M.  Oxeuatiern ,    ,     .     , 245. 

Addilion  k  la  lettre  cy-deraiil 24S. 

COpie  d^uue  lettre  de  Stockholm  du  '*/>«  t  eacrite  k  M,  Daraux^    246. 
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Projet    de    iraitt^   d'AlIianoe   entre   U    SoMet    l'Auglcterr» 
Etlats  Oéuér&iix, Ut^ 

'A  Stockholm  Ie  21  May  1698.  —  On  «  initmit  M.  P*liJ]quiM  de 
tout  ce  qui  i»*eBt  pasfé  k  la  cour  de  Stockholm  pur  rvpport  i  l'ftUi*! 
anoe  de  France;  M,  Lillienrot  a  euToyé  effertiTemeut  Ie  projet  d'oM^ 
triple  slHance,  mai»  oa  ue  veut  pas  a'jr  ent^ïndre  itri ;  Ie  oomte  Oi9fi*  j 
fltiern  fait  dea  recherches,  pour  saTaij*,  ptu*  qui  M.  d'Avauz  peut  inL| 
avoir  eu    aria;   M«   Gtildenstolpe   lui  a  appris^  qoei  s  été  Ie  rai«9a*| 
xtemoat  de  M.  Oxeiuitienit  pour  porter  Ie  roi  de  Buède  ■  fairv  dlt*^ 
ance  arec  rAugleterreï  la  peraooae,  que  8.  M.  a  grattfiée»  lui  a  faii] 
part   d'un   diacoura,   que   M.   Oxeiiatiem   a  eu  avec  Ie  foi  de  Suè 
et  qui  ■   abouti  au  reboura  dd  ce  que  Ie  chaucelier  a  d&irtf, 
roi  a  ordoun^  h.  M.  Piper  de  «•entremettre  des  alfairea  étimagèreai 
M.  et  Mod.  Piper  persiat^nt  k  vouloir  raltiancc  de  Fraace;  M.  OxenV 
atiern  au  contraire  a  enpgé  tooa  lea  enTOTé«  de  Suède  daoa  les  ooun^ 
^trangèrea,  et  niéme  Ie  cxar,  è  IrayerAer  cette  allianee^Iè;  on  ne  aaït, 
ai    M.    LiUienrot  reriendra  ;  on  a  eit^  Ie  comte  Bielke  &  eompanitre 
au   parlement  et  on  lui  a  remis  troia  chefs  d'aecuaatioi] ;  il  a  obaf|^ 
■on  avocat  de  déclarer,  qu*il  n'avoit  autre  choae  è  dire,  ai  nou  qui 
implorait  Ia   grAoe   du  roi;  selon  toutea  lea  apparencea  Ie  procèa 
M.   Bielke  aera  termini  dana  deux   mais;  alora  aut?ra  celai  de  H, 
Wrede,   et   eurttiite   celui    Je    M.   Oxenatiera;    Ie   graad-amiral  Hana 
Wachtmeiater  aura   auaai    aou  tour;   quftDt   k  M.  Guldcüatolpe»  on 
Ie  croit   pcrdu;    Talaire  de  r^dmiaaion  dea  eavöjén  aux   cour»  de 
Yienue  et  de   Stockholm   eat   plua  éloignée  d'une  lolutioo  pacifique 
que  jamaia,    eelle  du   due   de   Mecklenbourg   plua   aigrie;  aoramaire 
d'un  entretien   entre   M.   Oxenattern  et  M,  Juel  aar  ce  demier  dine- 
rend;   lui,    d'Araux,  a   été   tente  davertir  Ie  baron  dea  diapoaitiona 
de   la   cour  de  Vienne^  maiti  il  eu  eat  revenu ,  puiaqu'il  ae  méfie  de 
lui;  on  Ta  ti'arailler  inceaaamment  au  contrat  de  mariage  du  doe  de 
Holatem  avec   la  prineeaae  de  Suède;  Ie  dit  duo,  depuia  qu'il  eat  4| 
Stockholm,  a  changë  de  aeutiment  et  eat  k  préaent  bien  iateutiofm;^ 
pour   U  France;   on  eat  fUchó,  que  Ie   roi   de   Suvde  ait  dtmni  bu 
duo  la  plua  belle  bague  qui  (tt  daiu  ce  royaume;  Ie  mi  de  Suède 
a'eat  permit  de  compegaie  aveo  Ie  duc  de  Holatdn  quelquea  éearte  el 
eat  allé  enauite  k  Cougaur 24?. 

^A  Stockholm  Ie  28e  May  1698.  —  £n  alléguaat  de  aouTeaux 
détails  qu'i'i  vient  d'apprendre,  il  a*étend  encore  une  foti  au  long 
ior  la  aoène  véhéme&te,  faite  par  Ie  roi  de  Suède  4  M.  Oxcnatiem , 
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dont  il  a  fiut  mention  dans  sa  lettre  précédente,  et  sar  ce  que  M. 
Oxenstiem  a  remontré  pourlors  au  roi;  il  en  résulte  que  Ie  roi  de 
Suède  perséyère  k  youloir  ralliauce  de  France;  les  commissaires  lui 
ont  ensuite  donné  Ie  projet  qu'il  envoie  a  S.  M.,  auquel  il  joint  un 
papier  que  Ie  cbanoelier  lui  a  lu ;  il  exposé .  comment  il  se  peut  faire 
que,  quoique  M.  Oxenstiem  ait  peu  d'esprit  et  peu  de  crédit,  il 
soit  néanmoins  en  état  de  traverser  Talliance  projetée.  Puis  il  mande, 
que  Ie  comte  Oxenstiem  fait  continuer  la  négocistion  avec  TAngleterre 
et  les  Provinces-Unies ;  qu*il  a  eu  un  entretien  avec  M.  Guldenstolpe 
sur  Ie  nouyeau  projet  d'alliance  qu'on  lui  a  transmis;  de  quelle 
maniere  il  se  propose  d'agir  relativement  k  ce  projet;  que  Ie  chance- 
lier  fait  travailler  k  un  mémoire  qu'il  veut  présenter  au  roi  de  Suède, 
pour  lui  faire  voir  que  ralliance  de  France  a  toujours  été  préjudi- 
ciable  k  la  Suède;  que,  oelon  Ie  baron  Juell,  il  n*y  a  paurtant  pas 
de  traite  entre  Ie  Danemarc  et  les  États  Géuéraux;  qu'au  dire  du 
même  baron  plusieurs  princes  de  Tempire,  qu'il  cite  noramément, 
offrent  de  s'unir  au  roi  de  Danemarc;  qu'une  troisième  chose  dont 
M.  Juel  lui  a  parlé  regarde  Ic^  interets  du  princc  Maximilien  de 
Brunsfrick ;  qu'après  une  notification ,  faitc  par  Ie  maitrc  des  céré- 
monies, les  ministres  étrangers  ont  fait  leur  compliment  k  la  princesse 
royale  sur  son  manage  avec  Ie  duo  de  flolstein;  quel  est  Ie  contenu 
des  demières  lettres,  venues  de  Yienne,  touchant  la  réadmission  des 
envoyés 257. 

'A  Stokholm  ce  28  May  1698.  —  L'ambassadeur  envoie  k  M.  Ie 
secrétaire  d'état  les  remarques,  qu'il  a  faites  sur  la  plupart  des  articles 
du  projet  qu*on  lui  a  délivré 265. 

'A  Stockholm  Ie  4e  Juin  1698.  —  M.  d'Avaux  rapporte,  que  tont 
Ie  monde  k  la  cour  de  Suède,  même  M.  Oxenstiem,  conscntait  k  ce 
que  Talliance  de  France  se  fit,  lorsque  tout  k  coup  Tafiaire  chaugea 
de  face  par  Tavis  de  M.  Lillienrot,  dont  Ie  chancelier  proflta  ponr 
trainer  les  négociations  avec  la  France  en  lougueur;  ce  que  c'est  en 
substance  que  M.  Oxenstiem  a  dit  au  roi  de  Suède  concerns  ut  Talli- 
ance  de  France  en  rapport  avec  celle  d*Angleterre  et  des  Prorinces- 
Unies;  qu'il  a  eu  une  conférence,  pour  répondre  au  contreprojet , 
dans  laquelle  il  a  exposé  k  peu  prés  ce  qui  fait  Ie  contenu  de  Técrit 
qu'il  joint  k  cette  dépêche;  que  surtout  M.  Guldenstolpe  a  porté  la 
parole  dans  cette  assemblee;  qu'une  des  choses  qui  fait  Ie  plus  de 
peine  au  roi  de  Suède  est,  qu'on  lui  mande  toujours,  que  Ie  roi  de 
France   ne   vent   pas  se  désister  de  la  souveraineté  de  Bergzabern  et 
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de  Clëbourg;  que,  d'nprès  Ie  dtre  du  comt«  Quldenstolpe »  Ie  rot 
Soéde  ne  se  rendra  pas  sur  Iv  second  artide;  ce  qu'il  ie  propote  i 
dire  aux  oommiHBnired ,  en  e&t  que  eet  aria  de  M.  Guldetiatolpe  unÉ 
(ondel  que,  quoiqu'il  ne  soit  paa  è  mêioe  de  prononeer  sur  div 
queaiioQji,    qui    ^oni  en  liaiaou  areo  oe  traite,  il  lui  parait  qu'ü  jr  tl 
ujrgence;  que  toul  oe  que  M.  Oxeustieru  a  pu  iaire  ae  reduit  k  bi« 
peu:  que  Ie  rui  de  ^uède  a  refusé  uoe  demaude,  fatte  de  la  part  d^ 
rélecteur    Paktiji;  que  Ie  roi  de  Suède  a  dté  ^l  M.  Bblke  toateü 
oharge»   et   ae«   bienai    que   Ie  manage  du   duc   de  HoUtein  avee 
priiicesse  de  Suède  ne  fera  dans  peu  sant  aucune  c<^éfnome     .     2Id.' 

Bépoiue  de  M.  d'Avaux  au  oontreprojet     .......     285 

'A    Stockholm    Ie    He   Juin    1698.    —    Lea   raatière«   donl    fl 
compte  au   roi    !>out :    ce   qui    »'mt  paxaé   dan»    Ie  caKiuet  du  roi  dë 
Suéde   rel&tivemeut    au    projet    d^aÜiauce;    que»    tout    autremeat    qu 
jadiii,    M.    Oxeufltieru   u    répondu   arec    beaucoup    d'honuèteté  k  sftl 
deinaude,    qu'ou    lui    reudit   léponae;   ce  qui   a   été  dit   de  part 
d'autre  dans  In  confcrtjnc*  qu'il  vicnt  d'aroir  avec  lea  eommi«aaiit«;l 
que  lei»  allairt»  paraiufieut    ètre   chaug<$e«   depuU   huit  joura  eu  tanl 
que   M.   OxeuBtiern  ue  fait  plus   de   difficultéa;  qu'il  «'aperyoit  que 
ceux,  qui   ne  üoui   pas   dan»   les  intcrétu  de  la  France,  considèr^nll 
oette  alljiiuüe  comme   unc    all'aire   impurtaute;   que  M.  Lillieurot  wtj 
öouvenu   du   Iraitê   mrec   TAogleterre   et   les   Êtata   Génóniux;  qu'aq 
moi»  de  Mara  dernier  M.  Vellingk  a  couclu  un  traite  arec  Ie  duc  d« 
ilnnuvreï  que  l'aflTaire  dea  envoyés  de  rempercujr  et  de  Suède  «'aigritl 
de   plus  en  plus;   que  Ie  tnarioge  du  due  de  Holsteiu  «e  fera  aprèa* 
demaiu  è^  Carlsbei^;  que  ious  lea  Suédois  «ont  au  déaespoir  du  am^jou 
de  oe  duc   è  cauae  des  excèa  qu'il  fait  commettre  au  roi  de  Suèdcü 
que  la  grècet  faite  par  B.  M.  au  baron  de  Sparre,  a  fait  un  Ithm  boa  ' 
effet   eu   cxt   paya-ci;   quelquea  abserFatiom»  tiur  iea  papier»  qik'oix  lui 
a  euvojés   sur   sa   demande  de  la   ctianceilene;  qu'il  aft  arrivë  k  Ia 
cbaucellerie  ploaieura  lettres  coutre  Talliance  de  France .    .    •    2Èêm, 

'k   Stockholm   Ie    ll<f  Juin  1698.  —  Il  euToie  au  aecrdtaih?  d'teti 
led  articlcB  qu^on  lut  a  remii  et  qu'il  n*a  presque  pas  i'u  te  loiair  d<p  | 
Ure.    En   mème  temps   il  lui   mande  que  Iea  sUi^  éoriteiit  avec  ua 
grand  dëchaiuemeut  coutre  Ie  traite  ...**.....     ^9d* 

*A  Stockholm  Ie  l»e  Juiu  1698.  —  Il  mande,  qu'il  exp^die  au  mi  ^ 
reent  que  M.  Oxeiuiiern  lui  a  lu,  de  mème  que  Ie  raémotra,  dreaai 
par  lui-même,  quil  a  fait  douner  k  M.  Piper;  quelle  est  la  sabataaoQ 
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d'un  discoun,  qu*il  a  ea  ayeo  M.  Polus  sur  Ie  second  article  qai 
est  depuis  longtemps  en  contestation;  que  Ie  manage  du  duc  de 
Holatein  yient  de  se  faire;  que  Ie  comte  Oxeastiern,  outré  de  ce 
qu'il  n'a  pas  été  inyité  au  festia  des  nooes ,  est  parti  pour  la  cam- 
pagne, sans  mettre  ordre  k  quoi  que  ce  soit;  qu'il  euToie  k  S.  M. 
récrit  par  lequel  il  fait  savoir  k  MM.  de  la  chancellerie,  qu'il  a 
demandé  au  roi  de  France  des  instructions  sur  Ie  second  article  qu'ils 
lui  ont  proposë;  qu'il  ne  pourra  exécuter  tout  de  suite  les  ordres  de 
S.  M.  touohant  la  contrarention,  faite  par  les  officiers  du  roi  de 
Suède  au  quatrième  article  du  traite  de  Ryswick;  quel  est  Ie  contenu 
d'une  lettre,  éorite  par  Ie  baron  Juel  h  M.  de  Meyerkroon  sur  la 
constitution  présente  de  la  Suède  qui  n'y  est  pas  représentée  sous 
son  yrai  jour;  qu'il  joint  k  cette  dépêche  une  copie  du  traite,  signé 
entre  l'Angleterre,  les  Êtats  Oénéraux  et  la  Suède;  qu'il  t&chera 
d'obtenir  aussi  de  l'homme  de  la  chancellerie  Ie  traite,  fait  avec  Ie 
duc  de  Haaovee;  qu'il  oroit  deroir  donner  encore  k  cette  heure  cent 
écus  k  eet  homme;  ce  que  c'est  que  les  constitutions  de  la  Suède 
portent  sur  la  question,  si  une  princesse  hereditaire  qui  se  marie 
ailleurs  peut  succéder  k  la  couronne ;  que  l'empereur  est  fort  disposé 
k  se  joindre  k  l'Angleterre  et  aux  Hollandais  pour  la  succession 
d'Espague;  que  ie  comte  Brahé,  geodre  de  M.  Bielke,  est  arrété  k 
Stettin ;  qu'il  a  re^u  de  la  part  du  secrétaire  de  la  con^régation  „de 
propaganda  fide"  un  mémoire,  regardant  une  affaire  entièrement 
impraticable;  que  M.  Piper  a  entretenu  Ie  roi  de  Suède  deux  heures 
de  suite  de  l'alliance;  qu'il  a  l'inteniion  de  donner  quatre  cents  écus 
k  la  personne,  par  qui  il  a  un  oommeroe  réglé  ayec  M.  Piper;  quels 
Bont  les  sujets,  sur  lesquels  il  a  eu  un  discours  avec  M.  Pincier, 
qui  Yient  de  donner  de  nouTclles  preuves  de  son  zèle  pour  Ie  service 
de  S.  M.;  qu'il  a  résolu  d'aller  faire  un  compliment  au  roi  de  Suède 
sur  Ie  mariage  de  la  princesse,  et  que,  si  l'occasion  se  présente,  il 
parlera  en  même  temps  des  difficultés,  relatives  au  traittS  qui  restent; 
que  M.  Pincier  lui  a  communiqué  en  secret,  que  Ie  roi  de  Suède 
non  seulement  conférera  au  duc  de  Holstein  Ie  gouyemement  de 
Poméranie  et  celui  de  Brême,  mais  Ie  fera  aussi  géuéralissime  de 
ses  armées  en  AUemagne 300. 

'A  Stockholm  ie  18  Juin  1698.  —  Il  croit  avoir  fait  un  bon  usage 
des  mille  écus,  que  S.  M.  lui  a  enyoyés  il  j  a  longtemps,  et  you- 
drait  que  Ie  roi   lui   expédi&t  encore  pour  de  semblables  fins  huit 

cents  OU  mille  écus 310. 

29* 


4no 


iïl 

B^lsrstioü  *  faite  i^  1»  ehaocellerie M^ 

DiitcourH  de  Mrs  de  la  cKAiicellerie  qui  devoit  estre  sr^  \f  ooitCi 
projet.  envojé  il  j  ft  huit  jours  ........  M^ 

Tmitf'  d'alUfuioe  entre  li-  roy  de  Su^do,  te  roj  d'Aïi^'leturri?  ef  ]f 

Ëi^tnta  Géut^rnux 313 

^A   Stockholm   Ie   25c  Juin   1698.  —  Ka  oompUmentant  Ie  rol 
Su^de   9ur   Ie   mariaue  de  la  princeaac  il  a  profitt*  de  Tot-CMiou  poti 
réfuter  löi*  argomeata  doM  M.  üieoatieru  u  txjutume  de  si*  »orrir  rt( 
parlaul  de  ralliaucc;   en^uitc   il   a  oompo^é   uti   mL^moünü ,  ootitcimn 
toutei»   lc9   niisoiisi,   qu*il  avait  allcgutSed  au  roi,  qu'il  a  fait  n*meti 
k   M*   Piper;   A|jrè«  avoir  eutivtciiu  Ie  roi  de  Suède,  H,  Pipör  lui 
fait  oertifler,  que  l'afl'airc  du  trait4$  «erait  bicDlÖt  terminée  k  Ia  aati» 
factioti   du   roi   de   Fronce;   de  diyers  endroitu   il   re^oit   \m  mèiue 
aa9uran(*ea{   tui  cependaiit   n*eat  pa^   eneore   pleioerocnl   per^iuade 
riwiit*  fövorable   de  raflairt?  k  eause   de»  aeutimeuU  host i Ie»  de  M.^ 
Oxeusiicri)  {   Ic  graad- mattre   lui  a  fait  eoiiseiUer  de  «o  éèfÜer  de  M*l 
Pincier,  qui  eat  merccniiire  et.  ne  petit  rien  «uifi  lo  duc  aon  mallre  J 
ennemi  de  la  France;  lo  due  de  HolaUnu  »e  reiid  toujoiir»  plusi  adjtfti«| 
ftti   peuple  suédoifl   par   lea  exirtivagRUce» »  quMl  «e  permet  conjaini 
uieut  ftTec  lü  roi,  de»queUea  Bi.  d^Avttux  cito  quelque«  exetnpl<a| 
Vempereur  a   fait  nno  offre  aase*   raifioanalile  eoaeernant   Ie  di^méUi 
qu'il   n   arec    lu    cour   de   Suède;   Helou  toute»  Ie»  appareuee'»  l'ajOjiiniJ 
de  Bitflke  tournera   mal;  il   se  peut  qtie    M.   Wrede  put^fe  in  iït 
d'aSaire.  cliose  k  laquelle  lui  au9i»i  a  cotitribue;  Ie  rui  de  Su«de  taI 
partir  nvec  lo  duc  de  Holiteiu  pour  C«jii«Biir;  tioiiolivtatii  eelt  tl  evpèfo  ] 
que  ralliauce  aer»  conclue  avaat  la  flu  de  la  Neniaiue  ,  :^19. 

*A   Stockholm   Ie  2c  Julllei   1698,    —    Suiycnt  ïe*  siijfi»  in»!  fatit  j 
Ie  cuutenu  de  cette  letti'c;  il  »e  manifeste  que  Ie  chanceliur  u9  fait] 
de   traite   avec   TAnglctcrre   et   aver   les  Êtata  OcuifrmQï  que  pour  1»J 
faire  servir  de  mo<lMe  ^  eelui  que  la  Sutnle  fen  »ir<>e  H>  ^*  la  dimiii 
autiou  du  crédit  de  M.  Oi€n»tiera  wt  éyidente;  pourtaat  il  a  ettcoi^l 
ne.4   moyeus   de  traverner  les  affaires  qui  ue  sont  pas  de  «ou  go4t:  Ie 
i«oi  de  Öuè<le  a  haaardé  avec  Ie  duc  de  Holstem  uue  rour»e  tetnérairv 
Cfla  fiorteii   de  clioaes  meiteut  les  Suêdoia  au  deaaapotr;  uiu*  mitf^fiis] 
qu*!!  m   eue  ik  la  ehaucellerie  u'a  guère:)  |>ous^  Ta^aire  de  l'alitaace, 
aUendti  que   M.  Üuldeuatolpe  HHAi  oppofte  a  la  rtdactiuu  du  ««seaadJ 
aHJcle*   dreaaé  par  M«  Polua;  ou  eat  fort  alarmé  ^  la  eoor  o4  U  titl 
d'uu   traite,   fait  eutre  Ie  DHuemarc  ét  Ie  roi  du  Fologtie,  aoquel.  è 


431 


oe  qu'on  croit,  Ie  czar  a  accédé;  dans  aue  conversatioa  que  M. 
d'Aranx  a  eae  arec  Ie  baron  Jael  Ie  discours  est  tombe  sur  Talliaace 
entre  la  Suède  et  la  France  et  sur  les  suites  que  ce)a  aurait,  si  Ton 
priTait  la  Suèdc  de  quelques-unes  de  ses  proyinces;  il  a  parlé  k  M* 
Oxeustiem  de  la  contrayention»  faite  par  les  officiers  suédoi^i  au  traite 
de  Bjswick;  Ie  chancelier  en  reudra  compte  au  roi  de  Suède;  ce  roi 
a  nommé  Ie  duo  de  Holstein  génëralissime  de  ses  armées  ca  Alle- 
magne,  ce  qui  a  mortifié  les  Suédois;  M.  Pi  per  est  Ie  seul  qtic  Ie 
roi  de  Suède  n'ait  pas  encore  affronté,  mais  il  n'épargne  pas  Ic  grand- 
maitre;  M.  Rehnskjöld  et  M.  Wallenstedt  ont  en  vaiu  tAcbé  d'em- 
pécher  Ie  roi  de  comniettre  des  excè8;  Ie  roi  a  maltraitc  au«$si  M. 
Polos;  Tambassadeur  cite  un  nouvel  exemplo  de  ces  écnrts ,  qui  font 
que  Ie  peuple  suédois  apprchendc,  que  lea  jours  d'Eric  XIV'  et  de 
Charles  IX  ne  reviennent;  M.  Juel  traite  d'occoramodement  avcc  M. 
Pincier;  jusqu'ici  on  ne  reproclie  h  M.  Bielke  rien  qui  se  rapj)orte 
ik  la  France;  quels  sout  les  principaux  chefs  d'accudation  coutre  M. 
Bielke;  la  générositi;  du  roi  de  France  en  vers  les  enfants  de  M.  Biclkc 
a  touche  les  Suédois;  Ie  roi  de  Suède  a  désnvoué  celui  qui  nvnit 
défendu  k  M.  Bielke  de  jouir  de  ses  reyenus ;  on  dit  que  Ie  roi  de 
Suède  a  résoln  de  faire  Ie  duc  de  Holstein  colonel  de  ses  gardes;  on 
mande  k  Tambassadeur  que  Télecteur  de  Brandebourg  a  souliaité,  que 
Tenyoyé  de  Danemarc  l'accompagn&t  k  Joliannisbourg,  oa  il  s'est 
abouché  ayec  Ie  roi  de  Pologne 325. 

*A  Stockholm  Ie  9e  Juillet  1698.  —  Il  explique,  pourquoi  il  n'a 
pu  exéonter  jusqu'ici  les  ordres  de  S.  M.;  prend  toute  la  Suède  k 
tcmoin,  pour  justifier  co  qu'il  écrit  touchant  Ie  genre  de  vic  que 
raène  Ie  roi  de  Suède;  pense  que  c'pst  Ie  mieuz  de  se  couforroer  k 
Tordre  du  roi  de  France  k  Tégard  du  second  article;  n*a  appris  que 
depuis  deux  jours,  que  les  affaires  avaient  etc  biea  disposées  Ie  25 
Juin  deruier»  mais  qn'il  était  sunrenu  après  un  incideut.  Puis  il 
mande,  que  Ie  jour  a  été  marqué  pour  la  réadmission  des  enyoyés 
de  Vienne  et  de  Suède;  quelle  est  l'aventure  qui  a  un  peu  découragé 
M.  Piper;  pourquoi  les  Suédois  craignent  que  Ie  czar  ne  se  joigne 
aux  rois  de  Danemarc  et  de  Pologne;  que  M.  Guldenstolpe  lui  a 
te'moigné  que,  8'il  avait  pu  promettre  qu'on  trnvaillerait  k  un  traite 
de  commerce,  l'alliance  avec  la  Suède  aurait  été  signée  dès  Ie  mois 
d'Ayril;  que  M.  Palmquist  a  trouvé.  MM.  de  Pomponne  et  de  Toroy 
fort  rctiréa;  que  MM.  Pincier,  Wrede  et  Guldenstolpe  Vont  prcssé 
d'accepter  l'article  susdit  tel  qu*on   ToflTre;  qu'il  youdrait  savoir  les 
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BeutinieuU  de  1h  cour  de  Bt-Budobuui^;  que  la  maiiiou  dt;  LutiebouiiE 
est;  ^iitièremenl  k  la  3iifide;  qu'oQ  supporto  impAtieininent  en  Suèdtf, 
que  Ie  roï  a  douud  im  brevet  de  géoéralissime  de  ses  «rrnée»  en 
AïletDBgne  au  duc  de  Holüteiti;  qa^ou  a  pris  deux  coflre»  de  fer, 
appartenant  h  M,  Bielke,  rempUf  FmacniWableineat  de  papiert  d» 
cou^i<$quenec;  que  Ie  traite*  fait  par  M.  Bielke  arec  l'^ecteur  dr 
Braodebonrg,  est  ai  d^sM^anta^exis  h  la  Suede,  que  ai  Ie  feti  roi,  ni 
Ie  roi  d'k  préaent  Q'a  taulu  Ie  mtiHer;  qu'tm  QOtnmé  Yimetiej,  mi* 
par  Ie  roi  de  l^raace  ik  la  Bastille»  est  tojiu  Ie  ?oir,  mai»  qu'Ü  T* 
renvoyé 335. 


^A  Stockholm  Ie  16e  Juillet  1696.  —  L'nmbaMadeur  iiipport«»  qutl 
i*e&t  preasé  d'eiécuter  les  doroiera  ordrea  da  roi  de  Fraace;  qu*il  a 
cototnencé  par  parler  et  faire  pafler  t^^deaaua  k  MM*  Guldenat-olpe 
si  Piper  qud  cm  oat  temotgtjiï  leur  joie;  que  Ie  premier  de  eet  Me»- 
aieur«,  de  mème  qiw  d'nutres ,  lui  a  fait  enf^ndre  que  cw  ordre» 
▼énaieat  fort  k  propoa  panr  prévcnir  de  DoUTcUt^s  caba)e«  dti  ecmtte 
Oxeostieru;  que  MM.  HeinHiuit  et  Lillienrot  out  fomné  dea  projet», 
qui  «out  appn^és  pnr  MM.  Oxrastiern  et  OliTenkraata ,  teadoot  h 
imir  ^troiti?mciit  Ia  SuMe  k  TAngleterre  et  aux  Provinees-Unic* ;  qu<» 
selon  M.  Strtr<»inberg  rempercur  »c  dt^elarera  bieutAt  eo  faveur  de  la 
próieutioD  du  duc  de  HoUleitn  relative  au  droit  de  lever  dea  troap€«; 
qu*il  euvoie  k  S.  M.  Ie  secoud  article  du  projet  qu'il  proposera  «ni 
eomBiisAAirea,  aiusi  que  Ie  méiooirc,  cotiteuiiüt  ce  qü'i)  s  dit  duu 
la  cooférence  qu'il  a  ene  ^  la  chaneellerie;  que  te  camt^  Oxeitatieni 
a  donué  uue  nouvelle  preuvc  de  «a  pnaaion  diiui  eetle  aasemblép) 
qu*oti  troiiTe  k  rcdire  au  ferme  ♦.le  miintien  de  h  paix  gcuénüe;"* 
quHl  est  allé  «ouper  cheE  Ie  cbaacelier  et  lui  n  demaade  f4ss  hona 
offieee  pour  Ie  fuceè»  de  ^a  ni^ociatioa ;  que  M,  Oseii^tieru  a  promia 
aon  concours  eo  ajoutant  oepeudant ,  quHIa  étaieat  embarmaaé»  de  oo 
que  Ie  bruit  de  eette  allianee  avait  alamié  uue  partie  des  princét  d«i 
l'Europe,  et  pnia.  que  M,  de  Pouiponue  aurait  dit  k  M.  Palmquist, 
qu'il  valait  mieux  pre-aentemeut  ae  point  faire  d'altiauce»  «««ortiau» 
qu'i]  a  refutéea;  que  Ie  baroti  Joel  hii  a  eommuriiqa^  un  eutretiea 
qu'il  a  eu  avec  M.  Pincier,  se  rapportaiit  aox  dilfer&nda  entr«  Ie 
Baneniarc  et  lo  dui^  do  Hobtinn;  qu  ou  nu  aait  k  la  eour  *»u  il  e«t, 
quelle  ré]>oaae  on  fera  au  cxnr,  qui  a  demandé  permiaaion  de  lerrer 
des  mitolota  eti  Ingrie;  que  Ie  dopart  du  duc  de  Holatein  ««t  fisé 
définitivemeut  au  26  koAt;  que  M.  Juel  lui  A  ffttt  donner  quélquca 
afia  qu'il  laiase  4  juger  &  S.  M.  *    .     .    t    .    •     •    •    .    »    .    341» 
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Mémoire 348. 

A  Stockholm  Ie  19  Juillet  1698.  —  Aprè»  un  preambule  sur  Ie 
temps  d'arrivée  k  Paris  des  lettres,  envoyées  par  diverses  po8t«s,  il 
informe  Ie  secrétaire  d'état,  que  Ie  traite  a  enfin  été  signé  Ie  matin 
même  de  la  date  qae  porte  sa  lettre.  Protestant  qn'il  n'a  pu  faire 
aatrement,  il  espère  que  Ie  roi  approovera  ce  qu'il  a  fait    .     .     350. 

*A  Stockholm  Ie  23  Juillet  1698.  —  Les  matières  qui  font  Ie  con- 
tenn  de  eette  depêche  sout  les  suivantes:  beaucoup  de  détails  sur 
les  cabales,  mises  en  oeuvre  par  Ie  corate  Oxenstiern,  pour  maintenir 
Ie  roi  de  Suède  dans  les  interets  des  alliés  et  pour  Ie  détacher  entiè- 
rement  de  ceux  du  roi  de  France;  M.  Vellingk,  récemment  arrivé 
des  cours  de  Zeil  et  de  Hanovre,  l'a  seconde  dans  ses  brigue?»; 
MM.  Olivenkrantz  et  Lillfenrot  s'emploient  pour  les  mêmes  fins; 
lui,  d'Avauz,  a  prcssé  les  coromissaires  d*en  finir;  la  réponse  que 
M.  Polus  lui  a  rendue;  une  dernière  démarche,  faite  par  Ie  cban- 
celier  auprès  du  roi  de  Suèdc  pour  oontrecarrer;  corament  Ic  comt€ 
Oxenstiern  s'est  troublé,  après  avoir  eniendu  la  répouse  du  roi; 
quelles  chicanes  il  y  a  eu  k  la  chancellerie  sur  les  termes  du  second 
article;  quelles  sont  les  raisons,  alléguées  par  M.  Piper  et  M.  Gul- 
denstolpe,  ])Our  Ie  preaser  de  conclure;  de  quelle  maniere  les  com- 
misaaireü  ont  composé  Ie  second  article;  l'ordre  du  roi  de  Suède  de 
terminer  Taffaire;  des  avis,  re^us  par  d'autres  endroits,  Tont  egale- 
ment  convaincu  de  la  nécessité  ou  de  mettre  fin  ^  la  cliose  ou  de 
rompre;  Ie  debat  qu'il  a  eu  ^  soutenir  dans  la  conférence  sur  les 
termes  du  second  article ;  comment  il  a  été  amené  peu  k  peu  k  agréer 
Tarticle  dans  les  termes  que  les  commissaires  l'avaient  couché;  l'im- 
portance  de  quelques  termes  qu'il  a  ajoutés  au  preambule;  M.  Oxen- 
stiern ,  averti  par  M.  Okrielm ,  a  encore  voulu  revenir  sur  ce  pre- 
ambule, mais  Ie  roi  a  opiné  avec  les  autres  commissaires  et  l'a 
empéché;  l'énumération  des  considérations  qui  Tont  m^  lui,  d'Avaux, 
k  apr  de  la  sorte  que  Taifaire  prit  fin;  les  suites  du  traite,  c'est-^- 
dire  la  joie  du  roi  de  Suède  et  des  Suédois  et  Ie  chagrin  du  corote 
Oxenstiern  et  des  ministres  des  alliés;  pour  lui,  il  ne  sera  content 
qu'il  ne  sache  les  sentimentt»  du  roi  de  France  lè-dessus;  il  a  été 
faire  sou  compliment  au  roi  de  Suède ;  ce  qu'on  a  coutume  de  pra- 
tiquer  dans  ce  pays  relatirement  k  la  distribution  d'argent;  il  s'en- 
suit,  que  M  Polus  et  celui  qui  a  dressé  Ie  protocole  sont  les  seuls 
qui  soient  en  droit  d'attendre  un  présent ;  si  S.  M.  jugeait  k  propos 
de  faire  la  remise  au  roi  de  Suède  de  Tobligation  des  cinquante  mille 
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^00»  qu^il   doit   2^  In  Fit^uco,  ccU  fcrnit  uu  \Ttn  bon  elTct;  eecii  ^é 
ooi  mérité  en  outre  dea  rtkompeüaM  »orit,    d'apr&t  TambMiAdoiir^ 
M*   Piper«    M.    Gtildc^nstolpe   ert    celui   qtii    n    fuit   ngir    M.  Pip«r;  !I 
ftppuiürn   les  pfrlenfioruj    de  Téy^ue  de  Muwater  cjumit  nu  niniati»  ^ 
do  U  religïon  cutholique  dmt  Ie  baiUage  do  Wildhnuae  m  | 

'A  Btockholm  Ie  23  Juillet  1698.  ^  I!  demnnde  rAutoritation  de  tt  ] 
ivÜfcr  OU  con3id«5rBtion  do  ba  ^anté  et  de  nes  nflVurei  dèlabréct    StflL 

'A  Stocicholm  Ie  2a  Juillct  1698.  -  IJ  eavoie  k  M.  lo  sccnétAife 
d'état  Ia  oopie  du  traitt^  qull  o  signé;  plAiaAütc  sur  tea  tilre»  qu'fi 
A  ajoutoA  dAUi  cette  piëee  k  aoa  aom:  rcf^ro  co  que  los  eomtnuMifCAl 
iUidoU  loi  out  dit  toücharit  Ia  quc^tiou^  k^iiel  de  cm  troi^  trrxncA 
,»Aérénïi$sim^  I  irèé  puissaat  ou  Sacrée  Royale  Mttjevk^*'  Aerait  k  ploa 
oonreiiablo  ou  parlant  des  rois;  touche  en  paasAiil  lea  grAtiflcAtioos  j 
qu'it  fi  propudée»  au  roi  de  Fraiice  et  recommaude  aon  foct^tairp  k 
lu  bieDveiUiitiC4i  du  ^tecretaire  d'ctat *     ,     «     «     «     d7(^» 

'A  Stockholm  lc«  dOe  Juillet  1698.  —  Lci  aujet»,  ünitÖA  daiu  eettaj 
lettro,  «out  les  suiranté:  uue  obderratbu  que  M.  d'ATtuic  ae  p«ntiol| 
de  faire,  rc-latire  k  uiie  des  remarqoea,  faitea  par  Ie  roi  de  Fnuice 
Bur  Ir  iraitv  que  la  Suède  a  rouolu  areo  rAngleierre  et  le«  Êtat» 
G^aérauxj  diveraea  consideraiiotia  de  rambaasadeur,  se  rapportsut 
taut  a  co  trnit^U,  qu'ifc  celui  que  la  Su^de  et  )ai  vieunent  de  tig^ier^ 
teudAut  k  prouver  qu'il  a  bteu  fait  «u  conduiëiint  Taifairv  k  fiuïqotf 
M.  Oxenstieni  s'est  aYist-  uu  inataiit  de  Touloir  emp{*cher  U  ralifi« 
eatioQ  du  traite*  fait  avec  la  Fmicis,  maia  quil  a  chaugé  do  aenti^ 
ment ,  iprè»  iroir  parlé  au  roi ;  uu  diaeours  qii*il  a  cu  arec  M,  dul* 
den^t'olpe  9ur  Ie  troisii^me  article  du  traite ^  fait  par  la  Suède  i 
l'Augleterre  et  lefi  Frovioces-Uuis^  et  sur  la  diMeulÜ  qui  regBrde  lé 
maiiitieu  de  Ia  reUgion  catholiquo  dan»  Ie  baillage  de  WildliaoacQ ; 
uu  eutretieu  qu*ïl  a  eu  AVec  lo  baron  Juol  éur  nuc  «eniblable  diffl- 
cttlto  qiü  s*ef(  présontée  dans  la  rille  de  Kira,  et  «ur  uo  mémoire 
que,  d'aprèfl  lo  dtre  de  M.  JueU  M.  Snohky  aurait  drc^saé  l^doMua j 
Ic  contentement  de  MM.  Palu»  et  Bergeuhielm  de  la  concluston  do 
ralliafit'e;  lea  «crviceB,  rendu^  par  M.  Piïicier  j^  lYgard  de  rAÜUnc» 
de  Suklc;  Ie  diJair  qu'A  M.  Ouldemtolpe,  quo  Ie  roi  de  Frauee  né 
remette  non  aeuleineut  roblif^ation  que  lo  roi  de  Suède  lui  doit^ 
niaia  qii'il  ipaie  anasi  une  partie  des  sub^ide^,  dut  k  Ia  Suède;  una 
eonversation  qu'U  a  euc  avec  M.  Ouldcnstotpe  et  M.  Juel  -jiir  lm 
quettion,   ai   Ie  tui    de  Diineinare  ne  |>ouiToit  jjaw  euinr  daiia  l'alU* 
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aaoe,  faite  par  la  France  avec  la  Suède;  pour  lui,  il  est  persuadé 
qu'une  pareille  admisBion  détacherait  la  Soède  encore  davantage  du 
parti  des  alliés;  il  dëclare  ayoir  re^u  la  lettre  de  change  que  Ie  roi 
de  France  lui  a  envoyée,  mais  il  n'en  disposera,  qu'après  avoir  été 
instruit  du  bon  plaisir  de  S.  M.;  on  s'est  plaint  k  la  cour  oh  il  est 
de  ce  que  M.  Bonrepaus  ayait  dit  k  M.  Heinsius,  que  M.  d'Avaux 
lui  avait  fait  paryenir  Ie  traite ,  fait  par  la  Suède  ayec  TAngleterre 
et  les  Êtats  Générauz;  Thomme  de  la  chaoccllerie  lui  a  communiqué 
on  acte  de  confirmation,  que  Ie  roi  de  Suède  yient  de  donner  k 
rdlccteur  de  Brandebourg  d'un  des  deux  traites,  que  M.  Bielke  a 
faitH  en  1696  aycc  eet  électeur;  la  roème  persoune  lui  a  appris  que 
Ie  comte  Staremberg  demande  ie  rénouyellement  d'un  traite,  fait 
jadis  par  i'empereur  ayec  la  Suède ,  chose  d'aussi  peu  de  conséquence 
que  celle  qui  précède;  Tambassadenr  a  remis  au  roi  de  Suède  la 
lettre  de  S.  M.  qui  regarde  Ie  mariage  de  la  princesse  de  Suède; 
quelques  nouyeauz  tours  de  jeunesse  du  roi  de  Suède  et  du  duc  de 
Holstein;  la  sentence,  pronono^  par  Ie  parlement  contre  un  prêtre, 
qui  a  donné  lieu  au  clergé  de  manifester  son  ressentiment  contre  Ie 
roi  par  trois  sermons,  prèchés  Ie  demier  dimanche  en  trois  églises 
différentes  sur  Ie  même  texte 371. 

Notum  sit,  etc 386. 

Traitté  de  Suède 392. 

'A  Stockholm  Ie  30  Juillet  1698.  —  Cette  lettre  qu'il  expédie  en 
même  temps  que  celle  qui  pri^ède  et  qui  est  adressée  au  roi  sert  k 
implorer  la  protection  du  secrétaire  d'état,  pour  qu'il  contribue  k 
faire  réussir  les  deux  propositions,  faites  par  l'ambassadeur  au  roi, 
celle  qui  regarde  un  commencement  de  payement  de  la  dette  snédoise 
et  celle  qui  se  rapporte  k  une  admissiou  éyentuelle  du  roi  de  Dane- 
mare  et  d'autres  princes  dans  Talliance  de  Suède.  Le  délai  que  cette 
demière  ciroonstance  pourrait  causer  k  son  départ  ne  deyrait  pas  être 
un  obstacle,  yu  qu'il  n'y  a  rien  qui  empêche  qu'il  ne  renyoie  tout 
de  suite  ses  ballots  et  une  partie  de  ses  gens 398. 

'A  Stockholm  le  6  Aoust  1698.  —  Il  rend  coropte  au  roi  de  la 
diffërence  de  l'état  actuel  de  M.  Oxeustiern  d'aTec  celui  oh  il  était 
autrefoiH  du  vivant  du  feu  roi;  de  la  part  que  MM.  Guldenstolpe , 
Polui»  ('t  Piper  ent  eu  au  mir<'(M  de  l'aflaire  de  l'alliance  de  Suède; 
de  la  yisite  que  le  comte  Oxeustiern  qui  depuis  cinq  ans  n'était  pas 
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▼ena  la  wcir  lai  a  rendofe;  d'iuie  preare  qa'on  a  eueè  1b  < 
do  chanfemcDt  d'^ttitude  da  chanoelkr  k  Végmrd  de  la  France,  cfaaa- 
gement  qai  t'ett  manifesté  des  la  siKoatore  da  tiaitr;  d*aoe  cooum- 
nication  qae  Ie  4}aroa  Jael  lui  a  doonée ,  éclaircUsant  ie  mjatère  de 
la  oégociation  de  M.  Lilliearol  en  Hollande;  da  détir  de  ce  Mr  dt 
rctoomer  k  la  Haje;  du  soohait  da  général-major  Tetlinek  d'aroir 
]'emploi  de  Hollande  aa  liea  de  oelui  de  Pologne;  de  Taasarance  qoe 
MM.  Poloji,  Bergenhielm  ei  Ghildenstolpe  lui  ont  donnée.  qoe  Ie 
roi  de  Soède  obserrera  fidèlement  Ie  traite;  da  sentiment  de  M.  Ooi- 
denstolpe,  crojant  qu'il  n'j  aarait  rien  de  mieax  qoe  d'engager  Ie 
plus  de  prinoes  qa*on  poorrait  dans  ce  traite;  de  diTcrses  ooorelles 
dont  M.  Juel  loi  a  fait  part,  regardant  d'ane  part  les  démèlés  entre 
les  protestants  et  les  cathoUqnes,  sar  lesqneU  M.  Snolsky  dresserait 
an  mémoire  qu*il  n'a  poartant  pas  encore  expédié,  d'aatre  part  les 
déclarations ,  iaites  par  M.  Weddekop  k  Hamboorg,  iaisant  soup< 
9onner  qu'il  j  a  qnelque  iatelligenee  secrète  entre  rempereor  et  Ie 
duc  de  Uolstein;  de  la  mort  dn  prète  qui  a  passé  par  les  bsgoettess; 
de  la  sentenoe  de  mort,  prononcée  contre  un  autre  prètre;  de  la 
suspension  d'an  proces  qu*on  avait  iuteoté  k  un  troisième  eoclésias- 
tique 400. 

'A  Stockholm  Ie  6e  Aoust  1698.  —  Il  entretient  Ie  secrétaire  d'état 
de  diTcrses  particularités  qui  regardent  la  ratification  qu'il  attend 
ayec  quelquc  impatience;  de  renyoi  de  des  ballots  et  de  ses  geus  qu'il 
fera  partir  par  mer;  de  quelques  dispositious  que  son  successeur  devra 
faire  tout  de  nuite;  de  la  propositiou  qu'il  a  faite  au  roi  par  rapport 
au  payemeut  d'uue  partie  de  la  dette  suédoiac;  de  la  maniere  dont 
OU  s'y  prendra  pour  faire  paryeuir  les  gratifications  k  ceux  k  qui  on 
les  destiue 406. 

Il  prie  Ie  secrétaire  d'état  de  faire -en  sorte  qu'on  lui  permette 
de  rctoumer  en  France  et  qu'ou  lui  expédie  la  ratificatioa  du  traite; 
répète  ce  qu'il  vieut  d'écrire  dans  la  lettre  précédentc  touchant  les 
dispositious  que  sou  successeur  devra  faire  sur-le-champ;  dit  qu'il 
faut  absolument  que  l'auraónier  vieune  iucontinent  et  demaude  des 
instructions  du  roi  par  rapport  k  la  route  qu'il  prendra  en  retour- 
nant,  aux  priuces  qu'il  visitera  ou  évitera,  etc 409. 


NOTES  SUPPLÉMBNTAIEES. 


I,  p.  153,  110^0  2.  Les  prénoms  de  Snoilskj  sont  George  Frédério. 
Yoir  Actet  ei  mêm,  des  nêgoeiat.  de  lapaix  de  EyswieJc,  lY,  p.  148. 

I»  p.  226,  note  1:  Lire,  au  lieu  de  „penonnage  qui  m'est  in- 
connii":  voir  p.  91. 

I,  p.  572,  110^0  2,  se  rapportant  è  la  quatrième  ligne  de  cette 
page:  M.  Morean  était  Ie  ministre  polonais  k  Copenhague,  déyoué 
aux  intérêts  du  prince  de  Conti.  Yoir  H.  Manners  Sutton,  lord 
Lexington ,  The  Lexington  papere  or  tome  account  of  the  courts  of 
Londen  and  Vienna  at  the  oonclusion  of  the  teventeenth  centwry^ 
extraeted  from  the  official  and  private  correspondance  of  Rohert 
Sfuiton,  lord  Lexington,  British  minister  at  Vienna,  1694—1698, 
London,  1851,  p.  322,  note  1. 

H ,  p.  32 ,  note  2.    Les  prénoms  d'Olivenkrants  sont  Jean  Paulin. 

II,  p.  84,  note  2.  Ajoutez  aaz  auteurs,  cités  dans  oette  note: 
Carlson,  Oeschiohte  Schwedens,  Y,  p.  606.  —  Dans  une  lettre  de 
M.  Bobinson  au  lord  Lexington  du  7  Ayril  1697  on  trouye  beaucoup 
de  détails  sur  les  derniers  moments  du  roi.  Contrairement  k  M. 
d'Avauz  il  assure  que  Ie  roi  a  encore  eu  la  foroe  de  reroir  son  testa- 
ment. Yoir  H.  Manners  Sutton,  The  Lexington  papers,  p.  255  et  suiv. 

II,  p.  203,  note  1.  Yoir  aussi  sur  Ie  Sr  von  Müllern  Retour  de 
la  Twrquie  de  Charles  XII  et  des  troupes  suédoises ,  eto.  en  1714 
et  1715,  BruxeUes,  1874,  traduction  de  Toriginal  suédois,  p.  139,  140. 

III,  p.  52,  note  3.  Apparemment  c'est  la  même  personne  que 
Jean  baron  von  Seillem,  chancelier  en  1714  de  la  cour  de  Yienne, 
dont  il  est  question  dans  Ie  Retour  de  la  l\êrquie  de  Charles  XII 
et  des  troupes  suédoises,  etc.  en  1714  et  1715,  p.  30,  note  1. 

III,  p.  153,  note  2.  Ajoutez  k  la  liste  des  auteurs,  cités  dans 
cette  note:  Ie  résumé  du  premier  tome  d'un  nouvel  ouvrage  de  M. 
Carlson  dans  Ie  bulletin  hittorique  sur  la  Suède  dans  la  Revue  hist, 
de  Janvier-Février  1883,  p.  160  et  suiv. 


Door  het  HISTORISCH  GENOOTSCHAP  zijn  uitf^egeTen 
onderstaande  werken: 


KRONIJK  van  het  Historisch  Gezelschap  te  Utrecht. 

•J«  jaargang.  1846  (•)  /  5.—.  1  4«  jaargang.  1848.     .  /  3.70. 
3«  jaargang.  1847.    .   -  2.70.  |   5«  iaargang.  1849.     .   -  (>.— . 
{*]     De  eerste  jaargaag  is  aiinnier  in  druk  versohenen. 


KRONIJK  van  het  Historisch  Genootschap  gevestigd  te  Utrecht. 
2«  serie 

6«  jaargang.  1850.  .  /6.— .  \9^  jaargang.  1863. 

7^  jaargang.  1851.  .  -  6.40.  ^U^' jaargang.  1864. 

8«  jaargang.  1852.  .  -  6.80.  5e  serie 

9«  jaargang.  1853.  .  -  6.80.  21«  jaargang.  1865. 

10«  jaargang.  1854.  .  -  6.80.  22»  jaarganj?.  1866. 

3«  serie  23«  jaargang.   1867. 

11«  jaargang.  1855.  .  -  3.20.  24 «^  jaargang.  1868. 

12»  jaargang.  1856.  .  -  3.60.  25«  jaargang.  1869. 

13e  jaargang.  1857.  .  -  4.80.  6^  sene 

I4e  jaargang.   1858.  .  -  5.10.  26«  jaargang.   1870. 

I5«  jaargang.  1859.  .  -  4.60.  27*  jaargang.   1871. 

4*^  serie  28*  jaargang.   1872. 

16»  jaargang.   1860.  .  -  5.40.  29*"  jaargang.  1873. 

17*  jaargang.  1861.  .  -  5.80.  30e  jaargang.  1874. 

18*  jaargang.  1862.  .  -  6.60.  3le  jaargang.   1875. 


ƒ  7.40. 

-  7.20. 

-  7.60. 

-  7.20. 

-  9.20. 

-  9.40. 
-10.70. 

-  8.00. 

-  8.20. 

-  (i.20. 

-  8.30. 
-10.30. 

-  8.40. 


BERIGTEN  van  het  Historisch  Gezelschap  te  Utrecht. 


Indeel.  l«stuk. 
l«deel.  2«stuk. 
2«deel.  l«stuk. 


1846.  ƒ3.40. 

1848.  -  2.20. 

1849.  -  2.20. 


2«deel.  2«stuk.  1849. 
( Verhooren  van  Johan 
V.  Oldknbaknkvem').  -  3.80. 


BERIGTEN  van  het  Historisch  Genootschap  te  Utrecht. 


3«^deel.  l«stuk. 

3e  deel.  2*  stuk. 

4e  deel.  l^stuk. 

4e  deel.  2«stuk. 

5^  deel.  l«stuk. 


1850.  /3.— . 

1851.  -  3.- 
1851.  -  3.—. 
18.'il.  -  2.50. 
1853.  -  3.20. 


5*^  deel. 
(»«?  deel. 
6*  deel. 
7e  deel. 
7 f  deel. 


2«  stuk. 
1'^stuk. 
2«^  stuk. 
Ie  stuk. 
2'^8tuk. 


1856. 
1857. 
1857. 
1861. 
1863. 


-  2.50. 

-  2.50* 

-  2.10. 

-  5.50. 

-  (J.50. 


CODEX  DIPLOMATICUS  in  4^  1848. 


1*  deel. 
l  deel. 
2*  deel. 
2*  deel. 
3«  deel. 


2®  serie  in  8"^ 


l'^  afd. 
2*  afd. 
l*afd. 
2e  afd. 
l«afd. 


1852.  ƒ3.75. 

1852.  -  3.10. 
185:i    -  6.20. 

1853.  -  3.20. 
1855.    -  6.50. 


3»  deel. 

4e  deel. 

4'-*  deel. 

5*^  deel. 

6*=  deel. 


2«*  afd. 
Ie  afd. 
2*  afd. 
1860.  . 
1863.  . 


1856. 
1859. 
1860. 


-  5.20. 

-  3.40. 

-  :<.10. 

-  5.20. 
-12.00. 

-  1.20. 


REGISTER  op  de  onderwerpen  behandeld  indeKronijk. 

Berichten  en  den  Codex  Diplomaticus -  1.80. 


N^.  18u  Onderzoek  van  's  Koning»  ^ege  ingesteld  om- 
trent de  Midilelburgsdie  Beroerten  van  1^66 
en  1567;  naar  H  oorapronkelijkt^  handïH^hrift  uit- 
gegeven door  Dr.  J.  van  Vloten ƒ  3.4Q, 

N*».  19,  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Jobanne» 
Wtenbogaert.  Derde  DeeL  Tweede  .\fdeeHng. 
1H28,  1629 -  S/2t). 

N".  20.  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  itiu  Joliaunes 
Wtenbogaert,  Ihrde  Deel.  Derde  Afdeeliny, 
Kim ti.  10. 

N*'.  21.  De  Rekeurngen  der  Grüfetijkheid  v»n  MoH&nd 
onder  bet  llencgouwsche  Huis,  uitgegt^ven  door 
Dr.  H.  G.  Hainaker.     Eerste  Dtel     *     ...    -  5.80. 

N**.  22,  Brieven  en  Onuitgegeven  Stukken  van  Johannea 
WtenHoguert.  Derde  Deel  Vierde  Af  deeling. 
WM—UIAA. -  4,50. 

N^.  2.'^.  Jüumnal  van  ConsUntijn  Hnygens.  den  ?.oon, 
van  21  ücttïber  lt»b<H  tot  2  Sepremb^r  I  (i9ti 
(Ilandscbrift  vau  fle  Koninklijke  Akadeinie  van 
Wetenscbajipeo    te    Amsterdam),      Eerste  Deel,     -  (i.7ü. 

flP.  24.  De  Rekeningen  der  Grafelijkbeid  van  Eloiland 
onder  bet  ITenegouwaehe  Huis.  uitgegeven  door 
Dr.    H,  (L  Hainuker.      Ttverde  Deet.       »      .     .     -  7  20, 

N'\  25.  Journaal  van  Constentijn  Htiygenü,  den  zoon, 
van  21  Octolier  Ui88  tot  2  September  ltï96 
(Uaudscbrift  van  de  Koninklijke  Akadernie  van 
Welenscbappen    te    Amstentani  ^     T\peede  Deel.    -  7-90, 

N**.  2(i.  De  Rekeningen  der  ürafeüjkheid  van  Holland 
onder  het  (I enegou wsche  Hum,  uitgegeven  door 
Dr.   IL   G.   Hüumker.     Derde  Deel      .     •    .     .    -  *i.20. 

N**.  27.  Brieven  van  en  ano  Joan  Derck  van  der  Capel- 
len  van  de  Pol,  Uitgegeven  door  Mr.  W.  H. 
de  Beaufort  ............  -10.80, 

N**.  28.  Beltum  Trajeetinum  Henrico  Bomelto  autore   .    -  !,40. 

N**,  29*  De  Rekeningen  der  Grafelijkbeid  van  Zeeland 
onder  het  Henegouwscbe  Huis,  uitgegeven  door 
Dr.  H.  G.  Hamaker.     i?er*/e  Deel    ....    -  6.80. 

N*.  30,  De  Rekeningen  der  Grafelijkbeid  van  Zeeland 
onder  bet  Hene^^imwache  Huis,  uitgegeven  door 
Dr.   II.  O.   Hamaker.     Tieeetie  Deel  .....  5»S0. 


No.  31.  Lijst  yan  Noord-Nederlandsche  Kronijken.  Met 
opgave  van  bestaande  Handschriften  en  Litte- 
ratuur,  door  Mr.   S.    Muller.    Fz /  1.40. 

N®.  32.  Journaal  van  Constantijn  Huygens,  den  zoon, 
gedurende  de  veldtochten  der  jaren  1673,  1675, 
1676,  1677  en  1678 3.50. 

N^.  33.  Négociations  de  Monsieur  Ie  conite  d*Avauz, 
ambassadeur  extraordinaire  k  Ia  cour  de  Suède , 
pendant  les  annéès  1693.  1697,  1698.  publiées 
pour  la  première  fois  d'après  Ie  manuwrit,  con- 
servé  a  la  bibliothèque  de  TArsenal  a  Paris, 
par  M.  Ie  Prof.  J.  A.  Wijnne.    Tomé  premier.  -  8.00. 

N^.  34.  Idem.     Tomé  deuxième -  5.40. 

N^.  35.  Idem.     Tomé  troisième.  (première  partie)    .    .   -  5.60. 


BIJDBAOEN  EN  MEDEDEELINGEN  van  het 

Historisch  Genootschap,  gevestigd  te  Utrecht.  Ie  Deel.  ƒ  5.60. 

Idem.  I Ie  Deel -  5.20. 

Idem.  llle  Deel -  5.20. 

Idem.  IVe  Deel  .^ -  8.80. 

Idem.  Ve  Deel -  5.40. 


DAGVERHAAL    van    Jan    van    Hibbrbk.    Eerste 

Gouverneur  aan  de   Kaap   de  Goede  Hoop.  ...   -    1.20. 

KATALOGUS  der  Boekerij  van  het  Historisch  Genoot- 
schap, gevestigd  te  Utrecht.    3»^  uitgave.     18/2.     .   -   1.60. 

SÜPPLEMENT-KATALOGUS  der  derde  uitgave 
in  18/2  van  de  Boekerij  van  het  Historisch  Genoot- 
schap, gevestigd    te  Utrecht.    1882 -  1.10. 

Abraham  dr  Wicaup:FOKT,  Histoire  des  Proviuces-Unies 
des  Païs-Bas.  depuis  Ie  parfait  establissement  de  eet 
estat  par  la  paix  de  Munster.     Tom.  I — IV.    .     .  -26.00. 

Jhr.  Mr.  A.  M.  C.  van  Ascii   van  Wijck,  Ken  Woon! 

in  het  belang  van  het  Nederl.  Archiefwezen.  184().   -  0.20. 


Bovenstaande   werken    zijn,   voor   zoover  zij  voorhanden  zijn, 
door  de  Le<ien  tegen  de  helft  van  den  prijs  te  bekomen. 


